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CE  NT  LXXXVI, 

CONFERENCE 

Si  ïon  doit  efcrire  comme  Toti 
frononce  y  ou  fuiur^  tan* 
'    cicnne  eJ^  commum 


En'efl:  p^.  fans  rencontre 
iffllâtque^  _gu'eftant  quclUoa  de 
comrnenccr  Yflc  nduuellc*€€tttiè4b^.y^^^^^ 
qui|efl:  la  quatriefme  de  nos  Confc- 
rcccs>  &raiclatefte  d'vn  nouueru. 
volume  jon  le  faffe  conameocct- 
par  fcs  eleoneasealioas  apprenant  à  bien  lire  & 
crire.  Et  pource  qu'il  n  y  a  guercs  de  caufe  pla$ 
fauarablcquc  celle  de  rantiauitc ,  laquelle  fi  vous 
regardez  rauthocité»  aura  de  fon  couc  coûtes  ces 
Vénérables  barbes  grifês  9  au  lieu  que  les  nouueau^ 
tcz  n'auront  que  les  ieunes  gens  qui  en  font  amou- 
reux 1  i*cnclineray ^volontiers  vers  la  première»  Si 
VOUS  regardez  auITi  l'exemple ^  il  $'eft  toujours 
ttouué  plus  de  péril  à  remuer  quelque  lancienne 
inftitution  &  déroger  à  vnc  courtamc  >  qu'à  fe  tc-^ 
nie  à  la  pratique  du  temps >  laquelle  ne  change  gue« 
res  ea  la  Théologie    oct  Ifiitac  Xaas  guerre  î  eal§ 
Tome  IV*  A 
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Médecine  ,  finon  aux  despens  des  pauures  malades 
py  au  Palais  i  fans  engendrer  multitude  de  proccz, 
Qm  fcroit-cc  donc ,  &  quelle  difficulté  ne  fc  rcn- 
comicroit  point  au  faiet  qui  s'ofFrc  9  s'il  falloir  te* 
former  non  feulement  toutes  les  exemples  de  nos 
Maiftrcs  Efcriuains  &  Maiftrellcs  d'tlcolc  i  mais 
uuITl  y  renaoyct  tous  dos  Clerc$iComn(us>Sergens> 
Notaîres,Procateors>Grefl5ers9Aduocats»&iulqae$ 
aux  Secrétaires  &  autres  Officiers  de  Chancelcrie? 
qui  s*imagineroient  reatrei  ea  vn  aouiieau  moudci 
puis  qu'ils  fe  crouueroient  ignorans  chacun  en  (a 
profe(Gon>eftans  èbligez  d'apprendre  à  lire  denou- 
ueau  >  &  fe  trouuans  n*auoir  rien  g^^gne  avenir  au 
monde  auant  leurs  enfans  >  puis  que  ceux-cy  fe« 
xolent  aa(fi  auancez  qu'eux  9  voire  plus  >  félon  la 
tnaxîtne  de  ce  flufteur  >  qui  demandoit  double  fa- 
lôire  &  deux  fois  autant  de  temps  pour  enfeigner 
fonarcàceux  quiauoient  ciié  mal  iaflruits  ious 
.   d'aocress  à  fçauoir  yn  temps  pour  leur  faire  oublier 
ce  qu'ils  fçauoient>&  vn  autre  pour  leur  apprendre 
ce  qu'ils  ne  fçauoient  pas.  Palîêz  plifs  outre  chez 
les  Libraires  Se  dans  les  Bibliotequessil  faudroit  oa 
réimprimer  tous  nos  Liures  »  ou  leur  leâure  ne  fe- 
roit  pas  moins  difficile  dans  peu  de  temps,  que  cel- 
le des  langues  eftrangeres.  Car  lî  la  refornaatioa 
de  Tefcriture  eft  necellâire». ce  doit  edre  feulement 
pour  la  raifbn  que  ce  titre  porte  >  àiçauoir  pour  la 
rendre  conforme  à  la  prononciationi&  pour  ce  fai- 
te il  nefe  faudioit  pas  contenter  de  quelques  légers 
changemens  9  comme  de  mettre  vn  accent  au  liea 
d'vne  f,  &  autres  femblables  petites  diuerKîtez  oh- 
feruéesparquelquesvns,&  méprisées  des  autres.  II 
faudrolt  fuiure  abfolument  la^rononciation  ;  A 
quoy  faire>posé  qu'il  y  euft  autSnt  de  facilité  com^ 
me  il  y  a  de  difficulté  de  conuenir  des  lettres  fim- 
pies  ou  doubles>accencuces  ou  non  ,  pourfignifier 
tdtte  prononciation  >  &  que  Tvfage  ne  fe  trouuaU: 
pas  touiîoars  le  plu$  fort  »  cçmmc  il  fc  void  aivs 
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dangemens  des  noms^que  les  hommes  ayans  tou« 

lu  faire  par -leur  authorité  ,  qui  fembloit  abfbluêj 
cet  vfage  &  accouftumancc  des  peuples  5  qui  e£t 
ptas  grand  maiftre  que  tous  les  autres  enremble» 
s'en  eft moqaéi^ces  rdFormateaf s  qui  eftptent  obeys 
en  route  autre  chofcjayàQS  veu  dés  leur  yîuant  leyrs 
ordonnances  reuoquées.  Quaod  cette  indomtabiç 
^ouftumefe  xendrôit  ttaîttable  >  &  que  Ton  ne  de^ 
uroic  plus  expérimenter  les  inutiles  efiais  de  i  Em* 
pereur  Claude  3  &  du  Roy  Chilperic  ,  auiljucls  Ici 
fiottuelles  lettres  c^u'ils  auoieut  iauentccs  ne  raruej& 
•curent  gueres  :Si  eft-ce  que  ie  ieul  inconuenienc 

Î[ui  reuicndroit  de  ce  changement  là  en  deuroic 
upprimer  la  penfée.  Car  toutes  ces  belles  chartres^ 
<ontraâs  t  hoaunages  >  &  autres  titres  &  cnieigne* 
mens  des  anciennes  archiues»que  l*on  appelle  à  bon;  • 
droi(5l  thrcforsipource  que  c'efl:  de  là.que  Ce  puifent 
les  preuues  des  aacicuues  prolapies  &  les  titres  de 
tlobleiTet  comme  celles  des  biens^poAèillons»  rente» 
&  deuoirs  qui  les  maintiennent»  tous  ces  beaux  ori« 
gînaux  qui  n'ont  rien  déplus  vénérable  que  leur 
antiquitc>Ceroientdci^iaiais  inutllesiveu  qu'outre 
la  ditficultéjfbuuct  impénétrable  aux-jpltts.£xperts# 
ilfèroit  impôflible  à  dix  ansd'icy  de  les  pouuoit 
dcchifrer ,  après  qu'on  auroit  efface  de  la  mémoire 
des  hoonmes  la  fajon  de  les  lire  qui  j  relte.  Et  li  le* 
nouueaiipied  desmonnoyes  apporte  tant  de  crou^ 
hle  au  commerce ,  quel  dcfordrc  nous  introduiroic 
celuy  des  lettres  dans  les  affaires  dentelles  font 
rin{ctumcQt>  Difons  doncauec  Bodmeu  faRepu^ 
blique^qull  n'arriue  iamais  tant  de  bien  que  de  mat 
à  vn  vieil  édifice^  d'ébranler  fesancicns  fondemens 
pour  V  en  remettre  d'autres  en  leur  place  j  mef« 
mes  de  nouuelle  cftofFe ,  &  plus  durable  que  la  pre« 
snleref  8c  qu'ainfile  changement  des  lettres  quî 
font  le  fondement  &  la  baze  de  toutes  les  difciplû 
nés  ôc  affaires  d*entre  les  hommes  »  fous  l'appât 

xeoccdWfi  ptofic  incertain  9  l^ut  apporterok 
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confaiion  certaine  »  &  vue  perte  irréparables  ceiTaot 

mcfmcs  celle  du  temps  ou'iJ  faudroit  cniplo)  cr  à 
4*^  inflruire.  Bien  Joindcguoyil  Tcroit  à  di-firer 
pourlabricfvctcdeDofttc  vie  ,  que*  Ton  ban  ft  de 
nos  efcoles  noD  fealemcnt  la  diuerfité  des  el'critu* 
Tes  y  mais  celle   des  langues  irjortes  après  en  auoir 
traduic  en  la  nôtre  tous  les  bôs  Liures  >  s'il  en  lefle 
aucuns  qui  ne  le  ibienc  pas  encprei  iroire  »  s*il  fè 
pouuoit>  faire  parlée  les  chofes  elles  mefhaes.  loint 
qu'il  fcroic  impofTible  de  diftingucr  les  mots  équi- 
voques autrement  que  par  l*efcriture>  qui  nous  cm* 
peurhe  de  confondre  le  nom  de  poids  >  qui  fîgnifie 
vne  pcfâteur,  d*auec  celuy  de  poix  qu  i  cft  vuee{pe* 
ce  de  refinej  &  tous  les  deuxdeccluy  de  poids 
qui  eft  vne  fone  de  legumeuous  écrits  diuericmêc 
CÔme  vous  voyez  &  tous  prononcezde  même  façp. 
Le  z.  dift  ,  Que  ceux  qui  ont  voulu  fermerla  por- 
te aux  belles  inuentions  fous  prétexte  de  nouueau- 
téjayansde  tout  temps  perdu  leur  procezi  la  re- 
quefte  prefentée  par  les  efprits  iàloux  &  enuieux 
de  l'ornement  de  leur  fiecle  s  a  toujours  cfté  iugce 
inciuilc      n^ayanticy  aftaiie  à  vu  moindre  nom- 
bre de  ieuneflèque  de  vieux  >  la  nouucaaté  n'y  doit 
pas  eflrremd  receuë.  Auilt  les  chofes  ne  font  elles 
pas  bonnes  pource  qu*on  les  a  accoutumées  y  mais 
on  en  fait  couihime  pource  qu'elles  font  eitiirées 
bonnes.  De  forte  que  par  cette  liberté  que  fe  font, 
donnée  les  efprits  des  Théologiens  &  Scholafki- 
ques  i  ont  efté  produites  tant  de  belles  pcnfces  des 
Pères  &  Docteurs  de  l'Eglife  »  dont  noas  ferions 
prluez  >  fi  on  les  euft  voulu  empefcher  de  rien  in- 
venter pour  Tornement  de  cette  diuine  fcîencej  en 
laquelle  toutesfois  Tinuention  femble  moins  ex- 
Cufable  qu*en  aucune  autre  chofe.  Les  nouuelles 
iTiaximes  de  gouueraer  vn  Eftat  &:  le  maimenit  # 
&  les  inuentions  de  faire  la  guerre ,  dont  Tennemy 
lie  fe  dcfie  pas  >  font  bicnplus  efficacieufes.  La  Mç^ 

decioccft  merQciUçofie^egt  iUu^    par  j[e$  noy^ 
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belles  obfcruatiôs>&  enrichie  pat  les  remèdes  in- 
cônus  à  QOS  anceftres  ^  &  nos  Praticiens  ^'d'aujour* 
é^hixy  feroient  la  leçon  à  tous  les  Iiuifcoiiiuhes  du 
temps  paflc.  II  ncraut  donc  pa,  que  cctttf  petite 
difficuJtc  ,  qui  s'olFrc  de  donner  des  nouuellcs  ex- 
emples auxenfans  >  Ôc  donc  les  grands  auront  ayfe* 
ment  coDceu  la  diverfiié  ^  nous  cmpefche^e  refor- 
mer le  plus  grolfier  erreur  qui  fe  puifle  imaginer  i 
'  qui  eft  ccluy  de  noftrc  elcriture  ,  laquelle  cftant 
4' image  de  la  parole  ,  comme.cettG-cy  l'image  de  . 
lapensée>  ne  doit  eftre  rien  différente  de  (on  ori- 
ginal y  non  plus  que  le  cachet  de  la  figure  qu'il  a 
împrimce  en  la  cire.  Cependant  comme  l'on  en 
^fc  auiourd  huy  >  ilfaut  deux  fois  plus  de  temps  & 
d'induftrie  à  apprendre  le  rapport  qu*ily  a  entre 
certe  écriture  &  la  parole  qu'elle  fignifie>  qn'iln'y 
en  a  à  fe  former  la  main  à  peindre  les  caraâicres  » 
ou  s*accouftamer  les  yeux  aies  difcerner*.  Les  rè- 
gles ne  Vy  trouuent  plus  règles ,  pource  qu'elles 
ont  bcfoi^i  d'iiutant  d'exceptions  comme  il  y  a  de 
mots,  de  forte  que  l'on  lie  peut  rappprcer  noftre 
leâute  à  autl%f«bMW1^u^ahllYj^ge  >  les  prcéeptes  ft 
trouuans  Ordinairement  trompcursf  Atnfî:  l'Atcrfîati*  i 
gui  veut  prenJrcpour  précepte  que  la  lettre  L  y  ne 
icdoit  poiiit  prononcer  entre  vne  vayelleâc  iet!^* 
ponrce  qu'il  l'aura  ainfl  venobCerueraux  môtsdë 
chafiter,  oejlrir  , vifir,  heffe  &  p^fl^^h  trouuera 
tout  cflonnc  cjuand  il  faudra  ptoaoacer  h^ifie  ,  pour 
dire  nimpûru^  Ufif  mftp  spofte^ iajhj  Se  ce  tant  feu- 
lement pource  que  nous  n'aurons  pas  voulu  yvap-" 
porter  c^uelque  aurre  différence  que  celle  de  Tvla-  . 
gc.  D'oa  s'enfuit  que  la  crainte  qu'on  fe  reprefen- 
te  de  ne  pouuoir  lire  les  anciens  titres  après  qu'on 
aura  donné  aux  lettres  vne  certaine  lignification  >. 
cft  bien  moindre  que  celle  qu'on  doit  auoir  îùfte- 
ment  auiourd'huy  >  que  les  liccles  à  venir  ne  nous 
puiilcnt  lire  >  non  plus  que  >  felbn  l'auis  de  plufieurs 

pçttsne-hfonspas  les  Langues  Grecque  Sa  Latiuc^ 
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comme  elfès  fe  prononçoienc  p  cftans  encore  laiv 
gucs  vîues.   loîot  qu'vn   petit  Diâionaire  le- 

tjucl  contient roic  en  deux  coloiunes  le  rapport 
de  noftre  prononciation  erronée  aucç  vnc  cor- 
jreâe  >  deliureroit  de  cette  apfSreheniîoQ  >  &  £er* 
tiiroit  aisément  de  clef  pour  la  leftore  tant  des 
jnanufcrits  auc  des  impreliions  de  ce  temps. Ce  que 
l'encreprii'e  d'aucuns  fur  ce  fu^ct  n'a  pas  reiilly  y  ne 
Ce  doit  impater  qu*à  leiu  mauuaife  conduite  »  les 
ims  Tayans  voulu  introduire  fans  nccefCtc  i  d'au» 
tres>  corriger  le  mal  par  vu  autre  >  quclquesvns  >  le 
faire  de  leur  authorité  priuce.Cequin'citnonplus 
pernûs^'  que  de  battre  la  monnoye  à  yn  nouueau^ 
coing  >  £ans  nouuelle  déclaration  du  Roy - 

Le  dift  ,  qu'il  falloit  apporter  du  ccmpera«i 
inent  entre  ces  deux  cxtremitcz»  de  ie  tenir  opiaia« 
jurement  à  Tancienne  ortagraphe  >  &  la  di&>nner  fi 
ciliiangcment  >  qu'on  n*en  lailVe  prefque  aucun  ve- 
fti^e  i  comme  il  le  void  en  ceux  qui  ont  eilayc  à'i^ 
miter  entièrement  b  prononciation  par  leur  elcri* 
cure  f  laquelle  médiocrité  eft  aufli  heureafement 
pratiquée  par  les  plus  poils  Efcriuaîns  de  ce  temps> 
ant  efcriucnt  holtcians  ly  auec  va  aioii  du  ic^ 
ite.  Mais  fur  tout  (croit  à  reprimer  Tentreprife  de 
ces  nouueaux  Efcriuains,  qui  pour  farder  leur5  kt-- 
tfi^i     confondent  prefque  toucea» 
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CENT  LXXXVII. 

CONFERENCE 

Si  nous  voyons  plus  clair  aux 
affaires  d]autruy  ^u  aux  no^ 

Jlres  ^  pour(j^uoy? 

T  L  fcmble  que  l'on  ne  le  deuroit  point  reuoquei  en 
I  doute  3  puis  par  le  déaombreoaeot  de  cputcs 
loites  d'afFaifes  >  U  fetrouue  que  nous  fommes  dc9 
taupes  I  voire  entièrement  aucuglcs  au  iugemenC 
,que  nous  faifons  de  nous-iUwrinesj  &  plus  clair- 
toyaos  que  des  Linx  en  ceux  que  nous  faifoas 
d'aucray.  Ce  que  1  Euangile  reconnoift  au/G  pa^la 
comparaifon  du  feftu  que  nous  apperceuons  en 
l'oeil  d'vn  voifm ,  ne  voyons  pas  la  ibliue  qui  va 
creuerleDoftre.  Carea  luluant  la  diuifioû  des  lu^ 
ffîfccmfîiltes  qu'il  faut  croire  en  matières  d'afFaires^  : 
Premièrement,  pour  les  peifonnes  chacun  fe  rccon- 
noift  beaucoup  moins  loic.cnron  efprit  ou  en  fca 
corps  qu'il  ne  fait  pas  auttdy  en  fou  eipritj  la  pluC» 
part«s*efl;jinans  capables  Se  plus  dignes4e  louanges 
qu'ils  ne  font  pas  v  en  fon  corps  ,  comme  l'oeil  ne 
ie  voit  pas  foy-mefme»  fxuis  bien  toute  autre  choie 
TÏliblef  ainfi  celuy  qui  a  quelque  pcxfeâion  OU  in^ 
perfcâ:îon  y  ne  lapent  confidercr  en  fa  vrayc  eftcn- 
dui  j  mais  adioulte  volontiers  quelque  choie  à  la 
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première  >  ou  diminué  de  la  fecoode  :  Se  quoy  qu'if 
en  foit ,  la  diuerfe  lecouflc  de  nos  paflîons  haullc  ou  ■ 
abaidc  roiijojrs  la  babncc  >  Se  I  cmpcfche  de  ic  ic- 
iQir  en  rcviuilibre  ncccllkire  à  vn  droit  îiigcment, 
C'efl:  pourquoy  les  Médecins»  bien  qu^ils  fe  dcuflifc 
mieux  connoifcrc  qu'ils  ne  f.ar.roicnt  cftre  conr^us 
des  autres ,  neantmoins  elliuis  malades^  fc  laiilcut 
traittctpar  leurs  compagnons  >  &  ne  rencontrent 
pas  fi  bien  qu'ailleurs  en  leurs  propres  cures  >  &  en 
rcUcs  de  leut^  Homeftiqucs.  En  kcond  li-cw  nous 
Sommes  auili  henucoi  p  moins  ciaii-voyans  cb  cho- 
fes  qui  nous  côccrncnt  ,  qu'en  celles  d  auttuy.  D'où 
orient  que  lesplus  grâds lurifconfulces lardent  d*or» 
dinairc  icsofraircs  de  leur  m.iifon  plus  caibrouil- 
Iccs  que  les  autres.  Ce  qui  elloit  caufe  que  ia  fcmn» 
me  de  Paciu^  fameux  lurifcon fuite  de  no(he  tcps 
luy  enuoyoit  demander  auis  de  fes  propres  afFaîrçst 
fous  dcsnoms  dcguifez  >  faifant  payer  par  vn  foUi- 
cireur  fa  confaltacion  de  fon  argent  propre  >  fc 
défiant  qu'il  fe  fut  trompé  ayfement  en  (on  faic«Ët 
en  truificfmc  lieu  >  les  a<%ions>  foit  qu*on  les  prcu" 
De  ic  v  encor  plus  largement  que  les  lurifconfultes» 
ou  à  leur  mode  i  fout  en  très  mauuaife  maini  quâd 
elles  font  entre- les  mains  de  leurs  authears  potir 
eftre  débitées^  la  retenue  en  faifant  dire  moins  »  Se 
l'orgueil  Thrafonique  les  dilatant  &  y  en  adjoûtât 
^lus  qu'il  ne  faut.  Enfin  les  Loix  montrent  ailcz 
quelle  a  eftc  l'opinio  des  Legiflateurs  £at  cette  ma- 
tiere  ,  quand  elles  ont  dcfrcndu  aux  Aduocats  Se.  • 
Ptocurcurs  de  playder  &  d'occuper  en  leur  propre 
caufe»  Se  enjoint  aux  luges  de  ne  s'en  déporter  pas  ^ 
Salement»  mais  auili  de  toutes  celles  où  Icurs  parés 
&  alliez  auroient  quelque  intercft ,  à  la  moindre  j 
çonnoifl'ance  qu'vnc  partie  leur  en  donneroit.  Voila 
pour  le  i*.  chef  de  la  queflion.  Laraifon»  qui  cil.  | 
ia  u  vient  de  ce  que  l'œil  aulfi  hië  que  tous  les  au- 
très  organes  des  les  externes  ôc  internes ,  tel  qu'eft  • 

k  iu^cment  »  doiucat  dHxcfcx.cias.  &  non  grcoccit^^ 
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p:x  d'aucune  icîaturcouprcuigc.  Or  chercher  cet*" 

te  fercnké  3c  indiffcrence  dans  nos  aifaircs  propres 
-  c*cfl:  demander  Fimpoiïiblc.  La  caufe  en  peut  auili 
Venir  de  lapureié  &  iubcilité  de  Tefpric  hacnaÎQ  pat 
*  deflas  celuy  deâ  autres  animaux  comparez  aux  ele«  * 
mens  delà  terre  &  de  l'air,  qui  s' arrondillâs  autour 
de  leur  cencie  »  ne  s*atcachcn|^  qu'à  la  qucHc  de  leur 
pafbirei  les  autres  plus  aériens  s'éieuenc  bien  va  ' 
peu  au  dçTus  j  maïs  ont  eiicot  vne*  region  bôméc  :  - 
Tels  font  les  efprits  des  femmes  >  dont  la  connoif- 
fance  &  cutioiicc  eft  limitée  dans  les  affaires  de 
leur  ménage  »  ou  pour  le.plus  dans  celles  de  leur  * 
voifmage.  Mais  Telprit  de  l'homme  ,  de  la  nature 
du  feu  i  pareil  à  cet  clément  qui  n'ayant  autre  bor-  ' 
ne  que  le  Ciel  >  pénètre  iufques  dans  le  centre  de  la  ^ 
terre  »  porte  fa  pointe  partout»  &  cil:  comme  la  ââj> 
me  en  vne  agitation  perpétuelle  >  fouuent  pareil  à* 
noliie  chaleur  enËitc>  oui  abandonne  le  dedans  ^ 
du  corps  pour  fe  porter  à  (es  exr remitez*  - 

Le  1;  dirt  >  Qu'il  y  aauflî  graade  diuerfité  de  îugc*'* 
làens  &  d*efprits  comme  d*yeux  entre  les  hommes,  • 
Tout  ainfi  donc  qu  ily  a  des  aueugles  >  qu'il  y  a  des  \ 
yeux  defûuelsil  faut  éloigner  les  obiets  pour  leur  ( 
rJndré  viables  ,  qu'il  y  en  a  aulli  dcfquélsil  les  feu-  ' 
app  oche»  ,  &  cfautrcs  encor  qui  requièrent  vnc' 
diitancc  moyenne  encre  Tobiet  vilible  hc  ionorgai^' 
ne  s  de  meune  il  Cetrouûe  des  iugcmens  entière*  * 
nient  aueuglez  ,  d  amîés  qui  ne  iugct  point  les  chô-"* 
fcs  trop,  proches  >  mais  il  les  faut  reculer  ou  dij  * 
txioins  mettre  en  moyenne  dillance  ;  II7  en  a  d'àu-^  * 
tifes  aufii  qui  le  iugênt  mieux  de  près' que  de4oin  :  • 
&  c*eft  véritablement  la  couftume des  meilleurs  * 
iugemens  2c  de  c^ox  qui  fe  laiflênt  le  moins  occu-' 
per.  De  fait  >  qu'y  a*t'il  déplus  abfurd  que  nous  ' 
joigne?  dc^  obiets  pour  en  iuger  -à  larriddedcs  • 
vieillards  &  de  ceux  qui  ont  la  veuc  courte?  Et  fiie  ^ 
dire  d  Arirtoce  eft  ;gray  »  que  l'efpcce  delachofe  ^ 
piMr  tfkté  côfiui  ^loit'cftre  noii  rculemêt  inSctoduico*^ 


Digitized  by  Google 


ïo  CONFERENCES  PVBLIQjvTSS 
dans  noftre  efprit  >  mais  qu*il  fe  doit  faire  fembla- 
ble  à  elle  9  fera- ce  le  moyen  de  bien  conaoiftrc  vnc 
chofe  que  de  bous  eu  dépouiller  î  &  fera^ce  Tne  fia 
4e  non  recenoir  en  matière  de  iugementque  d'cilre 
crop  proches  de  la  chofe  dotit  nous  voulons  iuger? 
A  ce  conte  nous  ne  verrions  iamais  clair  en  aucune 
afFairesaux  tK>ftres  1  opurce  que  ce  (êroicBt  nos  af- 
faires >■&  en  celles  d^utruyrpoui  Tenuie  que  les 
hommes  portent  à  la  profperitc  de  leurs  voifinsj* 

auifait  fcmbler  que  les  feps  d*autruy  poicenc  plus 
eraiiins  &  nous  foot  crouuer  leurs  maurbeaucoop 
tnoindres.  Si  quelques  Médecins  fe  taiflènt  trsutter 
a  leurs  compagnons  >  c'eft  qu'ils  les  croyent  autant 
«uplus  habiles  qu'eux>ou  que  la  maladie  empefche 
les  fondions  de  leurs  e(prit>  autrement  >puis  que  Ift . 
connoiflance  particulière  du  tempérament  d'vn 
chacun  cil;  la  plus  necelTaire  des  conditions  d'va  - 
bon  Médecin  pour  guerii:  fon  malade  >  &  chacun 
ayant  plus  de  connoillance  de  fon  tempérament  que 
.n'en  tçauroit  acquérir  de  long-temps  vn  autre  1  nul 
ne  fçauroit  eftrc  meilleur  Médecin  d'autruy  que  de 
lby*mcfme:&  fi  les  cures  domeftiques  fe  font  aucc 
moins  d'cciat^elies-ne  font  pas  pour  cela  moins  feu- 
les &:rcmarw]uablcs  à  qui  les  voudroît  confidcrer.Ce 
que  les  Aduocacs  âcProcuieurs  ne  foçt  pas  reccus  à  - 
plaider  &  pol1:ulcr  en  leur  fait  grop^,  vient  pluftoft, 
de  trop  de  conaoiliance  que  de  trop  peu  V  la  Cour 
preuoyant  qu'iis  feroient  licp  prolixes  (Sc  ardcns  aa. 
récit  de  leui  fait  propre,  que'laiuauuaife  foy  dç_- 
quelques vns  dégiiil'croit  plus  volontiers  queIesaf-> 
fcires  d'aurruy.  AulUles  caufes  de  rcrufation-nc  fc 
propofent  pas  courre  les  luges ,  pource  qu'ils  ne 
yoyent  pas  allez  clair  en  l'affaire;  dont  il  s'agit>mais- 
pource  que  rintercft  infeparable  des  hommes  les 
pourroit  porter  à  foulager  leurs  parens  aupreiudicc 
dL'vnticrs*  Ce  qui  n'a  pas.toutefuis  lieu  eu  tous,  (e^ 
ttouisâni:  de.  bons  luges  qui  condamneroicnr  leur 
psd|ireen£uit  »*U  auoit  manuaiCe  caufe»  .Mais  d'at^ 
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iri&uer  à  ramdtti'  propre  ledefauc^e  clair-voyâncef 
c*eft  parler  trop  poctiqucmenrîèncore  le  Prince  des 
Poëccs  ne  croit-il  pas  qu'on  puifle  tromper  vn  A^, 
inanc:&  la  cpunoiflance  que  noas  auons  des  aâaireis>- 
d^autiuy  n'a  poiot  d'autre  fondement  que  celle  que 
©cas  auons  des  noftrcs  proprcsuout  ainfi  que  noure 
amour  propre  nouseft  do^ncpour  règle  décela/^ 
3 o  noftxe  prochain* 

Le  trôifielkie  dift>  que  ce  qui  arriue  àla'pluË- 
part  tenant  lieudercgle»  comme  le  rcfte  d'exce-c^ 
ption;  &la  plus  grande  partie  dos  bommcs  rcllèn:^- 
blant  à  cette  Laaiic  y  Oui  eftaut  aueugle  chez  foy^»» 
reprenait  Tes  yeur  en  tortant  de  fon  logis  H>n  doit- 
demeurcr  d'accord  que  nous  voyons  moins  clair  ca^ 
nosa&ires  qu'en  celle  d'autrui.Ce  que  vouloir  dire 
le  prouerbe  du  biflac  >  dansl' vn  des  codez  duquel  r 
qui  eftoit  au  deuant  >  celuy  qui  le  portoit  mettoic 
les  afFaircs  d'autruy,  iettant  les  fiennes  dans  le  coftc 

3U1  cftok-fur  fon  des*  Audi  appelle-ton  voit- clair 
e  voir  fans  nuage$  8c  brouillards  tels-  que  fon& 
ceux  des  pafTions  >  de  la  crainte  de  Teiperance»^^ 
de  l'auarice  ,  de  la  vangeance  r  de  l'ambition*- 
de  la  colère  t.-  àc  de  «>utes>  les  autres  y  qui-  ne 
pcrmetcct  pas  aux  espèces  de  Ce  pouuok  reprefentec* 
paKiblement  dans  noftre  intelled:  qui  en  ell agite»- 
i5<:  reçoit  aufli  mal-aifcment  cette  efpece  cnfov,^ 

2ue  îcroic  vue  eau  agitée^^ou  vn  miroir  terni  des^ 
imées  &  vapeurs  qui  s'éleueront  inceflament  ex>a^- 
tre  (a  glace.  Car  tout  ainfi  que  les  cfpcces  vifibles* 
en  fcroicnc  troublées  jde  mellnc  le  iugcment  agkc. 
de  la  forte  ne  f^auroit  cilsG'ierain  &  tranquille  >'tcr 
*  qu'il  doit  eibre  pour  bien  eieércer  fon  aâioni  iV-cX^ 
ftay  oue  )cs  pallions  onr  auili  quelque  effet  fur  luy 
aux  affaires  de  dehors  i  mais  comme  elles  font  bici* 
moindres^  leur  trouble  eft,  de- inerme^&  celu^là- 
•ft  le  tneilleut  luge  qui*ne  leur  donne  point  du  toutt 
de  place  ce:qui  ne  fc  peut  eu  nos  propres  afFairc.  >o^ 
fjàx  coafeqiieui  jaou$  yojjsn^  moiu^  clair  qu'ençeiie^ 
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d'autruy  j  principalement  fi  Ton  prend  le  mot  de  : 
vokpour  ciîcencire  ^luger^qa!  clt  vuefaçoa  d 
foAtt  aflez  ordinaire/ 

Le  4.  dift ,  Quc  n'y  ayant  rien  dans  Tîntcllcft  qui 
Xi  y  foit  entre  par  les  fens  >  les  affaires  d  autrui  eftàs 
celles  >  &  noD  pas  lapluipart  des  noftres  >  rintcilcâ 
ne  fçauroit  coaceuoir  celles-cy  $  qui  eft  la  raitqp . 
pour  laquelle  l'entendement  ne  s^ntcnd  pas  foy- 
cncfme;  Car  il  y  doit  y  auoir  quelque  action  enl*in-- 
celle£t>    &  vn  ageat  &  vn  patient  qui  £bntlofs- 
confoadus.Au(li  la  connoiilance  que -nous  auôns  dès 
autres  fe  fait  par  vne  ligne  direfte  5  mais  celle  que 
nous  auous  de  uous-mefmes  >nc  fe  pçut  auoir  que  - 
par  réflexion.  Tout  ainfi  donc  que  la  chofe  eft  bien 
plus  efficacieufe  que  fon  image»  8c  le  premier  coup  « 
plus  fort  que  fon  rcialillcmcnt  >  la  connoiilance  clt 
plus  aifée  à  obtenir  a  d  aucruy  que  de  laous-mclmes 
PolTible  que.la  curioiité  plus  grande  desafFairesf 
d'iutrtsi  fert  aufli  à  nous  en  facilitée  la  connoifl- 
fance  ,  par  la  maxime  des  Médecins ,  que  leb  ali-  - 
mens  mangez  auecplus  d'appçiit  en  font  pjuiluitc 
tligcrez. 
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e  ON  FE  RENÇ  ]^: 

1^^  rori^it  des  ^JM^ontagnes^^ 

TPV  Icu  ayant  crcé  le  monde  en  fa  perfcdioDjpour^^ 


laquelle  il  eftoit- requis  qu'il  y  euft  des  pjai- 
nesjdes  rnoocagnes  &  des  vàlécs  fur  ia  terre  ,  puis  - 
oue  fans  cette-  agréable  variété  il  n'y  auroit  point 
ae  proportion  en  fcs  p^rtics>c&  laquelle  neantmoitis  - 
coniifte  fonpiiocip^l  orncDacBt ,  qui  luy  a  doonéiè-' 
nom  de  monde  ;  lîfemble  que  Ton  ne  f^  auroit  afii- 
-gner  d* autre  commencement  aux  montagnes  >  qufc  " 
ccluy  du  monde.  Aufli  n'y  a-t'il  gaeires  d'apparcni.- 
<:e^d*attribtier  autre  caufe  à  ces  grandes  mointav  - 
gnes,  qui  fcparcnt  non  feulement  les  l^rouinccs  &. 
Jcs  Eftat  s>mais  les  parties  du  monde^toutes  les  cait-  - 
fés  Qu'on  leur  pourra  affigner,fe  troimans  moindres  - 
qoc  leur  ciFet.  Ce  que  la  découuerture  des  inégalî- 
tez  des  corps  celcftcs  leraarquccs  en  nos  jours  par  ' 
les  lunettes  de  Gaîilri  confirment  en  quelque  taLOîr>  » 
c«  par  iccUes  fe  font  reconnues  des  môcagnes  dans  * 
^elques  planettes  *  &  notamment  vnc  înhgne  dans 
l'orbe  de  Mars  J  laq^lle  montagne  il  n'y  a  pomc  à'^  * 
jaifon  d'attribuer  amitre  caufc  qu'à  fa  picmictc  ; 
confticuci0n.  Le  mefme  fe  doit  donc  di^  des  mon- 
tagnes de  la  terre»  qui  d-aillcurs  ayant  ncceifaîrc- 
mcut  fes  pentes  &  panchans  ,  le  (quels  font  luftiis 
par  les  xiuieres  &  torrens  j  il  n'y  a  pas  plus  de  diâx*^ 
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'  eulté  à  conceuoir  yae  montagne  en  la  terre  >  gaVtf 
endroit  plus  ^leuécn  icelle:  Or  de  dite  que  dés  le' 

coxntneacemcnc  à\x  monde  il  n'y  a  point  eu  d'en-- 
droit  plus  éleuc  en  vne  partie  de  la  terre  qu'en  l'au- 
tre c'eftydédire  l'Ërcriture>(|ui  dit  qu'il  y  auoit  qna^^ 
tre  flcuucs  en  Eden,  qui  auoient  chacun  Icur^cours»^ 
ce  qui  n'enft  pu  cftre  ,  fi  le  lieu  de  leur  fource  n'cuft- 
€Û:é  plus  haut  que  celuy  ou  ils  tendoient. 

Le  1.  dift  »  Q[ue  la  proportion  de  laquelle  refulte* 
rornement  du  monde»  eft  fuflRfante  dans  le  fcul- 
rapport  des  quatre  clemens  aucc  les  Cieux,  &  des» 
Cicax  auec  eux-mefmes  >  voire  dans  tous  les  comi* 
pofez  qui  rclultent  de  ces  éléments  remuez  par  la- 
chaleur  «Se  influences  celeftcs ,  fans  fe  figurer  vnc* 
terre  raboteu(e  désfon  commencement  >  au  préiu- 
dice  de  la  perfe<%ion  quLfe  tiouue  en  la  figure  (phé*; 
fîque  :  laquelle  Dieu  a  aafli  aiFeâc  en^tous  Tes  oit» 
uragcs  ,  qui  i'obfcruent  exaclement ,  ou  en  appro- 
chct  le  plus  que  leur  vfage  leur  peut  permettre*  co^ 
me  il  fe  voit  particulieremêc  en  la  fabrique  du  corpr* 
humain  fon^  chef-d'ceaure  ».  dont  tontes  les  parties 
originaires  tiennent  de  la  figure  fphcriquc  ou  cy-- 

^  •  liiidiquc  >  qui  efl:  la  grodudion  du  cercle.  Et  fi  les 
autres  élemens  du  feu  >  de  l'9ir>  &de  reati>.font  ab^ 
fo  lumen  t  ronds  ,  &ne  fe  peuuent  conceuoir  aiftre-* 
ment  bien  que  leur  confiftancc  foît  fiuidc  ,  &  cômc 
tclLeplusaifcmct  chagce  eu  fa  iigurehl  eiVbeaucoup^ 
f^Ius  vray-scblable  quela  terre  auoitcette  rondité  ^ 
torme  exaftcmét  rond  à  fon  commencemêt  :  Axitre^ 
ment  les  eaux  ne  Teuilei  t  pu  couurir  comme  elles- 
ont  fait»  puis  que  n'cilans  pas  diminucc s  depuis le^ 

•  '  commencement  du  monde  jufques  à  prefcnt  >  éta- 
les ne  font  pas  aujourd'huy  capables  de  la  coi^* 
urir.  II  eit  donc  certain  qdÉ  Dieu  a  donne  à  la- 
serre  cette  forme  fphcriquc  q^ui  dcuoit  fcruiir  de- 
moule  &  de  centre  a  tous  les  autres  élemens ,  <par 
l?c% moyen  de  laquelle  rondeur  d'eau  la  couuroît- 

«galcmcaty  Mai^  lois  qullfuA  tcm^s  de  icïxàtç^ 
♦ 
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cecte  tetre  habitable  aux  aolmaux  >  &  pour  cette  fioh 
leur  eu  d^couiirit  Tue  patde  5«  elle  pût  eftrc  vm^ 
due  plus  creulè  en  quelques  endroits  ,  &  pat 
confequent  plus  releuce  en  d'autres  ,  puis. qu'il 
0'y  a  point  de  montagne  (ans  yalée  luy  au  con- 
traire. Il  eà  aniué  en  luiee  que  les  pluy es  ont  laué^ 
tout  ce  qui  s*eft  trouué  de  gras  &  vnducux  dans  ces 
lieux  plus  releuez  >  &  remportant  dans  le^  corxens  t« 
^ans  les  riuieres  ,  Se  delà  dans-  la  mer  3  cette  mer- 
par  Plmpetuofité  de  £es  vaguer  ^a  fait  des  abyfmes^- 
en  tant  de  lieux  ,  &  des  bancs  de  fable  en  d'autres. 
Mais  le  grand  3c  notable  changement  e£l  arriué^ 
^  dans'  le  dehige  miuetfel^  auqud  taat.  les  goufres^* 
d'en  bas  que  les.  bondes  d*en  haut  »  comme  dit 
l'Efcrlturcj  ayant  détrempé  toute  h  terre  par  vnc 
pluye  de  40*  iours  Se  40^  nuits  $  cette  terre  deuc^ 
nue  vne  mer;^efté'  comme  de  nouueau  formée  par 
'  les  correns  des  eaux  Se  la  violence,  des  mefmes  va- 

Eues  3  qui  ont  fait  des  aby  fines  en  vn  endroit  > 
don  que  la  terre  fctrouuoit  plus  compadc  &  pro- 
pre à  refifber  des  montagnes  en  l'autre.  Ce  qui  elb.  . 
Encore  plus  aifë  à^conceuoir  dés  rochers  >'lefquels 
xi*ayans  pu  ellrc  dctrempez  par  ce  rauage  d'eaux 
yniucifei  j  ny parla  faitedcs  torrcns  quilbnt  fur-- 
uenus  en  quatre  mille  ans  depuis  1  fout^  demeurez, 
en  leur  entier  ,  &  paroîflcnt  auîourd'huy  ainfi  four^- 
.  cilleux  par  rabaiUcment  de  toutes  les  autres  parties^ 
d'alentour.  - 

Ijc  }.  difty  Qi}'il  y  auoit  des  montagnes  produi- 
tes  dés  la  création  ,  d'autres  non  feulement  depuis 
.  parle  rauage  des  toriens  >  mais  qui  fe  prcduifcnt  dc" 
'  lieclc-enr  iiccle  par  les  vents  ^  tremblemens  de  tes** 
rc  >  qui  ont  àufli  quelquefois  ^pplany  des  monta-' 
gnes  >  6c  les  ont  réduites  cnvalccs:       forte  qu'on 
fie  leurfçauroit  ailigner  vnc  caufe  certaine  &  gé- 
nérale» Car  il  n'y  a  pas.  plus  de  raifon  de  croire  que"  ^ 
les  rauines  d'eaux  ayeut  •  produit  les  montagnes- 
4ju'clks  les  aj;c»c  ajjj^lauies  &  comble  de  lcuïi>  tci.- 
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rcs  les  valccs  i  coaime  il  s'clt  veu  que  le  plus  gras  ' 
des  lieux  montagneux  cntraifnc  par  les  piuyes  qui 
le  détrempent ,  les  rend  d'ordin;iire  plus  fertiles. 
Et  la  peticefle  de  la  terrë  comp  irée  au  refte  du  mSl  * 
de  ,  ne  permet  pas  que  (es  iucgalitez  y  falleiic  quel-  ' 
que  dii proportion  notable>uon  pas  nielme  qui  pui(^ 
it  empêchée  qu'elle  ne  foit  dit  ^  ionde>  comme  il  fe  ' 
Vbîd  dans  les  cclipfes  caufécs  par  Tombre  de  la 
terre  qu'elle  enuoye  aafli  rcgulieicaicut  verslcCiet  • 
que  (i  elle  efkoic  aroadic  au  cour. 

Le  4*  dift>  qu  e  les  eaux  de  U  mer>'  de  laquelle»  fë-  - 
Ibn  rEfciicureiottent  toutes  les  eaux  Se  y  rentrent*  » 
s'catonnans  dans  les  cauitex  de  la  terre  auec  impe-  - 
tâofitci  y  vofit  ferpcntans  iufques  à  ce  qu'elles  txou-  ~ 
uent  de  larèliftance  >  qui  redoublant  kur  eftorc  »  8c 
cette  violccc  fe  trouuant  allez  gramie  po ar  deucr  la  - 
terre  en  quelques  endroics,y  foime  des  montagnes,  * 
le  (quelles  à  ce  fûiec  le  troùucnt  plus  fréquentes  prés  ^ 
des  riuages  de  la  mer  qu'aitleurs»&  non  gueres  eloi« 
gnccs  de  l'es  rluages  de  plus  de  :^o.  llcucs.  Or  que  - 
lamjr  foi^  plus  haatc  que  lu  tcrrc>i'Ëicriturc  le  de-* 
ntotcs  '&  ceux  qui  voyagent  fur  "mer  remâr<jueat  la  * 
terité  cfe  la  Genéfe^qui  dit  que  les  eaux  furent  amô- 
ceiccs  Car  eitans  éloignez  du  port  en  vne  diitance  ' 
qui  leur  pcrmcttoit  bien  de  le  Yoir>rcleuaiiô  d'eaux  - 
qui  fe  trôuueinterpofée  >  leur  en  dérobe  la  veuë,' 

Le    di(l>  Q^'il  clloit  aifé  de  conccuoir  commerit  - 
des  eauv  piciuAns  leurs  cours  fous  terre  ,  y  font  des  • 
ouucrturcs  &  abyfmes  teii  qu'il  s'en  ell  vcu  à  Rome  - 
aatemps  de  quincdsCuitiùs  qui  s'y  précipita,  &  eû-»  ' 
corc  enplufîearji  autjes  endroits ,  melmc  de  aofltc 
temps, auquel  vne  ville  vers  les,  Grifons  fut  entière-  - 
ment  enuclopçc  dans  les  ruines  d*vnc  montagne  pro*  - 
chaine»  doht  les  torrens  âuoiônt  f apé  les  fondemens,  - 
Et  ce  que  Ton  trouue  en  crcuùiit  des  ruiiics  d'cdi- 
ficc)  des  rués  pauécs  >  &  autres  traces  d'habitations 
d'homiïies  li  profondes  ,qtt*on  u*en^  f^auroit  attrî-  -^ 
bâex  lacauCe  à  Yufioipie  haviflcmcm  de  tcii<:  fait  ca-^ 
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.  ^aAifTaot  j  6c  par  quelque  artifice  humain  y  inontie 

*  que  ces  chaiagemcDS  font  ârriuez  par  la  dépreflioii 

&enfonccure  des  terres  fur  kTquellcs  ces  Villes 
toient  ailifesi  &  par  le  j:>ouleueile0ient  des  tenes  & 
montagnes  prochaines  \  qui  conuertiflent  en  ce  cas 
les  plaines  en  des  vallées  »  &  des  vallées  en  plaines, 
ou  même  en  mota^nes^  comme  aufli  ces  momaa-ncs 
en  des  terres  collines  >  en  des  plaines  &  en  des  - 
'Vallées.Tou&ccs  changeinens  qui  nous  fcmblêt  pro.- 
^igîeux  ne  Térarts  non  plus  à  la  nature  dont  les  âges 
le  trouuent  proportionnez  à  leur  elFcr>  que  lors  que 

*  nous  couurons  vue  fourmilière  d'yne  motte  de  ter- 
le.Mais  il  a^^y  a  point  d'apparence  que  le^  eaux  doni^ 
les  dédales  fbuftcrraîns  rompentla  violence  ,  puiC- 
lent  cleuer  des  montagnes ,  non  pas  mêmes  de  fim- 
ples  collines;  à  plus  forte  raifon  ue  pouiroient-elles- 
porter  plus  haut  la  cambrure  dés  rochers  qui  fernent 
de  baze  ordinaire  à  ces  môtagncs,Veu  que  nos  voû-  ^ 
tes  fe  ruinent  par  Je  feul  défaut  d*  vne  clef  ou  pierre,*?  ^  ,. 
qui  ioint  &  (erre  les  autres,  &  les  mots  de  fable  que? 
les  vents  amoncelleut  dans  la  Lybie»  comme  font 
les  vagues,  les  bancs  dans  la:mer>faifans  aullî  peu  à 
iaqucuion>  commeîlsnc  méritent  pas  le  nom  de 
montagnes  >  i  1  y  a  plus  d'apparence  de  faire  ces  mô- 
fagnes  aufli  vieilles  (|ue  la  terre»  du  moins  depuis 
qu'elle  fut  rendue  inégale  par  le  commâdement  de.-. 
Dieu,  qui  dônapar  ce  mo  enlapcnie  aux  eauxue^»- 
ceflàire  pour^s'alIcmbler.Car  de  vouloir  attribuer-à> . 
la  mcr.vne  plus  haute  aflGctte  qu'à  la  terre c'eft. 
non  feuhmêt  démentir  tous  les  niuclcurs  qui  ne  rc- 
conpioiiienLpoinc  plus  all'eurémeat  le  penchant  dea« 
terres ,  que  par  l'inclination  des  eaux  qu'ils  met?*' 
tent  fur  leur  niueau'i^  mais  encore  la  créance  &\ 
façon  de  parler  de  tout  ie  mode,  qui  appelle  bailler 
lors  qu'on  nauige  fuiuant  le  âl  de  Teau  &  le  cou— ^ 
rant  nés  riuieres^ i  lefqueU'es^fe.  rendent  toutes  en  la .  * 
mer  ,  elle  eft  neceuairemcnt  fituée  non  (eule*^ 
mc&t  en  la  partie  plus  b^Ue  delà  texte  mais  la^. 
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fûrfacc  de  celle-là  cfl:  plus  bafle  que  celle  de  Tautreî 
Ce  que  les  eaux  eu  fout  dites  venir  s'euceodanc  des 
Tapeurs  qui  en  font  exhalées  &  conuerties  en  plu  y 
ou  fontaines  >  d'oii  naiflênt  les  ruillcaux  >  les 
torrens  >  &  enfin  les  riuieres  qui  aboucilienc  de* 
lechefàelle, 

Vn  6.  fondé  fur  l'opinion  de  Copernic  j  qui 
fait  tourner  la  terre  autour  du  Soleil,  dilT:  que  les 
diucrfes  fecoufl'es  qu'elle  reçoit  de  ce  branle  ea 
pourroienc  bien  éleuei  vu  endroit  Se  abaiâcr 
Tautre. 
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X>W  viennent  lestons  ç^mau^ 
uais  gejles ,  la  ho  une  grâce  - 
^  A/  grimaces, 

L^Ameeftant  le  principe  Je  toutes  Tes  aftîons  ^ 
donc  les  geftes  &  poitures  font  partie  >  il  ne  ' 
fauc-pomt  leckercher  leur  caufe  ailleurs^  Il  eit 
Vray  que  cotomt  cette  ame  eft  vue  caulc  genexale»» 
&  qui  félon  Taduis  de  la  plufpart  des  Théologiens 
ie  trouue  femblable  ea  tous  les  hommes  j  il  \\xj 
arriue  le  mefme  qu'eau.  Jaaietal  fondu  qui  emprunte 
fà  forme  du  moule  dans  lequel  il  eft  ihfus.  Ainfi 
Tame  fuit  le  modèle  de  fon  corps  >  &:  comme  elle- 
l'a  forme»  ie  forme  aucunement  par  luy  y  exerçaot 
diuerièment  fes  fondions  feloa  la  diueriité  de  fes 
•  organes.  A  quoy  les  humeurs  &  leur  mélange  ou? 
tempérament  contribuent  aufiî  beaucoup.  Ce  qui* 
fait  que  Thommede  petite  (kature  &  bilieux»  a. 
des  geftes  prompts  &  btufqucs  9>le  grand  &  pitui* 
ceux  ou  mclai^holique  y  de  plus  pefans  &  tardifs» 
icfanguin  &  de  moyenne  taille  >  de^mediocrcs*^ 
Toutefois  la  principale  raifon  fe  tirirde  la  cou,- 

£[>tiuatioa  des  parties»  d'oà  vifi&tque  le  boiteux^ 
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clochcîceluy  qui  a  les  mufclcs  6c  ligaments  du  dcr- 
ticre  du  col  plus  courts  >  tient  la  teltc  droite,  ccluy 
gui  a  la  bouche  grade  3c  In  poittrioe  large»  eii  grâd 
parleur,  &  aîofi  de  toutes  les  autres  parties  j  de  la 
diucrlitc  dcfcjuelles  on  a  dit  eftre  venue  mcfme  cel- 
le dcslâgues.Ces  geftes  foat  vniuerfcls*  côme  \o\x9 
en  voyez  qui  sôcgefticulateurs de  tout  le  corps  j  ov^ 
particuliers >  l*vn  rroiijarit  le  (burcîl,  kauflat  vnc 
paulc,  battât  laaicfurc  du  pied  corne  vn  bon  chciKil 
qui  mage  fun  auoinc ,  fe  frottaat  les  mains  comme 
ceux  à  qui  elles  demagct»  ou  qui  fè  lauét  y  ne  poiï- 
«ât  poirier  à  quelqu'vn  fans  le  toucher,  luy  tordre  le 
bourô)  ou  même  le  fiapper  par  le  bras  ou  la  poitri- 
ne.Où  ne  le  foii  que  trop  remarquer  la  voix  ii  im^ 
pottune  de  quelques- vas iqui  ne  finiâét  ïamails  leur 
oifcouïs  que  par  vn  interrogatoire ,*fi  on  les  entcd,ou 
du  moins  par  vn  hen>  qu'ils  côtinuct  tât  qu'on  leur 
ait  dit  ouy .  D'autres  cntrclaflât  leur  parler  de  quel-, 
que  mot  tellemft  hors  de  propos  qu'il  ofte  la  grâce 
à  tout  le  rcfte-  Tous  gcllcs,  piioîes  &i  ncccns  vî* 
cieux,au&ueis  on  peut  oppolci  les  autres  qui  ne  fôt. 
point  afTccl'ez  ny  repérez  trop  fouucuc  >  poufce  que 
c'eft  pîiiicipaîctnêt  'eur  frcquete  repetitiô  qui  Icfr 
rêd  ennuyeux  &  atitât  blâmables  que  la  iLcuced'vn 
mémo  mot;  corne  au  côtiairc  leur  r.wetc  fctt  d'ex^* 
cufc  à  ceux  ;|uf.n'€n  auroict  pas  d*aiiîeurs.Sur  tout- 
faut-il  cflaycr<jue  les  geftes  côvîemiét  oppofcs^  aa- 
difcours  qu'ils  accopagnJc  ,  côme  fuifoir  cet  iguo- 
xât  Comediciqui  pronô.àt  tes  mocs,ô  Cicii  6  fer-, 
re  J  regardoit  en  bas  au  ptcmier>'^  éleùoît  les  yeux- 
au  fecôd.  D'où  £c  void  qu*vnc  même  gcfte  peut  être 
ho&i  mauuais,pai  côparaifô  du  (Ujet  auquel  il  s*ap- 
pliqucjâc  de Ta  raictc  ôc  repetitiô.  Il  n'en  clt  pas  de 
même  des  grimaces  quiTottouiouts  à  blâmer  côme 
defagreablcs,&  défiguras  la  propogriô  du  vîfageV&- 
procedct        de  la  même  coformatiô  première  des 
parties.Car  toutainli  que  le  bras  ne  le  ploye  qu'à- 
^'eodroit  de  l  efpaule  »  du  coude  &  du  poignet  9  Sc^  . 
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la  ïambe  o\i  genouil  &  au  pied  ,  encore  que  l'a  nc 
qui  fait  la  te&exioti  foie  cgalemeat  en  toutes  les 
autres  partiesitnâis  rarticulation  ne  fe  trouue  qu'en 
ces  endroits- là  )  ainii-le  tnouuement  fe  porte  bien  à 
tous  les  mufcles  >  maïs  il  n'y  a  que  ceux  qui  font  dif- 
pofez.  des  leur  conformation  à  receuoir  la.  figure  de 
ces  grimaces  qui  en  foient  fufceptibles.  £JIès  arti^ 
uent  au/ii  quelquesfois  pat  la  conuuUion  des  parties 
qui  font  faire  ces  eftranges  flexions  qu'on  y  remar- 

3ue:  iamais  neaotmoins  fans  vne  difpoiitionjprecei*  . 
ente  3  laquelle  partant  fe  peut  dire  leur  caufe  antiè^ 
.cedcnte. 

Le  X.  dift,  qu'il  falloit  rapporter  à  l'imagination 
tous  les  mouuemens  &  geltes  du  corps  9  qui  font 
agréables  où  qui  déplaifent  >  félon  1^  rapport  qulls 
ont  auec  celuy  qui  les  void.Ce  quieft  caufe  que  îes 
fois  &  cnfanS'  dot  le  jugement  eft  déréglé,  fe  plai- 
ïctà  voir  des  gefticulatiôsde  méij[ie>  &  les  grima- 
ces des  ChariatassC^ui  déplaifet  aux  plus  iudicieur. 
De  forte  que  corne  il  y  a  vue  beauté  abfolumêt  telle 
&  vnc  autre  rcfpeâiue  8c  à  côparaifo  de  ceux  qui 
cnîugêtdiuerfcmctfclô  qu'il*^  la'crouuetcneux^qui 
fait  peindre  aux  Affricains  ie  diable  blanc  9  ppurcè 
qu'ils  fot  noirsi  &  aux  Sepietnonaux  noir,  pource 
qu'ils  fôtbiâcs:  Ainfi  y  a-t'il  des  geftes  3c  mouue- 
S»ês  pureoicc  &  iioiplcmét  bié  feâs  jhôneftes  &  a* 

f reablesj  d'aaties  qùftie  fôt  tels  que  par  l'opinion 
e  ceux  qui  les.voyent ,  corne  fôt  les  modes  de  le 
làlùcrjÂ:  d'auues  enfin  qui  font  abfolumct  mauuaiSf 
tel  au'eft  froncer  le  fourciU  cUncr  de  roeil>£c  mor-». 
dre  la  levre,  tirer  la  langue  hors  fa  bouclier  tenir  la 
tcftc  trop  droite  ou  courbée  ,  battre  la  mefure  des 
doigts  ,  bref  faire  quelque  autre  geftc  detordonnc. 
Tous  lefquels  defauta(ç6me  les  perfeâiôb  qui  leur 
font  oppofccs  &  qui  confiftcnt  en  vne  >droîtc  fitua- 
tiô  de  toutes  les  parties  fans  aucune  affcûation)  vie* 
ncnt  de  1  imagination  entiete  ou  bleilée.  Ce  quiar* 

2»ic  mtorclleiœûtV  ou  par  rimitation  d';iatruy . te 
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premier  cas  a  lieu  aux  enfaos  qui  dés  leur  naiflanco 
ioDC  portez  à  quelques  inouuciiiens  8c  extorfîons  de 
leurs  muicles  i  lefqucls  eilaas  doubles  9  Ci  Vyn  Te 
«rouue  plus  foible  j  &  fou  antagoniftc  plus  court  à 
la  partie  à  b  que  Ile  il  donne  le  mouucment  cft  païf 
luy  tircc  hors  de  foa  allicte  naturelle  3  comme  il  fc 
noià  aux  louclics  ou  bigles.  Le  fécond  fe  remarque 
aux  floermes  enf  ans  plus  grandelets  ^  lerquels  à  fot« 
ce  de  voir  repeter  quelque  gefte ,  fc  le  rendent  fi  fa-» 
ailier  »  qu*il  leur  tourne  enfin  en  nature.  C'cft 
pourquoy  la  defenfe  que  les  mere$  four  à  leurs  ca'^ 
fans  de  ne  coQcre&ire  point  les  vice$  du  corps  de 
leurs  compagnons  >  n'cft  pas  delHtuée  de  toute 
çaifon  9  mefmc  naturelle.  Ccu:  rimagluatioa  ell: 
^*autanralus  fojjceen  vn  cf^nt  9  qull  fe  trouue  foi- 
l>te  9  &:  la  mémoire  dégarnie  d'autres  efpeccs  :  A*ovt 
vient  que  les  imagiDations  des  femmes  font  plus 
.cfficacieufes  que  celles  des  hommes.  L'eipric  des 
^Cans  eftant  foible  9  &  rencontrant  m  corps  molec 
&  aiifé  à  former  comme  vne  cire  fonduë9  il  fe  trou* 
ue  vne  grande  facilité  à  y  imprimer  toutes  les  idées 
^nefoisconceucs.  Et  coipme  la  langue  s'apprend 
beaucoup  plus  aiCfment  par  l\f  âge  que  par  les  pre-f 
ccptes  3  l'exemple  eft  des  pFus  eflicacicux  ,  &  s'in- 
finuant  doucement  d^ns  rimaginatiou  qu  il  frappe 
par  les  fens  9  puis  agite  par  elle  tout  le  corps. 

Le  f .  diftj  que  fi  l'aoïe  eft  ^e  harmonie9  comme 
il  fc  void  cntr' autres  raifons  par  le  plaifix  qu'elle  y 
prend  i  il  ne  faut  point  chercher  d'autre  caufe  dans 
Jes  diuers  mouuemeasibranles  &  cadances  du  corps 
qu'elle^nime.  C'eft  elle  qui  fait  moûuoir  tous  les 
nerfs  de  ce  corps ,  influe  &  porte  à  toutes  ces  par- 
ties telle  portioaqu'il  luy  plaid  des  cfpriis  propres 
à  les  mouuoir  9  &  par  le(qucls  cotj^e  vn  bon  iou* 
tm  de  luth  9  d'elpinete  9  ou  d'autre  mftrument  %  fait 
refi^nner  telle  corde  qu'il  veut>  ayant  tendu  cettc-cy 
&  relafché  celle-là.    Cette  ame  donne  telle  grâce 

4|u'elle  veut  au  cotpssfc  cojcaaic  la  Mufique  telle 
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^eleChorifte  la  veut  £siire>  laquelle  fi  elle  fe  trou* 

wc  bien  prop©rtionncc  à  1  oreille>  luy  plaifl:  >  &  fait 
cilimer  le  Muûcicn  adroit  &  de  boi^e  grâce  >  iinoo 
il  adulent  le  contraire  :  l'ame  en  fait  de  mefine»  im« 
priînaDt  au  corps  vne  figure  ou  vne  autre  ,  qui  font 
la  bonne  ou  mauuaife  grâce  5  de  tel  effet  que  fou« 
ucnt  la  grâce  Pcmportc  par  dcfllis  la  beauté  ,  &  Toa 
ne  veut  dire  auec  plufiéurs  qu'elle  en  fait  partie  j  i 
faute  de  laquelle  la  beauté  ou  efl:  accompagnée  de 
beaucoup  d'importunités  &  de  dcgouft  par  des  ge- 
ftes  »  dont  la  .diiproportion  defltuit  la  fymmetrie 
du  corp<;  9  ou  pour  èftre  dtftituée  des  mouuemens 
conucnables  >reflèmble  àcelle'des  tableaux  ôc  fta- 
tués  inanimées.  Mais  comme  la  vraye  beauté  cft 
.toute  naturelle  ôc  ennemie  de  l*arcifice  i  ainfi  rame 
doit-elle  à  fon  origine  feule  9  &  à  fa  première  trem« 
pc  >  la  bonne  ou  mauuaife  pofture  qu  elle  fait  pren- 
dre à  fon  corps  :  &  il  y  a  autant  de  différence  entre 
la  gentilleffe  &  bonne  grâce  naturelle»  &  des  poftu« 
îes  &  grimaces  eflaidiees  f  comoieentre  la  naifueté 
&  Tartifice  •  l'original  &  fa  peinture,  la  vcritc  & 
l'apparence >  voire  le  feul  foup^on  du  déguifemcnt 
nous  ofFenfe.  Aulli  -vn  loordaut  fe  rend-il  rarement 
adroit  9  &  quelque  peine  qu'on  employé  à  le  dret 
fer  on  remarque  toufiours  fes  defaux  au  traucrs  de 
(a  contrainte  1  coAime  à  t'oppolite  vous  voyez  par« 
0iyles  Bergers  plus  éloignez  des  ciuilitez  de  la 
Cour,  des  gcotUlefies &  dexteritez  qui  font  pa- 
roiilre  que  les  bons  ou  mauuais  geftes  font  pure- 
ment naturels*  ' 

Le  4.  diO:  i  que  dans  les  geftes  &  mouuemens 
du  corps  il  falloir  reconnoiftrc  deux  principes  »  l'vft 
naturel  &c  oriorincl,  l'autre  accidentaire.  Le  pre- 
mier a  fon  fondement  en  la  ftiuciurc  fk  compoiition 
du  corps  dvn  cbacuni  dont  ladiueriité  produic  auec 
celle  des  efprits  1  des  humeurs  &  des  moeurs  ,  totu 
tes  les  avions  &paffions  qui  en  dépendent ,  les  ve- 

^tablcs  caufps  motûççs  i|c  aos  çeitçst  cgoteuance^^ 
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j>oilar6s  >  bonoc&mauuaifc  grâce  t  &  des  grima- 
ces mcfme  s  comme  il  fe  yoid  en  ce  que  celuy  qui 
fouffrc  de  la  doulcui  ,  fronce  le  fourcil»  ccluy  qui 
fe  icpCQif  fc  uioid«lalcvrc  ou  les  doigts  i  celuy  qui 
admire  qeelque  ciioie  &  n'ofe  Texprimer  >  liauttè 
les  cfp  ialcs  $  ccluy  quîpcnlc  profoudémeot  à  mcU 

aue  chofc,  tourne  les  yeux  en  dedans,  ronge  le  bouc 
e  fa  plume  >  ou  rnclme  Tes  ongles.  Le  principe  ac- 
cidentaireeft l'imitation» qui eftapies  la  nature  b 
plus  cfficacieu(e  caufe  &  qui  rigit  le  plus  en  nous  $ 
l'homme  eftant  plus  né  pour  rimicaiion  qu'aucua 
.  autre  animal  :  cooune  il  fe  prouue  »  parce  qu'à 
peine  cinq  ou  fix  efpeces  d'oilbaux  imitent  nofbe 
i  langage  i  le  (înge  y  nos  gcftcs  >  &  nous  au  contraire 
imiconsjnon  feulement  les  voix  de  tous  les  animaux* 
mais  auiii  toutes  leurs  adious.  £t  partant  >  comme 
on  ne  fçauroit  nier  que  la  nature  ne  contribue  aux 
gcftcs,ainfi  ne  fçauroit-oa  douter  que  l'imagination 
n'y  ait  vn  grand  pouiLoiré 
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J**//       mieux  parler  à  ce  qu  on 
ayme  fans  le  voir,  ou  le  voir 
fans  luy  parler, 

SI  Tott  n'entend  poîot  îcjr  parler  d*autrc  amour 
que  du  diuia  &  de  celuy  des  chofcs  hbnncftcsy 
cft  auflfi  le  vray  aoiout^U  fenible  d*abocd  que  la 
tlueftion  fe  Tuidera  au  prafic  de  ^'oreille  »  qui  cft  le' 
'    '  '    ''^  'kquc,  par  cxf  ' 

utiquicé  aous  1< 

gurez  CD  i'iiade  uieice  ?  ou  pour  pafler  ét^ 
cié  àTamour»  eavne  bonnefte  recherche»  on  reçoit 
plus  de  contentement  parle  fcns  dcTouyc^quc  par 
celuy  de  la  vcuc^ne  pouuanc  iouyr  de  tous  les  deux 
enfetnble  :  Toutefois  effet  pour  Ka  veuë» 

comme  eftimant  qu*îl  n'y  a  point  de  ieas  qui  nous 
cftale  tout  à  la  fois  plus  de  petfcâlons  de  Tobiec 
^tt*il  nous  repscjCènte  »  non  vue  partie  après  rautrc, 
^oaimefait  noa  fentemeDt  l'oreille  qui  nous  did 
pcnfc  ainlî  les  fons  (  autrement  ils  ne  font  point", 
^'harmonie*  naais  vne  confufion  defagrcabic  ,  tcll^'^ 
qu*ou  reatèndde  loin  fortir  d'vn  matçhé  ou  à^ym 
i^Alais  )  mais  auflitousjcs  auucs  feas  ;  car  TodoMÉt 
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jie  difceme  pas  diftiaâemenc  toutes  les  odeurs  qui 
luy  font  exposées  à  vu  coup  »  mais  en  fait  vn  tné^ 
,  Jnnge  coiifus,  fi  elles  ne  luy  font  ofFcrces  feparcmct. 
21  cix^  de  mefine  du  ipuchex  &  du  gouA  :  la  feulç 
Teuë  a  ce  priuilege  >  comme  elle  fe  fait  en  vn  in- 
(lant  que  ces  efpeces  fans  fe  confondre  ny  dans  le 
moyen  ny  dans  Tccili  y  font  reccués  dillinfte- 
meat  f  &  neantmoins  toutes  à  la  fois  >  ce  noble  Tes 
nous  iFoumiifant  plus  de  chofes  Se  imprimant  plus 
d'cfpcccs  en  noftrc  fcns  communi  dans  ce  temps  fi 
t)ref  que  tous  les  autres  o'en  fjauroient  rcprefenter 
en  beaucoup  d^uantag^e  :  ce  qui  fait  qu*vn  feul  ta* 
biçau  donné  i  noflrre  elprit  des  conoiuances  qui  ne 
fe  rcauroienr  acquérir  par  tous  les  liures  du  mode  j 
comme  il  fe  peut  voir  en  ce  que  vous  ne  fcauriez 
diftinguer  le  vifage  d*vne  fille  par  tous  les  diicours 
qui  Yons  en  feront  faits,  &  iufques  aux  jpetits  enfas 
les  rcconnoiilêut  dans  vn  crayon.  D  ou  .vient  auifi 
qu'vn  témoin  qui  a  veu  eft  préféré  à  dix  autres  qui 
^ont  ooy  dire  quelque  cliofe».  Et  puifqu^en  ma* 
tîere  de  rcprefcntation  il  n*y  a  point  de  rapport  cn- 


parole 

£  la  parole  a  quclcjuc  efficace  >  c*cft  feulcnact  pour- 
C(S  qu'elle  nous  fait  reiToauenir  de  TQbjet  que  nous 
^luonsveutayant  àbondroiteftç  tepué  pour  prô* 
digicufcTaffeiSlion  de  ccluy  qui  aymoit  vne  fille 
i^u'il  n'auoit  iamais  veuê.  Teileineat  que  félon  la 
inazime  de  PbUoIbphie  ,  oui  veut  qu'a  ce  qui  efl; 
caufc  que  quelque  diofçelx  telle  »  le  foît  dauitagey  • 
puifquc  la  parole  n'agit  qu'à  eaufe  de  laveuc  qui  l'a 

Î»recedée,  çcttç  veuë  doit  bien  eftre  plus  aâçiuc  que 
a  paroile.  A  quoy  fe  joint  l'expérience  de  ceux  qui 
en  laprefcnce  des  pcrfonnes  de  rcfpeft  ne  fe  carcf-  • 

{ènt  que  des  yçuxj  dont  ils  ménagent  mêmes  fi  bié 
es  regards»  qu'ils  ne  puiifent  trôper  les  plus  dcfiai;^ 

j^M'ÎIçAoic|ermi9  4ciugerdç$çb9^çs  bumajflçi 
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}ftt  fes  diuines  »  ta  beatituiie  éternelle  ne  eonflft)! 

,pas  aa.parler  >  maison  la  feule  Yidon  de^  Dieu  ,  la-  . 
quellocoixceQtc  »  voiie  renmliccous  nos  &ns  t  que  ; 
i'cfperance  &  h*(oy  acqui^s.parla  paroUe  n'aiioir 
iaît  qu^alterer&  rendre  defiîcai  de  eccte  paflion-  * 
Le  1,  dift,  qu'il  mettoic  k  mefme  difi-erenee  encré 
voir  /implement  fa  maiftieire  9  &  lay  parler  &  ;re> 
'Ceuoir  Tes  reponfes  »  qu'il  y  €a  a  entre  la  côtempla* 
tîon  d' vue  peinture  ou  ftatué  ,  &  la  douceur  d'vnc 
agréable. fréquentation  Et  en  cerencocreilnes'a-^ 
,gic  pas  de  compâtei-enremble  ces  deux  (eus  de  la^ 
wcué  &  de  Touye  >  enlaquelle-cotepataifon  toutes 
fois  il  fe  trouueroît  des  partifans  de  Tyq  &  de  Tau- 
trc  j  &  podibleplus  de  rouye  9  comme  la  plus  pro- 
pre à  inrormer  noftie  e^rit  rpuifque  ceux  qui  (ont 
lourds  ne  foat  pas  Tealement  aufli  muets ,  mais  in- 
capables de  tout  raifonoement)  &  groifiers  iufques^ 
a  vn  telpoint^que  hors  là^  forme  extérieure»  &  non- 
obftant  IsL  l>eauté  de  leur  yeùê  >  ils  tiennent  moins 
de  rhomme  que  de  la  brute,  Auflin*y  a-t'il  point 
de  tableau  ny  de  parterre  qui  nous  côtentc  à  Tcgal 
4iWr&e  îoyeufe  nôuueUedela  bonne  di(pofition  d'và 
amy  qu'on  croyoît  mort»  du  gain  d  vnproccz  qu'o 
eftimoit  perdu  >  <5u  do  quelqu  autre  bien  inefperc^ 
JMLoins  lercHt-il  raifonnable  de  confeter  léfilence  * 
auec  la  parole»  mais  bien  le  contentenfient  que  l'a 
reçoit  de  la  feule  veuë  de  la  chofc  aym-'e  auec  cc- 
lay  que  Ton  conçoit  en  luy  donnât  &l  receuant  auiii 
d'elle  les  réciproques  ^témoignages  de  rafFeâfo»' 
que  nous  luy  portons.  Bn  laquelle  comparaifon  la 
paroUccominc'elleaeftcdonnéeà  Thoinme  ppur.^ 
cxpiîmer  Ces  conceptions  »  par  ou  elle  didingu^ 
l'hommd'de  li  bcfke  quine  parle  point  (  Iôs  vbîx  de 
quelques- oy  féaux  qui  nous  imiccnt  ne  meritans 
pas  le  nomde  parolle  )  cmporce  entièrement  le 
<iefiUs.  Car  puis  quelefouuerain  bien^e  celuy  qui 
aymc  cohfiue  en  la  ioûiflancc  de  fon  oWet,  dans  le- 
quel il  eil  ciUmc  viuie  platoll  d^os  foy  meiîii^ 
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l^e  aui  luy  donne  plus  d'aiTeurance  de  cetcejouUIX- 
ce  la  (cra  à  préférer  aux  chofes  indifférentes  > .  Se 
'qui  pcuuent  cftrc  communes  tant  aux  Anians  $c 
Amantes  aui  font  aymcz,  qu'à  ceux  &  celles  qui  ne 
Je  font  point  $  telle ^u'eft  la  veuë.  Mais  la  perfonne 
que  nous  aymons  venant  à  pouflêr  au  dehors  les 
pensces  >  fi  elles  fe  rencontrent  conformes  à  noftrc 
deûein  >  cpanoùiilènt  nos  coeurs  d'vne  ioyc  indici- 
ble f  aufli  différente  que  celle  que  Ton  conçoit  par 
la  feule  vcuëi  qu*xn  papier  blanc  difFere  de  ceiuy 
dans  lequel  feroit  écrite  la  lettre  d'vne  xnaiftreflç 
à  fon  feruiteur«  Car  Ci  les  lignes  feuls  donnent  quel- 
que conrentcment  (  bien  qu'ils  foient  le  plus  fi>uu^c 
cquiuoques  >  &  qu'il  faille  efVre  maiftre  en  l'art 
d'aymerpour  diicetner  vue  oeillade  ampureuiè 
'  d'auèc  vne  autre  courroucée  autrauers  des  feintes" 
&  dcgulfcmens  >  aufquels.  vne  compagnie  de  fur- 
vcillans  oblige  les  filles  honnefles  &d^crettes^a 
la  pourfuitte  defc^uelle s  l'amour  iè  doit  pourfuiure 
^Qiecplut  d'efpnt  &  de  iugement  ).  combien  doit 
eftrc  efïîcacieufc  vne  parole  claire  &  diftinâ;c  » 
fmimée  de  l'aceent  oui  porte  le  yray  carad\ere  de 
Iz  pafHoa  dont  elle  eu  l'interprète  i  &  qui  eft  de  tel* 
le  énergie»  que  fouuent  vn  doux  nenny ,  félon  qu'il 
fsft  pouSc  dvne  poitrine  cmcuéj  n*eit  pas  moins  af- 
^rmatif  que  les  lermens  qui  ne  partent  qu£  du  bout 
4es  lèvres }  DifFerf  ces  ie(quelles  >  bien  loin  de  pou- 
ubir  eftre  entendues  par  les  feuls  geftes,  ne  fc  peu- 
net  mémçs  exprimer  par  ccritj  ains  par  la  feule  pa» 
rolej  laquelle  peut  bien  manquer  aux  trais  Amans» 
mais  non  leur  obiet  toufîours  prefent  à  leur  efprit. 
C'efl  cette  parole  qui  fléchit  les  courages  plusia- 
(domtezi  qui  excufe  les  défauts»  releue  les  vertus  & 
les  fait  adniirer  »  bref  qui  ne  trouue  rien  d*impo(Ii^ 
ble  entre  les  hommes.  Auflt  y  pour  montrer  fon  effi^ 
ipace  j  c'c(tpar  elle  Que  Dieu  a  voulu  créer  coutçs 
choies  :  après  quoy  rfifciture  4ift  jjpylcglCPi:  qu'jj 
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te^.  dift  Qae9  àY  a]^ant  riead*a(l*earë  entre  les 
homtnes ,  puif^ue  Lylmachus  vouloic  que  les  £€t^ 
mens  fuflenr  inucntez  pour  tromper  les  grands  ^ 
côme  le  ieu  des  noix  6c  de  la  foUccce  pout  amu- 
ferles  eildmsi  il  ne  refté  que  •  de  tvouaer  quel- 
que fcneftre  du  coeur  qui  nous  ouure  fes  pen- 
sées. Ce  qiti  nous  î^aot  cftc  dénie  par  la  nature^l'c* 
crit  &  la  parole  fox^de  trop  foibics  oafitiilitnei)^ 
pour  s'y  affeurcr.  Sii  s'eiï  trouue'qiwiqu'antre^  e'cft 
le  vifl^ge  :  où  tous  les^fens  ayant  fait  éleâiion  de  do- 
lîueile  près  du  tic^e  de  rame  qui  elVle  cerneau  >  \l 
tf*  y  a  potixt  de  preuue  plus  cera? ne  de  bos  piaflioûs  # 
que  celfes  qui  fe  tiret  du  viragc>où  la  rougeur  té** 
Bioigne  infailiblemenr  la  honte  &  la  colere  f  &  la 
.  couleur  pafle  i  la  crainte  &  Taifioiuré  Sur  t<mt  le$ 
yeux  fonc-ils  a  fcoa  droit  appeilès  ^eftre^'dc 
cette  ame  .  puis  que  Tindignation  les  fait  étinceki!> 
J'ato^ur  les  rend  languiâ'ans  >  &  que  les  autres  pCM 
.ftures  Trient  feloD  Iftdiiierfkéde  Tes  paflions.  C^ 
qui  a  fait  croire  à  Ariftotc  quePon  poiiuoit  aflcure- 
iXKat  coanoiiire  les  mœurs  d\  n  chacun  par  riuL 
peâtô  des  parties  extérieures  du  corps  >  &  prioci^ 
palemfcMa  vifage,  côparécs  à  Teftaf  aciqueliiôh^ 
0OUS  trouuos  dans  les  pailionsj^  qii-'ainfi  celuy-là 
eft  colère  qui  a  les  yeux  étincelans^a  la  manière  aé 
ceû)c  qui  font  courrouces  :  poufmontrer  ciombreh- 
,ccs  marques  extérieures  de  noftre  corps  &  qui  fc 
connoideuc  par  la  veuë?  font  des  figures  fidèles  de 
nos  paittoift  &  diipoftsions  intérieures  9  lefquels; 
figncs  vouloir  tirer  de  la  parole  en  vn  iicclc  ou  la* 
dilliraulatio  pnllc  pour  prudence»  fie  lanaïuetc  pour 
iourderie  »  c'clt  s'abufer  volontairement.  De  fait  j 
reprefentez-vous  d'^n  cofté  Vnbeau  difeur  qui  par^ 
le  a  vne  fille  au  trauers  d'vne  tapîliêrie  »  ou  de  quel- 
que autre  obAacie  qui  ne  luy  leprelentcra  que  fa 
yovL  V  &  que  elle  vôycde  l'autre  quelque  ieune  ho- 
me bîea-'friscstk  auâtagcufcmct  veli:u>  qui  par 
fcsi  larmes  lu^  témoignera  i'aâcâion  que  le  refgcâ> 
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•a  la  véhémence  de  lapaffion  luy  empefcherad'ci<£^ 
primerio'eft-il  pas  à  croire  qu>lle  fera  plu»  tîu(S-* 
meut  touchtc  de  ccttay-cy  que  de  Taucrc  ?  confe^ 

Îucuuaenc  >  que  fcs  yeux  icceuioat  plus  d'impicC- 
on  que  &$  oreilles  )  Le  mefme  fe  doit  aufli  iageî» 
de  la  part  des  honunes.  C*eft  pourquoy  les  Poète» 
ont  logé  Tamour  dans  les  yeux  >  Ion  arc  eftanc  eny- 
[^runtc  des  paupières  &  des  fourcils  qui  en  ont  la£- 
gute>  Se  Tes  traits  de  leurs  rayons  !  d'où  vient  la  de- 
uifc  de  Ronfard  5  F^tvidi,  vtferij..  Aufliles  Thecvl. 
iogiens  ne  ipgent-ils  pas  la  conuoitiie  dans  les 
jfcux.  £t  (ans  m'arrefter  au  peu  d'eftime  qne  fai- 
•ibicntlcs  Poètes  des  ditcours^teur  donnans  pour  p:^ 
Iran  Mercure  ?  qui  cftoit  aufli  ccluy  des  larrons  3c 
des  tronapeursjccmoignans  que  le  parler  eil  ibm^ 
ment  de  cette  naturci  rEfcriture'  nous  montre  bien 
quelle  différence  elle  mec  entre  ceux  qui  ont  la  lan- 
gue bien  libre  &  les  autres  es  perfonnes  de  Moyfc. 
«<|ui  parloir  maUmais  en  recompenTe  eut  la  face  lu- 
jinuieure.&  d*Aaron>qui  s'exprknoit  mieuxicar  ell«' 
dit  que  Moyfe  luy  fcruoit  de  Qieu  ;  &  f^iCoit  iu^/ 
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CENT  LXXiXXI. 

C  O  NFERENCE 

♦ 

Leauel  eji  le  plus  propre  à  lEftH-*' 
de  i  le  joir,  ou  le  matin, 

SI  l'Antiquité  n'auoît  point  eu  d'erreurs  ?  la  eau- 
fe  de  ceux  qui  préfèrent  Teltude  du  foir  à  celle 
dû  matin  >  (eroit  tore  dcfèlpcrée.  Mais  les  raifonsf 
ayans  icy  plus  de  force  que  les  aut^horitez  drs  Re-* 
gens  ,  qui  veulent  que  rAurorc  foit  amie  des  Mii- 
icsi  pour  faire  leuer  maria  leurs  E[co!icrb>6c  par  cé 
moyen  trouuer  du  temps  de  reftc  après  leurs  exex^ 
ciczSiit  trotiue  le  foir  beaucoup  plus  propre  à  ton- 
i»e  occupation  de  Te/prit  qu'aucune  autre  partie  diT 
iour  i  le  matin  nous  iailiant  non  feulement  lesprc-^ 
mieres  &  plus  communes  Toyes  pleines  d'excte- 
mens  j  mais  aufll  tous  les  ventricules  du  cerucauj 
où  s'clabourenc  &  peifcdionnent  les  efpritS9&  iu& 
que  s  aux  artere$&  incerliices  des  muCclesi  rem- 
plis de  vapeurs  :  d'où  viennent  les  frequens  baail-' 
Icmens  >  concorfions  &  extenfions  de  membres  à 
uo(b:e  réueilj  comme  pour  en  exprimer  par  for« 
ce  ces  vapeurs  qui  les  incommodent.  Le  .foir; 
m  contraire  mefmc  après  le  repas  >  rencon- 
re  ces  premières  voyes  remplies  de  bons  aii- 
Acns^  >  qui'  cHeuent  de  bénignes  &  louables  va* 
7%>ut^  dons,  le  cerueau  &  dans  les  artères  »  de- 
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^reboucher  &  dccxcmpes  l'acrimonie  des  autres  pliîH 
acres  8c  mordantes»  telle  qu'on  les  expérimente  aux. 
Jkommes  à  ieun  >  plus  aifez  pour  cette  raifon  à  met- 
tre en  colère.  D'ailleurs  rcîludc  confiftant  en  mê^ 
dItacion>&  celle-cy  en  la  reflezion^ue  nous  faifon» 
furies  efpeces  rcceuës  en  nofire  imagination-y  il  eft 
«ertaÎD  que  le  rapport  des  efpcccs  introduites  toute 
la  iourneejfert  d'vne  efficacieofe  leçon  à  noftie  cC^ 
witilors  qu'il  vient  à  faîvt  la  xeueuc  des  c^ofes  que 
ift  mémoire  encore  toute  fraîche  fournit  à  Tinte^ 
pour  luy  cnlaifl'er  tîrer  les  confequences ,  Ôc 
,  faire  irn  choix  conuenable  :  ce  qui  n'arnue  pas  l«r 
|ri3tin>  auaud  toutes  les  efpeces  du  iour  précèdent 
jtbnt  effacées*  ou  grandement  ternies.  Joignez  à  ce« 
la  que  l'humeur  meIancholique>qui  efl leplus  pro- 
pre à  l'eftude ,  requiert  Tne  conirancc  &  alTiduictf 
ti|ui'accompagtie  ordinairement  eet  huméur>  iomU 
;Be  le  foîr>  comme  le  fang  exerce  fon  empire  le  ma-^ 
{ih  >  feloii  le  partage  que  font  les  Médecins  doik 
^atre  humeurs  és  quatre  parties  do  iour  naturelV 
Autant  donc  que  lesfanguins  font  moins  propres:^ 
â  Tcftade  que  ne  le  font  les  melancholiques^  autant 
de  fotr  y  eic-il  plus  propre  que  le  matin.C'eft  poui-^ 
i|uoy  le  bon  pere  Ënntus  ne  faifbit  iamais'^ii  bien 
'1|iî*apres  auoir  beu^ce  qui  n  aiiîuw  ]^ucvi.>  u  j-***îr.^ 
&  les  concepûons  des  jeûneurs  font  ordinaircmcn&r 
plascreufës&moiDS^  agréable^  que  celles  des  Au^ 
cheurs  de  bône  chcte.Car  les  efprits  reparez  par  les 
aiimcns»  fc  portent  bien  plus  loin  ,  comme  eftans  ' 
plus  Yi^ttfieux>.lors  que  Icut  flux  &  dcpcidition 
continuelle  tt ouue  vue  matière  propre  à  leur  con- 
tinuelle refl:auration>  comme  il  arriue  après  fouper^  • 
uos  efprits- ayans  lors  le  mefme  auantagç  qu'rnc 
«rmée  qui  eni  voit  à  fon  dos  vue  autre  auxiliaire  2c 
toute  prefte  à  la  rafraîchir.  Au  contraire ,  le , maria 
il  ne  rcfte  plus  rien  de  folide  dans  noftrc  corps  di 
tous  les  alimcns  du  iour  précèdent ,  aias  feulement 

^piemafedcCwg  liquide,  ^uieflrpton^ptemenr  di^ 
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Ifribuée  dans  touresfcs  çartîes ,  ayant  elle-ftiefmc 
bcfoia  de  reftauration  :  d'où  vient  que  les  aucrcg 
fondions  de  l'animal  fc  font  en  ce  temp$-là  du  ma-^  i 
cinmdns  i^igonreufeEXient  qa'aa  loii:  >&  lut  tout-  '  \ 
aprcs  foiiper.  Ce  qui  fe  iuftifie  aufli  par  Texpenen-  I 
ce  de  ceux  quipour  bien  retenir  quelque  harangue^-  - 
'eihidient  le  foirf  &  s'endormçnc  deUus  ^cottimet- 
ans  à  ceà  efprîts  vigoureux  &  nouucllement  pro-- 
luits  p;ir  les  alimens  le  foin  de  fc  grauer  profonde-  • 
nent  dedans  la  mémoire.  li  arriue  encore  à  cett3E>  ! 
[ui  eftudicnt  le  foir  »  que  le  cemps  qu'ils  doiàent  | 
mployer  à  dormir  te  rencontre  vers  le  matin  i  le-- 
[uelcftant  biea  plus  propre  au  fommcil  j  qui  s'y  | 
rouae  bien  plus  agréable^  redablic  beaucoup  mieux:  . 
es  forces  du  corps  &  de  Pefprit,  que  ne  fait  le  dor-  I 
nir  du  foir^,  plein  de  tumultes  &  refuerics.    D'où  •    \  \ 
icntque  ceux  mcfmcs  qui  préfèrent  en  paroles  lé-  j 
euer  &:  FeAude  du  matinaux  veilles  du  foir  >  prati-  ■. 
|ucnt  en  effet  le  contraire  >  fc  couchans  tard  &  fc 
uansaulli  à  haute  heure*  Ce  que  les  Courtifas^qui* 
i^auent  oueùx  qu'aucun  autre  gûuftet  les  delces 
avie>pratiquènf  de  tomtemps^&particùtiercment^  i 
es  Dames>qui  coijferuent  par  ce  moyen  leur  beau-  ; 
é  Se  embonpoint  >  ligne  iniepar^ble  de  la  faute  dur-  ■  \ 

orpsi'fans  laquelle- les  fondions  dôrcfpm ne  fç^  ' 

euucnt  bien  faire. 

Le  z.  dift  i  c^ie  s'il  eft  vray  que  pour  remplir  ra^       '  | 
lilleausil  Icî.faillc  y  uider  au  preaiabieicommé  Tex--  i 
sriencc  nous  renteigne  >  les  organes  dè  nos  ftn**  ; 
:)iaent  cltrc  vuides  de-toutes  efpecesj  pour  eftre*  I 
ifceptibles  de  celles  dont  nous  les  voulons  infbr-  i 
ier;àquoy  le  màtiDeft  ineomparablemeiit  pjus* 
ro^rc  que  non  pas  le  foir  ,  auquel  toutes  les  idécg* 
i  iour  précédent  fe  viennent  offrir  en  foule»  &  fcr- 
tm  la  p.orte  aux  nouueaux  obiets  qui  s'y  veuleue^  { 
efenter^Cc  matin  là  trouue  les  efpjits  épurez  M$  *  ,  \ 
ipeurs  grolTieres  cleuéés  des  alimens  encore  in--*  | 
gçftcs>^      coufeqijient  dcppurueuës  des  coAdi^' 
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lions  requifcs  à  produire  leur  effet.  Car  comme  la  t 
malle  du  lang  eft  moyenne  encre  les  parties  iolidcs. . 
&  lc&  efprlcs  >  ces  efprîts  là  foot  mitoyens  entre  les  ^ 

.  ttcfmes  humeurs  &  noftrc  amc  »  laquelle  rencon-  • 
liant  des  efprits  qui  n'approchent  pas  de  fa  nature  * 
kicorporelle  t  mais  qui  tiennent  trop  de  la  lie  elç-* 
mentaiTe>«eUe  ne  s*^ê&accommode  pas  »  &  n'exerce  : 
ppint  fcs  fonftions,  ou  les  rend  femblables  à  leun?  - 
xiature  groiiiere  r  conome  il  fe  voit  non  feulemcnru 
aut  beftes»  nrûs.  aufli  en  plafieur$  honi^iies  qui  leur . 
rcflemblcnt  aux  fondions  Je  l'cfprit  >  les  vapcurs^ 
qui  s'exhalent  des  alimens  eftans  fort  dilFcrentes 
des  efprits  >  comoieil  fe  voiden  ceux  qui  ont  trop/ 
bêu>iefauels:  pour  auoîf  coutes^  leurs  veines  &  artè- 
res gonnces  de  vin>en  raifonnent  plus  mahSc  ce  que-.: 
les  vapeurs  des  alimens^ s* apellent  loûablesj  c'cfk  au^ . 
regard  de  racrknonie  de  quelques  kiuncurs  qu'ei*^- 
Ics  abatent  ibuuentw  Ceux  qui  s'appliquent  à  l'efhi- 
de  après  fouper>exp€rimcntent  cette  diuerfitcileurs- . 
cipxits  animaux  ^clkans  o&fqucz  par  le  fommeil  i 
que  ces  vapeurs  dos  aUmeas*  éleuent  &  pouflènr  * 
clans  les  artères  >  qu'elles  rcmpHflcht  de  telle  forte,  . 

"  que  par  cette  plénitude  elle  ne  iaifle  plus  le  chcmip:  -4 
libre  auco&uncrcedes  cfpçits:  îoint  que  rattcntion:* . 
nuit  à  la  digeftion?  ippcllaut  de  Teftooiach  au  cer- 
neau les  efprits  qui  doiuenc  euiie  ics  alimens;  D'où  \ 
nailt  l'imparfaite  fanguidcation  de  ceux  qui  s'a-^ 
donnent} trop  à  l*efl:ud&9  8c  notammeuMptes  le  te*  • 
p4s,comme  il  fe  void  par  leur  couleur  palle,  lesex- 
cremcns'qui  fe  tïouueat  au  matin  dans  ics  conduits:  ; 
deftine*  à  leur  purgatîon,  depuis  qu'  ils  font  fcparez  . 
de  la  mafte  du  lang>  n'ihfeétans  plus  les.  efprits  cô»ï. 
me  ils-faifoient  auparauant»  A  quoy  ne  fert  pas  peu  i 
lalumicre  dii  ioux  qui  fe  rencontre,  or  dioairemeut^. 
^uèc  Feikdédd  matin.-  Cat  «oftre  amè  eftam  ytoe  z 
lumière,  fe  plaift  bien  dauantage  à  espcifcer  fe$  fÔti*  - 
fiions leiourquc  lanuît>donc  robfcuntél- atcrifte^ 

^ueprisae.  je&rayons>  d'oCuptocedc^      uosjCQAceK  - 

r         •     '  *  .  ^  ■ 
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eb:  jflîiôûs  font  beaucoup  plus  mornes  la  nuit  que  le 
fa  mï)  lequel  d*aillcurt>  eilanc  ordinairement  accom-^ 
ks  de  plus  dçxhaleur  que  la  Duic>  dont  la  froû 

iji-        deui  eft  ennemie  de  toutes  adions  >  c'cft  ce  ^ui  la  • 
ic        rend  moins  propre  que  le  iourà  toutes  fes  fou-*- 
^        âions.  La  ^couftuoie  des  plus  iludieux  fe  fortifie  • 
c        aafli  par  la  rai(bn>  qui  yjcut  que  la  première  partie  ' 
:^        de  l'hommcjqui  eft  Tamej commence  à  prendre  fon  * 
aliincDD^qui eu  la  fcience  »  des  la  pointe  &  première  • 
ppirtiedu  iour  >  voire  la  nature  nous  apprend  cette  • 
iejoDpar  l  exemple  des  aninutix  qu'elle  guide)lc£^  - 
quels  elle  cueille  communément  le  matin  pour  va-  - 
ûucr  à  leur  exercice  ^  dont  elle  les  iait  abllenir  le 
ioir>à  la  referue  de  quelque  peu  d'animauXf  eftimez  - 
àcefujet  malencontreux  &  de  mauuaîs  augure.  A-- 
quoy  s*accordent  nos  Ordonnances!  qui^defendenc-  ' 
Je  iugecooit  des  piocer  ' criminels  après  diibet»  » 
comme  requerans  plusd'^attentioQi  &  après  foupçr^  # 
queferoit-cc?  ' 

Le    dill»      l'on  ne  ppuuoit  dctejrminer  cette 
queftion  autrement  que  p^rla  diiîerencedescom^'- 
piexionsjdcsàgeSïdescouftumes  &  des  difFcionces  ^ 
d'citudcjlcs  bili-ux  fc  trouuans  ordinairement  plus  * 
propres  à  cftudier  le  foirjppurceque  l*acriniouiedt  - 
rhumetirqui  les  dotniiic  ^eftant  Rebouchée  par  1»^  * 
vapeur*:  rJcentes  des  aliaicns,clc  ces  deux  extrêmes-- 
il  ie  fait  vinempçic  :  Le  pituitcux  «u  côuiraire  nc^ 
doit^gueres  ddrmiri&  coixuiie^l  foEt  à  faiante  d'ef- 
trc  matin il^on  efprii  exctcelors^  f;s  fondions  auec- 
plus  d'auantage:cc  qui  n'arriuet.)  p^s  au  fanguiu>Ie-'  - 
quel  apjus^befoiadefpmixie'U.  La  couftume  y  fait  ^ 
.aulK  grandâaent^  car  encore-que  le»  mâiin  ai  fes  fe  - 
doîuent  corrîger,ne2ntmoi»s  ccluy  eui  a  accouftu-  - 
tné  d'cftadier  Ac  ibis^cliangea^t  fou  eiludc  en  colle  - 
dit  matin^ou  au  contr aisej.  n'y  trouuera  pas  fon  fuc-  - 
crez  ordinatre.Mais  ppurce  queVondemande  quel- 
le couftaxnc  il  fera  meilleur  de  contraâ:er>il  fcmbict  * 
^C[^*ouuc  les diâeicoccs  tirées  des  cemperaaiem  >.iJl^^ 
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*iut  examiner  celle  des  âges ,  ca  la  confidcranocn 
^fquels  les  eafaas  depuis  le  temps  de  repr-aDS^au*- 

Suel  ils, commencent  d'eftie  capables  de  quelque^ 
îfcipliac  réglée  >  ne  fc  deuans  altraindre  à  dormîe* 
moins  de  huit  ou  neuf  heures  >  &  leuis  veilles  dc« 
uans  eilre  partagées  également  encre  celles  da: 
fi>i£  &  du  maria»  depuis  l'âg^  de  puberté  les  efl:a«- 
des  du  matin  leur  font  plus  vtilcs.  En  la  jeuncfle  ic 
&ge  ylrilj auquel  la  bile  domine  dauantage  i  reftuda* 
da&it  eft  la  plus  propre>comme  troublant  moins  le* 
sepos  dumatin>  neceVaire  à  reprimer  les  bouillons 
de  la  jeuneflè  >  d'où  vient  que  s'ils  fe  leuent  trop- 
matin>  la  telle  leur  fait  ordinairement  mal.  Enfin  la. 
TieilielTe  eflant  plus  pituiceure».&:  fes  humeurs  plus* 
acres  >  il  luy  efl:  bon  de  fe  coucher  de  bonne  heurc>, 
afin  de  tempérera  cette,  acrimonie  par  la  douceur  des 
rapeurs-éleuées  des  alimens  nagueîcs  pris  s>&  cai 
fuiteil  leur  eft  plus  ^tile  fe.  leuer  matin  :  à  qaoy  la* 
nature  leur  montre  le  cbeminjie^  cueillant  plultoit*: 
^:en.  va  autre  âge« .  * 
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CENT  LXXXXII, 

CONFERENCE 

i  les  Hommes  préfèrent  l'appa^ 
rehce  À  l'effet^,  zî^  four^uoyi 

L  faut  bien  que  la  diffinmlation  foie  en  grande- 
c(titne>puis  que  nonobilat  toute  la  peine  qu'elle- 
nne  >  qui  eft  très  grande  >  comme  nous  faifanf 
lit  tcmuoucs  fur  nos  gardes  f  &^  comme  eilancv 
ametraloment  oppofée  à  la  nature  ou  naïuetéf  eUe^ 
icaotmoins  tant  de  fedateurs  >  y  ayant  peu  de  per-- 
unes  qui  n'eu  vfent  vers  autiuy  >  &  qui  ne  yeùil-- 
ticqu'on  l'employé  auili  enuess  eux  mermes><|ue: 
en-qoe  GbacuDprofêflèie  contraife.Aiafi  n'y  a«t*il^ 
►int  de  fi  grand  pénitent  qui  n'aymc  mieux  qu'oui 
flate  de  la  mifericorde  de  Dieu»  que  luy  faire- 
ur  de  fa  iuftlce;^  Le  Conful tant  qui  dira  an  ckica^- 
urqu*ir  cltmal  fondé,  &  qu'il  perdra  fa  caufe- 
ec  aefpcns  5  ne  fera  pas  veu  de  fi  bon  œil  »  ny  fi  • 
en  ^yé  de  luy  >wque  ii  contre  fa  confience  ie  luy 
le  il . contre  la  confcience  i(  luy  promettoit  gain  de^ 
.u(e  3  &  le  malade  3  bien  qu*il  dit  Tainc  fur  les  le* 
es  »  aime  beaucoup,  mieux ^^'ou  luy  promette  vne - 
oqiptc  guerifon  »  qu*il  ne  croira  pas  liiimefme  > * 
le  de  luy  aaaoncet  fa  mort  prochaine  i  •  tous  les 
ots  de  la  médecine  ayans  iiiefme  eftc  change:^' 
ia  de  fe  readte  plus  agréables.  Aujourd'huy  .ju£^ 
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ques  aux  homme*:  fe  fardent ,  &  pprcent  des  niou£^  - 
çiies  pour  fe  dcguifer  &  paroiilre  plus  beaux  »  c5^  - 
tnt  fatfoient  auparaiMuit  les  feules  femmes  impadi-*'  - . 

2ues  5  la  ftature  des  vns  &  des  autres  fe  falfific  par  ' 
es  patins  d'vne  extraordinaire  hauteui  >  la  voix»  le  ' 


&  s'étudient,  siân  d'adoucir  les-mdes  »  &  ciuilifer»* 


qui  excelle  cft  eftimé  ff  aacir  mieux  Ùl  cour.  Oa  ^ 

côpHmecera  d'embonpoint  vu  teint  du  malndevnc  * 
vieille  entendra  volontiers  quelle  rajeunit  &  les  • 
pjus  laides  &  tmuflàdes  ptêderODt  plaifir  à  felaiûeff 
caioler  dé  beautés  de  bôàe  grâce.  Si  vous  montez  - 
plus  haut, les  Généraux  d'Armccs  ne  feront  pas  fça-- 
uoii  aux  leurs  les  forces  de  l'ennemy:  ils  leur  repre-^- 
(enteront  tou(îours  foib}e>&  commis  tel  preft  d'eftrc  " 
batu,  ou  de  s'enfuir.  Bref  >  lemonde  cft  vn  déguife* 
ment  perpétuel ,  compare  pour  ce  fujet  par  Augu^- ' 
fte  1  mourant  a  vne*  Comédie  3  où  les  hoinmes  ne*  ' 
p^rkat  que  nia(quez>&  fous  des  habits  «des  aâions^  • 
Se  des  paro'cs  feintes  &  empruntées  îpreuue  certaine  - 
quils  les  préfèrent  4-U  venté  de  l'eftèt.  Ce  que  Tia^  - 
meftdes  flatears»  qui.eneftla  caufe  impulfiiie»  * 
xendrpit  aucunemeoti.  cxcuiabre  a  l'égard  de  cemà  ^ 
qui  vfcnt  de  ces  fcimes  :  mais  de  f^j'auoir  pourquojr 
Ùs  hommes  fcplailcnt  à  élire  traitez  delà  ijbite pl^^ 
ftoll  qu'auec  la  nametë  qui  leur  rcprefente  les  cho-' 
fts  comme  elles  fontic'efiî-cc  qui  requiert  tqc  plus  • 
particulière  recherche.  Car  fi  quelqu'un  nous  dôn&- 
vue  fauffe  piftolc  pour  vne  bonne  >  nous  la  rejettoos- 
aufli-toft;  :  il  Ton  noas  vetit  faire  paflcr  vn<roii<r 
tïaft  fuppofc  pour  vn  véritable  nojs  nous  infcrî— 
uons  proinp^cnient  cq  faux,  ^ourquoy  aç  faiibn&  ^ 
nous  pas  donc  icy  le  mefmc  l  -Seroiic-ce.' point>  : 
cét  toiour.que  nous  nous  pprtons  »  lequel  fardaut  3&  : 
•voilant  nos  defaux  nous  rrap^fche  de  les  appçrcc-  - 
ymi^  Ce  quiiait .^ue  li queiqu;  va  mét  le  doigt^def^ 
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/Ss >  il  ooas  fcmUe  eftrè  vn împoftcur *  &  nbn  p^s»^ . 
ccky  qui  dira  nos  louanges  y  Iclquellcs  bien  qu« 
iàuflès  y  [oat  aliémeoc  creiies  de  nous  >  ppuice  que  : 
grandement  ddîrées  quelque  proteftation  que  la  ci-ir 
uilicéfaire  au  contcaixe*  Mais  quant  aux  aucres  ac* 
lions  où  il  ne  s*agit  point  de  louange  ny  de  blâme  jl 
c^eil  chofe  elbange  que  celuy  p^i  exemple  oui  auiu  ^ 
bien  ferui  vn  amy  y.  ou  TËftat  »  mais  fans  éclat  n^  ^ 
afFeftion  de  renomnnée ,  le  faifant  pour  facisfaîre  a; 
foi-mcme  &  à  fon  deuoii^ibic  fouuct  moins  côiide*^ 
sé  &  reconnu  que  celuy  qui  n'aura  rien  ùdt  qui  vaiU 
tCf  mais  feulement  mené  force  bruit  &  payé  de  belle  ' 
apparence  aflcz  bien  dcgulfcc  pour  n'eitre  p.is  prifc 
ppur  vue  feinte  >  qui  eft  io^lus  dangexeufe  $  comme  : 
la  moins  fufpcâ:*  >  6c  telle  .que  feroient  les  p^iroles 
d*Vn  Médecin  >  qui  nefe  contenteroit  de  difcourît^ 
dcuant  le  malade  fans  luy  rien  ordonner  >  ou  de» 
l'Âduocat  ou  Procureur  qui  anuiferoit  fa  partie  auec^' 
dés  railboS'  &  authoricez.  tirées  des  Loix  &  de  VOr^ 
donnance  »  cependant  qu'il  luy  lallferoit  perdre  foti.  • 
procez  par  défaut  U-  cgatumace»  Dequoy  la  caufe.^ 
me  femble  deucair  .eftre  raporcée'à  la  foibleA'e.  deu* 
nôftre  efprit  >  qui  prend  fouuent  les  feuilles  pour  le 
fruits  6c  l'ombre  pour  le  corps  >  de  forte  que  nous, 
ne  fuiuoas  pas  lapparence  pour  eftre  telle ,  maiSn 
gout  eftre-J'efFet  de  ce  donc  elle  n'eft. que  l'appa-  - 
rencc  f  &  aînfi"  ne  luycft  iamais  préférée.  Ce 

2u'oîi  die  que  les  honoiiies  veulent  eltre  trompez^  i  ^ 
gqiiiant  qu'ils  le  font  Qrditiaixemcnc>ne.le  ctoyani;.: 
paseftre.  - 

Le-  i.  dift  ,  QO^il  n*y  a  aucun  qui  prcfcrc  Tcippa-  - 
rCDce  à  i  effet  j  6l  partant  qu  il  a-cn.  faut  point,  ic-^  • 
chercher  ta  caufe.  D'4>ù  vient  que  les  hommes  ont  : 
t?anr  de  peine- à  faire  paroilhre  cet  effet  ou  il  n'eft^ 
pas  3  fçachans  c^u  on  le  recherche  toufiours  autant.: 

aii'on  taiiriie  d'cuiccr  les  feintes.  C*eft  pour  reme-.; 
ikx  à  cette  xkificuicét  que  Fart  Osatoiie  &  la  Poc«  - 

'  ■ .  ♦ 
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fie  ont  efté  inuemée$>  la  première  dei^juciles  £iit^ 
ouuertc  profeflîon  <icdcguifcr>&:  l'autre  defeindrc. 
Encore  cette  dernière  ,  pour  employer  trop  de  rc-- 
cberche  en  (es  artificesi  fert  plus  à  dc^letlei  9  com«^ 
me  la  peinture^aae  n&ù  pas  à  pcrfuaden  Ce  qui  pa*- 
lôift  fimple>  fe  laifaat  mieux  croire  qu*vn  langage^ 
a^eâc. 

Le  j.  dift  j.  qu^eo  vnfiecle  dégaisé  comme  cet*- 
iay-cy,la  plus  grande  finefle  eft  de n'enauoir  poîor»* 
car  alors  on  vous  croit  >  6c  on  traictc  auec  voiis  de- 
bonne-foy.  Ce  qui  n'arriue  pas  entre  les  matcois  &- 
raffinez  yJefqi^els  ne  font  iamais  9  on  tres-raremenc>> 
affaire  enfemble.  D'où  fe  voit  que  les  hoamieS'' 
préfèrent  Teftec  à  rappaience.Oequoy  le  ferois  ia- 
ge  vQ  amoureajt»  fçauoir  s'il  aymeroit  niieuz  yne  - 
Jaidefardée»  qa*vn  nayue  béante ,  des  proceftacîons  > 
d'amitic,qu'vn  feruice  aftucUiSc  ea  vn  mot^rombrc' 
que  le  corps ,  veu  que  le  Chicu  d'Efope  s'efl:  trouué* 
mal  d*aaoirJafchcfa  véritable  pièce  \ie  chair  pour- 
en  auoîr  l'image  qui  luy  paroilioit  plus  grande  en* 
Teau.  Mais  comme  il  n'entre  rien  dans  nôAre  e£»^' 
prit  que  par  les  fens  externes  >  ceux  qni  fçauent  Sa 
bien  les  tromper  >  qu'ils  leur  impriment  de  fauilès^ 
idées  f  fe  rcndenc  p*ar  ce  moyen  ai^c.nent  miiftres 
denoftre  elptit.  Et  pourceque  fonucnt  la  vérité  n'a> 
{3|a$  tant  d'éclat  que  le  men&nge  9  la  première  Ce- 
fiant  en  fon  bon  droi£l>ôc  l'autre  le  couurant  de  tou- 
tes les  feintes  &  apparences  qui  la  peuuent  mieux*^ 
pjaftrer;c'eft  poutquoy  le  faux  a  (buuent  l'auantase 
Itir  la  vérité  »  Se  l'apparence  fur  l^eflêt  9  principale* 
ment  lors  que  la  précipitation  nous  empeiche  -  . 
d'*employer  le  temps  requis  à  tirer  les  coniequen- 
ces  9  &  faille  les  réflexions  aeceûkires  à  vn  bon  rai*- 
fonnement. 

Le  4.  dift  9  (i^c  les  hommes  préfèrent  Tapparen^" 
cèàiaveritéynon  toufioars  par  erreur»  mais  fou- 
ilënt  par  deffetn  >  commet  il  fe  voit  en  la  peinture»  » 
gi^is  ^ui' va  taifia  p.ciot  eft  plus  cher  qvi'  va  vxay. ,  ia 
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figlfed'yn  ferpcnt  plus  cftitnée&plus  a^eablc 
que  le  fcrpcdt  ine&ic>  te  fans  fbtcit  de  cet  art  »  vnc' 

perfpcftiuc  en  cft  d'autant  pli.s  eftimée ,  qu'elle 
trompe  noftre  Ycuc>&  que  TcfFet  eit  éloîenc  de  cc 
qui  paroid  >  lequel  eftant  chezy  &  embrattc  au  pre<* 
îudicc  de  l*efFet,c^efl:  bien  montrer  qvi*à  cet  effet  li 
nous  préférons  ^apparence  comme  apparence.  La 

raBifoQ  fç  tire  ctc  ce  que  nous  cftimonf»  T ar  t  &  l*iû- 
duftrîcpartoutoùnous  lcs  trouu6s;Oi  i'apparccc 
eftvncfFct  de  Tart^commela  chofe  cft  vn  effet  de  la 
U^lircAufli  s'en  trouue-tli  piuficurs  ^ui  aymeroict 
mieux paroiftrcfçauans  1  que  Tettre  lans  paroiftrc 
tels.  Ce  que  d^autres  ^fcnt  quils  aymeroict  mieux 
<ûre  ioiiez  &  eftimez  des  fols  que  des  fages,pour-^ 
te  que  les  fols  eftans  en  plus  gnaud  nombre  que  les 
fage^»  l'emporteront  touiiouss  au  deflus  des  autres» 
&  ainfi  donneront  de  la  réputation  >  qu'aucuns  prc* 
ii^potà  TefFec.  Lcmeûne  fe  peut  dire  du  crédit 
fins  moyens  ,  que  plufieurs  Marchands  prefc  re- 
voient aux  moyens  fanr  crédit  9  non  fans  quelque 
raifon,qui  a  cft  autre  chofe  que  préférer  rapparciîi^^ 
ccà l'effet.  ^  /  ^ 

te  f.  dift»  ^eles  àomnaes  ne  choififfent  iamais 
Tapparcnce  pour  l'effet  3  pource  que  le  vray  >  le  rcct 
^  le  bîcii  cAdiis  rynonymesi.  attirent  cgalcmcnt  no* 
ilrc  Yolomc  à  les  defirer;  pource  (  mibit  Platon  )^ 
que  nos  ames  auant  qu'infoifmes  leurs  corps ,  con*  ' 
noîflcnt  Se  ayment  le  bon ,  le  beau  >  le  iufte  &  le  vray 
.  daas  le  dernier  pokxâ  deleur  peifeâion  :  d'où  vicac. 
que  dés  qu'elles  voyent  luire  quelque  étîncellc  aa  - 
traaers  du  hùafge  de&Iêns  >  elles  fe  reflbuuienncnc 
de  leur  première  félicite  >  s'y  portent  &  eflayent  de 
tout  leurpouuoirà  l'obtenir*  Mais  elles  font  fou*» 
.uenr  trompées»  eftimans  aue  la  ix-alité  foit  plus 
grande  où  clic  eft  la  moindre  ,  &  que  la  vérité  Ce 
trouue  où  il  n'y  a  que  de  rapparcncc  :  &  aiuft  nôtre 
ci^ric  cherche  bien  couiours  la  vérité  >  mais  ne  ta 
rxoutte  pas  >  ny  ne  laconnoift  pa«  mdœctQttfiours  h 
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p^renant  pour  elle  l*appaxeDce>  que  noilre  efpric  fùk 
toiiiiours  9  Se  neâatmoins  Tignorance  la  luy  iuppofe 

jfouuent  pour  rccllc  >  dont  la  raifon  cft  que  rfiôme 
ignore  beaucoup  plus  de  chofes  qu'il  n'en  f^aiu 
loimque  k  nature  du  bieu  eftautsmt  fi:>lide&  ca« 
chée  dans  le  profond  du  centre  des  chofts  y  corrmc 
le  beau  cft  cuident  Se  logé  dans  leurs  furfa  ces 
qui  toD:ibeni  fous  nos  fen$.  De  forte  que  le  beau  » 
le  facile  &  le  deleâ:able»qui  participent  du  bbn  y  6c 
en  font  connme  des  rayons  ,  conliftans  tous  en  ap- 
'  pnrcnce  j  l'houame  prend  ce  peu  de  bien  qu'il  con- 
fipift^  pousee  qu'il  eft  dans  la  furface»  &^  hxC- 
fe  celuy  ou^il  ignore  comme  caché  dans  le 
fond  &  le  folide.  Il  ne  fe  faut  donc  pas  cllonncr 
il  les  apparences  paroilfances  font  pluftoft  apper- 
ceuës  que  ce  qui  ne  paroift  point,  que  fi  les  hom^ 
mes  fc  contentet  de  limples  apparences  qu'ils  pren* 
nentpour  telles,  e'cftlors  que  ne  pouuaus  obte- 
nii^-les  effets  r  ils  fe  confolenc  par  leurs  images»* 
auee  efperauce  d'en  tirer  les  meimcs  vtilitei» 
4c  quelquefois  plus  grandes ,  que  des  chofes  mef- 
mesj  autrement  ces  apparence  ne  totnberoicnt  iar 
nais  feulenient  feus  noftre  choix*  Vray  eft  que  la 
plufpart  prefcr4Ft  le  paroiftre  venueux  à4*eftre,par- 
.ce  qufrla  coiiij)iaifancCi  w^ricure  fembte -^euoifr 
^fuifire  à  vn  chacun  pour  fon  contentement  9  &  Te* 
flime  extérieur  dés  hommes  à  la  loûangerqui  eil 
la  raifon  pou^quoy  l'on  préfère,  l'agparenue.  à  Tcf» 
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CENT  tXXXXIII. 

CON  FERENCE 

Lemd  eft  le,  -f  lus  mceffaire  -  ^ 
:(iC(Jti&tr  Us  difçiflines  ^,  /#  . 
&ran  d     rit ,  o  ti  U^an  d 
'  tiauaiL' 

CE  qui  nous  couftc  dàusmtagcxft  Je  plus  efli- 
me  >  Vefprltde  Thommc  ,  duquel  dépend  le 
prix  des  chofes  ,  le  diminuant  ou.augmencant  feloa- 
la  facilité  ou  difficulté  qu'il  repcootre  à  les  obte« 
VÎT.  A mCi  Daùiï  dclîtok-  ardèmmcDt  de  boite  •  de- 
Teau  d'vn  puits  qui  eftoic  en  la  pofleflîon  des  Phi- 
Jiftiusfes  ennèmis  »  &xlés  que  laproiicffcdc  qsci^ 
ques-vns  des  (îens  luy  eu  eut  apporté ,  &  qu'il  l'eut 
en  fa  puilîance  >  il  la  vcrfa  &  n'en  voulut  point  boi- 
re. C'eft  la  difficulté  qui  augna^utc  Tanaouo  com» 
me  la  faeilité  le  r^lentit^  &  les  oausagès  deinarbie 
font  bien  autant  cftitriez  pour  la  peine quW  em- 
ployé, à  les  cailler,  fajonner  &  polir  *  que  pour  leur 
beauté  &  durée.sJaquelle  fe  ttouue  d'autant  plus 
longue,  que  cette  peioea efté  grande.    De .  fait  »  cè : 
marbre- eft  rcmblemc  des  cfprits  pefans i&  groC*- 
£ejrs.    Car  tout  aiuû  qu'ùn  lc  coupe  auec  tant  de 
peine  &  de  patience ,  qu'il  faut  plus  d'vn  iour  à  y/ 
Bt0£0{i4cxi'é£oiacui  de.  trois  doigts  fjxi^seiïice^- 
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€ompcnfe  la  forme  que  Ton  y  aimpritncc  n  eft  pstà 
aifcmcnt  détruite  comme  celles  qu'on  a  introduites 
dans  le  plaftrc  &  les  pierres  molles,  ains  dure  plu- 
iiears&ecles  >  de  melîneque  ceux  qui  ti^auaillent 
beaucoup  à  informel  jeurs  elprits  de  quelque  difci* 
prîne  ,  tels  que  font  les  plus  tardifs  &  pefans  >  la 
retiennent  bien  mieux  que  ces  efprits  vifs  >  &  qui 
conçoiuent  auffi  aifément  toutes  fortes  d'obiet  s  » 
comme  aifément  ils  en  perdent  la  memoire.Cc  qu'é- 
tant pofc ,  il  ne  refte  qu*à  choilir  lequel  on  aimera 
mieux  fçauoir  les  choies  iegerementfic  d'vne  fciccc 
paflagcre  »  ou  eu  acquérir  Tue  autre  profonde  &  de 
durce,laquelle  fans  doute  fera  préférée  de  tout  hom* 
fnc  bien  fenfc.  loint  que  les  fciences  en  ce  ûecle  fe 
doiuent  confiderer  non  en  leur  origine  i  auq^uel  po& 
fiblela  pointe  de  Tefprit  8c  Tinuention  feroieot  au«- 
tant  requis  comme  l'eftude  &  l'imitation  ,  qui  dé- 
pend de  rafliduitc  du  trauaiUfont  necellaires  a  Tac 
quifitiondes  fciences  trouuées^  &  qui  ont  atteioc 
leur  perfeftion.  En  vn  mot  le  bon  efprit  fe  portant 
par  ion  eifor  comme  Toifeau  >  de  branche  en  bran- 
chejtantoft  à  vn  ob^t  &tanto(l  à  rautrcfU^fcau*' 
lOit  acquérir  le  folidc  ^naais  eft  contraint  de  fe  con^ 
tenter  de  fa  furfacc>  qui  cd  ce  qu  on  appelle  fçauoir 
de  tout  Yn.pctit..Le  laborieux  au  contraire,  tcls^quer 
ifôîîS  les  pauiircs  d'efprit  >  qui  fe  défient  de  leur  ca- 
pacité j  déclarez  par  N.  S.  bien  heureux,  s'appli- 

Îiucnt  entièrement  à  vue  chofe  qu'ils  rumiacat  pro- 
ondémeut>oraansîeur  mémoire  de  belles  detînf* 
tions  &  diuifionsj  lefquels  rctenans  aufli  mieur  que 
les  autres  (félon  la  proportion  reconnue  entre  ces- 
deux  £acuitez  de  rintellcâ  &  de  la  mémoire  i  dont' 
J*Vnc  s'^ailjfe  comme  la  coupe  d'vne  balanceàme* 
fore  que  l'autre  eft  éleuée  j.  ils  fçauent  feuls  adiré 
irrayipuis  que  nous  nefçauôs  iinon  autant  quenousi 
auons  dans. la  oiemoire». laquelle  auflilde  tout  temps 
ril  reconnue  la  pièce  plus  neceHaire  à  l'acquifition 
dc&  icieoqes.  Suit  tout  cil  à  prefetcc  ce  tauail  à  la 
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giandcur  de  l'esprit ,  en  rexcrcicc  des  arts  &  difci- 
pliflcs  qdconfiueac  en  i'aâionjlaquelle  poas  faifons 
d'autant  mieux  que  nous  la  faifons  fottuent  s  &  c*t{t 
chofe  ioipoll.ble  d'agir  fans  trauail ,  au  prix  duquel 
l'antiquité  a  bien  die  que  les  Dieux  vendoient  toutef 
choies  9  c*eft  à  dire  >  que  tien  ne  luy  eft  impoflible* 
Le  z.  difti  que  refprit  eftaKia  main  des  lcieDcc5> 
celuy  qui  s'y  veut  employer  auec  moins  d'efpric 
qu'il  ne  fauc#  &*y  trouue  entièrement  inutile  6c  eftane 
ne  pour  les  exercices  do  corp's  >  ne  s'y  rend  pas  pro« 
prcipourcc  que  Teftudc  Tcnemp^che  s  à  laquelle 
derechef  n'c(unt  pas  né»  tout  Ton  trauail  trouue 
iaotîle.  Delà  viennent  tant  de  plaintes  des  pexes  & 
tneies  y  qui  pour  auoir  des  moyens  &  de  Tambitloa 
AÛ'ez  pour  poulTer  leurs  enfans  aux  lettres  &  aux 
fciences»  voyent  enfin  toute  leur  ieunefle  Se  l'argenC 
qu'ils  onf  ^employé  à  la  £aire  inftruire  >  confume» 
(ans  cfFet»  tandis  que  de  pauurcs  garçons  dcftînez  à 
d'autres  plus  vils  exercices». s'auan^ent  par  leur  feuC 
elprit»&  fe  tendent  capables  de  tres-grandes  choies* 
Auifi  faut-il  toujours  confidcrcr  les  Ixienccs  comme 
imparfaites»  &  lefquclles  tout  ainfi  qu'elles  n'ont 
^as  efté  inueotées  par  des  eibrits  peians»  &  les  cho* 
tes  Ce  confer uans  par  les  melmes  moyens  qui  les  ont 
produites  f  il  s'enfait  Que  la  bontc  de  l'efprft  ferc 
>rincipalement  à  la  culture  &  exercice  des  difcipli» 
Lcs.  Ce  qui  fe  void  en  chacune  dficeUes»  car  la  me» 
cioîre  nous  foumiflant  feulement  les  efpeces  »  &  le 
lus  ibuucnt  dccacbécs  >  ccû,  à  nodrc  eiprit  à  en  ti  • 
er  les  confequences*  La  di&rence  qu'41  y  a  entre 
es  £ages  9c  les  fols  ne  confifbns  pas  au  parier  >  ou 
aefme  à  dire  de  belles  chofes  9  mais  feulement  à 
hoifir  Toccafion  de  les  dire  a  propos  j  qui  cA  vn  ef- 
:c  derefprit  »  acnàn  ducrauailj  leqaei  nous  peot 
tcn  produire  des  Pedans  qui  lafferont  les  orei 
e  leurs  audiceuts  de  textes  Se  citatioas  le  plus  fou- 
en(  isDpettiaeQCe$>maîs  non  apptcdie  à  ca  bic  fti«' 

s  la  »ppUca»;ioa8.Aufli  ^Ëj-iLmé^.MiP^^  la 
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Naâions  forcnCcs  &c  autres  oeirures  des  pcrionne^ 
^-écude  qui  ne  fentent  que  l'huile»  &  font  le  fimple 
^ffec  de  leurs  veilles  qui  leur  font  ordinairemenc 
tranfciirc  les  pcnfccs  d'aucruy,d'auec  Ics.'iaucn- 
tioM-  &  eilaucemeus  d'efpric  de  ceux  qui  en  « 

Le  j  dift ,  Que  Thomme  ne  pouuant  rien  faire  f^ns 
cfpiic  &  trauail  >  du  moins  médiocre  »  il  ne  refle  à 
chercher icy  autre  chofe  iinou»  duquel  des  deux 
rexcellencc  &  Tafliduitrë  cft  la  plus  f équipe  y  ce  qui 
ne  fe  demande  pas  fans  grande  laifon.  Ceux  qui  ont 
quelqu^ointe  d'efprit  n'eftans  pas  ordinairemenc 
'laborieux  >  ou  s'ils  le  font  ^  ce  n'eft  pas  en  vne  leule 
chofe  y  mais  leur  cfprit  fe  porte  à  ^ne  multitude 
d'objets  différents.  Les  eipricspefans  y  au  contraire» 
font  plus  afhdus  que  les  autres  #  ojpiniadreot  beau* 
coup  plus  la  tafche  qu4Is  auront  vne  fois  entreprî* 
fc  >  6c  en  cftaus  venus  à  bout  >  continuent  bien  plus 
cooftammcnt  leur  premier  exercice  y  où  par  ce- 
moyeu  ils  fe  rendent  maiftres  »  L 'expérience  s*ea 
voidaux  animaux  quenous  appelions  irraifbnna* 
bles  y  lefquels  ayans  vne  fois  appris  à  danftr  ,  ou  à 
faire  quelque  autre  celle  aâiou  »  t'exercent  mieux  êc 
plus  regulietemeoc  quel'honune  y  donc  les  Caprices 
s  adjouftcnt  ou  diminuent  (buuent  contre  les  règles 
^e  l'art.  De  forte  que  1  on  peut  iuger  par  propor- 
tion le  tnefine  des  hommes  qui  auront  reconipènfé 
leur  peu  d  efpiit  par  vne  afliduitc  inuincible  aux 
difficukez  qui  fe  prefentent  en  tontes  fortes  d'af- 
faires 9  mais  principalement  à  acquérir  la  perfe^ 
&ion  des  fciences  &  des  arts  »  &  feiôn  la  fentence» 
Laior  fmprobus  omnin  vincit  >  vient  à  bout  de  cou-  . 
Ciîschofes. 

Le  4*  dift  f  rfige  TvQe  des  raifons  pour  lefquel- 

les  les  hommes  ne  fe  rendoient  pas  parfaits  aux 
fciences  j  cftoit  que  les  ingénieux,  tels  que  font 
non  les  melancholiques  %  mais  les  bilieux  »  par 
Jeurçrompciiuden^^urcUe^nc  peuaent  fç  doa)E^ 
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Icloîfir  requis  àla  perfeftion  d'vnc  difcîpHnc>  èc 
^ue  les  autres  tcinpcrameiïs  >  pour  n'auoir  pasia 
.iriuacîcé  neceflàire  à  r^prehenfion  4'icelles  9  n'f  \ 
cftoieoc  pas  propres»  ouy  hicn  (  (i  you<s  en  exceptez  ; 
Ic^fanguiii  \oIage&  enclin  à  les  plaifirs  )  fonc-iU 
Tu  jets  au  trauall  »  mais  le  plus  Toauent  inutile  >  la 
froideur  de  la  pituite  &  de  jamelacfaoUe  refilant 
r-itxipreffîon  que  l'étude  doit  faire  en  leur  efprît,  . 
Toutefois  il  lemble  que  le  labeur  l'emporte  enfin 
au  deflus  de  l'eiprit  »  pouruea  <ja'il  foit  modéré» 
i^tttremçpt  (on  excès  niioe  la  température  la  plus 
force  ,  comme  la  corde  de  Tare  toujours  ten- 
due-  Tel  eftoit  ce  Turanius  j    lequel  Çajus. 
Cerar^eafant  gratifier  en  le  .déchargeant  >  à  cau^: 
le  de  Ion  aagê  de  quatre-yingt  dix  ans  9  des  com 
tniflions  qu'il  luy  auoit  données.    Ce  vieillard ,  au 
iieu  de  prendre  ia  décharge  en  gré  ^  fe  mit  au  lit 
Se  fit  faire  fes  funérailles  comme  $*il  euft  efté 
mort ,  voulant  que  toute  fa  maifon  dcmeuraft  en 
^eûU  tant  qu'on  luy  eufl  redoDDc  fon  premier  em« 
ploy  >  qu'il  continua  j^fqucs  a  fa  mort^  Bien  éloi- 
gné de  cet  autre  nommé  Vatiai  qui  p^rmy  toutes 
les  profcriptlons  &  recherches  du  temps  de  Noron 
DC  bougea  de  ia  métairie  des  champs.fans  fe  fou-> 
cier  '  OUI  gouuerneroit  l'Eftat  ny  comment  > .  bien 
qu'il  tuft  de  condition  à  s*cn  mêler.    Ce  qui  |fai- 
loitccrier  les  condamnez  au  milieu  de  leurs  fup- 
7lices  :  6  heureux  Varia  1  de  i'humeur  duquel  n'é?- 
:oîc  p^s  Soigné  cet  autre  qui  ayant  obtenu  les  der- 
lîers  Tept  ans  de  (à  vie  co»gé  de  fe  retirer chezfo y* 
>ien  qu*  i  i  euft  longuement  vécu^fit  mettre  fur  fa  tuy  _ 
>e  qu'il  o'auoit  v&u  que  fept  ans»  eftimanc  tout  le 
eftc  perdu  pour  luy  >  dautant  qu'il  Pauoit  pafleen 
rauaif.  Lequel  ncantmoin s  eftant  embrallé  de  ceux 
|ui  (bat  les  plus  eiUmezi  doit  aulli  eit^e  le  plus  en 
ftime  9      comme  tel  préféré  à  la  parefle  &  oifi« 
iueté  #  puis  que  par  luy  nous  voyons  les  défauts 

grxijgez.^  9  &QU  feulement  de  Telprlc.  comme  e^i 
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Socratc  >  mais  du  corps  mcfmc ,  comme  en  Dcmdi 
ilhcne  >  dcucnu  de  bègue  &  poiilTif»  le  picmict  Oxa* 
teui  de  la  Grèce.  Deiaic  Te^ru  n*eftaiitpas  tnoin« 
^  4re  au  ieune  Ciceron  qu'en  (on pere;  cettuy-cy  touk^ 
Cefois  qui  auoic  dit  »  qHommus  tngmio  pêjfum  eù  flut 
mihi  diUgeutU  comparai,  acquit  autant  dlxonoeuf 

far  i'eftude  »  oue  la  mesnoifc  de  Ton  fils  fut  rendue 
outeufe  par  la  faincantife.  AInfi  toutes  les  plusbel*- 
les  penfces  làns  le  trauail  ne  ibnc  que  des  auortons*^ 
C'eilpar  là  que  Virgile  l'emporte  au  deiTus  d*Oui« 
éc  f  qui  lé  furpaflbit  »  dit-on  >  en  Yiuacité  d*efprit« 
Et  comme  Tacite  attribue  la  dhninution  de  l'elo» 
Guence  j  non  au  défaut  des  eiprits  j  mais  i  la  pare£^ 
te  des  enfans  &  négligence  des  Maiftres  8c  des  pe« 
tes  de  fon  temps  i  on  peut  dire  le  mefme  de  tous  les 
autres  arts.  Les  Romains  ne  naiâbientpas>  mais  par 
le  trauail  ferendoient parfaits  en  cet  ait  militaire 
^tti  les  i£ut  maiftres  de  tout  le  monde.  Et  de  nôtre 
temps  vn  Caualier  ayant  eu  le  bras  droit  emporte 
é'ytx  coup  de  canon  à  fleur  de  T^paule»  aucc  la  ièule 
ttiaîn  gauche  tient  la  bride  de  fon  chenal  >  le  manie» 
Se  en  tait  ce  qu'il  veuti  voire  en  écrit  à  la  perfeâioa* 
f»u$  fâcts  du  trauail  plus  q^ue  de  reiprit. 
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CENT  JLXXXXIVv 

CONFERENCE 

Quels  font  les  flus  ingenieuoç 

du  monde^ 

PO ur  entendre  cette  QjicftloD,il faut  fçauoîr  quer 
c'cft  qu'Ingenieutiqui  fe  prend  pourinuentif»- 

fubtil  ,  ou  aigu.  Car  Tame  n'excrçaQt  aucune  dcr 


fes  adions  que  par  les  «gancs  du  corps ,  tandis? 
«d'elle  e  A:  oiarié  auecluyielie  le  remué  par  iemoyST.  . 
iCS  efprits  >  qui  luy  fètuenc  comme  de  machine» 

u  engin  >  duquel  mot  on  rappeltoit  auctesfois  Tca- 


OU 


tendemenCf  qui  n'eû  pas  dilcind  réellement  d^uec. 
hame  %  non  plus  que  la  volonté  &  fes  autres 'facui-<- 
tcz:  mais  (ont  des  modes  ou  façons  d'agir  &  par 
confequcnt  de  parler  difFcrentes>par  lefquellcs  nous* 
^  expliquons  les  diuerfes  puill'ances  dlcciic.  Tour 
ainli  qu'en  Dieu  la  bontc  j  la  iultice  >  la  mifericoifl^ 
de  >  &  tous  fes  autres  attributs  ne  le  diuifenc  point* 
en  les  confidcrant  à  part  ?  &  ne  le  compofenc  poiqt 
.en  les  contemplan.t  tous  eufemble»  CcluV' donc 

Suf  connoift  »  di£court  &  exerce  les  fônâioosi 
e  Tamé  plus  fubtilcment  qu'vn  autre  ,  cil:  die 
Ingénieux.  Ainfi  Appelles  dcpjuifc  tut  reconua 
par  la  troifieGne  ligne  qu'il  fit  fut  deux  aurres.» 
dont  la  fiibtilité  cltoit  telle  >  qù^il  n'y  auoit 
•que  luy  fcul  qui  la  put  auoir  r^te  :  CoxanfC 
Tome  lY.  C 
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Ktmc  que  roppofanc  auoitronfooda  >  palIe  pour  le 
plus  ingcuicùx  &  fubtil  rl'ouurîcr  qui  trauaille  le 
plus  fubtiicmcnc ,  emporte  ce  nonx.Telles  Tonc  nos 
puces  enchailûces^&  CCS  jeux  de  quilles  auecicuje 
boulo  ces  paires  de  cdufteaux  9  &  autres  petits  où* 
urages  qui  ne  pefent  tout  qu'vn  grain  de  bled.  Car 
le  rapport  eftant  fort  grandi  de  Te/prit  &  desyeux^ 
comme  ceux  qui  peuueat  apperceuoir  les  mpindtes 
.obiet$>  font  les  plus  clair  voyaus  >  ainfî  Içs  efprits 
qui  ne  fe  contentent  pas  de  conceuoir  les  choies 
communes  &  groilieres»  mais  pénètrent  iufques  au:[t 
im>iudres9foQt  les  plus  ingenieux.Cela  pose  »  i*c(U^ 
tac  que  les  bilieux  font  tels  >  &  pour  la  mefme  îaî«> 
fon  les  Meridionaux>dont  le  climat  produit  cet  hu- 
fncur.  Auili  dans  cette  plage  là  p  ceux  qui  veuleoc 
bien  gouuerner  les  peuples  ne  s^^UQufent  pas  à  rair*- 
Tonner  auec  euxj  ils  n'y  gagncroient  rien ,  pource 

3u*ayans  affaire  à  des  eiprits  rafinez  ,  il  n'y  a  poinç 
,  e  fi  bonne  rajifon  qui  ne  s'en  trouuaft  paxmy  eux> 
vne  contraire  :  I)s  ne  couchent  par  tout  de  riea> 
moins  que  de  la  foy  &  de  la  religion  ,  par  laquelle 
jfeuleils  viennent  àbout  deleurs  peuples  >  leiqucl^ 
ailleurs  fe  laiilênt  .gouucrner  par  la  force  des  rajL- 
fonSé  Et  quant  aux  ptofeffions  ;  celles  qui  coniiftenc 
en  contention  d*eiprit>  capables  d*cchauffer  le  fang 
&  les  autres  humeurs  ?  comme  aulii  les  a^ts  qui 
s'exercent  auçi:  le  feu^  impriment  des  inuentions  ^ 
4|leiltent  les  notices  dePamc  ^bien  plus  puillkm- 
gieçt  que  les  autres: 

Le  I.  difl:  9  Q£e  fi  Tingeniofité  cooiiftioit  en  fub- 
tilité  Se  diftinâioojil  n'y  en  auroit  point  eu  à  dre£i* 
fer  les  Colofles  &  grandes  maflcs  cTcdifices  ,  oàil, 
'  s'en  trouue  neantmoins  bien  fouuent  plus  qu'à  ces 
^intillesjlefquelles^  comnie  lesalefoes ,  s'vfenc  Se 
demennent  inutiles  pour  les  trop  alguifer.^  Et  tout 
aînfi  qu'en  la  difputc  celuy  qui  diftingue  à  propo^ 

c|t  Impute  in^eijic4a>  celu^rlà  uç  i/.çjilf  as 
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-«ui^embaraûe  lç:répondant ,  en  alicmblant  &  con- 
fondant les  chofés  qui  Hoiucnt  eftre  Ltpuécs>cm 
-eft  le  contraire  de  la  dillinftion.  Dans  la  prati^è 
des  affiiues  les  chofes  trop  fubtiles  paffent  pour  âcs 
«&imercs,&  ne s'afecatcnt  iamaîs,  &  on  n'acquiert 
>powt  de  nom  dans  la  peinture  pour  faire  deslisncs 
plus  délices.  Aufti  les  yeux  qui  ap|$crçoiueot  oJerx 
es  momdtes  ob  jcts.'ne  foat  pas  Wufiours  les  me  il 
leurs  ,eftantvnfigne  de  foibicHe  de  voiries  ciiofes 
-hors  de  leur  diftance  proportionée.  Moins  y  a-t'il 
d  apparence  que  les  bUicux  foientplus  ideenieu^ 
^ue  les  œclancoliqufcs ,  puis  qu'il    ut  faife  reflc- 
:xion  for>r«ficurs  objets  afin'd'en  conclure  quel 
ju-aiitre  chofc  ,  ce  que  i-impaticnce  delà  bi?e  4 
^auroK  fouffrir,&  de  yray,on  n'a  iamais  veu "^.5! 
toc  d  clpnt  <pn  ne  fuft  rcfueur  :  Selon  quov, les  Sen 
-tcntnonaincpius  froids  8c  retenus .  l'eLXKtf^<i 
audellus  des  autres -peuples  plus  chauds  ' 

Le  j.  <Uft  ,       cmfe  qtteÛion  ainfi  va^^uc  Ce 
«Jtendrc  des  peuples  en  general.des  tempera!  ' 
mens  &  des  exercices  ou  emplois  differens.  Si  l'oi 
Teut parler  des  peuples,  i'eitimc qùc  tootaînfi  eue 
uon  leulemçnt  ies  plante» ,  mais "aufli  les  pTri:s  & 
.^^rcnes  orientâmes,  font  plus  excellentes  &  X, 
.  rttttes  que  celles  des  autres  parties  du  moifde,  il  en  " 

Jolei ,  ûq^  par  &  lumière  donne  eht#e  dedans  nous 
4  fes  influences  &  à  celles  des  autres  coros  celX^ 
.enant  de  l'orient ,  fait  goufte,      oSm^xÎeî  " 
.prémices  de  ces  influcnccs-la  beaicôup  plus  yi^ouf  . 
reufes^a  leur  cotomeoceittWt ,  comme  c'eft l'orï- 

aux  vapeurs,&  parfums  ,  qu  elles  Ue  font  cafuke  ■ 
Auffi  vovez-vous  qneDlculefrft^i  de  rexceTlen- 

ÎH-'m  ^  Legidareuts  &  les  plus  Sa|esî  ' 

hgwiB  &  contraires  à  la  vxàyei  cela  fortifie  plus 

C  ij 
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•  cette  opinion  »  qu'il  ne  la  detiuic  i  edânt  beioin  àc 
plus  d^êfprit  pour  eftablir  &  fbufteoir  vne  màuuaife 
caufc  que  pour  vnc  bonne.  Silaqucftion  s'entend 
des  temp examens  »  ie  dooneray  le  prix  aux  {'ao* 
gains •Preimercment^ource  que  c'cli  la  plus  Caio^ 
compleziop  »  &  que  ta  fanté  eft  la  principale  condi- 
tion d\a  bon  elprit ,  qui  ne  peut  exercer  parfaire- 
ncnt  Tes  fonâ;ions  ca  vn  corps  auiad<^  z.  Pource 
que  le  ùn^  eft  la  matière  prochaine  des  efprits  i  8c 
panant  quiconque  a  beaucoup  de  fang  doit  auoir  ai> 
Dondaiicc  d'cfprits.  5,  Pource  que  cette  complcxiori 
elk  celle  des  amoureux  >  les  plu3  ingenieules  gen$ 
ila  monde.  Ce  qui  fa;t  dire  au  Poète  >  §>uis  fiUUti0 
fojftt  amanttm  ?  Mais  fi  l'on  fait  la  propontion ,  le- 
quel des  diuers  exercices  &  emplois  a  les  plus  in^ 

Î^enîeuies  gens  f  ie  m'y  trouueray  plus  empefché  $ 
es  efprits  fe  rençontrans  (i  grands  au9oUrs-dhuy 
en.  toutes  fortes  de  profeflions,  qu'il  eft  mal  aifc  dç 
dire  en  laquelle  il  s'en  trouuedeplus  ingeuieux* 
Les  Tbeologiens>âcfur  tout  les  Scholaftiques  feront 
çftimez  tels  par  aucuns»  veù  leurs  difputes  &  dilHn-  ^ 
ûions  pleines  d'arguties  s  Les  Médecins  éclairciC- 
/ans  par  leurs  raifownemens  conjeiiurcs  ks  cau^  * 
fes  des  Afaladies  cachées  ;  les  Mathdmatieiens^  po* 
netrans  iufques  dans  le  Ciel  >  &  les  lurifconfuites 
&  Praticiensy  falfaas  fi fubâlea^eni leurs  aifaires  de 
celles  des  autres.  ' 

Le  4*  dift  9  que  cepx  qui  confideieront  bien  la 
ftruduredu  monde,  abfolument  pai  laiu  >  ne  tronq- 
ueront point  aucune <ie  fes  plages  plus  orientale  ny 
occidentale  que  l'autre  ;  Tels  noms  n'ayans  efté  in* 
uentez  qu*i  iioftre  regard  >  auquel  vn  mefine  peu- 
ple eft  oriental  à  Iwn  ,  &  occidental  à  l'autre  ,  puis 
que  le  monde  eft  rond^&  que  (outes  les  parties  d' v<p 
pefphere  fqttt  de  snefme  nature,  ^e  s'il  s'y  trou- 
ue  des  differences  >  elles  doiuent  fcftre  tirées  d  Mi- 
leurs  que  de  ces  quatre  parties  du  monde  >  &  par- 
(^4if cfemeot  di»  froid  ^  du  cliaud*  Aiuilçeiu  qui 
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Habitent  les  Pôles  feront  d'autre  côplcxiô  de  corps'  • 
&  d'cfprit  que  ceux  qui  font  entre  les  tropiques^ 
Selon  laaaelle  difièrence  le  habttans  des  zones  tetiiK 
pcrécs  aoîucnt  eftre  les  pîtrs  ingénieur  î  le  froitf 
cftant  trop  cnncmy  it  la  vie  pour  faire  i*cfprit  >  ôc- 
le  chaud  cxceitif  brûlant  les  nuoaeurs  >  non  moinii 
au  dedans  qu'au  dehors  i  comme  les  cheueujt  co^* 
tcmm  &  la  cculcur  noîraftrd^es  peu^s  qui  y  font' 
cxpofcz  j  le  manifefteot.  Ce  ne  fera  donc  point  dc^ 
preibmption  aux  f  rançois  &aucreîs  peuples  qui  (ont;   '  - 
ious  le  mefine  cUmatrdiè  fe  doàner  le  prix  en  cette' 
matière.  Car  tout  aîûfilûue  la  chaleur  ex  ce  liue  >  ny 
le  froid  ,  ne  font  point  la  digeftion  ny  les  autres  ' 
opérations  oacurcfles  de  nos corpsic'eil: la  chaleur 
tempérée  :  il  en  faut  dire  autalit  des  opérations  dcf 
]*efprit  y  qui  requièrent  vûc  médiocrité  3c  tempera-' 
turc  y  Se  la  légèreté  de  laquelle  on  taxçnoilre  na^' 
tion  y  y  fert  de  preuue  i  les  plus  ingénieux  <ftanS'  * 
d'ordinaire  les  moins  j^erfeueraf^s  en  rezecttcioii\ 
deschofcspar  eux  inuentées.  Mais  entre  les  Fraiw 
çois  ien'en  trouuc  point  de  plus  ingénieux  qucleB' 
gens  de  chicane>  lefquels  démcsttctit  les  Phyliciens' 
qui  di(ênt'  que  tout  ce  qui  a  com^ttcncéiricnt  ^  Hit 9^ 
rcndansdes  procez  immortels  j  au  lieu  des  quatre^,  /- 
feules  caufes  qu'ils  reconnoiilent  >cn  font  naiftre  *  - 
iâns  nombre  i  &  malgré  la  maxime  de  cette  fciencc 
•oaturclle  ,  qu'il  n'y  apoint  de  vuide  ,  Icfont  eniSn- 
irouuer  enl^i  bouric  de  leurs  parties.  " 

Le  ^  diftj  Qu^eilrc ingénieux  ôtilourdaut>n6  de* 
'  pendoit  point  du  cliooàt»  moins  delà  profeiKon^Sc- 
quelquefois  mefiînc  ne  fcpouuoit  attribuer  au  tem-  , 
peramcnt ,  du  moins  aux  marques  extérieures  d*i-.' 
çeluy.  Le  premier  fe  prouue^  parce  qtte  cobme  il  y 
a  eii-toutcs  terres  bonnés'^àe  mauaaifes  gens  jftl  s'y 
1ca  trouuc  de  fagcs  &  de  fols  ,  d'ingénieux  &  dç^ 
ftupidcs.  Ca.r  noltre  ame  ne  venant  pasdeterre>'  ' 
mais  du^Cieli-  qui  eft  égal 'en  toutes  fes  p.artics>les 
diftiuâioiis  q^e  les  kommcs  7.  out  apportées  >  Ic^ 
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Il  partageant  eà  poIes>  zones  &  climats  >  n'eftaos  qiicr 
'  des  termes  iauentez  par  eux  pour  foalâgerleiiÉ 

ignorance  y  on  ne  peut  attribuer  à  Tvii  ay  a  l'autre 
.  la  caufc  de  cette  grande  diu<:rû(C  d  efprits.  Il  n  y  a, 

.    point  aufli  d  apparence  que  les  profeilions  rendcat^ 
les  honnmcs  plus  on  moins  ingcnieuxjpuis  que  cel**- 
les  aufquelles  ons'dpplique  par  inclinntion  natu- 
relletfont  plq^ofl  des  clFets  que  des  caufes  du  bon 
•u  du  mauais  efpritde  celuy  qui  s'y  portent  quant. 

.  aux  autres  où  Ton  s*adonne  par  Mududîon  d'au» 
truy  ou  par  force ,  on  n  en  peut  tirer  aucune  coule- 
qnence  »  comme  n*ay  ans  rien  de  commun  auec  no* 
Ibe  natute.  Enfin  >  les  tempecamens  ne  contribuent: 
'pas  toiifiours  à  rendre  les  hommes  ingénieux,  puis 
qu'il  s'en  trouuc  de  tous  tempe ramens  quifouttcls» 
comme  aofll  de  tous  iges  &  fexes  1  mais  la  vraye- 
*  caufe  cft  la  proportion  qui  fe  tronue  de  Pame  avec 
le  corps  des  la  première  conformation.  D'où  vient 

Sue  les  plus  aileurez  fi^nes  de  l*eipiit  fe  tirent  de  la, 
garé  dii  corps  t  &  princi^ement  de  cell#dc  la  - 
telle  >  laquelle  eftant  pointuë  ne  fit  iamais  Kommç^ 
fage>  comune  auconti^ure  >  les  groiies  teftes  &r 

^mrs  larges  fpnt  toiifiaiurs  ipgcQleux  >  4e  <^cl^piih 

paysi  vacation  &  tempecuncsit  qu'ih  foient. 


<  « 


Digitized  by  Google 


.  CENT  LXXXXV,  • 

CONFERENCE 

•  ■  -     .  i 

jP     t^/V;^/"     fécondité  ^de  la  ] 


Tem. 


LEs  effets  pliK  cômbauns  oÂt  ItuH  caufcs 
moins  connues.  Aucun  ne  s'eftonnc  dcveir 
lacciie  iyb.porcex  xouce  .a  loa  centre  ^  &  pas  vn  ne 
fçait  coixuuem  vn  pû^int>  qui  eft  lacbole  la  plus 
pfochaine'dâ  rîen,  peut  fcruir  de  fondement  à  tbùt 
le  monde.  Chacun  void  qu:  îarcrrc  produit  &icÇt 
Éwtilc*  &  peu  dépens  en  i-^auç4H  i^d^tatcias^ 
cSieotmèimeslaeaulc.  Elle  doit  procéder  de  foy- 
mefmc  ou  d'àiileurs.  Non  le  premier,  puis  que 
toute  terre  ti*c11:  pas  fertiles  Avenant  d'aiUcùrt 
ce^ioic  eûreda  fimplc  mçflange  des  autres  elciitenr 
auec  elle  ,  ou  du  ixielme  a;,  dé  de  la  1  umierc  ,  cha- 
leur 8c  influence  des*  Cicux.  Les  elcq;ics  foit  par  va= 
meflâgc  imfmrfait  de  quelques-vns  d-ejpjc  >  ou  par- 
fait    de  tous  eDitrniDle»  ùe  fçauroîetït  rîcn  pro- 
duire Qu'vn  compose  fans  amcj  laquelle  fi  elle  pro- 
cède du  fein  de  la  matière ,  cette  matière  doit 
auoir  eftc  animées  fvelle  û!en  vient  point it  J'sane 
doit  auotrvoe  ame'pour  ion  principe  externe  qui 
la  fufçite  ,  comme  le  feu  fe  produit  par  le  feu  5  8c 
s* il  y  a  quelque  exception  ,  c  eften  faueur  del'a--  ' 
m&xaUônaaUe  fçttkm  ent*  Or  ny  ayant  aacun  elèr * 
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.ment  anitxic  ,  Tinflucnce  mefrr»  ne  l'citaot  point  » 
ac  laceiise  produifonc  des  plaaces  &  autres  chofds 
Tiuantes  >  noh  feulement  citant  enfemencce  »  mais 
aulli  Tans  femeiicc  >  ce  n-cft  pas  fans  raifon  que  Ton 
demande  d'dù  vient  cecce  fcc^adicc  >  de  laquelle 
pour  les  côiideratîons  fulcUtes  ie  ne  pois  tiouner  la 
caufe  efficience  aillôirs  que  dans  cette  parole  eflS-» 
caçieufe  de  Dieu  >  la  terre  gtrme  toHtfruïdi, 
Car  puis  que  les  Autres  ont  eilc  produits  par  cette 
^parole  Diurne  i  que  ^ar  elle  la  mer  arefté  faite  poiC- 
Ibneufe  »  &  que  toutes  ch<^s  luy  ont  bien  obey  au* 
tcxops  de  la  création  ,  corAine  elles  ont  fuit  depuis 
dans  les  plus  hauts  mylicres  de  TEglife  >  ce  feroic 
£ûre  tort  à  cette  fottueraipe.  caufe  d'en  chercher 
d'autres  ailleurs. 

Le  2.  dift ,  que  Dieu  fait  tellement  dépendre  la 
pâture  de  fes  commandemens  >  qu'il  ne  piiiie  pas 
jgqurtant  de  leur  dignité  &  eiBcàce  les  autres  cau- 
ses fubalternes  5  comme  les  Ro^s  n'en  font  pas 
^uoins  fouuerains  >  pour  auoir  eubly  des  Lieute» 
lians  généraux  &  particuliers  %  dont  T  exécution  de 
leurs  orclres  dépend'plus  immedliatement  que  d'eux 
^rme.ç..  &  à  ce  foiet  fonc  mieux  reconnus  qu'eux; 
le  Sergeot  par  exemple  plus  redouté  par  le  débi- 
teur qu'il  va  emprifonncr.»  que  le  Roy  de  la  piart  ' 
ducjucl  il  trauaillc.  S;x  parole  ayant  donc  ordonné 
^uc  la  terre  fut  ferciic    féconde  >  il  a  cominis  Te-; 
'  rtcticn  de  CiCtte  fécondité  à  quelque  caufe  que  i*e* 
filme  eftre  Teau  9  laquelle  eit  auui'defirée  d'elle  fi 
ardemment  >  qu  elle  fc  fend  &  entr'euurc  pour  la 
XCccuoir.  Ce  qui  fait  prendre  fa  comparaifo  au  Roy 
Prophète  ^.pour  t^moigner  le  defir  qu'il  a  de  Dieu 
fur  tout  quand  cette  eau  eft  empreinte  »  &  comme 
ânimce  des  influences>chalcur  &  lumières  celeftes  >, 
telles  que  (ont  lapiuye>  la  nege  &  la  rosée,  ^  la^v 
quelle  fe  trouuant  en  vue  iàifon  tiède  &  tempérée  » 
attire  &  conferue  bien  mieux  les  qualitez  ceieftes 
^e  dausks  laifôâ  iutçm£eiceS9  aufqueUesJà  ito^ 
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^ind  chaud  les  diflipe ,  8c  le  trop  grand  froié^les  ' 
Qccruit  >  6c  cmpefche  qu'elles  ne  pcncttrent  la  fur- 
face  de  la  itïï£n  Combattre  cette  expérience^  c'ell 
igaorer  qu'vnarpent  de  terre  biea'  arrouzé  ,  com^ 
me  il  fe-  void  dans  le  Languedoc  par  l'ayde  dcç 
pouzcraqucs  >  où  les  fontaines  manquant  »  rapporte  • 
plus  de  truie  &  de-ptofit  àfoamaiÛre>q[ue  txoiS' 
autres  lailtêz  en  leac  nature.  * 

Le  5.  difl:  >  <^e  fi  la  terre  &  Teau  toutes  feules  c- 
tokot  fertiles  1  il  n'y  auroit  ppinc  de  dilHnâion' 
4c  terroir»  quicft  cependant  reconnue  trcs-gran-  • 
die  par  les  plus  (Impies  >  non  fealetiîent  par  la  dtf ' 
ficulté  qu  a  le  fable  de  fe  meller  auec  Teau  >  mais  • 
Ji£S  terres  aigilleufes  ne  font  pas  moins  ftcriles - 
pXHit  eftre  trop  grail'eSf  que  le^s  lioages  de  la  mer  &  : 
des  riuiercs  >  pour  eftre  trop  maigre  s  &  dcgraîf-' 
sces  i  les  varanes  au  contraire  bien  qu'elles  rien-  " 

*  Bent  plus  du  fable  que  de  l'argile  £bnc  tres-fecon-' 
de»»  &  fur  tout  Tes  terres  neufves^  &qain'ohc* 
point  porté  il  y  a  long-tenips  >  ou  celles  qui  font  • 
cngraillces  de  fumier.  La  raifon  de  cette  fécondité  \ 
doit  eftre  tirée  d'ailleurs  3c  d*vn  double  principe  »  \ 
1^  vn  interne  »  à  la  texte  »  qui-eft  cette  graiiie  friiâi^ '  . 
fiante  dont  p  irlelacob  à<\m  la  benediftion  qu'il - 
donn:^Elau»où  apies  ^oir  dit  j  ^^^^  ^^^h  il  ad-r  * 
Joulîc  »  d€t  pingùidmt  iêtrê,  1  det  tthi  Oeus  sl*âu«  - 
trc  principe  eCbcxtcrne  >  qui  eft  ^la  femeâcemani^  • 
ùtic  ou  cachée  de  la  plante  qui  doit  germer  .  Ainfi  - 
la  femcncc  cachée  de  Iherbç  elt  imperceptible-  ' 
ment  méfiée  dans  les  bonnes  J^erres  qui  la  ptoduÎK' 
lent  d'elles  nvelmes  î  &  ceite  graîflc  çfl  la  maticre^ 
des  pantcs  »  laquelle  par  fa  lenteur  &c  dudulitc  s'c> -*  - 
tend  en  racines  >  troncs  >  feuilles  >  fleuis  &  fruits* - 
Arailbn  dequby  le  fient  qui  eft  -vn^ueux  »  cft  plu3  ^ 
propre  à  rendre  vne  terre  fertile  que  toute  autre  ad-^ 

^  dition  »  dit  à  ce  fuiet  ËngiiaiLS-  Car  le  principe  ex-  •  \ 
teme.de  la  fecqpdiié  ne  fc  troune  pas  feulement»- 
dan&l<^  feiaraq^s  ^  herbes  ^.gre&e$  «des  arbid^;' 

^  « 
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Il  eft  dans  tout  ce  qui  ayant  eu  vie  a  cftc  corrompus»  * 
&  ayant  quitté  fa  première  forme  ,  &  ell  eu  qucûc 
&  recherche  ci'vne  féconde  i  à  la  réception  delà* 
quelle  il  eft  fi  enclini  que  comme  quelaues  femméi 
engendrent  des  malles  Informes,  uns  Icmcce  maf- 
cailoe  y  aiafi  la  terre  produit  &  tiie  de  fon  giioa^ 
Vue  infinité  de  plantes ,  parlamsilangedufum^ier»-* 
lequel  eftant  vn  abrégé  de  plufîears  chofes  cdrro--^ 
pues  j  dont  les  matières  ont  bien  quitte  leurs  for- 
mes »  mais  ont  toutes  les  difpoiîtigns  prochaines-- 
requi&sà  rintrodaâion  des  formes  nonuelles»' 
aulquelles  ces  matieies  (ont  indéterminées  >  elles  - 
n'ont  befoin  cjue  de  l'application  de  quelque  caufc 
extérieure  qui  les  détermine  >  telle  qa  cft  la  femen^ ' 
ce  >  laquelle  rencontrant  toutes  ces  dKpofitibns-lài-- 
yfr«â:irîc&  donne  à  la  terre  où  elle  eft  femée  Ic- 
»om  de  fertile,  reduifant  cet<e  puillance  en  ade^  de  * 
la;3ucl!e  fectilité  ^rtanr  oo  ne  fçauroit  aflignec-^ 
vue  feule  catife  »  mais  plufiears. 

Le  4.  dift  )  Q^e  pour  rechercher  les  caufcs  de  la 
fenilirc  >ilf.mtàlamodedcs  lurifconfultes  diui- 
fer  Içs  fruits  de  la  terre  ctxeux  qui  naxffcnt  de  leur 
bon  ;^ré    ceux  qui  viennent  par  l*îndaftrie  dcsliô — 
.mes.  Pod  nous  troiiuons  deux  caufes  de  cette  fe- 
con.liîc,  la  nature  &  Tart.Du  geuie  de  la  prc|aierc 
eft  celle  de  la  Sicile  >  oà  toutes  chofes  &  iulqu*aa  ' 
ffoîncnr  croillent  fans  labourer  ny  enfemencer  la- 
terri.  Telle  eft  aulfi  la  fertilité  de  MemphîseniE- 
«ripte  f '0\Vron  ne  laboure  point  les  champs  >  mais 
après  que  te  Nil  les  a  arrofez  >  chacuo  îettc  fàtè- 
mence  dans  le  fien,  &  y  laiffens  fouiller  leurs  pour-- 
ceâux»  en  rccaeilient  dé  fort  belles  moilfons  >  afia . 
qu'on  ne  Cfoye  point  quecetite  fertilité  foitdeuê 
au  feul  fleuue  du  Nil  ,  celuy  d*Inde»  du  Gan^, 
je  cc  du  lordain  ont  le  mefme  effjt .  Qnant  à  la  fer- 
ïiiitc  artificielle  >  Tlik  d'iEgine  ^en  fournit  vn  bel 
c;ierrip1t  9  car  eilâot  toute  fteril^>  fes  b^itans  à* 
£dxcc  de£eat  &:  tares  rapportées  »  quils  aiioioK 
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tttées  da  centte  de  lear  lûe  »  ont  fait- vne  croufte  fi 

cp.oillc  fur  fcs  pierres  6c  rochcrsj  qu'ils  y  ont  enfin 
trouucdc  quoy  viure  dclicicuicmcnt.  Comme  onc 
auiil  fait  les^  CoriachieDS  >    eraiide  partie  des  Aie- 

'  tnans  i  fur  tout  les  HoUandois  par  les  defleclie^ 
mens  de  leurs  marais.  Où  ne  doic  pas  cftre  oubliée 
l'inuemion  donnée  par  vnGentil  homme  de  ce  tcps 
aux  vignerons  »  4ont  la  plufpart  des  vignes  eftoitt^ 
fterile^  par  !a  ^xan^le  abondance  des  pierres  &  cail- 
loux qui  ofFu(!quoicnt  leurs  feps.  Car  au  lieu  qu'ils" 
les  aflêtnbloieuc  en  montagnes  inutiles  >  il  leur  fie 
Ciifoiiir  en  terre»  de  laquelle  il  les  couurciten  fuitr 
te  i  faifans  par  l*emincnc<^qu'ellcs  pioduifoienC 
vhe  çlus  grande  furlacc  que  celle  de  leur  plaine.  Il 

4<ie  louiiient  auflià  ce  propps  de  deux  muentions 
crouuées  r  l'vne  potir  taire  porter  plusdè  bled  à- 
vnc  icrrc,  en  trempant  24.  heures  le  grain  enduius 
de  fumier  mcilc  d\n  peu  de  liel  de  beufpour  le 
défendre  des^vers^  &  fourmis ,  pui!s  le  femabt  auec 
dtela  ccn  ire  pour  le  fcparer  5  l'autre  eftoît  plus  H-*' 
dicule  y  comme  enfeignant  à  pauer  les  ^'ignes  pour-' 
s'exempter  de  les  bêcher  »  mais  oeaauuoins  con^ 
firmée  par  Texperfeace  de  nos  treilles  &  tonnellés 
p,auccs,  toutefois  qui  portent  de  beaux  raifins ,  de 
durent  plus  lo?îg-tcrnps  que  les  autres  feps^commc 
a  le  caillou  empcfchoitia  rccherelle  de  penetcrcJr  »  * 

'Alaterrede  s'affaiâcr  i  augmeiltans  enottCre  par^ 
leur  rcficxion  la  chaleur  des  rayons  du  Soleil  quc- 
jcc  pa  ie  pprcc  en  taut  du  coftc  du  fruit  >  pour  le  * 
£irre  pluUoû  mouprir.  Or  tout  ainfi  que  la  fertilité^ 
naturelle  vient  def'elprit.vuiuert'el  du  •  monde  1  le*  • 
quel  fe  trouue  en  pjus  grande  abondance  en  vn  eiv^  - 
droit  qu'en  l'autre,  comme  il  ariiuc  en  nôtre  corps: 
Ain(i  la  fertilité  artificielle  p/oeede  du  concours  de 
pjufieurs  corps  remplys  d'cfprits  meilez  parnoftre 
indtiftrie  auec  h  terre  :  laquelle  j  quelque  iteriiitc- 
qu'elie  ait  >fe  laiileenfia  dompter  piirra^yÙêce* 
Le$«  diftji.  qijjç  la  terres  l'eau  &'auojeni:befoii^ 
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•    due.de  fel  pour  produiic»  lequel  eilanc  de  croM 
lortes  >  Ttoc  foHde  >  comme  fafocme  cubique  sSr 
ble  en  edre  le  (Igiiie  y  qui  efl:  noftre  fet  commun  »  > 
l'autre  volatil ,  tel  qu*clc  1  armoniac  ,  le  troificme 
moyen  qui  s'allonge  en  filets  approchât  de  b  natu- 
re des  feuilles  ;  c'eft  ce  .dernier  Tel  qui  fait  iaferti^ 
lité  ,  comnic  le  prouue  rEgypte  ou  le  Nil ,  dont  if  • 
a  eftc  parléis'eoflant  eu  certaine  faifon  comme  dos 
lyrops  aufli  niueux»  ae  rend  pas.feulemçntia  terre»  . 
mais  iufqùes  aUx  femmes  fertiles  :  telle  accouchant . 
de  4. 5.  6.  &  iufqa'à  7.  cnfans.Ce  qui  fe  void  cnco-^ 
Te  par  r4>ondance  des  rats  &  fouris  qui  font  engeur 
.drez  dan&les  bàtteauuieufnî  chatgcz  de  Tel*  Aii  c6^  - 
traire  >  la  terre  defl'alee  &  telle  qu'on  laiette  après  . 
le  fafpétrc  tire,  demeure  long-temps    exposée  à  • 
1  air  &  à'ia  pluye  >  ians  .  acquérir  .meiiQe  aucune 
Tcrdure^ny  changer  aucunement  de  couleur  luf-*- 
qu'a  ce  que  par  quelque  houuelle  corruption  le  feL . 
s'y  produite  >ou  tjue  le  meCiic  hitre  des  parties  iuv 
ferieures  de  la  terre  ioic  ppulid  à  fa  furface.. 

Le  6 . diCt,  Quil ne trouuoit  ppint d'autre caulb 
de  fertilité  que  le  Soleil ,  puis  que  les  climats  font  . 
ftcrilcs  par  ion  abfcncc     éloignemciujComme  de- 
rechef Ibn  approche  rotiU'ant  les  zones  torridcs  Jes  . 
rend  tpfruâueufesXc  quvfait  dire  auiPbilofbphcs  . 
queleSoléîl  &  l'homme  engendrent.  rhomme5<Jc 
les  autres  chofcs  àréquippilcnt  >  car  le  fel^ûaac: 
cbaud  &.fe€«  elt  tmcmf  delà  giçnieratioa,^ 
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iLa^uelle  efl  la  plus  in/uff  orta.-^- 

•  i/^ ,  ^/^i"  offenfes  de  l  amy^ . 

au  de  lUmmy. 

••  •-•<■' 

-     •  -  *  ■ 

♦  '  .  .         .     .    .     '  ' 

€'Otomc^n  cfiacao  £e'pîquc  plus  de iugémèhrt 
que  de  tout  le  rcfte  >&  s^oflfenfe  dauâtage  lors  » 
qu'il  Ce  void  con\iaincu  d'y  auoir  man<qaé,&  luy  eilr' 
j^tus  iaCuppoitable  d'eftre  rccoi^u  foiblc  djefpiit  auc-/ 
de  cotp$  :  Ainfi  lors  quc^é  cboi^  par  nous  fait: 
.  d'vnaôoy  rient  à  nous  tfomper ,  de  foric  que  iiouT- 
fotntnes  contraints  d'auoùer  par  la  naftrc  im- 
•  prudeoce  à  l'auoir  cieu  tel  >  ou  ce  qui  ri*éft  gue»' 
les  moins  excufabie  >'nofbre'caprice  à  ne  i'aaoir  pis^x 
fceu  confcruer  9  II  en  naift  en  noftrc  ame  premicrc-^-  . 
ment  va  dcgouitde  Tamicici  ie  plus  doux  appas*» 
,  de  la  vie»  puis  va  delîr  de  vaogeance  r  lequel  toute  . 
fois  eftaac  contredit  par  ce  ^uirnous^  refte  A-  ûf^  - 
fcftîon  qui  ne  fe  peut  ft-toft  dépouiller  >  fair . 
naiftre  en  nous  vne  contedatioa  >  îaqueUc  ict«'' 
te  la  voloni4  enr  vn^  'ire efolation  chancelante  »  ^ 
êc  par  ce  moyen  ia  déttàne  5c  lùy  ^^ait  vouloir  &  ne 
vouloir  pas  Ync  lnelmci  cholp  i  iufques  à  ce  que  - 
cette  perplexité  vuidce  par  rindiguation  %*d'auoir» 
'cUcabaic-e^fe  tourne  en  furent»  qatcftlafinorcEv.- 
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ilaire  de^  amitiez  fruftrées  >  derquellesp.ucesxai^ 

Ions  l^offciifc  cftbcaucojp  p!us  rnlupportablc  que  * 
celle  de  reoneaiy  manifefte  t- doac  le  trait  apperccu:* 
de  loin  t  &  cdotre  lequel:  oii  m  eu  le  temps  de  lemu* 
nîr  ,'b!circ  beaucoup  moins  que  cciluy  qui  vient  à  • 
rimproLiille  ,  d*oii  Ton attcndok  le  fecours.  Ccoui^ 
a  faii  dcnunder  à  Dieup^r  quelques- vus  qu'il  les 
'  <icliâraft  He  leurs  amis  >  si  quant  a  eux  qu'il  fc  ga- 
rantiroîcnt  de  leurs  ennemis  ,  comme  reputans  le  ' 
pfcmîcr  impoil:blc  à  l'homme  Se  p^r  conGiyucat** 
^lus  iuiupporcabit  que  r.mie«Âû(ii  touccs  lesHUiov" 
tes  (kcrccs  ôc  profanes  fe  contencmc  de  nous  cocter' 
m  gcos  les  combats  d*vn  party  contre  vn  autre 
mais  s'il  le  fait  quelque  dcfL^ion  ou  trahifon ,  elles  • 
ont  accouftumé  de  le  remarquer  plus  particulière*' 
ment.C'cfl:  aiàiv  que  Dauidt  lequel  ne  s'cftoit  point  - 
eftonac  d'auoir  vn  Roy  dlfiaél  fur  les  bras ,  perdît- 
contenance  &  fe  trouja  réduit  à  rcxtrcmité  parla  * 
Uahifon  de  (on  fils  Abfalon  >  &  dans  les  piaintefr* 

Î|u*il  fait  à  Dieu»  indfte  principalement  (ur  ce  qué  ' 
'es  dom:flique  aiîoicnt  leuc  Icar  talon  contre  luy  • 
Texte  qu'on  prend  poarvneProphccic  de  latrahilba» 
deludasy  qui  eil4a  plus  odicufc  ôc  iaGipporttibie 
adion  de  toute  lai^atHon  f  en  iaqudie  l'aueuglem^t 
des  luifs ,  Scpirciculicrcmcnt  l'enuie  des  Scribes- 
<&  Pkarificus  excitent  bifui  de  rindii^nanon  ;  mais 
^and  nous  entcdons  qus  ceUiy  des  douzeDifciples» 
auquel  Icfus-Chrift  auoit  confié  fabaùtfc,  6c  Tadoit 
auerty  de  f^n  mauua'is  di-iicki  >  p;ir  vne  Prophétie 
qui  dcuoit  futfirc  à  l'en  détourner,  le  trahit  ncanc- 
moinstfe  Teroant  du  baifei^fymbole  de  Tanaitié  pour' 
vne  (î  maudite  cntrcprife  :  il  n'y  a  ccluy  qui  ne  l'ait 
cnp!;is  grande  exécration  que  les  bou.iicaux  mcmes 
AuUi  Iclus  ayant  remis  roréiile  à  Maichus»  I'yu  de- 
ceux  qui  le  prirent»  &  ne  parlant  point  des  autres 
il  aiôLidit  lud  is  >  ditant  qu'il  fuy^Meroit  bcioin  de 
n'kaoirj^oiiiceilc«  laïcs  Cefax  citant  dliài|:iuc  dans 
IcSçoac  >  ne  dit  tâcçi  à  tous  ceux  qi^ife  içcteteuc  (bs^ 


Digilized  by  Google 


ET   KCA^ÉMICX^USi    -  é^t 
iMf  j  tant  qu'il  euft  veu  parmy  eux  frûttis  y  qu*on  c- 
ilimoic  fon  fils;  car  alors  le  regardant  de  tra- 
uers  9  luy  dit  ea  Grec  :Ta  en  es  donc  aulU  mon  fils; 
Keprefentez  -  voQ^'les  regrets  dWnc  Ariane  laiffëê  ' 
^ar  Thcfeus  :  dVnc  Medée  abaudonuée  par  lafon  :  ♦ 
le  droiâ  d'hofpitalitc  que  Paris  viola  >  emmenanc 
HelenCf  le  dépit  de' laquelle  aâion  arma  tonte  la^v 
Grèce  >  &  dq  tant  d'autWrs  amîtiez  fruflrées  »  & 
vous  ne  trouuercz  rien  de  tant  ijcifuportablc  entre  les  ' 
grands  ennemis»  c'eft  pourquoy  les  Poètes  aa 
lieu  qu'ils  ordonnent  aux  perfides  desr  Aipplices. 
dans  lcsEnfcrs>ctabIifl'ent  des  recompcnfcs&  cou- 
ronnent dans  les  Champs  EUzces  ceux  qui  opt  bien  - 
combatu  leurs  ennemis  i  &  partant  on  ne  les  doifi- 
gSiscomparét  les  irns  auk  autres» 

Le  t.  dift,ç^ue  la  thefe  (cmble  impliquer  contradî- 
^ioQiieftaut  ioipoîliblc  qu'vn  amy  foit  offcnfc  pat 
l*&utte»  pttts  que  l'ofFenfe  n'eft  qu'enUintention^^ui- 
nf  peut  eftre  que  droite  &entîeJrc  entre  deux*  amis:- 
ou  bien  il  faudrolt  abafcr  de<î  termes  de  V  amiiic  3c' 
del'offeniey  prenant  pour  T vu  &  Tautrc  ce  qui  ne 
i*eft  pas.  Auouel  casA'eftime  qu&l'of&nfe  d'vn  am/ 
n'cftpas  feulement  plus  fupportablc ,  mais  plus  in- 
noccnte  que  celle  de  Tcnneniy  i  pour  ce  qu'^ncorcs 
o^cfeloa  Ici  traittc  de  Plutarque  on  doiuc  tirer  in^ 
Ufnâion  des  repfoehçs  qué  nous  font  nos  ennemisi 
fieft-ce  que  les  premiers  ne  s  actacluns  qu'aux  dé- 
fauts qui  fe  peuuent  corriger>  nou^  i^lhaift^nt  bic% 
dbmautage  >  &  pias  vtiLemcnt  que  les  aatics  »  qui* 
nous  abatent  >  non  pour  nous  releuer  comme  léâ 
premiers  >  miis  po.îr  nous  perdre  fins  rellource» 
Car  autant  que  la  daterie  eifc  diagcreufc.  à  ceu£  : 
à  qni  elle  s'adrelfe  >  qui  fout  ordindirémcnc 
les'  Grands  %  dont  elle,  cft    appcIl<Je  i  boa 
^roîû  la  perte  >  autant  Tîniiire  >  fon  contraire,  cil- 
dlenon  Uuiemeatod;eufe  de  fo^>maisauili  doo^ 
mageable  à  tous  >  ne  profitons  que  par  accident*  . 
C*ei\  eutrt  ces  doux  cxirémes  que  leflde  la  vérité  ât 


Oigitized 


liberté  de  fonder  les  playcs  de  PcTpric  cSc  du  corps 
car  il  y  a  mefuie  rapport  eanc  cette  oiFcafe  de  • 
ramy  &  celle  de  Tennêmy  y  qu'entre  la  piaye  que 

'  fâit  le  Chirurgien  bD  oauratYtr  vn  zbCcé^  auec  Cz  laa« 
cette  i  &:  celle  que  fait  vn  ciuvjiiiy  a  icc  fou  cfpée  i  »  . 
le  âateur  tenant  de  la  nature  Ad  mcimc  Chirurgien  p 
leqiiel  aa  liea  d*otturir  rapolWmc  oa  faire  la  iaigaé 
oecelikire ,  (e  conre&teraiD  de  chntoùilkr  fon  txiala*^  - 
de.  Comme  au  coutmîre  reoncmy  >  m-Ane  celuy 
duquel  on  tire  qucl(^ue  initrodiôn^relljmble  à  cette- 
mefchante  ûlïc  $  qui  ajaat  ti\é  chaiUée  par  fa  mai«  ^ 

•  ftreflelori  qu'elle  lacrut  moTtc,pour  fe venger  d'elle  ' 
lùy  donna  tant  de  coups  de  poing  par  le  nez>  qu'en  • 
fin  elle  la  réueilla  d*  vne  fyncope  ou  clic  eftoit  lOSXiM  • 
bcc>  Ce  qui  mit  en  doate  les  furoenans^  à  ùm  cty  ^  ^ 
ficllene  meritoit  pas  punition  d'aaoir  ferui  contre 
•vn  corps  mort  i au  iicu  de  la  recompenfc  qu'vn autre  ■ 
auec  bonne  i&Ecntioa  cuft  du  remporter  ,  4'ayant  « 
fait  reoiure*  contre  toute  «(perance.  t^uclque  cflFct  * 
que  puiiTc  donc  auoir  î'ennemy  ,  fon  procède  eflr  • 
coufiours  infupportablc  èc  odieux  >  comme  tenant  •  * 
de  la  nature  de  fon  principe.Aa  contraire  les  playcs  • 
de  Tamy  fe  trouucnt  touliours  enfin  amiables-^  de  - 
ordinairement  pareilles  à  celles  que  Dieu  fait  aux  • 
iiens  j  qui  font  touGoors  accompagnées  de  rempla« 
ftre«  Et  qtuad  il  arriue  autrement  >  c'ett  vue  mort^ 
douce  c|ue  celle  qui  arriue  par  îcS  mains- d'vneper- - 
fonncbien  aimée,  comme  le  regrec  de  noilre  mal  • 
cil  accreu  >  lor^  qu*Yn  annemy  fe  pçut  gloriâer  de^ 
rnuoircâufé. 

'  Lé  3.  dift ,  que  la  queftion  fe  vuidc  par  la  droite-' 
intelligence  des  mots  d'oiFenfe&  d*amy  ou  cnne-- 
my^  Sï  TofFcnfc  eft  véritable  r  comme  elle  n'en  me-  • 
'  rke  pas  autrement  le  nom»  ainii  qu^elIe  eft  biéi»'' 
moins  attendue  6c  plus  facile  à  faire  par  vn  amy  ,  * 
cUe  fe  prend  aulli  bien  plus  à  coeur ,  comme  ellant  t  • 
plius  nuiiible  >  pluftall  crcuë  li  elle  coulite  en  vn  rapr" 
pprcj  iic  elbntp^us  difHcilcd'y.dpp^n&r  xemedâ^S 
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Î~  oe  lots  qu'il  lient  d' vn  emxemy  du  quel  od  Ce  àé^ 
e.  Car  ne  plus  il  y  moias  que  nous  fupportons  bien 
plus  aifémct  les  iardeaux  que  nous  fommcs  accou-i 
Humez  de  poru:r>  que  nous  ne  faifons  la  cheute  des 
moindres  pierres  >  &  que  la  TÎoience  aide  à  fai« 
re  pénétrer  les  indromens^^  les  moins  aigus  dont 
la  ciLïciencenc  vient ,  finon  de  ce  que  le  coup  des 
choies  qui  'tombcmde  haut  nous  liirprend  ,  au 
lieu  que  les  fardeaux  accouûum^nt  nos  e/paules  à 
les  fouffirin  Ainfi  le  plus  rude  choc  qui  arriue  à  vti 
efprit  eft  ccluy  qu'il  attcndoic  le  moins  &  le*  , 
quel  oblige  à  dire:  Ha  le  traUjire  L  Qui  cuft  iamais^ 
creu  cela  de  luy  l  II  n'y  a  donc  point  de  coparaifon  '  m 
éntre  Tin^uiif  de  l'ennemy  8c  celle  de  celuy  que 
nous  eftimons  noftre  amy  ,  mais  qui  en  effet  ne  l*e- 
jÛioit  point.  Ce  que  les  Loix  recohnoifleac  bien  ea 
l^unillant  beaucoup  plus rigoureuièment les  aflàffins 
que  les  rencontres  >  &  les  larcins  domefttques  qud 
ceuxdeseftrangers.  ' 

Le4.diftf  q^e  les  ofltenfes  des  ennennis»  confi-^' 
iettz  comme'tels  >  font  plus  infupportables  que  letP 
injures  de  ceux  qui  ont  cfté  vrais  amis,  pofé  que, 
quclques-vns  ayaijs  cftc  tels  >  foîent  porter  iufi^ucs 
a^oileaferpar  la  mauuailè  conduite  de<:euitaafquel$ 
Hs  auoicntcdelHné  d«  demeurer  àmis.  Làraifoncti:. 
que  iamaîs  ceux  qui  ont  cfté  vrais  amis  ne  portent 
ues  coups  fi  mortels  ôl  ne  commettent  des  oii:cares 

atroces  que.  les  ennemis»  le feu^del'amitié ne (c:*  * 
crouuant  iamaîs  tellement  aflbupy  qu'il  n'en  reftc. 
quelque  cftincellc  >  ou  du  moins  quelque,  chaleur 
W  la  cendre  où  elle  a  degeucrc.  Con:ime.de  l'autre.  • 
cofté»  on  excufe  bien  dauantage  le  defaut-de  celuy. 
it  celle  qu'on  aura  vue  fois  ainac ,  que  Ton  ne  fait 
les  olfenfes  des  inconnus  oa.de  ceux  qui  nous  font 
ennemis  formels*  La  meinoiredu  paSlc  nous  fait: 
donner  vne  douce  interprétation  à:  leurs  paràles>:r- 
enfer  leurs  adious  &  adoucir  ce  qui  feroit  rude  vc- 

nant^dlYnMtÂe»  Ët  pour  prcuue  que  les  uiFcal'csjdes  * 
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cnaeïnisfont  v^ie  plus  grande  impteflion  dans  nos 
âmes  >  ces  ofivnfes  font  bien  plus  efficàcieuics  à 
nous  corriger  de  nos  défauts.  Voire  par  la  ttiefinc- 
raifoQ  qui  àugfiicocc  la  force  du.  cçup  quand  il  vieac 
ëe  loiniceux  qui  vienoenc  denos  atnis>  qui  fcmt  oir 
«ftoient  n'agueres  d* autres  nous^  m^efmes>font  bien  " 
moins  efficacieux.  Tout  ainfi  au\n  homme ,  quel- 
que fafcbc  qu*il  foicivcaauc  à  le  donuer  vn  coup  de 
poing  >  ne  fe  fait  pas  tant  de  otal  comme  fexoit  va 
autre  aufli  en  colère  que  luy.  Ainlî  Iç  Chien  foufFrc 
paticminenc  que  fou  mailbe  le  batte ,  &  mord  Vé^ 
tcanger  qui  le  inenace. 

le  f.  diùj  qu'vD  amy  du  temps  paflé  fçâcfaanr 
noftre  foiblelîe  >  noufS  fçait  mieux  prendre  au  de--  - 
faut  :  &  comme  les  injures  ôc  ofFcnfes  particulières 
que  nous  auoas  méritées  fe  trouuans  fondées  jSir  là- 
vérité  s  DÔus  touchent  bien  plus  au  vif  qué  les  geoe.^ 
rales,&  qui  ne  nous  appartiennent  point  finon  pofli- 
blc  par  hazard  ainii  noas  lont-ciles  plus  diificilcs  à 
&ppor(extla  côi^iciénce  ciftam  le  plus  irréprochable 
4c  tpus  les  (elmoins. 
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j^u^mlr  an  eft  flui  oblige  ^  J^en 

m  à  lit  m  m  ^ 


I  tes  pms  &mrel4S*èQqaerem  bieade  leuh 

faas  par  manière  de  jeu,lequcl  ils  aiment  mi^ux 
ie  rVû  oa  de  Vautre  >  apus  pouuons  dcmaadex  fcv 
rieufement  lequel  iU  doiaent  le  plus  itmex  :  Catu-  ' 

Eour  rhonneur  >  celuy  du  pere  vadcuantau  Deca^ 
igue  i  la  promené     lougue  vie  s'cxicndant  raucc^- 
lois  à       les  deux.  Ce  que  Içs  petits  font  donc 
d*vne  pare  ioclioation  de  nature  %  ou  pour  d'autref 
confidciations  >  comme  d'cftimer  ccluy  des  deux 
qui  icur.doniie  ou  les  Hâte  dauantagc  >  deuenus  plu9  -.^ 
grands  i  ils  le  peuuent  bien  mieux  taire  aidez  de  la 
xorce  des  raiCbns  :  Voîcy  celles  des  pères.  Ils  ont  le  • 
mefme  rapport  en  leur  famille,  que  Dieu  dans  le. 
nv>i^^<^  '    Sioleil  dans  le  Ciel  i  lacaufe  efHçiente  &: 
fermelle  dans  la  nature/Comme  celuyilà  feroic 
Jo»c  impie  qui  douteroit  à  qui  le  monde  a  le  plus 
4  obligation  »  yeu  que  la  Diuinitc  en  ce*  fait  ne  re*  « 

Î^oit  aucun  conapediteur  t  ignorant  >  non  en  T  Aftro- 
bgie  (èulement  >  mais  aux  chofes  plus  communesj, . 
celuy  qui  ne  rcconnoiftroit  pas  le  Soleil  pore  des  lu*  - 

i(^exe»  &.dc$  inûueng:s     Itugide  aux^elïccs  de 
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Nature  f  qui  n'en  exâmincroit  les  «aufes  »  ^*  voa- 

droit  ofter  à  rcfficlcnce  fon  poiiuoir  h  ainfi  ccluy-ià 
feroit  de  tout  point  blâmable ,  qui  voudroit  égaler 
les  obligations  paternelles  à  quciqu'autrc.  Ce  que 
Ton  fait  dke  à  Alexandre  >  qu'il  enoit  plus  obHgé  à  * 
fon  précepteur  Ariftote»  qu'à  fon  pere  Philippe» 
&nc  (xop  l'efcolc  pour  n'eflre  point  lu%edi:  d*ea  é*» 
tre  venu  >  &  tous  les  autres  biens- faits  ayans  fonde- 
lâent  enreftrcy  ibnt  audi  appuyez  fur  celuy^'^qui 
nous  Ta  donne  ,  &  en  dépendent  comme  lear 
brancbes  du  tronc  •  &  Iti/de  fa  racine.  De  forte 
que  ne  femblanc  pas  raii[bnnabie  de  comparer  les  . 
jferoies  fi*  éloignez  que  (ont  tous  les  autres  auei; 
y  celuy  de  la  vie ,  la  plus  «pparente  concurcnce  c(t 
^  entre  le  pere  &  la  mere  9  dcCquels  il  faudroic  a* 
voir  rexperience  réciproque  pour  en  faire  vne  eica- 
âe  comparai  fon  >  Ac  n'aùoir  pas  feulèment  percSc 
îlïere ,  mais  auoir  cfté  comme  Tircfias  homme 
ktàmt:  voire  comme  on  dit  de  quelques  hcrma^ 
phrodites  auoir  cfté  pere&  mere  pouf  en  bien  in* 
ger.   quant  à  mby  qui  fui  s  pere  ,  &  fuis  demeure 

«upille  trop ieunc  pour  Auoir  bien  fx:eu  gouftcr  les* 
ons  bmces  de  Vy.\  Se  de  l'autfl^  »  &  moim  leur  en 
Jpeiidre  les  deuoirs  y  ie  ne  trouue  rien  dans  le  (exe 
fcminin  qui  puiflc  cgaler  TafFcclion  &  les  offices 
d'vn  pere  à  Tcndroit  cefes  cofans  :  la  mcrc  faî-' 
4^t  voir  d'otdinatre  (es  défauts  au  fécond  chef  ^' 
fiellc  témoigne  de  Tcxccz  au  premier  ,  encore  cet-- 
te  afFcdliou  cil  elle  le  plus  fouucnt  dercgicc  >  ÔC' 
pareille  à  celle  des  finges  qui  eftouftent  leurs  pe-* 
lits }  pour  les  trop  eftreindrè.  Mais  ce  pârareUe  né 
doit  pas  tant  faire  au  commencement  de  la  vie  » 
qu'en  fongrogrcz  ,  en  fon  milieu  &  à  fa  fin.*  ouïes 
j[a.beurs  des  pcres  à  amafler  dequoy  nourrir^^élcueri  ' 
/Tcftir  >  inftruire^pouruofr  leurs  cnfans  ,  &  les  met*- 
tre  à  leur  aife  9  paroifienc  auili  vigoureux  6c  puîf- 
fans  ,  comme  la  foij^klib  &  indulgence  des  me- 

Jk^vie  jQionfti^impd^        Tellement  que  finotâH 

*  ■  ■  .  .  :  • 

-    ■  ■    -  / 


Digitized  by  Google 


«T  ACA!>EMI<tyES. 

fommes  plus  obligez  à  celuy  qui  nous  fait  plus  d« 
j;>iea^  le  peie  eft^at  celny-là  »  au  lieu  que  la  boo- 
'  jie  volonté  d'rvne  mere  isUrirefte  ^cjplus  fouueat 
jcn  chemin ,  &  ne  peut  produîrc"^on  cfiet,  les-eofans 
/ont  plus  obligez  au  premier.  Ce  que  le  droit  desr 

f ens  a  rcçqonfi  p  ^aifancf  orter  aux  enfans  le  nooçt 
es  pères  i  ^  non  pas  celuy  des  me^es»  cuti&nie 
'  les  tenanciers  &  fuiets  A'vn  Seigneur  fiizcrain  te* 
nioigncnt  Tobligation  qu'ils  luy  ont  par  Taueu. 
gu'iis  luy  rendent  ^  &  cpmme  le  nom  du  Prince  ef* 
crit  en  jrelief  fut  la  monoove  du  Païs  efl:  viie  mat* 
que  de  fa  fouuerainctc  &  qu  pouuoir  qu'il  a  fur  el- 
le »&iur  les  autres  biens  de  fes  fubicts,  dont  cet- 
te  monnoye  efl  le  figue  &  réchantillon.  Enfin  l'ou 
fie  fçauroit  icy  tirer  aucune  couTéqaence  de  ce  que 
fcs  pergs  5c  mères  contribuent  en  commun  à  leurs 
eufansj  quieli;  lageueraûoxi9.nonplus  que  de  ce 
qu'ils  y  con£ej:âit  tâtureliemcnt  chacun  en  partîcu* 
Ijier  j  TOrstes  aâions  de  la  volonté  »  lerquelles  (euw 
les  peuucnt  obliger  où  defobliger.  Or  les  facultcz 
âcopcracions  de  Tanne  >  dont  la  volonté  &  par  coii» 
^eqîient  l'aSi^ioii  fait  partie  #  eitatit  pltis  fortes 
CD  llionme  qu'en  la  femmes  il  exercé  auill  fes 
aûions  plus  vi'goureufement  j  &  n*aimc  pas  feu- 
iemenc  dauantage>  mais  plus  e(ficaj:emeqti  pat  coii« 
iequent  acquiert  plus  d'^obligatiou  par  fês  bieo^ 
i^its. 

Le  1.  dm  9  c(ue  les  hommes  ne  Ce  font  pas  conten- 
;têz  d'âuoir  violemmept  &  fans  aucuae  forme  dp 
iùftice  vfurpé  le  cotximandement  fur  le  feze  femi« 
ijiin  5  le  mary  ejcerçant  cette  auchoritc  non  moins 
•imperietifement  fur  la  fcmn^e  >  que  s'il  L'a^oit  adii- 
jèttiepar  le  droit  des  armes.  i[«eufrtyrapnie  s'étend 
itifaiiésà  )es  vouloir  priuet  s'ils  pouuoient  de  li 
feule  confolation  que  la  nature  leur  laifl'e  en  rccorii- 
jpenfe  de  tant  de  maux  qu'elles  fou£Frent  pçur  efl^ 
*  meres)  qui  eft  l'obligation  Se  bien  veiliancéde  Wrs 
Çnfaiij  eawrgcUçs  i  oupQurce..que  cettç-p^éçflji 
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iêroit  pas  '  rcuicmeot  abrurde»  nuis  impie  >  n'y 
^ouuans  arriuet  »  du  oioins  eflkyeiit  de  mettre  Tai^ 
Iteàion  maternelle   en  coiicatrencc  &  îalouific 
d'vne  autre  qui  n*en  approche  point.   Cai  quel- 
que chofê  que  difent  ces  Naturalises  >  que  la 
ffeftuneti'eft  qu>n  principe  pailif  >  l'expérience  â 
fait  voir  par  la  nalilance  de  'quelques  enfans  de 
lépreux  engendrez  Tains   en  des  femmes  biea 
faines  {  ce  qui  eft  impoifible  d'vn  pere  faiti  8c 
'^*vne  femme  lepteufej  que  la  femme  contribue 
beaucoup  plus  que  rhommc  à  îa  génération  de 
i*enfant  »  lequel  u'efi;  pas  pluftoft  formé  »  qu'il 
^marque  tous  ies  changemens  &  progrez  par  deâ 
maux  de  coeur  >  dcgoufts  »  douleurs  de  fexns  9 
obftrudions  ,  mauuaife  couleur,  inquiétudes  &  * 
nutres  accidens  j   qui  dans  les  piu^  laines  fout 
vidouter  fi  l'eftac  des  .femmes  grofles  doit  eftre 
mis  au  rang  des  maladies  ou  non.  Mais  tout  le 
reften*cft  rien  au  prix  de  la  fin  de  cette  giollèllc 
accompagnée  d'vne  langueur  de  néuf mois.  C'eft 
•là  où  lelexe  féminin  a'befoiiid'yn  courage  mâ- 
Je  pour  fupporter  défi  véhémentes  douleurs,  que 
TEicxiturene  s'cft|)as  contentée  de  les  égaler  à 
jnbrt  »  laquelle  Diea^^rononcèjcontre  Adam  pour 
«fa  derobeïilànce  à  (es  Commandemens  »  comme  il 
anonce  à  la  femme  pour  punition  du  mefme  for- 
fait dont  elle  eftoit  la  première  coupable  »  \ês 
fdottteûrs  de  fou  accouchement  :  Elle. employé  en- 
cor  le  mefme  trauail  d'^enfaut ,  lors  qu'elle  Veut  ex- 
primer vne  douleur  extrême.   Toutefois  lUlFe- 
âion  de  la  mere  enuers  fon  fhiit  eft  fi  tendre  # 
4)a*au  lieu  d*  auoir  en  haine  la  caufe  de  foQ  maiiCofo» 
«ie  il  fe  pratique  en  toute  autre  rencontre  ,  la  ioyè 
qu'elle  conçoit  de  voire  cette  petite  créature  à 
^ui  elle  a  donné  la  vie  j  loy  fait  oublier  ,  tous  fe$ 
«OMiax  J^alfez  ;  elle  la  flttte  f  la  chérît,  &  ayant 
plus  d 'égàrd  à  fon  enfant  qu*à  elle  meûnc  ,  l'alaîtc 

M^m^t  A^ù^m  qu'cUe  ea  perd  non  fculçpaenc. 
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labeamc  de  ion  fcin  qu'elle  chérit  tant  en  toute  au- 
tceoccafion  »  mais  le  repos  &  le  repas  «  tout  fon  en 
koD' point  &  fa  (anté:  le  lait  emportant  ancc  foy  lesf 
fcrolitc2.clu  fang ,  lefquelles  eftansraoiés  bas  en 
haut  y  éleucnt  la  matière  des  fluxions ,  qui  fuiuroit 
autrement  fon  coûts  ordinaire  par  ailleurs.  Ses  cris 
enfantins  >  fi  importuns  àtouteaatic  >  ne  l'éveillent 
&  ne  Tcmeunent  que  ppur  chanter  &  le  faire  danfer 
^lir^'cdoinîir.Et  afin  qu'on  ne  croye  pas  que  cette 
obligation  ceilê  en  iceUes  qui  ne  peuuent  ou  auf-^ 
quelles  on  ne  permet  pas  île  nourrir  leurs  propres 
jcnfansjles  mercs  qui  font  alsuter  par  d  autres  témoî- 

gient  afiëz  par  le  loin  qu'elles  en  prenncc  à  la  mai?* 
Qf  ou  il  c'eft  ailleurs  >  par  leurs  urequentes  vifites» 
que  laLoy  a  lieu  en  ce  cas  •  §}uiperatMmfach  fit 
Jè  facete  videtuK  Et  qui  pourvoit  dignement  pour- 
Xuiure  les  teudrefTes  dont  les  mères  vient  à  rendiott 
4eleilrsenfansdeuenasplus  grandi»  l  laquelle  fu{« 
parte  toufiours  celles  des  pères  i  &c  par  confcqwcnt 
ixzierite  plusse  reconuoiilance. 

Le  5.  di{\  9  qu*il  Te  (cnoit  à  ropinion  d' Arii(lote>cnii 
.donne  le  prix  de  la  génération  au  mafie  Srnonà  la 
femelle  >  qu'il  accomparc  à  la  terre  ,  &  la  femence 
mafculiBcau  grain  1  lequel  eil  icmé  :  De  Ibrte  que 
l'obligation  <^u*ona  à  lamere  eft  de  ce  qu'elle  â 
fourny  la  matière»  &  celle <}u*on  a  au  pere  3  de  ce^ 
^u'il  a  donne  laforme.  Ce  que  les  Romains  recon- 
noifiâns  >  donnoicnt  aux  percs  la  puifiancç  de  vie  8ç 
de  mort  fur  leurs  enfans  rique  les  mères  n'anoient 
point  j  non  pasmefincs  pouuoir  d'adopter  ,  fînon 
par  quelque  exception^  pour  fe  confofer  de  lapertof 
.de  leurs  enfansmons  pour  la  République* 

Le  4.  difl:  %  qu'il  failoit  diftiôguer  les  biens  que 
nous  receuons  de  nos  pères  &  nàcrcs  auccles  temps 
aufquels  ils  nous  les  donnent.Nous  leur  deuons  éga- 
lement le  biende  Teflic  ^la  femJQM  contribuant  au* 
tant  que  Thomme  a  là  «génération  &  conception. 
^9  nourriture  de  V^mh^Qfi  Se  daioçi^e  dt^ucAU  eog 
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fant  »  fe  doit  à  la  mère  feule  t  lepere  en  eftanc  vnb 

caufc  entièrement  fcparce ,  &  laaucUe  xjc  luy  fcpn- 
tribuë  plus  lien  du  tout:  auffi  ne  le  portc41  ayj is  nj 
mieux  t  foit  aue  foa  pere  viue  encore  >  ou  que  ren- 
f  ant  foit  poftnumfr.  Il  n"^  a  point  me(hic  de  certitu- 
de du  perc  comnae  ily  en  a  de  la  mercC'eft  poffiblô 
pourquoy  les  loix  que  les  hommes  oat  faites^repa* 
xent  ce  défaut  de  liai(bn4iaturelle  au  re^d  <la  perç 
&  qui  neie  troaue  qu'en  la  merc  feule  »  en  leur  fai- 
fantporter  le  nom,  &  leur  imprimant  plus  d*autho- 
lité  dans  le  vifage  qu'aux  mères.  Que  la  nature  a  at- 
'tachées  à  lenrs  enfans  par  d'alfez  torts  lien$>&  tel( 
qu'ils  ne  font  durant  neuf  mois  qu'vn  feul  corps ,  du 
moins  qu'ils  ne  fe  nourrillent  qu'en  £ommun,ra  me- 
Nxeay^tpouttoirpar  fa  feule  imagination  d'impri^ 
mer  far  le  corps  de  fan  enfant  teOies  marques  qu'ii  , 
luy  plaira. Quc  ii  les  enfans  font  plus  obligez  aux  pe- 
.  i'ês>  c'eft  des  biens  de  la  fortune  fealement ,  encore 
'mie  (cettepropofiùôibuitke  beaucoup  d'exceptious»  i 
Tetroaaans  plufieurs  femmes  plus  propres  non  len- 
Icment  à  conferuer  j  mais  aulli  à  acquérir,  que  les 
hommes.  loiut  que  ies  b^ieos  de  plufieurs  familles^ 
9c  ordinairement  les  premiers^  ven;^is  de  l'eftob 
*  maternel  9  rendent  encore  quelques  enfians  parri*  I 
cipans  de  cette  obligation-là.  Si  bien  que  la  qucftioa 
ne  fe  fçauroit  vuidcr  en  gênerai  >  mais  Xeulemcnp 
par  la  diuerfe  diftinâion  des  pcrlbnnes  >  les  enfans 
outre  Tobligation  naturelle  qui  les  conuîe  à  tous  les 
deux»  eflans  plus  obligez  àceux^ui  leitsfojyi^^ 
jplusdebien- 
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J)e  La^vertu  multiplicatiue  des 

'■■  fememes.  - 

« 

Toutes  chofes  font  deftinëes  à  ^roâulrc  fcur 
femblable  :  Ce  quio'a  pas  lieu  leulement  aux 
mixtes  animez.  »  mais  au  plus  (impies  &  fans  ame« 
Ainlî  le  feu  produit  le  fca  dans  tout  fujet  enflam- 
œoble:  l*eau  fait  fondre  eu  eau  les  fcls  >  aluas  &. 
autres  corps  qui  fepeuuen;  dilFoudie  dans  l'humi- 
de d'où  ils  font  yentis  :  la  iumiete  qui  eft  entre  le 
corps  &  ce  qui  ne  Teft  pas,  rend  lumineux  tout 
moyen  diaphane  iL  capable  deike  illuminé  :  les 
«ipeces  des  Jfens  externes  encore  plus  immatériel* 
•les,  feproduifent  & n:iultîplicnt  rvne  l'autre  i  iu{- 
/ques  aux  accîdens  en  font  de  femblables»  comme 
^dus  endutcit  ce  qu'il^^ touche    le  iec  le  dellè* 
xhe»  rhmnide  l'humeÂe.  Or  cooime  les  chofe^ 
plus  excellentes  ont  befoin  de  plus  de  temps  pour 
eflre  faites  non  feulement  en  l'au  »  mais  en  la  na« 
«ure>  d'où  vient  que  les  Ëlephans  portent  plus  long-^ 
temps  &  n  en  portent  qu'vnj  il  arriue  aux  plantes^ 
^e  poulTcr  plus  de  femence  &  plus  fertile  :  aux  ani-« 
-maux  telles  que  font,  les  fourisf  &  grenouilles^  d'c* 
.  exe  produits  de  plus  de  caufe$  î  à  fgauoir  9  non  feos» 
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lemeiic  des  vniuoques  »  mais  aaûi  des  eqoiuoques  8c 
'^communes  à  d'autres  »  comme  eft  la  pourricure. 
Entre  les  animaux  parfaits  j  aux  poillons  qui  le 
fonc  moins  »  de  £siire  plus  grande  quantité  d'œufst  • 
,  comnae  les  plus  parfaits  ptoduiCeât  le  moins*  G>ft 
poil.ble  pourquoy  le. vulgaire  •&  les  ames  baflés 
peuplent  dauantage  que  les  Héros  &  Soauerain^^ 
Mais  comment  ^ne  torme  'fe  peut-elle  dommu* 
niquer  à  plufieuts ,  non  feulement  fans  perte*  mais 
autfi  fanç  diminution  de  fon  eihe  >  yeu  qu'en  toutes 
autres  coounuDications  oueft  plus  pauure  de  ce 
qu*on  a  donné  ?  Seioit*cc  point  que  ta  femence  eft 
vne  fiiperfluitc  excrementeufe  ?  Tellement  que  les 
animaux  &  les  pkntes  ae  peuuent  receuoir  dç 
diminution  en  ne  pendant  que  ce  qui  leur  eft  f  uper^ 

•    flu.  Or  de  fçauoir  comme  cette  vertu  formatricç 
'  cfttraafmife  du  corps  animé  dans  fa  femence.  Se 
y  eft  introduite  ,  cela  dé^nd  de  la  fabrique  9c 
compofition  de  cette  femence  \àf  faite  aox  animaux 
nonlculcment  des  quatre  humeurs  confus  en  la 
maiTedii  iàng  clabourc  dans  le  £oyc  &  dans  les  vei» 
nés  9  raais  aufli  des  efprits  anin»aux >  vitauk  &  taaru^ 
rels  qui  informent  cette  femence,  &  venans  5c 
toutes  les  parties  du  corps ,  en  retiennent  les  idées 
qu'ils  imprîment  fur  elle>  àquoy  Timaginatioiii  coqi>- 
tribue  beaucoùp.  C*eft  pourquoy  la  fcifaence  n'a 
pas  bcloin  de  fe  cuire  fi  long-temps  aux  animaux 
comuie  aux  plantes ,  qui  fout  commifes  a  la  feule 
côdiii^^  de  laNature^laquelle  en  a  aulfi  plus  debcfom 
que  de  celle  des  animaux ,  que  iamais  aucun  ne  s't^ 
Ifhaginacftrc  faits  pour  leurs  fcmec9s;(:e  qui  eft  dans 
j^es  plantes  p  la  paillé    Tépy  n'eftapt  pas  feuleo^^tt 
pour  le  grain  >  oiais  ces  gros  paui$'&  abricots  «  ces 
belles  poires  &  ponames ,  voire  tous  ces  fruits  fi 

.  beaux.  &  délicieux  »  ne  font  faits  que  pour  leui^ 
.âoyaux  /  leurs  pépins  &  leuts^  graines  ><4eC|ttels 
•  tan^s  comme  Tabregé  de  toute  la  plante  qu'elles  coa- 
ticnupoc  .eu  puiilkuce  ,  elle^  vient  à  eft):e  reduifc.  ca  ■ 
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ACÀDEMIQ^EJ. 
l^e^par  TapoCtiocles  madères  côucnables  jpourleitr 
Durrtttire  »  lliumidité  ^^e  la'terre  &  de  Tcau  aidcc 
zlsi  chaleur  clemctaire^  venât  à  s'infiouèr  dans  les 
loindr  es  parties  de  ces  femeûces  j  dont  les  eipritd  ' 
éueiikez  pa^ce moyen  i'^flent  &  dilatent  tellement 
[u'cUe  ouuie  leftuy  que  h  nature  luy  auoit  fabri-  ' 
^ué  pour  fa  conferuacioii  »  -pour  dur&  Tolide  qu'il 
oii,  &  commence  à  germer  &  s'attacher  par  des 
>etites  produâions  de  iby-meime  ,  qui  font  fes  ra- 
>ines  ,  lefquelles  ne  fe  trouuent  paspluftot  difpo-  ' 
ces  à  receuoir  aduellemeat  l  ame  vegetatiae  qu'el- 
c  y  enwc  »^&  ddà  commence  l'exercice  de  fes  iFon^ 
f^ions^par  l'attradion  d'vn  aliment  conuenable> 
qu'elle  retient  cuit  Ôc  en  chalic  ia  fuperfluité  dont  » 
elle  fait  fonefcorce-f  &  cnfuitepouflè  fontige  ,f€«. 
feilîUcs  Se  autres  parties  qui  Iny  donnent  le  nom  de 
plante  :  Entre  lefquelles  fe  troaae  en  Ton  temps  ,  à 
i^auoir  en  fa  vigueur  #  le  fleur  &  le  fruit  i  mais  au 
Kcu  qu'il  n^y  audit  en  cette  plante  qu'vne  leule  ame 
^egetatiuc  j  elle  vient  fe  multiplier  prefque  en  inti- 
nis  autres  ,tous  les  ans  dans  les  arbics  ,  arbrifleaux 
&  lous-arbriUeaui,&  vnc  feule  fois  dans  les  herbes, 
&  fi  quelque  plante  n'a  point  de  femcnce  ,  fa  vertu 
ie  trouue  infufe  dans  la  moùclle  de  fes  branches*  ieC- 
quelles  tranlplantces  f)renn(rnc  racine ,  voire  quel- 
ques-vnes  fcreproduilcntéc  muliipieift  en  toutes 
leS'dcûx  fortes.  Ce  qui  arriue  fouucnt  aux  plantes 
moins  nobles.  D'où  ic  conclu  par  où  i*ay  commcn-» 
ce  >quc  la  vertu  mujxiplicaiiue  des  ièméces  ett  plus 
grande  rà  me(ûre  qne  là  digmtc  &  nobieflc  de  leur 
iuieteft  moindre. 

Le  Iccond  dilt,  <^'il  ne  pouuoit  attribuera- vn  dew  - 
faut  le  plus  haut  degré  de  perfeâion  qoi  foi t  en  la 
Natute>  Se  qui  eft  vn  attribut  du  bien ,  a  f^auoir  d'ê- 
tre communicat  if  de  foy^meGiiC  .  Au(ii  ta  gênera* 
tiou  n\i  t'cilelleujli  non  aux  ellafS^lci  plusparfaitîr 
ks  8nt'ûtt$  &  les  vieillards  en  t  ft  ti*s  incapabie:,  ,  ço-* 
jncsie-maladcs ,  U  maiicre  de  U  feinLhcc  ciUftiç' 
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CONrERE>îC£5  rvBLIQ^ES 
plus  pur  de  l'alimeot  digéré  en  perfçftion.  ^  Noor 
obftant  Icfquclles  conditions  &  préparations  rèqui. 

(es  >  nous  ne  fcaurions  conccuoir  i.arj  inerucillc 
comment  dans  vn  pépin  vq  grand  poirier  ou  pon^-» 
mier  font  tellement  contenus  &  yrepofent  inuifi-" 
bles  iufques  à  ce  que  d'autres  dirpofirions  furueuan- 
tes  >  comme  vne  terre  bien  préparée  &  humeâée 
ea^vne  faifon  conuenable  i  reucille  cette  vertu  en- 
dormie &  cachée  &  luy  fafle  produire  >  non  vn  au<«. 
tie  pépin  »  qui  femblcroit  ne  deuoir  eftre  attendu  par 
ceue  ipy^ue  le  feinblable  produit  Ton  fecablabie  ^ 
fnais  vn  arbre  qui  par  les  dédales  de  (çs  canaux '9 
non  moins  imperceptibles  que  le  refte ,  doit  faire  - 
enfin  d'autres  pépins  i  ^  ainfi  par  vne  circulation 
pç^rpetuelle  multipliet  cette  femençe  à  l'infinyj  (i  oh 
Ufy  foûmiQbit  toufîours  de  lieu  Se  de  di(ppfitioi| 
conuenable.  Ce  que  i'cftime  deuoir  eftre  imputé^ 
i'eipric  vniucriêl  du  monde  ,  lequel  comme  il  ^ft 
vne  perpétuelle  aâion  &ne  fe  laiilê  iamais  de  pro^ 
duire  >  n'a  befoia  q[ue  de  matierepropre  à  eftre  mir 
ieenttuure. 

'  Le  5.  dilt  ».que  les'  formes  eftans  ingenerables  Se 
incorruptibles»  ni^s  (c  montrans  on  (ècachans  leu- 
lemeat  en  vn  fu  jet  félon  qu'elles  y  trouucnc  ou  n'y, 

^  txouuent  point  de  dirpoKitionsi  c'eft  ce  qui  rend  plus 
'  a<imirable  cette  multiplication  des  femences  qui  en 
•font  les  receotacles  &c  rcferuoirs  ;  car  ces  formes 
font  des  fubuances  &  non  des  accidens  qui  pour-r 
soient  receuoir  plus  ou  moins^  Ce  que  la  fubitance 
ne  fait  pas  >  non  feulement  coniflie  on  le  prend  aus^ 
cfcolcî  >  mais  c'eft  à  dire  qu'il  ne  peut  y  auoir  au- 
ipurd'huy  plus  ou  moins.  4c  fubftances  qu'il  y  en  a- 

:  poit  il  y  a  mil  an$»  autrement  la  ipaximel^feroit  fau& 
fc  que  rien  ne  retourne  en  rien,  &  qu*il  ne  fe  fait  rie 
de  rien.Ce  qu'eftant  poféj  il  ne  peut  y  auoir  plus  de 
formes  en  vn  temps  qu*en  vn  autre^^  qui  eft  poffible 
la  çaufe  pour  laquelle  on  ne  voidgueres  vne  fertili?» 
^  HabQnddnce  en  melme  temps  par  tout  kmoadçf 
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mtne  fi  le  nombre  des  formes  des  plantes  cftant 
terminé  lors  qu'il  y  en  a  abondance  en  vn  lieu  »  il  . 
:  Ce  pouuoit  qù^il  n'y  en  euft  diifètce  ^illeujrs:  com- 
e  aulli  lors  que  ce  nombre  n'eft  pôint  fcmply ,  il 
:  itcaixroky  auoir  (i  peu  de  di{|)oiinoaen'la  jndcie" 
: 9  que  la  produâion  nes'eia  enlaïue  ;  ces  fdrtiies  $ 
la  qpLOcke  dés  hirondelles  /  quittans  VirHimat  lôrs 
u  elles  n'y  trouuent  pas  de  la  difpofîtion  >  pour 
•«nuoler  en  vu  atrere  ou  elles  font  appellce^s  j  com^ 
oe  Isrfuite  dil  Tutdè  attire  TeauF  de  bas  en  haut  i  èc 
ait  faire  au  corps  d'autres  mouuemens  contre  leur 
lacote^qui  cftpofliblc  la  raifon  pourquoy  ep  certain 
:eixips  U  y  a  plus  de  beftail  &  d'auttes  animauxrint'^ 
ne  quelquefois  plus  d'înfcâres  qu'en  vnautrc^ 

Le  4.  dift  ,  Qu'il  ne  fc  pouuoit  perluader  que  /e- 
mantgrâûde- quantité  de  blèd  i^n  vue  terre  bien  pré- 
parée V&  eipofànt  àl'aitfbéce  yiù  bduùeaùs' We^ 
en  n-dtibliant  aucunedés  difpofition!?  accouftuilflées 
pour  auoir  des  vers  &  autres  infedes  ,  on  eh  eùfl: 
faute  9  càr  fi  c^e'ctë'iaifoà  du  nombre  règle  des  foi- 
mts  âUdit^lié^S  é€  fërok  ànffir  bièn  pour  les  formel 
elemcnt-aircs  q^c  pouf  les  aetrcs^.  '-  Or  qui  eft-  ce  qui 
s'imaginera  que  quand  tout  le  mtoiide  icroit  plein  de 
feu  9  excepte  en  vn  fcul  endroit  >  fi  en  cet  endroit* 
là  on  iettoit  vne  méchc  allumcc  dans  vn  caque  de 
poudre  ,  il  n'y  prendroit  pas  ,  pourcc  qu'il  n'y  au* 
roicplus  alors  de  forme  du  feu  à  reo^lir  l  II  n'y  a 
donc  que  laf<!ule  difpofîtion  delà  m'atiere'requife  à* 
Vînttoduftioa  de  la  forme,  au  foumillemcnt  de  la- 
quelle lu  Nature  s'eft  obligée  par  vn  contrad  fans- 
Aom  toutefois  &  quantes  que  &s  difpofîtiôs  fc  troa*' 
ueroient,  iQjfquelles  fe  fehcontïans  dans  vn  grain  de 
moutarde  ,  il  en  fera  dix  mille  >  & .  chacun  de  ce*- 
dix  mille  >  autre-  dix  mille»  &  ainfi  à  Tinfiny  1  tant 
que  tout  leconcaue  de  k  Lune  du  coft^dc  tet  hc^ 
mifphcrc  s'en  pourroît  remplir ,  fi  Tautre  luy  four- 
pillbit  allez  de  terre  &  d  eau  pour  les  faire  pouilèr.- 

!  .  l^i^a&y  q^t  la  caufc  matérielle  de  la  feoKîicè' 
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Tft    CONFERENJCBS  P  VEtIQVES 
âux  animaux  eft  le  plus  pur  du  fang  &  des  efprics  v 
comme  dans  les  plantes  vnc  humidité  aérienne  l'ef- 
ficiente »  la  chaleur  naturelle  >  la  founelle  $  Tame  r 
&  la  finalef  pour  fuplécr^  à  larmort  &  corruption  des 
Indiuidus,defqucls  ceux,  qui  font  incorruptibles,cô- 
tne  le  SoleiU  n'engendrent  point.  Mais  en  la  recher- 
che plusparticutiere  des  caufes  de  cette'  fecydicé 
ou  vertu  maltiplicatiue  de's  plantes  »  le  n*en  trouac 
point  de  plus  certaine  que  celle  contenue  au  com- 
mencement du  Genefc  >  àfcauoir,  la  volonté  de. 
Dieu  >  en  ces  mots».  CroifftK  mt^ltiplUz^lzo^tll^ 
volonté  diuine  toutefois  n'eftant  pas  deftituee  de 
moyens  j  font  les  trois  principes  de  Chymie ,  le  fcl». 
notamment  le  nitre  >  qui  s'eitendant  ca  hlamens  ^ 
£3rn^les  racmesdes  plantes:  le  foui&e  qui  l'é^, 
chauffant  &  dilatant  fait  exhaler  fon  mercure  em- 
preint de  la  qualité  de  la  femence  en  tige  >  feuilles* 
te  autres  parties  de  la  plante  ».  laquelle  eftaftt  fiiffi^ 
famment  nourrie  conuertit  ce  qui  luy  rcftc  d'ali*- 
taens  en  femence  >  &  plus  elle  fe  trouue  chaude  &c 
•feiche»  c'eft  à  dire  participante  de  plus  de  fouffirr 
defèl»  flr  plas  elle^  féconde  cçmflK.U  aniue 
en  la  giaiue  de  mouftarde* 
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CENT   LXXXXIX  . 

e  O  NFERE  NCE 

pes  Frms      la  Kofe^Croix, 


I  cette  Conférence  n*auoicpris  à  tâche  (l*cclair- 
cir  les  matières  plus  intiiguées  >oon  feujiipmeac 
e  la  Phiiofophie  f  aMisaufli  dc  tpnc  ce  quitom-. 

dans  le  cotumerce  des  hommes  il  y  aurait  de- 
Cjuoy  s'cbahir  qu'on  y  vid  affiche  vn*  titre  dont  la 
{MTofçiÏHXi  eAoit  oâmioeile  en  cette  ^ille  il  n'y  a 
pas  »loBg«cetfips  >  âle' foutiepant  que  quelques- 
-vns  furent  empnfonnczpour  s'ellre  vantez  d'ertre 
de  C€(tc  rocietcy  &  dits  inuifibles .  Mais  ii  l'on  a  biea 
icy  traitté  des  Magiciens  &  Sorciers  #  non  pour  les 
approuuer  ou  imitèi  >  ains  fimplemcni  pour  appren- 
dre à  ks  hâir  en  lesconnoillant  bien.  Ceux  qui  au- 
foot  cnkaiiie  les  Frères  de  la  Ro^i^•Croix  >  peuuent 
prendre  ce  traitré  à  la  mode  du  précèdent,  comme 
aulVi  ceux  qui  auront  bonne  opinion  d'eux ,  le  rece- 
'  uaont  à  leur  mode»  &  en  tout  cas  les  indiffisreus  ne 
les  condamneront  pas  fans  ks  ooyr.quant  àmoy  qui 
&  auois  iamais  rien  Iceu  d'eux  j  finon  depuis  qu'on 
mloipofa  dans  cette  compagnie  vue  neceirué  d'en 
parleisie  trouuay  que  ces  Frères  aflbciez  enAllema- 
t  >  il  y  a  deux  ott  trois  cens  ans  >  Te  îuterent  fide^ 
ité  mutuelle  d'obfcrucr  les  loix  de  leur  fraternité  : 

k^Mncàpaic  dcfquelles  eifcpit  lefecret  i  &  ne  par-* 

*  —  ••••  *' 
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te    CÔHFERÈNCES  PVBLI^E» 
1er  ny  efcrire  iamais  que  par  alegories  de  leur  caba^ 
le ,  qui  a  pour  but  9e  reftablir  toutes  les  dilciplines 

6c  fcknces",  principalement  la  Médecine  >  qu'ils  di« 
tcDC  eitre  ignorécôc  mal-piatiqué£.de  tous  les  autres 
ayans  (èals  la  conuoiflance  de  tant  de  fecrets  qu'ils 
tiennent  la  pierre  Philofophale  pour  vil  des  cnoîa- 
drçs,&  fe  difans  ioiitateurs  de  plufieurs  autrescora- 
pagnios  dreiiées  en  diuers  lieux  les  temps  pairezJls* 
'  cottcut  pour  la  prcnaiere  celle  des  Roy  s>  Ereftres  8c 
Philotbghes  d'Egypte  fous  les  noms  d'Ifis  &  d'Ofî*- 
ris>  d'Apis ,  Anubis  &  Mercure  ,  dont  ils  cacboien  t. 
les  myfteres  fous  leurs  lettres  hieroglyf  hiquesilaiC- 
ikos  l-vlàge  des  comoiunes  au  vulgaire^  pour  preu* 
ue  deguoy  ils  allèguent  que  le.  premier  Prcftrc  de 
cette tratcrnitc  eftant  preilé  par  Alexandre  ,  de  lu-jp 
.découutir  le  fecrer  d'itis  &*d'Ofiris  »  il  luy  dii^potiT 
tout  fccret  que  ce  n'eftoient  pas  des  Dieux  >  mais 
des^iioxurncs  qu'ils  adoroieat-  Pa;*  laquelle  parole  il. 
cimtÉSktz  &  bieo  Alexandre  ^  que^royaut  auoir  le  fe^ 
crct  il  récrîuit  à  fa  mcrc  Ôlyixipias»  la  priant  de- 
brufler  la  lettre  fi-toft  qu'elle  Tauroit  leuè  >  de  peur^ 
de  fcaudale.  La  féconde  (bcictc  qu'ils  allèguent  efi| 
le  Collège  des  Euinolpides  ».ainfi.dit<d*fiuBK>lpé  foo^ 
autheur  ,  &  Eleuilniendu  lieud'Eleufe  à  Athènes^  à 
1  inoitaaon  de  caluy  qu'Orphée  auoit  inftitué  en 
Grèce  à  rbonncutdeBacchusyjdcIquels  Eumolpides. 
le  fouuerain  ficrificatcur  pprtoit  yne  clef  d*or  en  la 
bouche  pour  fe  foaucnli;  de  garderie  fccret. qui  n'c- 
toit  pas  communiqué.^  toupies  initiez  en  cet  ordre», 
mais  aux  feuls  difci:e^$  reçonus  tels,  La  troUietne  à 
leur  d.ire  fut  des  Samothraces  >nom  cjui  fignifîe  vn.  ♦ 
Dieu  inconnu  ;  qulonp  eu  vogue  chez  les  Cabires  k 
iamais  incommodez^  <k  iiial§die  ny  de  pauufet^9ie$; 
deux  plus,  grand  s  fléaux  drla^vie.Non  du  premier  Ce, 
maintenant  en  vne  perpétuelle  fanté  par  la  rcftaura— • 
tion  de. l'humide  radical»  &  bon  region^f  gueriÛans 
les  autres  malades  par  vne  coimoillance  paf faite  de: 
4i*Afti*Qlogie. qui  leur  agprcud  le  tem£S  d'apgliqucr. 
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Ê^T  A  G  AiD  E  MIQjrES;;  ^       »  ' 
maladies  les  remèdes  fpecifiques  appris  pzt  la^* 
aditioi-k  cic  leurs  predecelleurs  :  nonauili  attaquez 
a  fécond  ,  cet  hydre  de  la  pauuretc ,  ayans  par  leur' 
^rand  oeame  des  moyeas  fecrets  poar  Tubucnir  aux- 
icceflitez  communes  des  confrères  &  aflbciez.. Sarc- 
lent les  Mages  en  Perfe  ;  dont  la  fcience  >  dit  Cice-^ 
:oti  ea  la  diuination  y  elloit  fi  réquife  qu'on  ne  recc 
aoit  poiat  de  Rois  qui  né  fceullent  la  Ma^ie  aacti-' 
i^lle  9  c*e{b  a  dire  les  pius  profonde  &' admirables' 
fecrets  de  la  Nature, 3c  qui  donnèrent  fujet  à  Etnpe-- 
docie&PlacoQ  de  trauerfer  les  mers  pour  ks  apprç- 
dre  des  Perfes.  De  laodelie  Magie  ils  font  atltheîar  ' 
Zoroaftrc.,  qui  viuoit  nx  cens  ans  auanc  Moyfc  >  & 
pafla  vingt  ans  en  vne  foreft  à  edudier  les  ouurages 
de  laNatuile  »  eilkyant'ies  ef&ts'  qui  procèdent  dc 
r  application  des  aâifs  aux-  paiTifs  ,  h  •  admirables 
qu'ils  luy  donnèrent  le  bruit  deNecromantîen,com-- 
me  s'il  iimoquoit- les  Démons  :  SupNBrftitions  abo*-- 
snioées  de  toas  les  genu  de  biea  ^irray  sPhilofophes»  * 
puis  les  Cbaldéeits  efi^Babylone  &  les  Bracbmanes 
aux  Indes  :  Ces  deux  vifitez  par  Apollonius >  auquel  ^ 
ces  derniers  donc  Hyarchas  eftoit  le  modérateur^ 
'  roiï  yn  pjits  large  de  quatre  pas  »  par  lequel  ils  iu-- 
rbient  >  ayant  près  de  foy  vn^  couppc  pleine  de  feu,> 
qui  ne paiioic  iamais  les  bords  da  vaUIi:aa  >•  &  dedic - 
pointons  »  Vvn  de  veot  £c  1  * auc r e  de  pluy e  ,  •  qui  ne- 
manqiîoienc  iamats  à  venir^fi-tod  qu  on  oiiuroft  I'yii^ 
ou  Tadire  >  6c  eftoicm  tcllcmént  alicurez  des  «Fcts  » 
éesAftresrque  ce  Hiarchas  luy  dit  par  rAftrologiC' 
tbut  ee  qui  luy  eftoir  arriac  pj^  le  chemki>€ltafla  ie^  * 
Dcm5sea  CaprcfcccSc  luy  dôna  fcpt  anneaux  grad- 
uez fous  des  conllcllations  conueiiables  à  p^oduii^' 
tdes  effets ^merueilleux^Ils  fontde  la  partie  lesGym«- 
Hfof hxftes  cniStlûopie»  qui  s^àilenoblowni-Ceus  va  * 
orme  >  &  falùcrent  le  meune  Appollomus  par  fou- 
ix>aa>£}as  Vauois  iamais  C0anu.Pytbagoie  taut  coiv- 
fRuat^esGfec^>eafifi  aâfli  à  leur  aire  >  publique-" 
liof^tiba  »>cliacaa-  f^a^^bant  ' comiœ.  li  e^pi:*- 

D  y* 


Digitized  by  Google 


ÊT  ACADÉMIQUES.  tf 
^reftcfeslt  entr^euxces  règles  de  lear-^oieté.i.Nul 

icfera  aucte  profcffion  que  de  guérir  les  malades 
riactticement .  i  .Ne  lexa  coacj^aiac  &  veftir  de  quel^ 
[ae  £oti&R  d^kibitpameitUec  >4nais  s'acccMiiiiiiDiiera 
lu  lieu  &  au  temps,  ji  Chacun  des  frères  fera  tenu 
le.s*aflèmblei  tous  les  ansà  vn  iour  coqueuu  dm$ 
eu£  maifoDiqu'ils  appellent4iiiS.  fii^tks  çji.  y  faire 
^çauoirlarcaiifeidc^toiidibfence.  4.  Et  choitir  vnè 
)erfonnc  digne  &  propre  à  luy  ïucccder  après  (a 
nort.  $.  Ces  lettres  K.  C*  doiuenc  eftxe  leur 
ymbolc»  cachet  Se  caraâeie*  4.  La  £mexuné  doie 
îftre  tenue  fecrctte  cent  ans.  Cer  articles  jurez  >  it 
ceint  deux  de  ces  frères  près  de  luv,  &  eouoya.le»> 
autres  par  le;xunide.  Ccfondaceur^difeiit'ilîfayaift 
refcu  106^  ans  Vv&c  enfeueiîy  fécretement  par  fesr 
roufreres  en  Tan  1484.  depuis  lequel  temps  cesfrc* 
es  ont^fuçcedtties  vus  aux  autres^car chacun  d^jcax: 
l'ayant  pas  irefca  moins  de  cent  ans  r&  kfqnes  ca» 
i*an46o4.  auquel  rvn  d'eux  bon  Architecte  ,  ayant: 
reconnu  en  vue  muraille  vue  pierre  percce.d'vû- 
:Iou  >  qui  déiigpois  quelaue  chofe^de  pmiMlierr« 
Kofta^à  grand 'peioc  >  &  decoQuric  vnê  voûte  ,  dans 
laquelle  ,  cnrr 'autres  merueilles  ,il  trouua  le  fepul-- 
:hrc  de  ce  fondateur  i.auec  cette  inlcription  en  la* 
ia  fit  fer  a^ynf^mft! fié  ^pres  fix  vingts  au: 
ieflbs  du  fepulchre,  A.  C.  R .  C .  h  me  fuis  fait  Uh^ 
'a9%t  ma  vit  pour  fcpulchre  cet  ahre'ré de^llVmuers, 

kuec  plufieurs  deu^ièsj  l'vne  à  coûc>&  quatte  dans  * 
les  cercles.  Le  ôoi^s  tenok  entre  fcs  mains  vu; 
iutede  parchemin  cfciit  en  lettres  d  or  ,  àla  fi)f|i 
luquel  citoit  ion  cloge, contenant  enrr'àutres^ cho- 
ies, ^ju'aprcsaaoir  amafféplus4c.  richedês  qu'vi». 
!lpy  ou  Empereur  >.defquclles  il  auoit  iugc  fou  (ie- 
île  indigne,ii  les  auoit  iaifl'ccs  à  fouiller  a  lapolle* 
itép&c  fabriqué  vu  petit  naondcjtépondant  an  grand* 
»itQus  fes  moQu#meiis ,  par  lefqueU  il  s'cftoit  ac.-^ 
jnis  aiifii  en  abrégé  la  connoidance  de  toutes  les' 
shofcs  gafliécs  ,  £rcfcntes  &  à  venir      aprw  auoit. 
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U  ,€ONrEREN£iS  P,V;JïLIQVEr 
T^fcu  plas  <}e  cm  atuyouoit  lendu^Pame  itifotsi 
Créateur,  entre  les  embraflcmens  8c  derniers  bai^- 
(cts  de  fes  .f  rere^  >  non  par  maladie-  qae  £ba  corps  ^ 
i^ttoic'iamais  '  (baf&tu^nY  pendis  queies  aïkreS' 
en  fuflènt  crauaillez  i  mais  Dieu  ar letiran&iUiiml^ 
aéc  du, corps  de.ce.pere.tres-ayméjfrere  tres-agrea-* 
htexpxeccptcjur  ftes«f  iîdel^  aopy  tres-»aiciecXâmei^ 
me.  Mayesus  donne  à*  entendre  par  les  adgtpe^  Ae^r 
Miifcs>qu'il  introduit,qae  le  lieu  Ac  ce  CoUege  des.  : 
ixsxcs  de  la  Rofc-Croix  t  ainfi  l'appellerotts  nous^ 
niiec  le  coixiixum»eft'enGoreliici>nmi»&  que  Jet  ire^ 
rçs  de  la  focictc  s'y.rendeBt.detooS'Ies;cndiîoïtsJtti 
iJVWldc*  Eal'an  i6n.  nouuelles  vinrent  qu' vit  de 
q^Fwyes  «aminé  Malle  y  om  Hamet,  ayant  atta-» 
que  près  de  Fez.  Se  Maroc»  Mulley  >^idan  Sisjr.dexer; 
pays-là  >;armc  p_uil]aiTiûicut  *^il  l'auoit  défait  aueo* 
vi\.ç  poignée  dç  gens  làus  arizies      occupé  fon  fie^ 
geixi!oux:cs  coôqueraas  deuoiem  Arenir  en  Elpa^. 
gne:  ou  quelques  ETpagnols  eniWeiîne  cemps-ayaat  : 
pris  le  nom  d'iUunaîocz ,  donnèrent;  lieu  à  vne  re^- 
ch^rçfcç  de  rinqui£tioQ  >  qui  les  condamna  lois ^. 
commç  ils  le  fiorent'aillotttsi  Ce  Iwuit  obligea  la  fo-* 
cietc  de  paWicr  deux  Liures  intitulez  .f^«a*..  ^  • 
Conftj/i0  ,Aàsi$  Ici'^uels  après  auoir  refuté  ccxp'o», 
leur  imputoîtà  turc , ils  eftftbiiû'oient  leurs  oiaxi-  -  , 
mes ,     ditoient  ^qu'iLne  falloît  pas  s*cbabir  de.la . 
grande  fcience  de  leur  foodAtcur  ,  veu  qu'il  s'eftoir 
iûftriiit  dans,  ïç.  iiUiCe>i>  qu'.aucum  inteiptretcot  le 
iuirc  dM  monÂe  i  autres  le,  liure  deJa^Bf igie  natnreU  , 
le,  qu'il  touTiia  d'Arabe  en-  Latin  :  d  oails  pofcnt eoi^  1 
fait  *.que  ParaccUe^^tpuis  appris  route  fa  rcicncc^,  ] 
laquelle  efl»m  xio%uellc>  il  ne  le  faut  pas  dif  eur  •  ils» .  | 
éba)iir . fi  iuy  cômc  cujf-.oiit  cfte  inocqttez.&  bafe 
xcftedesboiQimcs.Et  que  le  prenaicr  inltitumirfw 
dit  fit  rceueilliiàfcs ,difcipicsi  en. vn  autrct  liuratouc 
ce^qtïe  Tbommepeut  de%er  ou  cfpercr »  c'eft  à  di-^- 
icles  biems  cclcftes.&  terreftres,ceux-cy  eonljlfem^ 
{aîncipalço^.  ea  Ja£uic^  &jucliçiic>do^ 

*      •      •    •  *  • 
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^  ...  ET  ACADEMIC^y  es: 
icmt&ioi^xlc  tous  ièfquels  iis  doimêe  desmoyfs.'^ 
ref>quc  leur  principale  fincft  deB*acqucrir  par 
Dyages  &  conférences  auec  des  fçauans ,  la  con— 
>iâ'ance  de  coiu  les  Tecrees  du  moDde  >.&  le$  xzpfyt^ 
t  à  leur*  compagnie  fâas  les  comimimquer  àr. 
'autres  ,  qu'à  leurs  confrères.  ^  *' 

Le  3.dift,  qu'il. s*eft  troaacde  tous  temp^  de  deux 
>rtes^  d^f^rits'fles  Ttvs*  rcgl€Z&  qui*  {c&nt'vo-' 
>ntier8  aflujettSs  aux  leitêc  polices^'de!;  Eftars  datas 
•fquels  ils  fe  rencontroient  >  les  autres  déréglez  r- 
izarres  &  incapables  de  toute  difcipline  politîquer 
ccteliaikiqtte;  Du  pttaaet  ordre  font  fortis  en  1*B«<' 
lîfe  les  éleus  &  membres  d'icelle  :  en  TErtat  i  le» 
:>ns  citoyens  &c  fuiets  dans  les  difciplincs  »  ceux 
Ht  les  ont profeflees  auec  fionneut  &  profit»  feloat 
ï  peine  &  induftrie  qoMls  ont  youIu  employer.  Dit  ^ 
rcond,  font  venus  en  TEglife  les Hcreziarques  &  . 
rhifmatiqaes  >  en  la  pplice>les  rebelles  &  mutinsy> 
s  diiciplîuesyftes  biouïUons  &^elbmptuettrî  lef*  . 
uels  pour  n'auoir  pas  Tcfprit  aflèt  foit  &  confiant  . 
fupporter  les  trauaux  de  l*eftude  neceflaires  pou^/ 
::qUerirlaperfeâion-reqaife  aux  moindres  difbi:^ 
lines  8c  profcilîoos  pour  les* bien  exercer  »  fe  font* 
rogamment  ingérez  à  blâmer  ce  qu'ils  n'entent 
oient  point:  &  comme  le  vulgaire  fucce  aocc  plai« 
r  ks  mf  difances  taufqaelles  ne&mnenc  qoe  uto0\ 
:  prifes  les  £a:ute$>iiron  des  art  semais  des  artifans: 
>n  des  fcieaces  j  miis  de  ceux  qui  les  profeilent  :^ 
;  onc  aifément  pFcoccup^  ies  fens  de  leors  sxiàh* 
!urs.  Ce  qar  ayant  lieu  en  tous  exercices  >i:èncoA^ 
e  encore  plus  de  matière  en  la  Médecine  qu'en  au- 
lne autre  profcfllon  ,  pource  que  le  vulgaire  >quii 
I  eft  le  )uge  >  ne  s^àrreike  qu'àuir  eSstî  i  lesquels -ne  i 
«it  pas  m  noftrc  putlTahce^  mais-feulement  Pàplî* 
.tion  des  caufes  >  ic.  relie  eftant  vrv  ouuragede  la- 
xurc*  Voila  p.ourauoy  ea  mefme  temps^  (jue- l'A-» 
nMgoe  Bou^  prodùi^k  dé^  periboDe^quiei^cbe»' 
llakoÇ'les  vas-  fur  lesautces  en  matière  de  r^fo&i^* 
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16    CONFERENCES  pyBLIQVES 
.  matioa  fur  la  reIigîon>la  Médecine  ne  pouuou 
ttieurer  auflft  fans  réformateurs  Ji  s*y  troaua  des  Vz^ 

racelfcs  &  gws  de  telle  farine  ,  q^ui  ont  voulu  cfta-- 
blir  d*autrcs  princïpesy&â'authorilex  par  la  repucoi!» 
tion  dWne  antiquité  fuppofée..  Et  comme  ilti*y.  j|- 
poÎLU  d'opinion  li  erronée  qui  n'ait  fes  fedtatcurs  v 
il  s'ed^trouuc  aflez  de  telles  gens  pour  e^n  faise/ro^ 
Collège»  lequel  fans  fe  foaueoit/)ue  i'Tn^espjriûci^' 
paux  blâmes  ou'ils  donnoient  aux  Médecins  ration 
ncls*  eftoit  qu'ils  fe  fciuoient  dans  leurs  ordonnan- 
ces d' vu  langage  cdrangcr  &  de  chiffres  inconnus^ 
V    au  vulgaire  »  ont  de  fait  imité  c^s  Religieux  d'Egy-- 

Eté  9  aontil  a  edé  par  lé  ,  lefquels  montroi^nc  ^u  de-^ 
OIS  4c  beaux  ornemcns  :  mais  ior^  qu'ils  f^oîent 
leuez  vous  n'y  trouuiez  ofx*  vu  chat  ou  vn  beuf  k'- 
la;  crèche»  Ain/t»tout  leur  difcouts  n'eftqpied*ot 
potable  j  de  mercure  de  vie  >  de  magiftcrc  de  per- 
les 1  de  quintellënces  d^efprits  »  d-extraiâs  qulU» 
marquent  ^ar  des  chifires  invencez  à  plaifir»^^ 
n'appliquent  à  leur  dire  qu'au  gré  du  Ciel  »  duQuel- 
ils  mefurent  &  obfcruciitàccttc  fin  toutes  les  cadep«- 
ces  :  &  au  fond.»  voua  leur  voyez  les  mains  to^teS: 
voires'du  charbon  >. ou  toutes  laies  du  fient  qu'ils* 
manient:  voire  le  vifagc  tout  dccoloicdcs  exhalai*: 
ibnsar/eaicales  des  minéraux  qu'ils  préparent  daag , 
|eurs.fottroeaux>d'oùl&  chemin  ài'HoipLtal  ell  pliis 
batu  qiie  ccluy  àz'h  Palais  >.que  leurs  liures portent 
pour  frôtirpicc  ô  dot  le  plus  chctif  authcur  le  vite 
de  fçauolr  le  giâd  oeuure.  Cc;fcroit  encor  peu  iLl^ 
iîtccez  de  leurs  pratiques  reparoient  les.. défauts  -de 
leur  Théorie.  Mais  comme  leurs  principaux  remè- 
des caj^li£içat  à  faire  vomir  ou  purger  violemcnt 
dequoy  peu  de  corps  fetrouuent  caf^ables  j  icen'e^ 
pas  de  merueille  lî  le  peuple  ne  s*cn  fert  que  danslcr 
dei'efpoir.  Toutçsfois,  il  y  a  plus  dcquoy  rire  qu'àî 
^  faicher  de  ccx{ue  ces  pauurcs  gens  i^mblent  â:^ 
la  perdrix  mouée  t  laquelle  ne  voyaiit  goucte.  cxoki 
£eifopA^c  uc.Ia  void  «^inli  y  oftaas  aveugles  ils> 


* 
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^  •      ET  ACADERnQj/EK' 
e  Cfoyeot  looifible»  à  tous  aucnes   &  enont  fnris  le* 


Irequ'ils  n*heritdii>eafiii<l^uecifSe  amie  choie  que* 

le  leur  nudité.  Car  à  quel  meilleur  titre  vculeat-ils 
iuoir  pluftoft  fuccedé  à  toutes  ces  anciennes  focie— 
rez  f  i'euteos  cdle^  qui  eftoient  louables  &  à  imt^ 


oix     PrincCf  par  Tue  poflenion  immenioriaie  Se 
^ar  Tne  conformité  de  toutes  les.9atioiis  qui*  rend'- 
eur  droit  aufli  puUTant-que  celu]^  des  gens»  le  côu^  ^ 
"eillc  donc  à  ces  frères  s'ils  ne  veulent  fe  ranger  à 
.^ftude  comme  les  autres  ^  de iè rendre  inuiiiblc s-  . 
x>ut  à£ait».£è  redcantdu  connnerce^du  refte  des. 
bommes.  ' 

Le  quatrieCme  qui  fe  piofc(roît  ouuertemcnt 
s(be  Tvn  des  frères  de  cette  fçciecéy  dift  >  que.  le. 
Cheuatier  Auglois  Flud-  n*a  pas  maouaife  grâce.  ^ 
d'interpréter  ces  trois  lettres  F  fide  ,  R  nltgwne,, 
C  chéêritate  ,  la  commune  opinion  toutefois  a  prc- 
iialu  9  qui  ?eut  qu'elles  fignifieot  y  Ftatrgs  Rofeé^ 
Cracis.  Mais  aucune  de  ces  interprétation!^  tie*  * 
^eut  pader  pour  grand  fccret.  C'eft  pourquoy  ileit. 
Faut  chercher  Tii  autre  >  dans  lequel  examen  notis- 
rrouuerons  que  la  croix^eft  ^ritablemeot  de  la  pas*^ 
:ic  >  mais  en-vn  autre  fcnsîqui  eft  que  dans  cette  t 
emot  LVX.  fe  trouuct  d'où  Ton  croit  quexes  frc=- 
tes  out  pris  en  Efpagne.  le  '  mot  d'Iliuminçï,  Mais  « 
)feroy-ie  pafl'cr.outre  fans  rompre  telceau  celefte» 
laettre  Diane  tout  à  nud>  &  la  clef  du  cabinet  de  la. 
sature  eutie  les  mains  du  vulgaire  }  Ouy  s  puifq^e. 
es  fages  nous4*ont  promis  au  deciki^es  fiecks.  o&. 
lOusiommcs.  La  rose:  (  quieftle  plus  puillant  dif-- 
bluantde  l'or  entre  les  jcorps  naturels  &:  non  cor^ 
x>fifs  )  n'eft  autre  chofeque  cette  lumière  eipoiûier 
Se  fendue  corporelle  »Jaquelte  cftant  cuite  &  dîge^ 
D^e  artiitement  par  va  temps  conucnable  9  eu  loa. 
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g»    CONFERENCES  PVBLICtyE^^ 
g  o{>te  vaifleau  >  cft-  le  vray  me-iltraé  du  dragoâl' 

rouxi  c'dlà  dire  de  ror>  véritable  matière  des  Phi- 
lofophcs.  Duqacl  fecret  cette  focictc  a  ant  voulu- 
laiiiex  a  lapoiterité  dans  lon'bom<ks  macq^f  qui^ 
ne  pcuflcfic  cftte  effacées  par  le  tcmpst  a  retenu  ce- 
luy  dch  fvercs  de  la  Rolcc cuite.  C'ertpours^uoy  la 
beoediâiou  dclacoba  Eiaii- ac  coaicuoic  quecps^ 
âeux«maûere$  >  diJi^e  cmli  fingHidimuindit 
tibi  D eus,  Km  rcfte  ce  qu*on  impure  à  <^c  cbin- 
^agpic  d'cllrc  inuifible  j  s'ençcnd  de  ce  qu'elle  n*a- 
pasdts  marquas  viiibics>&  qui  la  diflingueoc  de$^ 
aucres»comtne  le  refte  des  rociecez>  telles  que  ibnt- 
les  diacrfcs  couleurs  6l  fa^oiis  d^hàbits  >  mais  n'clV- 
oonaaë'&  vifibie  qu'à  ceux  de  la  lackcc  ux&t^^ 
me.  .  ,  . 

Le    diil:  •  qu'il  faut  icy  îmiter  le  luge  cqui ta- 
ble s  de  aaut  lequel  vu  débiteur  demandant  trois» 
mois  Àc  terme»  le  creaaciec-en  oâioai  va^il  eu  àxiï^ 
,  na  deux.  Ainti  faut-il  Jiouuet  quoique  milieu  prQ« 
portiopnel  entre  les  deux  exirémes;  le  premier  de  &• 
nir  à  vue  roideur  inâejuble  >&  qui »e  veut  rienra!*^ 
batre  de  cette  antiv^u::  grauité  ^  laquelle  condajç^a* 
indifféremment  toutes  les  nouueamez  :  à  lciiecond* 
de  Croire  que  ces  nouueaux  venus  folent  les  feuls* 
&gcs  âc  les  mignons  de  ia  uatore  >  aul^uels  elle  iè- 
oommuiiique^dc  s'abandonne  à  rexchiuoa  de  tow* 
les  autres,  ii  n'y  a  pas  moins  de  défaut  a  fe  ten.r  in^- 
ièparablemçat  coLé  à  l'opinion  de  quelqu'vn  &  iu«- 
rer.(  comme  on  du  J-euic^  paroles  > ^quc  d'cftic  UU^ 
chemcnt  defcneut  derantiquité  ,  &  ne  vouloir  bàr» 
ftir  que  fur  fes  ruynes.  Àu  lieu  de  fc  fcruir  des  loli-- 
dcs  ioadi:mjns  qu- elle  a  ietté  pour  lékuer  de  la  les  • 
Domijelles  inuentions.-  C'eit  ainfi  que  les  premîeiS: 
Docteurs  de  l'EgUle  ,  bien  loin  d  y  faire  des  here-;  ^ 
iies>  fc  font  elludiez  à  enrichir  les  p^a^es  de  ViiSr" 
<ticure  de  leUxs  aouueiles  pensées  >  qui  (eraent  au^-^ 
iourd'huy.  d?ornemeiis  à  nos  Pr^dicateufs  :  chacun  & 
j<kf^ucis  les  rchau^e  '  encore^  des  lieunes  :  ^ue  -  ic^ 
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ranJs  îuri{confuîtes>  au  lieu  de  faire  vn  d^oît  nou- 

râu  jont  illuftrc  de  nouucaux  commentaires  les 
)ix  anciennes  :    que  les  cxcellens  Médecins  eu 
it  fait  de  mermc  en  leur  profeflîon-.  Autrement  il 
i  arriuera  autant  à  toutes  les  difciplines  qu'aux 
aifons  commencées  à  baftir  par  les  Roy  s  Se  aban- 
)nnccs  par  leurs  fucceûeurs:lefquels,comme  il  ar^ 
uc  d'ordinaircau  lieu  d'cleuer  les  premières  mafl 
s  d^cdificc  fondées  par  leurs  predecefleurs:  en  Cô- 
ençans  d'autres,  il  ne  fe  fait  point  d'ouurage  par- 
it  &  accomply  de  toutes  fes  parties.Ainfi  en  aban- 
jnnant  Tancknne  Médecine  &  en  fondant  vnc 
mucllcjla  brieuctê  de  noftre  vie  eft  caufe  que  T  v— 
ny  l'autre  n'atteignent  à  leur  perfcftion*  Ce  quL 
riuera  en  employant  les  inueinlons  &  fecrets- 
)uucllcmenc  découucrts  pour  enrichir  la  Medeci— 
:  ancienne,  &  cftendre  fon  deftroit  &  iurifdiilion: 
)n  feulement  dans  la  pratique  d'vne  centaine  dc: 
antes  &  d'animauxjmais  dan^  toutes  les  trois  fa- 
illies des  vcgetaux>animaux  &  mineraux.De  fair*^ 
aclk  apparence  (ju'vne  matière  fi  volage  que  la 
'  sée  fut  la  médecine  de  ces  trois  corps  fi  dtfFerens^ 

pourquoy  elle. pluûolt  quela  pluye', voire plû- 
It  queJa  manneiquî  éft  cette  rosée  toute  cuite  par* 
nature?  Ces  frères  n'ont  donc  rien  de  recomm.in— 
ible  en  eux  que  l'amour  qu'ils  profefl'ent  de  fa- 
^(l'cfSc  la  recherche  des  l'ccrets  dc  la^  nacure  j  que* 
us  recherchons  à  la  vc\ité  trop  négligemment, 
j  s'ils  veulent  qu'on  leur  cJonne  quelque  prero- 
itîue  j.veu  qu'il  n'y  a  que  deux  moyens  pour  fc* 
ire  croire,  la  raifon  &.  l'expérience    il  eft  en, 
X  de  nous  conuaincre  par  ï'vn  ou  par  TautrCiV, 
^pendant  leur  deflein  n  ayant  rien  produit  ny  auan- 

iufques  icy  ,  dumoins  qui  ait  profité,  ny  mef- 
:s  paru  au  public  ,  n'ont  pas  mauuaife  raifon  de 
adcr  tout,  leur  fccret  fut.  l'ait    &  le  prendre 
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pour  leur  matière  ou  mercure  taut  rechancc  par 
leurs  autheurs  :  Tyq  n'eftaiu  que  du  vent ,  &  iMucrc 
fe  refoluanc  en  fumée  >  c'eft  à  dire  au  neauc  de  la 
pierre  Philofophale.  , 
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CONFERENCE 

^■  i  l inconfiance  en  amour  efivi^ 

cieufr.  -  ' 


L'Amour  eft  ym  paffion  qui  Inclmc  la  volonté 
yexslâchofe  que  nous  jugeons  aimable ,  pouf 
n  iouïr  :  laquelle  loûiflance  prcfuppofant  auffi 
mour  réciproque  delà  chofe  aûnce  vers  Tamauc 
u  ramante  y  nous  fait  defirer  fes  bonnes  grace^t  ' 
)*oi\  s'en  fuit  que  l'inconftaoce  eftant  de  fox  in»i^ 
apablc  dcparuenirà  Texecution  d'aucun  deflcîfï»> 
:  fera  ençpr  bien  plus  en  Tamour  qui  ne  fe  plaift 
u'aur  langueurs  ^  aux  foûpirs  &  aux  larmes  >;  &{e 
onne  volontiers  pour  guerdon  de  la  perfeuerance  r 
1  lieu  qull  ne  paye  que  de  dédains  les  volages • 
lar  cette  paflipn  deuant  faire  itnpteflion  en  noll:re. 
fpritfqu'elle  ne  doit  pas  forcer  &  traiter  impérieux 
îment  y  mais  perfuader  peu  à  peu  >  cette  aftion  ne 
:  peut  faire  qu'auec  le  temps  comme  la  taille  des 
orfytes  ».  ia(pes  &  autres  pierres  dures  Que  l'on  ne 
içonne  &  çolic  que  par  la  continuation  a>ne  met 
leaâion  louuent  répétée.  Ceux  qui  font  aacon- 
:rite  font  touiiours  àrecommancer  ;  &  IL  le  pto* 
erbe  eft  véritable ,  qu'il  faut  aymer  pour  eftré  ay-^ 
^a'aimaas  poiutiue  mettent  pas  auHi  de  l'efticL 
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Voile  fi  l'iDCo»ftaiice  eft  vq  défaut  eil  toqte  entre-' 
pTÎfcjc'cft  vri  crime  capital  en  ramour.De  fait  quel 
contentement  pcuucnt  attendre  lyti  de  Tautre  le 
iècuiceux  ou  ia  maidrcil'e  inconilance  l  II  leur  en 
prend  de  mefine  qu*à  TAudruche»  qui  après  auoit 
eu  la  peine  de  faire  fes  oeufs>  les  couure  de  lahlcy  ôc 
oublie  Ton  nid  >  laiflaat  à  vn  autre  le  contcntemenc 
de  voir  éclore  fes  petits.  Ainfi  le  Tolage  a  la  peine 
de  faire  fcs  offres  &  longues  proteftations  de  Icrui- 
ces>  de  les  faire  accepter»  de  rechercher  auec  grand 
ibin  toutes  les  occaiions  de  fe  continuer  les  bonnes 
grâces  de  l^obiet  de  sô  affcAiô:&  lors  qu'il  eftpreft 
d'en  cueillir  le  fruit ,  (on  humeur  voilage  l'en  faire 
décheoii«  Ce  qui  Ce  vérifie  par  rexeple  de  toutes  les- 
occupations  &  exercices  qui  fe  font  toufiours  auec 
moins  de  (uccez  fi  vous  les  intcrroncipez.  Ainfi  celuy 
qui  entreprcdplufieursmeilierD'ê  fait  ordinairemcg, 
bic  au(^u> j>o|irce  que  n'ayay)as^dôné  je  tep^^  nccciV 
faire  a  informer  fpn  efpm  ^vne 'diftîplînèjil  s'adé* 
ne  à  vn  autre  pour  en  faire  autant.  Et  lilc ^P  rince  des 
Médecins  fe  pUi^noit  de  la  briefuetc  de  la  vie  cona^ 
parée  à  fa  longueur  de  ton  *atf  t  cômmcnt  celuy  qui 
plaideroit  ou  prcfclieroit  cncor  ouirc  ccla>  s*y  pour- 
Joit-il  rendre  parfait  ?  faos  parcourir  toutes  les 
amtes  profeffions  »  i'inconfbmce  rend,  le  mcfinis 
dclferuice  à  l'amoureux  ,  que  fait  au  chaiîcut  le 
nouueau  Heure  qui  luy  donnne  le  change  >  6c  gui  le 
tzouuant  tout  las  &  recieu  de  fa  première  courfe>le* 
va  prouoquer  à  vne  nouuelle*  Poilible  aulli  que  là 
natable  différence  qui  fe  trouueentre  les  hommes  i 
&  qui  diftingue  ceux  qui  ne  font  rien  &  ne  s'auaob» 
cent  point  d'aaec  Tes  autres  >  eft  que  les  premiers 
font  de  giroùetcs  à  tout  vent  :  pareils  à  ces  mau* 
uais  ibldats  >  Icfquels  abandoinnans  leurs  drapeux>.' 
^t'enrôlent  ibus  It  premier  (|ui  leue  :  au  licu^^ 
due  les  autres  poiirfuiuent  opiniâtrement  la  pointe 
Gcl^iir  j)rjemier  delfein ,  dans  la  continuation  du- 
quel ii&,  ne  rencontrent  gas  feulement  rhonncux* 
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u'U  y  a  d'auoir  fait  vn  bon  chois  oppofc  à  la  faute 
e  jugement  qu'avùoueot  les  inconftant  par  leuç 
hangcmcnt  >  mais  furmontcnt  à  la  longue  toutes^ 
rs  difficultcz  qu'ils  rencontrent  en  leur  cncnain  :  fur 
3Ut  en  l'amour ,  où  la  perfcuerancc  pafle  pour  vnq 
es  plus  grades  vertus><5c  fupplce  le  plus  fouuent  au 
icrice  »  la  côpaffion  prenât  enfin  la  piace  du  dcdaia 
:  le  fcxc  féminin  entr'autres  vertus  eftant  forr  pi- 
)yablc.  Mais  pourcjuoy  rcuoquer  en  doute  ce  qui 
allé  pour  refolu  au  jugement  de  tout  le  monde  ?  le- 
ucl  aymant  &  cherlilant  l'es  perfonnes  conftantes  t 
DU  feulement  dans  les  hiftoires ,  mais  dans  les  Ro- 
lans  mefmesi  &  ayant  au  contraire  en  horreur  les 
)lages  &  perfides ,  il  n'en  faut  point  chercher  dç 
rcuue  ailleurs  que  dans  le  confentemct  vniuerfel. 

Le  fécond  dift  >  Qjiê  vouloir  faire  vn  \icc  de  Tin* 
^nftancc,  c'eftoit  rendre  la  nature  mcfme  vicieu- 
'  9  puifquc  toutes  fes  parties  en  tiennent  &  font; 
Rangeantes  &  mobiles  en  leur  fubftapce»  leur  quar^' 
té ,  qualité ,  lieu  &  autres  accidens.  Le  Ciel  par. 
)a  mouuecaçnt  &  changement  continuel  de  poltu^. 
:  qui  ne  fc  trouue  lanr^ais  deu-x  fois  en  même  alTic- 
en  fait  leçon  à  Tair  qui  feforromproit  fans  les 
:nts  9  comme  Teau  jCins  fon  cours  dans  les  rui- 
aux  &  riuiereSiSc  lamçr  fans  fon  flux  &  reflux^  ne 

conferuans  amfi  que  par  leur  inconn:ance>que  les» 
efmes  corps  fuperieurs  font  feruir  à  la  terre>  tan- 
ft  par  vn  doux  zcphire  lacouurant  de  fleurs^com- 
c  li  le  Soleil  luy  faifoit  prefentd'vn  bouquet^ 
tqft  1^  bruflant  par  la  colère  des  autans,  dcracinjc 
s  arbres  par  la  bize  &  autres  vents  impétueux  p 

la  gelant  de  neiges  &  de  frimats.Cette  terre  me- 
c>  bien  qu'elle  paroiflc  la  baze  du  monde  &  le 
odelle  de  la  conlLnce  >  ne  prqduiroit  rien  il  cllc^ 
meuroit  toufiouts  en  mefme  ellat ,  3c  fans  fes 
langemcs  accôpagncz  de  mutations^&altcxatibns  . 
:s  autres  élemensjil  ne  fe  feroit  aucune  generatioq 

là  nature  j  ragriçi^ltsic  çft,^t  toute  oçcupcc  [ 
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À  remuer  inceilameatf  fa  iurface ,  comme  ceux  qui 
.bailiilènc  ou  qui  trauaillenc  aux  minières  n'éleue* 
TOient  par  leurs  fuperbes  baftimens  &  ne  tireroient 
:pas  fans  luy  faire  changer  d'afliette  &  la  mettre  fans 
dclitts  deilbus  $  ces  riches  &^vtile s  métaux  les  in- 
Arumens  des  arcs»  Toroement  des  Eftacs^Je lieu 
delafocietc  humaine,  &rapuydcs  couronnes.  Et 
ooiiimc  ie  changcmêt  cft  le  chemin  à  la  generatiô* 
ileft  auiliàla  nourriture  «  laquelle  ne.feferoitiai 
mais  fi  les  alimèns  n'cftoîent  q^iangez  >  c'eft  pour-  , 
guoy  les  viandes  plus  teadrcs  font  les  plus  preftesà 
ie  corrompre.  Cette  inconftance  neparoift  pas  ièir-» 
lement  aux  corps  $  elle  prend  la  meilleure  part  aus 
fondions  de  Tame,  &  fait  que  le  Prédicateur» 
voire  tout  autre  qui  iniifte  trop  fur  vn  point  i  cft  en* 
nuyeux  »  au  lieu  que  Ce  ponet  d'vn  difcours  à  l'autre 
cft  fort  agrcublc.  Aufli  remarquez  bien  la  conftancd 
en  toutes  fes  dépendances  c<^mme  en  fes  caufes>  ea 
iês  e&ts  &  jen  ce  qui  l'accompagne»  vous  n'y  trou-» 
juerez  rien  au  profit  de  cduy  qui  l'exerce  »  mais  feu- 
Icmcm  à  Tauantage  deTobiet  vers  lequel  on  la  pra- 
tique i  qui  s'en  fçait  orgueilieufèmcnt  preuaIoir>&; 
dôner  de  i*ex^rcice  aux  e^irs  mornes&  opiniaftteaf 
Car  les  pcrfonnes  mieux  tempérées ,  telles  que  font 
les  fanguins»  reconnus  les  plus  propres  à  faire  Ta- 
jnour»  fe  mocqurnt  de  ces  longues  cpreuues  :  &  & 
vne  fille  ne  leur  tit  d  abord ,  au  lieu  d'en  pleurer  » 
jtaichent  de  ttouuer  leur  conte  au  change  :  iaiffans^ 
aux  temperanEiens  mélancoliques  à  malcher  leuiT 
frein ,  faire  les  atnoutœx  rrttus  y  fe  macérer  i*ame 
de  le  corps  de  dcplaifir  &  fatigues  continuelles.  Et 
rommc  il  eft  mal-aifc  q^u'vne  fi  déplaifante  mere 
qu'eft  la  melacolie  puifle  faire  vn  fiUe  bi€  agreabW 

'la  conftance  ne  produit  autre  chofe  en  nous  que  des 
chagrins  &  phantailies*  Cette  yertu  imaginaire  for 

'  itouuant  neretiàire  ^ue  là  où  nos  feruices  ne  fbntf 
gueres  prifcz»  c*eft  a*dîrcà  Tendroit  d*vn  fujet  in* 

^lat  :  d'où  ^'enfuit  «qu'au  JUeu  d*eilic  conjpiaia 
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jeclalufticei  qui  accompagne  toutes  les  venus 
xiks  &  veritablcs,&  qui  ordonneroit  qu'vn  ferui-^ 
:ur  fç  mocquaftdc  celle  qui  paye  Tes  (eruicesde 
lépris  :  elle  ehtïeticxit  Tîniuftice,  Tautorife  &  luy 
^nne  lieu.  C'cft  pourqaoy  auili  elle  paye  fi  malfoa 
îftc  ,  ruinant  tôut  i'cn-bonpoînt  de  fon  corps  >  fiC^ 
auerfant  de  rone  toutes  les  fon£ti6s  de  Tod  ame  i  . 
i*il  cft  inutile  à  autre  adlion  qu*â  celles  que  i'a- 
iourlui  dide.SouoeUeâaié  ne  voit  pas- ce  qu'il 
garde  :  Il  prend  tn  mot  pout  l*atttre  >  &  ne  r^nd. 
I  à  fes  penfces.  Auffiramour  eftant  fondé  fur  des 
»nfideratioQS  >  lorsqu'elles  viennent  à ceiler>  la 
udencc  doit  agir  &  npus  retirer  de  la  partie  ^nend 
ieu  cortimence"  à  déplaire,  au  lieu  de  s*y  ruiner  »  . 
imme  font  les  n;ial-auifez  :  y  ayant  en  tout  caç  " 
oins  de  blâme  à  leconnoilUw  la  première  erreur 
l'à  la  defFendre  »  &  y  perfeUerer  par  ydc  îuiie  de 
uficurs  autres,  A  quoy  Dieu  mefme  nous  fcrt  " 
exemple  1  a' aimant  les  bommes  iinpn  tant  qu'ils 
eriteot*  - 

Le  j.dlft  ,  qu'aimer  le  chaugement  eft  vn  indice  * 
:  foiblefle  d'cfprit  >  &  de  corps  ;  comme  la  con- 
incc  cefmoiene  la  force  de  1  vn  9c  de  l'antre.  De* 
loy  le  monde  nous  ferr  de  preuue  par  l'entretien 
glcde  fon  ordre  :  les Cicux  depuis  leur  création 
lyans  iamais  changé  de  termess  mais  eftant  to&- 
irs  tetournez  a  leur  première  carrière»  &  par  cet- 
reuolution  fi  ponftucUc  entretenu  le  comniercc 
s  Ëlcmens  Se  autres  corps  fubiunaires  v lesquels  - 
urroient  eftre  dits  inconllansyli  les  faiCbns  ne  re- 
irnoieot  point  toufiours  feruir  leur  quartier  com- 
:  elles  font»  mais  par  leurs  cixcuis  ordinaires  i#.  : 
uucnt  diretrcs-conftancn'y  ayant  point  d'années 
is  Hyucr,Efté>Printennps,ny  Aùtomne,&  les  loix  ^ 
la  nature  s'obferuans  li  conftammQnt  j  que  pout 
éûitcr  rinfra0ipn>le  feu  s*eftelnt  aulTi-toft  qu'ils, 
fans  air^l'eau  monte  »  &  les  pins  forts  vaiffeaux 
rompent  pour  cuites  le  vuiaç.  Et  la  priacipalc 
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dii&ccDce  de  cette  vie  corruptible  d'auèc  i'etenxdU 
le,  fera  limmortalîti^  de  i'vnê  comparée  au  branler 

.iftcoaftant  de  Tauuc.  S'il  n'y  a  que  les  melaocofii» 
ques  couIUiis ^  il  n*y  aauiC  qu'eux  lages  >  &  fii*ia« 
conftaat  excufc  fim  humeur  Wage  fur  ie  défaut  cfe 
nouueau  furuenu  à  Tobict  de  fon  premier  amour 
(  posé  gu'il  ne  ie  foit  point  auili  bien  trompé  lors 
comme  iljreconnoift  auoir  fait  au  Gommencement^ 
Tautre  couronne  fa  confiance  de  ce  qu'ayant  eufu- 
7etdcchangcr>iincraurapoiiu  fait.  AiUli  le  vray 
itmouf  eft-il  de  la  nature  des  baftimens  folides« 
pourlefqaels  éleuer  il  faut  des  grues  >  efchelles» 
cintres  8c  autres  outils  d'architefturc  ;  mais  eftant 
vne.fois  paruenus  iufques  à 'leur  faifte  j  ils  iè  fou- 
.iHenncpt  afleî  d'euz-imefizies»  La  beauté,  la  gentil. 
JefTc  j  &  les  autres  cpnfidcratioft s  peuucnt  faire  ai- 
jrncr»  mais  1* amour  vue  fois  paruenu,à  fon  dernier 
j^oiut  demeure  fçxmçj  &  furuic  à  tout  ce  qui  l'au<4( 
îait  nailbp- 

ê 
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Si  les  maux  de  refont  font  plus 
.  grands  fue  ceux  du  cor^s^  ' 


OVy,  cat  le  cotps  ne  fcat  que  pathlc^  facakeft 
de  l'amciSc  ce  qui  dame  le  fenumenr  »  le  ro- 

ceuant  en  dtoîcc  ligne  ,  en  cftbicn  p'us  fufccp.iblç  " 
lue  ce  Vjui  le  reçoit  ieulctnenc  par  rcile^xioa/l  ouccr  ' 
ois>pour  emtfoàic  mieux  U  queftioiu  ilfaut  côticer 
uoir  foUi  le  nom  des  maux  de  refpriclcs  vices,  les 
maladies  qui  ^aous  oilentrvfage  de  laraiLon»  ou  les 
pallions  de  i'ame  qui  Taffligeot  t  commç^  fontU 
ctaintc  »  latciftefle  »  &  telles  autres  ;  car  pour  let 
maux  du  corps  ils  font  ailez  Tcnfiblc*;  d'eux -mcC 
mes.Les  vices  qui  diiForment  ï'cfjfxii&bl^ntCc^ 
aâioQS  9  (ont  de  plus  grands  maux  que  ceux  étaL 
corps  :  les  maladies  qui  afBij^ent  le  corps  &l*ef- 
ptic»  cettuy-cy  ne  pouuâot  eilxe  feul  malade  >  fonc 
plus  grandes  que  celtes  du  corps  feul.  Refteni  les 
paillons  de  Tamejque  ie  fouftiens  eftre  auflï  de  plus 
glands  maux  que  ceux  du  corps  >  par  cxemplc^Ia 
crainte  de  la  mort  eft  fôuuent  vnplus  grand  m  il 
'^ela  iuonmefme*  Ce  qui  Te  prouue  non  (èute*  . 
ment  par  rhiltoire  de  plufieurs  ..ue  la  feule  pprc* 
keuûun  dcXà  m  mi  a  f  Jcmouri.  >cn;rc  L  fquviS  il 

i*en  ciouac  qui  fe  font  cuci  eux* meùiCô  d  e  j.*^ui  d§; 
Toiùs  lY. 
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'  jKoiTtir  y  témoignans  par  là  cjuc  ce  mal  de  la  peur 

fli:î  ertoic  en  leur  ciprii:  rurpallbir  celuy  de  lamprti 
puis  cjii*ils  eixiployoienc  cme-cy  pour  fe  dcliutet 
ide  l'autre»  &1e  piouue  encore  .par  rezêmp'e  ibur<» 
calicr  des  perlounes  condamnées  au  fuppiice  î  léf- 
queilcs  >  pour  ne  parier  point  des  maux  iju'ils  don^ 
ncni  à  leurs  amis  i  non^eres  tnoindiés  qàe  çeaz 

3u*ils  foufFrcnteux-mémcs>endurcnt  beaucoup  plus 
cpuis  leur  Arrcft  prononce  iufcju  au  fuppiice  \  cjûc* 
^a$lamortWrme»qui  n'efb  qu'vd  moinenc.  C'cft 

Î^ourquoy  les  luges  ont  raifon  de.mectre  en  parall&r 
c  la  qucrtion  &  Ws  olFrcs>  lefquellçs  tirent  ibuuent 
fias  de  confeflioos  des  criouiiels  que  la  torture 
fnefmer  Aufli  la^mort  ne  change  point  le  poil»  Toire 
D*cmpefchc  pas  qu'il  ne  cj:oillc>  li  fait  bien  la  peurj 
•comme  ooq^  vérifie  riûftoire  d'Angleterrc^qui  rap- 

?>orre  qu'vn  Gentilhomme  de  poil  nûir  condamne  i 
a  mort  le  foir  précèdent  >  fut  tir^  le  lendèthaip  <ic 
pritoa  les  cheucux  blancs,  taat  rapprchen^ion  de  1^ 
mort  auoit  eu  de  pouiioir  fur  ion  imaginatjon^&  çl? 
}c  fur  Ton  poiltchangement  qu'autu^i  ne  croira  s'c«> 
ftre  pu  faire  fans  vne  mutation  Yniucrfcllc  de  fés 
humeurs»  ny  elle  fans  vu  ti'ânfpou  e^Ktri^ine  &  noa 
*  gaetes  inférieur  à  celuy  de  la  j|)b'rt  mefibè.Stfrqu  lûy 
nous  fournit  d  vn  patron  exccllenî:  leSauûeur  '  du 
monde,  lequel  par  la  feule  apprehepiîon  d^  la  mort 
fua  fang  &  eau^âc  combara  (es  angoifle's  a  Vii  vcïita. 
bledeceds>  recoi?iioi(!wt ion  ame  tnfte  iufques  à  ta 
ir^orc  Ce  qui  prouùe  qu'il  y  3  qiicjquc  triftelle  éfi 
rame  qui  va  du  pairaueç  lai^prt  (  iSc  çéla  vhe  f6i$ 
fosép  il  cft  facile  de  montrer  qu'aiftarit  îjUc  l'éfprît 
cil  plus  aftif  que  le  corps>autant  nous  fait-il  miéux 
fcotiçces  maux  >  dciguels  faifan):  vn  parallèle  >  on 
Vèrroit  ijiillyapeu  de  û^âux  »  Vôire  de  i^ir^dii^f 
corporelles,  qui  n*ayent  leur  mal  corrcl^itif  en  l'<£l 
prit.  Ainfi  la  colère  cft  vne  fièvre  cphcnaere^i'vnc  & 
i'autre  allumée  dans  les  efpritS5  la  crainte  >  vnê  iîç^ 
"  .?fcco^liauep^^nteImictëû1X|f<^opjie  di^epbfaj^ 
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Scia  caufe  qui  la  produits i'-auincci  vue  hydropi-  ' 
2  ou  vnc  faim  cauiae  &  infatiable  Ja  triftefle  >  vnc  ^ 
iclaacolic  atrabilaircjqui  va  quelquefois  îufqucs  à 
lycantropicle  defeJpoir  »  va  degic  à  la  rage  ,  8c 
nfi  de  toutes  les  pallions  ,  lefquellcs  trauaillccrt 
lus  ou  moins  le  fujct.,  félon  qu'il  cft  diuerfemciic 
ïposc.Mais  en  gênerai  autant  que  Tefprit  eft  plus 
)ble  que  le  corps  i  autant  fes  incommodiiez  fem  . 
ent-elles  plus  grandes ,  comme  la  mefme  playfe 
ji  feroit  au  coeur  &  dans  vne  autre  partie  moins 
)blc  du  corpsjferoit  mortelle  en  rvn>  &  nele  fe- 
>it  pas  en  r autre.  Auflilcs  maux  du  corps  reçoi- 
rntbicn  pluftoft  guerifon  que  ceux  de  l'elprir,  dÔt 
licge  elt  le  plus  fouuent ignore, &  dans  les  mala* 
les  plus  chronidjtte^jvoire  mefme  dcfclpercesjrefl 
rit  le  recrcj  par  retpcrance  de  cecte  guerifon  :  ce 
ai  n'a  pas  lieu  aux  autres,  où  l  amc  citant  aifHigée» 
e'peut  receuoir  defaulagemcnt  du  corps  5  &  par-  . 
int  comme  les  maux  s'appellent  plus  giands,  dcù 
Liels  le  remède  ell  plus  difiicile  ?  ceux  de  Tcfprit 
ftans  de  ce  genre  là  >  {urpailént  de  beaucoup  ceux 
u  corps.  '  - 

Le  i.  difl:,  c^ic  l'e/prîc  n'eftant  afflige  guep'at  fc 
loyea  du  corps ,  voire  ne  le  pouuam  îamais  élire* 
lais  fe  corps  feuf  ;  le  premier  ne  fe  dit  malade  que 
ir  cette  figure  de  Rhétorique  qui  prend  le  coate- 
j ,  &  le  contenant  T  vn  pour  T autre  ,  y  ayant  telfe 
ifferencc  entre  les  deux  ,  qu'entre  la  chofe  8c  fou 
iée.  De  fait , tous  les  maux  de  Tefprit  nayfleat  ot- 
înairemeat  de  la  fympathie  &  rcHexion  de  ccifx 
a  corps  &  s'y  rapportent.  Ainfi  celuy  quia  pcrdti 
m  procez  n'en  eit  pas  affligé ,  poùrce  ^uc  ce  prô- 
:2  eft  perdulmais  pource  que  par  fa  perce  il  dcuié^- 
caplus  incommode,  quieîkle  chemin  de  Fa  dou- 
ur  corporelle  i  laquelle  furpafl'c  autant  celle  de^ 
tfpîitjque  lî{  réalité  &  vérité  furp  flj  Timagina- 
pn.Caxy  a-t'il  affliition  d'efprit  tant  gi^andc  Ibit- 
Itf  qui  fc  pi^iitlc  égaler  aux  toitures  d' vne  goûte 
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ou  d'vnc  grai^cHe>  combien  moins  au  Tup^ace  de  U 
fOttë  ou  ou  feu  ?  Ne  Yoic-oopas  que  le  iêas  com» 
inun  ne  peut  (bufÏTir  cistte  comparailbni  qui  ne  doit 
cftic  pcrinife  qu'aux  fculs  amoureux,  efqueîspour 
abufer  de  lafimpUcicc  d  vue  &lic  i  luy  iurepc  qu'ils 
Ibui&iroient  mille  motts  plus  patiemment  que  fou  ' 
aA>rence»&  telles  autres  folies?  Car  la  mort  eftant  le 
plus  grand  de  tous  les  mauxi&  comme  tel  le  plus  à 
cratndreton  ne  f^auroic  qu'aCQufçr  de  furie  ceux  qui 
•  fe  la* procurent  pour  cuiter  quelqu'auire  mal  que  ce 
foit  ,         furor  efl  ne  monarc  mort.  N*aUeguoi^$ 

donc  point  Içs  a<àious  des  inferifèz  pour  appuyçr 
vue  vérité.  Cela  fe  vérifie  parla  queftton  qu'eu 
donne  atix  plus  opiniaftresi  Iclquels  par  la  violence 
des  douleurs  changent  de  reroluftion^ieçonnoiflaos 
far  là  i'eoipire  du  corps  fur  l'elpric; 

Le  j.  diil,  que  ç'cft  ignorer  ce  que  pcuuenc  Iç 
^cplaifirjacraii^tei  1  amouf^reuuieirambiûon  $  la 
jâloufiet  &  les  autres  violentes  palUous  de  i'amçi 
'que  leur  préférer  les  douleurs  du  corps.  Ceux  qiu 
s'eftans  veu  éleuez  au  plus  haut  degrc  d'hônneu^i 
chéris  des  Roys>  adorez  des  peuples  ^  &  en  vQi  clii| 
d*œir  non  feulement  décbeu^  de  tout  leur  çreditt  . 
mais  difgraciez  &  fuis  d'vn  chacun  ,  les  amoureux 

Îulfe  persans  cftrç  cous  prcfts  à  ipuyr  dcsiaueu];$ 
*  vue  maiftrelTeys'eu  voyenc  tout  à  çoup  prîuez  faas 
efpoir  de  rcirource,en  iugeront  bien  autrement:  voî- 
re  non  feulement  Tamour^mais  ramiticj  afait  foii- 
UCUt  oublier  la  doulcur>&  Ta  {urmontçe>  cotmne  il 
iè  voit  en  plufieurs  qui  ont  fool&rc  tputcs  fortes*  4c 
tourmensjplucotl  que  d*açcufer  leurs  amis  compli- 
ces du  (^i>y^!^  po^^  lequel  ils  enduroienc»  coinx^c 
prôuue  encore  Pexemple  de  cet  infîgne  voleur  > 
quel  n'gyant*  flcn  voulu  confeilcr  à  U  queftion, 
voyant  qu'on  r^lloi(  douner  à  vn  iicp  epfaut  j  fut 
|»]ils  tendre  euiiers  luy  qu'enuers  fby  mefme  t  & 
cbnfefla  tout^de  peur  qu'on  nefift  du  mal  à  foti  fils 
finoccui^  ^ui  eil-ce  qui  pourra  di^uetjaeuc  repiç^^ 
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boterles  tourniens  &  crnuaux  d'clprijD^que  donne  à 
'enuieux  la  ptoiperité^e  ibn  enhemy  ?  .Mais  (ans  - 
arlcrdc  rambition  qui  f<ùt  mcpri^fer  les  périls  de 
i  paorr  aiefme  t  il  ay  a  poinc  >  à  mon  auis  >  paiTiod 
orporelle  qui  approche  àés  inquiétudes  d'efprit 
uc  donne  la  îaloafie  >  qui  ne  tient  pas  ce  qu'elle  . 
lent^Yoitce  qu'elle  ne  voit  pas, &  doute  de  ce  qu'el-  . 
:  voit  9  metcaac  l'efprit  du  jaloux  en  vn  tel  defocP' 
ic,  qu'il     a  point  de,  imls^e  qui  le  traite  plué  y.  . 
îal.  '    .  * 

Le  4*  dîfty  Qjjeranie  eilant  impaiTible ,  (inot\{>àt 
vuioQ  qu'elle  a  aaec. le  corps  ^  il  ne  femble  pas 
u*on  puifle  bien  proprement  diftinguer  les  dou-. 
:urs  en  corporelles  &  ipirituellcss  naais  Tcuiesiiei^L 
eut-on  denoander  fi  les  >angoi(ies&  troubles  eiccî- 

par 'les  paflions  nous  an€<^ciit'&  incommodent  ~ 
lus  que  les  maïadics  ?  i'cftime  que  non  j  le  plu* 
randefFort  d'vnc  paflion  ne  fe  pouuaat  cftcndre 
non  iufqu'à  nous  faire  malades  *  comme  %l  attiat 
ux  perfonaes  caduques ,  par  l'âge,  ou  par  quelque  . 
utr£  foiblelié  de  leur  cqips»  qui  ie  rend  impuiûaoi: 
e  relifter  à  la  véhémence  de  la  colere ,  ou  telle  au^^ 
e  palîîon.  De  forte  que  fi  le  plus  grand  effort  desf 
ailions  ne  va  qu'à  nous  faire  mala<}es ,  la  maladie 
ous  fera  bleu  pms  incouomode  &  doulou/culè 
u'ellesy.qui  ne  peutîent  elbc  4p^niîdérées  quecoin^ 
îc  vne  branche  des  fix  chofes  non  naturelles  ,  quf 
>nt  la  maladif  >  ou  entretiennent  la  rancci  felott- 
u'ei  léseront  bien  ou*  mal  admitiîftre^.  ; 

Le  dift>  qyc  la  folution  de  cette  qucftion  dé- 
end  de  la  diltmâionr  des  efpiit^  &  des  tempera-*^ 
lens  >  s'en  trouuanjt  de  momies  &  ftuj^ides  yqw  : 
icn  ne  les  émeutr  (inon  les  coups  :  comme  au  conv 
aire>  il  y  en  a  de  fi  délicats  9  que  les  feules  paroles 
s  ottenient  au  dernier  poinâ^pareils  à  ces  cheuaUxi 
èneieax>.qui  font  pat  la  feule  voie  de  l'Elcuyep 
lus  que  les  rofles  aucc  la  fourche.  Mais  comparable 

ei]^rit$^feuUbk&  aux  corf  s  de  mcfme^  ils  pxefe^ 
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icront  celle  more  à  cel  dcplaUir.  C'eA  pourc[aQy  fui^ 
Phîlofophicàpeiae  empioye-t'elle  vn  chapitre  oi^ 
deux  à  montrer  comme  ilfe  taur  porter  dans  les, 
m^ûïs  de  laguerre  ou  de  la  maladieiXUâis  à  dpmpcer, 
les  pai&cmsyc'eft  là  ou  pierque  toutes  les  forces  de^ 
l'cfprix  des  meilleaFs  Philolophes  font  employées^. 
&  perdent  leur  eicrime.  Et  les  fages  &  les  ibU  vuir 
dent  cette  qucftlon  àraaaDtagedei'elpriti  les  prcr 
sniess.».enla  peifoxine  des  courageux  »  lefouels  Osi 
portent  à  vn  péril  certain  pour  la  defFcnfe  de  leuj: 
£atpc^le$auues»..ea  celles  de  aos  dueliiles  ».  qui. 
ouï  TCDgec  yn  affTonifouueot  imagioaire  >  hzut^, 
ent  leur  vie jlcs  vus  &  les  autres  tcmoignans  aflêZr 
^  <jue  la  douleur  du  corps>dont  la  mort  cii  rej^tx^mc^. 
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I 

V  vnt  vit  hmm  courte  eft  ^ 
irçfmrAvm  longue  si;"  pnihUj^ 


'Hpmme  eftant  Fait  ptAtt  trattallles  i  ce  dit  Sâ<>V 

lomon  ,  comme  r étincelle  pour  aller  en  haut  V 
4  dcniande  la  vie  dci»?adç  Tadipa' >  laquelle  en- 
é  aii^i  eq;  fa  dejiçkittoa  y^la-vie  e(\aiit  raâion  de 
amtpal  ^îamt-  G'cft  poutpuoy  noiis  pouuôtis  ap^* 
:lkr  laborjieufe  >  non  Tculeinent  la  vie  de  nos  prc- 
tiers  pères  inacQteim  des  arcs  »  &,  c^le.dcsPatrU*  . 
:ches>  'mais  ençor  celle  de  tous  les  aatres  dont  leri 
iftoires  foiic  plciucsi  comme  les  habitas  du  Mont*  . 
rhQS  y  qui  viueac  deux  de  oos  àgesi  ceux  da  ^ont-  ^ 
'xQolas  9  qui  Viacm  communcment  ifo/an$:  quel^ 
lies  Roy  s  des  Cypricns ,  comme  Cyniras  qui  en  a' 
efçu  i6o.  fclon  Anacreoni  Içs  C^me.$  &,  les  Scrcs  > 
euplesdçs  Iades>qui  en  yioenf  it>ô;  entielefqueû 
eux  qu'ils  appellent  Pandores  >  habitans  de  ccrtaî-'*  - 
es  vallces>  ont>cc  dit  Ilignous  y  les  cheucux  blancs  • 
pleur  jeuoefle  %  qui  Icui?  noirciflent  ea  vicillillkntr 
1%  Ep&s  y  natiop  du  pais  d*^tolie  »;entre  leCqueU- 
ucuns  atteignent  300.  ans ,  comme  Hellanlcus  le 
apporte  d'vn  certain  d'cptrç  eux  aommciicoiius»^ 
rejeftolr  cet  Ephpm&oy  dc$  Arcadiens»  q\i6^ 
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Pliac  allcurc  aucir  autant  vcfcu  :  Kcftor  >  qu'lTcK^ 
jçicrc  dit  auoir  vefca  trois  âges qui  font  iatcrprc- 
fil  trois  fierles  par  aaouos  »  bien  que  par  les  autres 
plus  vralfcmblablcnacnt  il  foit  creu  n' auoir  vtCctL 
'  "  ^ue  i$.o.  ans  >  qai  foiit  le  temps  ordinaixc  de  trois 
genetauons ,  leqael  âge  eii  toujours  capable  de 
-   grande  expérience  w  telle  que  la  poauok  auoir  Ar^ 
gintoiûus  Gaditaia  i  lequel  ayaut  cftc  fait  Roy  à 
an&  1  eu.  rcgaa  encor  80.  &  toutesfois  n'cftoit 
i^a^vQ  enfant  au  prix  de  ces  deux.  Roys  des  coftes* 
maritimes ,  dont  parle  Xcuophon  >  l'vn  defqucls  a  . 
veicu  600.  ans  >&  Tautcc  800.  Encor  ceux-cylc 
doiuentûis  céder  à  ces  peuples  Hyperborcens  dont, 
parle  Pline  ,  qui  viucnt  mil  ansi  ce  dit  auili  Strabon 
exempts  de  maïadies  i     viuroient  encor  dauanta*" 
ge  *  finon  qu*cftant  las  de  viurçj. les  bons  vieillards 
aptes  auoir  fait  bône  chere^fe  précipitée  de  la  poin- 
te d'vn  rocher  dis  la  meri  qui  eft  le  tombeau  qu'ils 
dUmcat  cati'cuxleplus  honorable.  Et  fans  parcou* 
.  sir  tous  les  autres  exemples  des  macrobes  &  gens 
de  longue  vie ,  telles  qu*ont  efté  les  Sy biles  t  Sa 
cntr'aueres  TErythée ,  qui  vcfcut  plufieurs  fiecl^es*^ 
&  deoott  encor^rîure  autant  d' années  qu'il  fc  trou- 
ua  de  grains  de  fable  en  vne  poignée. qu'elle  prift»  & 
clic  n'cuft  point  reueu  fa  terie  natale  fur  vnelettre: 
quc  fes  compatriotes  luy  ccriuircnt  1  &  pour  par- 
'    Ict  plus  veritaWemcîSC >  tel  qu*a  efté  le  Médecin^ 
Galies  ^ qu'on  dit  auoir  vefcu  I4<5*  ans.  On  trouue- 
ra.que  toutes  ces  longues  yles  ont  cftc  laborieufes>. 
m^s  non  pas  pollible  dauaotage  que  les  plus  cour- 
tes >  telles  que  font  f  félon  CÏitharchus  &  Meta- 
fthenes  ).  celles  des  Màdres>  autre  peuple  des  Indes  . 
quinepaflent  point  jo.  ou  40,  ans*  &  dont  les  fem- 
mes portent  des  eoÊinsàfcptaas.  Ceauin'cûpâr 
.   encor  C\  eftrangc  eomncie  celtes  des  Callinges^  ped- 
pic. du  mcûnc  pays  dont  les  femmes  portent  à  cinq  ^ 
ans ,  &  meurent  4 huit  $  feloa  Pline.  Puis  donc  que  ; 
ic  trauail  n  cft  paî'mqindre  enceux  qui  viuent  pca^i^ 
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auic  aatres  <jai  viueac  beaucopp^oc  que  ces  petits^ 
oachero^s  appeliez  éphémères  >  poiurce  qu'ils  ne 
.uciit  qu*Yn  iour»trauaillcnt  autant  fclonleur  por- 
ic  >  que  les  corbeaux  quipalicnt  plulîcurs  ficelés  »• 
L  Longae-  vie  eft  à  préférer  à  U  brieue  9  tanc  poutce 
u*elle  nous  perfeâionne  aux  arcs  &  rcieQCi$  f  que* 
source  que  l'mcliaatioii  de  la  nature  nous  le  diftc- 
4n(i  y-que  pcincipaleineac  aufli  pource  que  Dieu  i'a^ 
kiQnée  pour  feule  recbnofpenfe  de  couture  qu*it^  . 
romande  ou  défend  en  laLoyrôc  au  contraire  Ja  vie 
a  cllé  abrcgcc  à  ceux  qu'il  à  voulu  paiûr>QQcfme  etv 
la  per{bnne:de  leurs  enfaus>comnic  eu  ceux  duibu«r 
ucrain  Sacrificateur  Eli  »  defquels  i-Ecriture  dit 
qa*ils  mouroiét  tous  jeunes  à  caufc  de  rinduigeu- 
ce  leur  pcre  euucrs  eux.  Voire  poic  qull  y  eu(k 
moins  de  ttauail  en  la  vie  courte- qu'eu  l'autre»  io 
l?en  cftimcrois  doublemeiu  pire,  pource  quellefe— ' 
loit  f^ioeauce  »  6c  pource  qu'elle  Tcroit  courte  >  n']r 
avant  aucune  différence  entre  la  viefaniaâiou$fi& 
Feflred' vue  pierre.  Mais  quandil  y  auroit  du  plai-»- 
à  ne  rien  faire  (  car  on  ne  peut  rien  oppofcrau 
txauailque  l'oiliuctc  )  la  longue  vie  fera  touliour^^ 
preferaDle>.puis  que  Relire  &  le  bien  cftans'reci{i^o» 
c^ucs  ,  comme  Te  mal  6c  le  non  eftre  >  celuy  qui  par--  ' 
ticipera  plus  longtemps  du  bien  £:  trouuera  toû« 
leurs  le  mieux  partagé  que  celuy.  quLeaieceura>io^ 
moins. 

Lci.  dift,  Que  files  plus*  loqgs  actes  d'vne  Go-- 
medie  eftoient  les  meilleurs  s  ii  ceux  qui«fbm  les- 
.  plus  grosJtures  eftoient  les  plus  excdlêsAutlieurs^  • 

6c  que  les  plus  grâds  tableaux  prefuppofaflem  tcù-- 
îours  (juûii»  vieudroiéc  des  meilleurs  Peiutres^âl  aC'  «'  , 
£iudroit  qucviute  long  temps  pour  biê  &:  hcuteulc^ 
jncm  viurc.  Maïs  puis  que  le  dernier  aûc  de  l^vit' 
oft  celuy  quLl|^ détermine  de  rend  keuicufe  M  ma.U- 
kenf^afcice  ]ui  tiodire  à  Solon  reconnoiftre  ki 
Ct'jrt' is  c[a*ô*oe  pooiiotr  ftre  heureux  auat  U  mr,rli> 
ii.s'c£ait-bic-;^ùc  ce  u  vil  pa^  U  lôgueur  ou  ijxicfue-^- 
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icdela  vie  qui  la  doit  faire  eftioier  >.ixuis  ii'é;^^ 
gardde  ccmoade  »  le  contcatcment  qu'on  y  reçoit  : 
&  au  regard  de  Vâixtxc,  fa  bontéî-cncor  qVà  le  bîeïir. 
prendre  faos  cette  bonté  Se  innocence  de  la  vie  ^  il^ 
n'y  ai€  point  de  vray  Se  foIide.contememenc.Toute-*^' 
fois  poiirce  quelaboniievie&  courte  (ê  prehdpour 
celle  des  bons  compagnons  qui  viuent  au  iour  la  ; 
îoun^e^  Se  la  longue  6c  penibk  pour  celle  des  gens^ 
plus  c!fOpnfpeâ$  9  &q!ii  fe  macèrent  de  veiUes  &. 
muaux ,  pour  acquérir  &  conferucr  des  bi<rnspour. 
euxSc  pour  les  leurs  (  afin  de  ne  parler  goint  xcy  des 
cboles  fpiritocUcs»  pont  leiquelics  aufli  la  qaeuioa-;. 
n^apoint  efte:  propofée  ».conune  ne  pouaant  eflrer.: 
comparce  aux  autres  que  p.u  les  prophancs  )  i^eftî--. 
meencor.  les  premiers  plus  heureux  «.ens ce  que 
contnse  difoit  Democrit cà  Hîppoci:ate»cesucitconf^  - 
pc£ti  que  le.  monde  appelle  prudens  >  ne  iouyllcnc. 
iaouis  du  fr^it  d;:  leoj:  crauaii  >.  s  en  reCeruant  loû^ 

-joises  Tviage  (î  tard  5<^ue  la  mort,  les  pj:éûient.i  (Sc^ 
€cux  des  leurs  qui  bçruent.de  cette  pteuoyance.:  aix 
Kcuque  les  enfans  fins  foucy  commencent  par  ou. 
les  aucxes  efperoieut  finir  >  qui-cii  la iouy^nce ^  Se. 
ne  prenans  non  plos-de  foia  dex:e;i|oiarriaera  après . 
leur  mort  j  que  de  ce  qui  s'cft  padc  auant  leur.naif-.- 

.  fa&ce  ^-n'ont  autre  penfce  qu'à  fe  donaer  du  temps  : 
d'où  viem:  que  s'ils  ne  monroîent  jeunes  $  ils  furui-v- 
uroicnt  à  leur  bieo>pour  n'abufer  point  des  nfots". 
auec  le  vulgaire  y.qni  ap^.ellc  Hnir  fcs  ionrs-* 
â^ec  foabîcn.^  mourir  iuftes».  C'eii  i'auis  de  So^- 
Ioaion>  lequel  après  fiuoiraccufé de  Tmicétoa^  le», 
trauaux  de  Thomme ,  déclare  qu'il  ne  f^auroi%rier^' 

Taire  plus  à  propos  que  fejréioupilaqaelle.réioayr^ 
iance  mefcbeeit  vndes  plus  afteinre^  moyens  pout:. 
faîîe  viurc  longuement  iveflant  vné  obferuatioii-- 
jgfe(o^  générale  »  que  ceux  qui^aruieonent  à- 
;vne  extrême  vieilleâë»  n'ont  g^eres  pris  à  coeur  les. 
l^ircs.  C*cft  pourquoy  les  moindres  fâcheries 
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{eat  îuger  q^e  les  icOncs  oat  boMç  rai(pn  de  les 

•carter  de  leur  cfprit  le  plus  qu'ils  peuucnc,&  qu'il 
l'y  a  poiac  d*ap{|^reuce  de  les  cotngarcr  aueç  çcuf^ 
|Ut'S*y  laiUeai  emgon^t j  çomfriè  à  ya  tpèreiitqui. 
es  cxnpcfche  de  né  troaucv  iaaiais  ai^ez  de  temps  ' 
jK>ur  fe  reconnoi^lrip ,  fçruat        A'^e  auap^i  i^u^U^- 
'aycnt  gouftçe. 

Le  )i  dift  r<iu*il  faut  dîftingacr  l^tîrauail  e^  celuyr/ 
:jViiclt  lil  r:  >  6c  celuy  qui  clt  forcé.  Orne  fe  fcau- 
roic  plaiadjre-du  prcinicd  puis  qu'il  diYoloatalrei[> 
Se  que  le  ttauail  n  ci^  pas  moins  agréable  à  ce)u/ 
^ui  le  veut  cntieprcndrc>qu*il  fcmbic  infuppprtable 
MX  autres-.  Amii  c}ui  voudrQiccoudaniocr  vn  autre- 
que  rauancieuj^  à^ne  boire  (|oç  du  vici  pou(ie>  de  Û^^ 
;^aac  9  &  ne-  manger  d*aucic  pain  que  celuy  du  bled'^  ^ 
gailc  de  fon  grenier  quil  y  vaqucnr  luy-mcfmesr 
ae  ie  foutïtiroit  iamais.  <^i  obl^^xoic  quçlqu!autrer 
que  Vambitieux  d*èx polec-  fà  vie  pou t  acquérir  djÇ- 
l'honneur ,  le  trouucroir  .trop  cher  a  ce  prix  là$  au^  * 
lieu  ({us:  cecta^.'Cjf  en  beoit  les  occaûpnst  Se  appelle- 
recompenfe  ce  qu'yn  filtre  noauneroîc  p^ùnition;^ 
Mais  quant  au  for^^at  >  ce  n'èft  pdiu^  vne  vie  que  la^ 
ficnne  >  puis  que  des  deux  facaltez  princcflcs  de  Ta- 
pie ^riacellca  &  la  volonté  j  la  fonAiôde-cecte-cy  ' 
demeure  (iilpendué  &  (ans  effets  De  forte  qu'vo  ^aOf  > 
voire  vnmois  de  vie  agréable  ôc  libre  ,  cfti  prefc-  ^ 
jcr  à  TU  lieclc  de  cagtiuitc,  mcmenaentlors  qu'elle- 
n'ed  point  adoucie  par  la  Phvlôfopjhie'ou  la  Keli-- 
gïon ,  qui  fert  d'anodin  paillant  a  tous  les  maux  de' 
rcfpric ,  ^  temfierc  beaucoup.ccuxdu  corpy)  »  mais  * 
ne  lei  legente  p^sfi  p^aiflamtnânt      les  p^ecedesf 
pource  que  les  efj^ces  des  feDS*  externes  font  plus**  • 
muerielles  &  a£kiucs  que  celles  de  Tefprit:  D  oài 
vient  <^ue  laparole>qael^uc  perfuaiiue^u'elle  foict» 
o'appaife  pas  la  faimny  léis^  fymptomes  de  la  coli^ 
que  9  des  goûtes  ny  des  autres  maladies  ,  tellement^ 
queceiuy  vit  longuement  >àla  vetité  éntrauailt» 

mais  cornent  d'ef^rit&de  corpsia^en  vét  pas  moii\$i 
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re»  CONFERENCES  P  V  B  LlQj^ET 
agceablccxicut  >  Se  parcanc  cccrc  vie  cil  à  préférer  & 
Tue  aatie  plus  courte  >  quelque  bonne-qu'eUe  fait:, 
eftîmée  par  cduy  qui  la  mené  ,pu>$  que  le  ftu-» 
dicuxSc  laborieux  ne  vouclroicpas  quitter  sô  eftudc 
&  fou  exercice  pour  le  cabaret  f;qui  fera  le  Paradis* 
^eTautreffic  Icquet  ^*afRi^eroir  comme  dii  pW 
grand  fupplice  qu'on  luv  pût  ordonner  ,  s*il  eltoit 
xeduit  à  l'enclos  a' vne  elxude  ou  d' vue  boutique. 
'  Le  4*  dift»  Que  (i  les  Théologiens  ont  rairoti  dcr 
ibuftenirque  Teltrc  >  me(me  celuy  dhs  efprits  ma« 
fins  rcft  vn  plus  grand  bien  que  le  non  elïre,  il  n'jr 
a  point  de  vie  fi  pénible  &  laborieufc  >  qui  ne  foit  à 
préférer  a  la. mort  à  ba-droiâ  définie  la  plus  terrible 
des  terTible5,&  dont  la  fuite  cil  vne  priuatio,  qui  eft 
ya  mal  côtinuel  iioint  que  les  plus. grads  mauxfoor 
adbucis  par  rè(perance  r  qui- ne  nous  abandonne  iar* 
mais,  (mon  après la^  mort > laquelle  p^rcemoycir 
apporte  au  corps  viuant  le  plus  grand  mal  dont  if 
l^uilTe  efttfcfiifceptible  >  &  par  arnfi  la  plus  longue;  . 
Yie  Ccira  toufiours  plus  à  rechercher  %  commcDOua» 
tJoigpautdauantagç  de  ce  caaic*^ 
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Qu^sjl-ct  qua  voulu  enten^  . 
dre  Taracelfi  par  U- 
Liure  t^.. 

■•  •  . 

rE*nc  m'arrcfleray  point  î'cy  à  ropînion  de  qud^ 
I;  queS'VQSi  qui  veuknc  que  le  qoeii  de  Paraççlfc  ne: 
ni  gas  pardcoUor  àTheophrafte  d'Qbenhcim^^nais^ 
ommun  à  lay  &  à  glufieurs  autres  qùMuy  ont  fuc*^ 
cdc  i  cftant  >  ce  dic-on  >  milaifc  qu'il  cuft  tant  fait: 
e  chofcs  qu*oii  luy  en  attribaë>-uoa  j^us  qu'à  xe«- 
berdieriiia  do&fiDC  eit  à  reietter  ou  embraflcn. 
(Uffira  de  f^auoir  au'vn  de  fcs  difcipks  ayans  icjf' 
ipporté  ces  mots  eicie  coaccaus  daos  l'es  Atchido** 

(  car  le  n^ay  iamais  eu  intention  dè-le  veri<-,  ' 
:r  dans  les  originaux,  y  Atqui  hdc  'omnia  parf$m' 
^IgmM  dr  MeUicmM  fupernaturaîi  O'  tnftgic;^  hs^u-^ 
mm  êx  libraficrHQ'  ex  A6ra>tkê>*$diîfmafé  in  Lfii*» 
verfû^  qui  pro  tittêlo  hsb$f  titêfi^mf  Mi  Ce  têxteji* 
:  ce  qui  cft  écrit  prefque  en  mt^mt  fens  dans  le  Li- 
re de  Mayçrus»  des  JÉxcre s  de.  la  Rofc-  Croijb  doo* 
X  fujet  à  cette  queftton  »  où  Ion  pcucTCxnaïquei  la?  ' 
.  .on  de  traictcr  de  cet  auJicur  Paraccltc>.enticrc-- 
iCQccioig.iée  deccUe  des  ijoâ::ars  de  ce  temps  : 
oite  fi*  vou#  exceptez  le^  CUjjtiiftes  du  ceux; 
e  cotts^  les  fiecles  patlcz  i  ie£tj[uets  employeuc  leai;*^ 
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no  CONFERENCES  PV-BLI<iVEy» 
principale  eftude  à  parler  clairement ,  &(c  reodie^ 

intelligible,  pluficurs  avaifs  me  line  de  fit  c  quclc^- 
chofciî  parlaflent  ePcs-mefincs.  Dcquby  ccttui-c.y^ 
Bien  éloigné  cela  iafqu'âci  ndoi  i\x  Liart  où  il  a  tfm^ 
die  »  par  vnc  cfpccc  de  ll:4;llionjr>  cachât  fa  dcpoùil-^ 
t:  après  qu'ilTa  quiccc  >  dcpcurque4cs  auues  ne- 
s'en  feraeiu  >  laquelle  ialouâi  il  coatiouc  -en  toutes^ 
fcs  œuures':  Mats  puis  que  Tappcrit  de  Thomnid'* 
s'aiguiic  par  la  difficulté  >  6c  ouc  ic  clclir  de  polie*- 
dei  quelque  choie  naii):  bien  louuenc  de  la  defeiife  ^ 
Toyons  quels  titres  ppuroienc  conuenir*à  cette  lec^^- 
tre  :Ie  a'cntrouue  point  de  plus  propre  que  ccluy 
du.Mondc  »  ce  graud  Liurc-  de  la  Narure  ouueit  à- 
tous  ceuic  qui  y  veulent  lire.  C'cll:  cetey  là  auquel- 
lob  9  Dâuid>&  pliliiears  autres  autheuts  facxez  Sc^ 
prupnaiies ,  nous  rcnuoycnt  (i  foulent ,  du  Jucl  cha-- 
qae  Eicmeni  cH  va  Tome  >  chaque  comptofe  vn  Li<*^ 
me      chacune  de  fcs  parciçs  vhc  letttcv  De  fait 
*  tous  les  aatrcsLiuves  ne  foac  que  des  copies  de  cet 
original  >  auec  lequel  s'ih     i  cncomici^c  auoÂx 
conFornQ»ité  ils  (i^alTetic  pour  bous  >  aucreaic^%c^ 
ne  io\n  que  dc>  chlixieres  qui  n'ont  point  de  fonde* • 
mène  en  la.chole.C'cic  de  Ta  d*où  vient  cette  diffc- 
rence  &  notable  entre  ce  qu'on  apftelle  la  thepric  ^x-^ 
U  pratique  de  s. art  s  >  car  prefque  tous  les  Liûres  ikr' 
rroLiuans  cftre  de  fauflcs  copies  de  ccluy  du  Mon- 
de  qui  en  c.'t  rarcbecype  >  iî  ne  fe  faut  pas  ébahir 
1rs  Doâeuvs  deliures  padènrie  plus  iotuieat  Si^P' 
ignorans  des  ch^fes ,  dont  la  folide  cqntenaplatioa*- 
cn  elbi-iuclixiej  prodait  bien  auUi  vnç  autre  latis- 
^  cv  noftreiocetled^  qu'ellie  ic^forme  pleioç«  ' 

t^ent  que  ne  fonc  tés  itxDginations  crcufés  de  ceuie^' 
ijui  n*ont  iamais  bien  fccu  ny  entendu  ce  qu*ils  ont 
Cfrit  ou  n*ont  pas  eu  le  don  de  le  bienexpiioieipii  ^ 
€9^  défaut  yiem  de  ce  que  les  Kommés  en  gênerai;^ 
n'ont  pas  encore  tiouuc  des  termes  ail'ei  fignificatifi*  - 
f^ur  exprimer  les  ch^fc":  i  d^lquelles^uili  àmeluxe 

4iî^^^  ^9)1$  ^loi£^>0D^  1  \eur  copppiilapce  pqus  ejiav' 

•  r 
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.  .    ET  A-CADEM  ÎQ^'-ES: 
îeuîçQt  plus  dificile-  Aiufi  la  iectuie  d'va  Atitkeur- 
i^l  bien  moins  prop^l  informeî'  irotbe.ergMc  (\ucr 
la  viué  voix,  pourcf  que  récriture hfcft^uc  limage** 
le  la  voix  >  3^  cctte-cy.  beaucoup  moins  propre  if 
produire  en  nous  vne  exadVecôooUlanc^jqjiie  i'efge*.. 
se  puifée  dê  la  chofé  mermci  pou'ice  <ju'élle  la  ];e-» 
prcfente  plus  uaïucmenti  voire  eft  la  première  éma- 
nation ou  fluxion  de  la  chou^  daus  nos  fens  i  puis- 
oulls  ne  font  gas  capablesule  loger  en  eur  le  ce  tp9i 
ic  la  chofè  meftne.  Le  r.  dîft ,  c^ue  c* eft  vn  Liure 
le  Magie;,  ce  quia  fait  croire  à  pjulieurs  qncr 
3aracelfc.cftoit  M^gicico^vcnfcignant  en  plufieurs. 
droits  de.  fes  Liures  f  à  guerh:  lès  itnaladieis^ 
luec  dès  paroles  î  .&  à  faire  par  enchantement  nai- 
iic  ÔL  cenaidrcdcs  hommes  dans  vne  bouceille  >  Sa 
relies. autres  piopotitioas  aboixûuabks  $  qnL  nt  fe: 
pcoucnt  accomplir  fans  l'aide  dés  Decboos..  Auiîi 
:\c  voit-on  gueres  de  perfonnes  allez  hardies  pour 
attaquer  &  tafçher  de  rcaucrfer  vne  inftitjition  fiv 
anciieniie  quê  ta  Medecine'&  blimet  ia  théorie.  Sc  ' 
^ntic^ue.  authorifce  par  tant  de  fiecles>  qui  ne  foît; 
portée  à  cette  entreprife  extraordinaire  par  vn  fe- 
eours  iùrnaturel  »  foit  de  Dieu  ou  du  diable  î  ^  Jea; 
calomnies  &  dctradions  continuelles  ?  db»tcet 
&(prit  malin  eft  Pautheur  &  qui.fojpit  telleraêt  famir- 
liers  à  Paracelfa&  à  fes  fedaccurs  >  qu'ils  fc  ijgna-^ 
lent  principalement  par  ce  procédé  5  donnant  blaa«v 
:oup  plus  d'apparences  du  dernier  que  du  premier-  - 
Ç*eil  de  làpoiiibXe  que  la  plufpfirt  des  Magiciens: 
Bcconnoiffient  auoir  appris  leur«  cava^efës  d^as  quelt 
que  Liure ,  comme  leroit  ccluy  qu'Us  agpcUent  U' 
GJlauicuie  de  Salomon*.  '  ' 

jbe    dift»  que  ce  pouuoit  eftre  la  Magie  mais  • 
celle  qui  eft  licite ,  à  fçauoir  la  véritable  &  naturel- • 
le  ».  telle  que  la  profeflbient  ces  Mages  des  Indiens^ 
Erois  del^uels  ayans  teuls  reconu  laiiaillancc  dcnô^ 
Kre  Sauueur  1  le  vinscnc  adorer  i^Pàotte  Magie  noire. 
9c  ipCamc  u  en  metitanc  non  plus  le  noj^  i  que- 


* 
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ïu  CONFERENCES  PVBLIQ,VE^ 
)c$  Ea)pyricjues^&-  Ckatlauns  celuyde  Med'cciûs»^ 
dont  il  abufcnt  &  fc  Tapproprient  impademment  : 
•  taqucUc  Magie  naturelle  cit  la  conoillàce  de  la  na-- 
.cure  &  propr ictcz  de  toutes  chofes  cachées  au  vul-- 
Saîre»  qulne  s'amutanc  (kion  aux  qua'liteii  manife-r 
rces,  oc  rcdaiiant  tout  a  des  gcneraUcez  y  pour  s  ex-* 
cmpccr  de  la  pcine  qu^  fe  xrouue  en  la  recherche  deS" 
tercus  particulières  de  chaque  choreh:e  n'eiipas  de= 
mcrueiile  s*il  iv'ctt' void  aulli  que  des  efFêts  &  tiiccéS' 
communs  >  &  le  plus  fouuent  éloignez  de  fon  def-- 
fetn  >  car  les  actions  cftau$  des  particuliers  elles  ne-' 
^fepcuuept'hien  deftiner  en  gênerai  AinÂ  les  pla&tes* 
qu'on  appelle  fignées  ou  mjuquc'es  au  caractère  de- 
là maUdxe  j  ou  de  lap  rtie  malade  >  couame  la  paU- 
monaire  r  rhcpacique  >  Ja  perticatre  »  lt%  gueiiueaC' 
où  par  vne  propriété qui  ne  dépend  pa$  des  prcmîc-- 
res  qualités.  De  ce  genre  font  tant  de  beaux  fecrets> 
dont  les  ciFers  icaibleot  miraculeux  >-&  furpaileot- 
autant  Cfux  dcs^renaedes  ofdinaires  >  dont  l'iaclina*- 
rion  eft  tircc  des  feules  qualitcz ,  comme  rame  fait^ 
le  corps  ,  d:  le  ciel  fai^^la  terre.  . 

Le  4.  diiï  f  Q^e  ce  Liure  M>fie  f^auroit  c^re  cchiy;  - 
du  Monde  >  p  lis  que  Ic-Monde  ne  peut  eftrc  tourné^ 
d^Arabc  en  Latin  efl  mt  leucgalemenc  de  tous  peu*- 
pies  rpource  que  les^verfions  ne  font  aeceliaires» 
qu'aux  mots»&  nô<pas  aux  chofestfoint  que  ce  n*eft-' 

.pas  vn  fecreî^in  lis  vne  figure  cic  irouie>d*appeller  le* 
Mode  vn  Liurc.q^e  s'il  cUpcrmis  de  parier  en  figu-*  ^ 
re  ie  crouue  bien  plus  d*app.cL'eiice>à  dur ejq.ae  ccLiu--; 
TC n'eft  autre  chofe  qu\ne  figure  ou  caraâcre  taliC 
maaique  gjraué  ea  vn  cachet  >  doot  les  frères  de  la» 
Rofe-croix  le  feruent  pour  s*entreconaoiibe  i  SLjf^ 
pelIée  leLiurc  Mvpource  qu'elle  repretebte  vne  if  »»  • 
eroifée  aucc  quei^iu-s  autres  lcttrcs>dc  la  combina— 

'  «ion  dcf  aeliei  rctuitcie.myitcr:  du  grand  oeuure  j*' 

Jui  déftjjrneia  matière  fou  vailllvu--»  ion  feu  *  8c: 
îs  .m^^  ci»'co'ti'tatiJc'?>l.i pr  ir.i.rc  def-:|ueil?*«i  elB: 
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îôux,  qui  cft  l'or.  Bref  dans  cette  figure  font  com- 
prifes  tant  de  chofes  >  par  la  diueife  combinatioa 
des  lettres  qui  y  font  repre(eatécs  qu'elle paerî te 
bien  d'eftrc  appelléc  vn  Liure, 

Le  {.  dift,  c*eftoit  là  le  décret  des  frères  de  la  Rofc^ 
croix»  qu'Us étoietit  inuifiblesearoutes^icursprcK 
cedarcs ,  pourcequll  ne  Ce  yoîd' point  là  de  fecres 
mais  force  abfurditez  Côtnc  eatr  autres  d'Appel let 
va  Liure  >  noa  vœ  maiu  de  papier  p  non  va  cahie^ri» 
non  vjae  feuille  ou  vn  (eûiUet>  mais  vne  figiire^ dan^  * 
-la:jucllc  il  ne  Ce  faut  pas  ébahir  fi  Ton  pouroit  faire" 
Irouucr  tout  ce  qu'on  voudroltj  puis  que  dans  ces  • 
trois  lettres fifi  diuerfement  coupées  &  appliquées: 
lés  vues  aux  autres  >  vous  y  rencontrez  non  ieulc*^" 
ment  toutes  les  lettres ,  miis  cncor  par  leur  coin- 
bitutioa»  tous  les  Liures&  toutes  les  chofesqui' 
Ibnt  m  n:u>nde  »  ou  U  n'y  a  pas  pli^  d*indu£hic  qu'à 
faire  entonner  toutes  fortes  de  notes  à  vn  flagecK 
ict  >  ou  conune  les.faifcurs  d' Anagrammes  m 
qui  dans  va  nam  9  fîirnoixx  »  titres  cFoifice  1 8c 
autres  •  qualité^  >  oà  (buuent  Ce  trouuenr  toutes^ 
les  lettres  de  Talphabet ,  rencontrent  tout  ce  qu'ils, 
veulent.  Difons  donc  plutôt  que  les  Atubems  qui. 
cmbaradent  les  efpr its  de  leurs  lecteurs  de  telles  \ 
gures,font  autant  à  blàiTiwn>  que  ceux  là  font  à  loùcr 
^ui  les  rcpaillcat  des  vtaycs  &  IblLdes  dcnagnftra- 
SiQnsf&  qu'au  lieti  que  nous  auons  eftinac  que  cctrc: 
M  fignifiant  Mons  y  nous  voyons  numtcnant  qu'elle  ' 
DC  lignifie  rien  dauantage  que  bAus  y  félon  Tan- 
cienne  fable  de-  la  montagne  qu'on  actcndoit  à; 
accoucher  >  &  après  beaucoup  de  patience  du  peur- 
pic  accouru  à  Ce  ipeâacie;>  n'en  fortitqu'vne  fou*; 
lis* 

Le  é.  dift  >.  Que  de  tout  temps  Tes  hauts  myftc^ 

irs  auoient  eftc  voilez  fous  des  figures  conreoipcr^. 

Wes^c  fbuueut  rediculcs  ;  comme  fi  la  fagcflc  des 
cfprits  plus  releucz(  sas  parler  de  ia^diuine  iufinîm^c 
«xaitéc  au.  deflus  de  toute  autre  j  euflcw  VQula£:. 
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mocqucr  de  ceux  du  TuIgaîrcKiui  ne'fugccdes  ckx>,^.. 
ies  que  par  1  apparence.  Ce  qui  pouroît  auoit  lieu  es, 
tffèts  commuas  âf  mais  quaut  aux  chofes  cxtraordi«> 
tfaircs  $  elles  ont      caufcs  de  mefme  »  dont  hoQS^ 
auoDS  des  expériences  aflez  viables  en  la  nature/ 
AmU  n'ya-tii  aucun  rapporc  entre  Vne  parole  &  l^^ 
mort  qu'elle  appoue  aa  ferpeat»^  vérifiée  par  le. 
Poète  en  ce  vers  Frigidtis  in  pratis  cêifmndé  rumfitur,^ 
anguis  :  entre  la  vcuc  du  petit  oifcau  nomme  Lorî- 
ou  f  &  la  jauDilIè  »  qu*il  guerk  i  eotre  la  figure  dk^\ 
AtscH^s  hnnû  »  2cl2  migraine»  qui  en  eftatifii  gue-^ 
tic  >  entre  vne  aiguillette  nouée  &  la  puillâce  gcnc- 
ratiue»^ui  eA  empêchée  pai;  elle&  vnelexiue  mcmç: 
de  courir>qui  a  encor  moins  de  jpropprUoo  auçç  elle 
fircflcs  plus  beaux  effets  font  de  ce  genre  j  &  nç. 
merïteot  le  noia  d'admirables  finon  lors  quç  noitrei.; 
cQ>rit  ne  trouae  ppinc  de  liai^^utre  reiFei;  &  l'ai, 
caûfe  qui  la  produit  y  &  pourquoy  le*me(me  ne  fc 
icncontrcroit-il  pas  entre  ce  caradere  &  les  efFet|^ 
l^receiidas  pai  çes  f  rere$  dç  la  Rozée  cuiiç  l 
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*Pe  tArtâdKaimoni  Luïïc 


■  E  s  choies  fe  doiaeQt poS^t;  multiplier  fans 
^ncceflitc.  C*eft  pourquoy  bien  que  Raimoni^ 

Lille  fut  de  fainte  vie ,  &  ait  eftc  martyr  >-il  femble^ 
l'Ariftoteep  fe's  T9pîqucs,&  tant  d'^autrcs  qui  oat 
iuy  fa  méthode  >  ont  iàtis&it  à  ce  q)a*OQ  pouu<nt 
^fircr  pour  auoir  des  moyens  de  prouucr  quelque 
ijct  propofc  :  Ceux  que  LuUc  a  employés  cniei* 
)ai|5  piullofl:  ▼&  caquet  remply  4e  barbaiitoes  »> 
le  le  chok  de  bonnes  raifous  ^.  qui  cft  kyïay^  ft» 
:  laRlietorîque, 

Le^*  dift  r  Comme  il  y  a^  des  cfprîts  rIus  portez 
rinuentîon  qu'à  rimagioation  ^  RaimoUjà  Lulle 
:ft  trouuc  du  premier  ordre  >  ayant  inuenté  vd  art 
:  trpuuer  plttlieurs  attiibocs  i  proportions  >.  que 
on$  &  moyens  de  parlet  de  tout-  fuiet  propoféir . 
in  deu'cftre  iamais  furpris  &  élire  ou  paroiftrfî: 
lufioqrspreft.  Par  cet  ar4: ,  qu'il  a  appelle  grand'. 
>ar  fqn  eiFet  s  &  bref  pource  qulil  a  pretcnd^  pw: 
ettfy  abréger  les  eftudes  vulgaires  ,il  l'a  youI|1v 
chérir  fur  Ariftote ,  lequel  ayant  réduit  toute  la 
jale£tiq^e  à  la  dçfinitiott.,.au  propre,  au  genre  >  & 
iceidènt»  &  employé  quelque  peu  de  iîoair  pour  ec^^ 
icries  mo3^e]isd*arguuaeute]:daûS.  Tes  Liuxes 
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Topiques.  Lulleena  propofé  d'autres f  tirez,  noft 
feulement  de  tous  les  précédées  >œauaccreo$  de 

'  beaucoup  d'autres  par  luy  înuentez  ,  ôlz  diuiC:  ccr 
:^rt  en  deux  parties  :  La  première  traitte  des  termes . 
iimples>qu*il  appelle  principes  »  aufquels  il  a  iome 
les  cjucftions  générales  >  laquelle  partie  il  nomme 
i'Alpbaber  >  pource  qu'il  marque  chacun  de  çe^ 
termes  >  qu'il  a  réduit  à  oeuf  >  par  autant  de  lectrei^ 
de  Talphabet  :  La  féconde  traitte  du  méfange  de  ceSi 
principes  >  &  en  fait  des  propolitions  &  l'yllogif- 
mes  s  le  traicté  de  laquelle  mixtion  cil  intitulé^  Uê$ 
TigHtery  pour  ce  qu'il  eft  éclaire  y  par  des"  tableur  Ott 
figures  rcprefcntans  les  côbinations  de  ces  prînci- 

,  pQS  >  ou  pource  que  les  aigumens  CbiK  compofez  de  * 
CCS  termes  comme  les  figures  celeftes  font  faites 
des  eftoiles.Voîcy  fon  àlphatyet  fefon  Qu'il  eftrap»^ 
porté  par  Pacieus  au  trait&i^uU  effarait^  ' 


b  I  bonté  ^i^ï'^^^ûce 


c  Igrâdeur 


cQCordâce' 


àf^auoii  môfî? 
q«»'cft-^ce  î 


4 

i  dur  ce* 

côrrarieté 

d'où  &  de  qui] 

e 

puilTàce 

principe, ou 
comêcemêt 

pourquoy  j 

* 

fapicce 

1  milieu 

combien } 

g 

appétit  1 

""  fia  * 

h 

1 

vertu .  j 

maiorité 

quand  ?• 

• 

I 

veritc  1 

égalité 

où  ? 

K 

gloire  , 

-  1 

nninorîté 

comment  ? 
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jÇetti:  T^lc  f  comme  vous  voyez  >  comîcat  troi$ 
^eploismcs  ^  chacuue  deCouelles  a  neuf  celluiçs  ».  Sç. 
yn  mot.  La  première  cofomoe  coiitieot  les -princi- 
pes abloiusou  tianfcendauâ  i  la  fcconde  >  les  pria* 
cipes  relatifs  >  la  ixoirieiîiie  ,  les  qucUions. 

*A  collé  de  chacune  des  çeliulçs  font  âccrices  les 
neuf  picmieres  lettres  de  l'alphabet  i  à  r^aucir*  de- 
puis b  lui  .juçsà  Je  1  pourcc  que  LuUea  refeiuc  l\a 
pour  defiguer  Ij^  première  .figure  ou  mefl<}nge  dea 
cellules  î  Ibnintcmîon  ayant  cfté  d'employer  ces^ 
'  Jettres  icuics  au  lieu  des  mots  pmiers  (ju'ellçs  mar- 
jquent  pour  brieuetë* 

Ainiî  bbiiguifie  labbmé  de  la  difFefénce»  ou  la  dif- 
fercucc  des  chofes  bonnes  i  bc ,  la  bonté  de  la  gran- 
deur 9  ou  la  boDtc  de  la  concorde  »  bd«  la  boucc  de 
la  durée  $  ou  ta  bonté  des^conttatiec^ez  i  ou  celle  des 
jphoCcs  contraires ,  &  ainfi  des  autres  ;  car  il  ne  v^t  - 
jpas  qu'on  s*arreile  l'euicmeat  au  mot  de  chacune 
çellule  i  ilTcftend  à  tous  Tes  cpnûiguez  >  à  Tes  cfpe-  ^ 
ces  &  à  fes  cbntrfires.Cetre  bonté  a  pour  conîuguez 
/e  bieuf  le  bon  >  le  boniiicatif ^,ou  qui  peut  rendre  &  : 
faire  quelque  chofe  boone  »  le  boniâant  >  qui  fait  ^ 

cboie  bonne  aâuellement  >  le  booificabie  •  qui 
peut  eftrc  fait  bon  ;  le  bonifié  ,  ce  qui  a  cfic  fiit  ou 
cù,  fait  bon  î  bonifier^  tjui  cil  rendre  vnc  chofe  boa- 
lie  I  &  bonification^  qui  eft  l*aâioapar  laquelle  vne 
CBofe  cft  faite  boilne  :  ce  qui  s\cnttnd  auliitie  mef-  ^ 
me  CQ  tous  les  autres  traufcendans .  Les  cfpeces  de 
|>onté  font  >  eu  i.  lieu»  le  bien ^arxmncpt  »  comme  - 
Teftre  }  le  bien  coulant  »  comcM  agir  »  »  <  •  lieu  » 
Vhonnefte,  T  vtile  &  Tagreable,  le  contraire  du  biett 
C'cftlcmalidc  rhonuellei  le  fale  ;  de  ivlile  »  le/ 
doaumgeable  i  de  V  ng  rcable  >  it  fafcheux. 

La  gradeur  tranfcendante  &  non  categoriquc>  eft- 
Çt  à  raiiou  dcquoy  vue  chofc  eft  dite  grande>&  agit  • 
iH^ucoup  :  Ses  conjuguez  (ont  .grand  i  grandifiaut 
Oii  magnifiant  i  magnlficatif  »  magnifié  >  magtiifiu 
i;,iible  I  i^agoilicatioa  »  &  masaificr  «  dout  les  deii-^^ 

-  ^ 
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nitionsfe  pcuucnt  tiier  de  ce  qui  a  cftc  dit  de  la  boa^ 
zéi  Ces  elpcccsj  ânicc  ôc  inûmié^  longueur^  laxgeui^ 
liauteàr  »  multitude  9  production  $  dlilacation  %  xaûU 
tîpHcation  ,  ^'  leurs  cotkia^ez  »  fes  Contraires,  pé- 
xitcllè  >  briefueté  ,  anguftîc  j  &  leurs  conjuguez. 

Ainfi  ladutcc  eil-cca  cailoo  dcqaoy  vne  daofe  du-' 
te  &  eftpera^nedfe  >  fes  coniuguez  dârânt  j  dbr^ 
blc>  &c.  fes  cfpecesj  éternité,  temporalité  j  &  leurs 
;C0Diugue&  9  fes  contraire  s  fout  >  ciiacgement  >  prU 
tiàcîon  :#  &c.  aufli  auec  leurs  (fouiuguez.  Pniâkicb 
cfte-ce  par  quoy  vnechofe  peut  eltre  Se  agir  5  fts 
Coniuguez  ^  puiflanCdpoflibiej)  pouuoir  3  Tes  e/pecés 
loute-  puiliance»  qu i  clfc  en  Dieu  feuU  fimplepuiflatic* 
ce»  qui  eft  dans  les  créatures,  force,  maiftrifiî,' 
ituthorité,  iuiifdi^lion,  empirei  fes  conuaires*  iiû- 
j|iifl'aûce  >  imbécillité  9  impoflibiiîcé^  &  leurs  cùtt^ 
i  j^uez.  Sapience  j  cft-cc  àxaMbn  dcquoy  quelqu'vii 
ciïfagei  fes  efpcces  £bqt,  fcience  ,  iacelligeiice> 
'pruiicQce  ,  art,  pro^betie#  coufcicnce,  &  leurs  coil^ 
liguez;  fes  contrau:es,ignotaace»  imprudence  tê^ 
r^ur.  Appétit ,  eft-cc  à  raifon  dequoy  vue  chofc  eÀ 
^cfirable  iifcs  cipeccs  font  inftinâ; ,  cûpiijlitc  ôc  vo- 
^nté  ;  fes  contraires,  haioe^  mal-veillancé,  horfeùx 
,&c.''' ertu  eft  icy  ce  qui  vnit  la  chofe,  &  la  contienti 
^cs  elpeccs  «parfaite  >  comme  en  Dieu ,  imparfaite 
ien  r^homme  î  fon  contraire j  le  ^e^  &c.  Vérité  eft« 
cz  à  raifon  dequoy  les  chofes  font  vraycsj  fes  efpe- 
çCQS  ,  vérité  de  la  chofe ,  ainfi  Dieu  eft  la  vérité  mé- 
■me  >  cellis  de  Pincejleâ,  comme  lors  que  nous  con- 
,ceuoas  que  Tiiomme  eft  aninial  «  &  celle  Hu  dif^ 
.cours,  ccncime  cette  même  propofitîon ,  l  homme  ep 
animAli  fou  contraire^  la  fauiieté  a  des  efpeces  qui 
iônt  oppofées  aux  precedentes.  La  vérité  fe  àiniCe 
encore  en  necelfaire     contingente ,  fionplc  &  coii- 
ioiote.  La  gloire  eft  la  fouucraiuc  &  dernière perfc- 
^ion  de  ta  chofe  dans  les^rontentemens  de  laquellip 
.ellcTe  Bcpbfe,  ne  pouuantricn  fouhaiter  dauantage> 

i^ilo  ^uc  Xc4:4  la  jgioirc  dc5  J>icû-liçuxcuxi  ies'efpc-» 
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ires  j  rhonneur  confideré  en  Coy-tnémc  ,  a^ellc  des 
XatinS  *  .&)'honneur  reccu  des  autres  qu'ils 
appellent  hànor:  Ôc  voila  quant  à  la  première  colôric. 

La  féconde  eft  des  termes  relatif  s,  &  qui  ne  con- 
|jî:nncnt  pas  tous  atomes  chofes  en  gênerai  comme 
les  premiers  ,  mais  font  trois  ternaires  i  donc 
Tvn  des  trois  CQouiexit  nepc(I"airement:car  toute  cho- 
fe  difFere>  s'accorde>ou  cft  contraire  à  vne  auircieft 
'à  fon  principe  milieu  pu  fin,  eft  plus  grande,  cgalç 
ou  moindre,  s'eftend  aulli  a  fes  coningucz>  &  diux^ 
fé  en  fes  efpcccs  f  mais  ils  n'ont  point  d'autre  con- 
traire qu'eux  mcfmes  j  confidercs  Tvn  au  regard  dç 
J*autre.  .^    .        ,  • 

'  La  troifiéirie  colomne  eft  des  qucftîons  5  ,Ia  prc^ 
inîere  defquellcs  s'entend  ,  ou  fi  la  chofç  efl  fimpiç- 
^mcnc,  cûinme  ?  il  y  a  vn  phœnix,  ou  fiel lè  çft  quel- 
îgu'autre  chofe  :  comme  iî  la  Lune  eft  plus  grande 

Î[ue  la  terre. La  a.  qu'cft-cc  quç  la  choie  ?  à  laquel- 
eon  répond  par  le  genre     la  diltcrence  >  &  partanc 
par  la  définition  ou  dcfcription  ,  ou  bien  que  lignifie 
îemotj  ou  l'on  en  cherche  rctymologie.La  j.a  deux 
branches:  laprcmierc  demande  d'oii  la  chofe  tire 
Xon  origine  >  comme  en  cette  quelHon  ,  d'où  vienç 
le  pcche originel?  de  ccluy  de  noftre  premiert|)erfc. 
.Xa  1.  a  qui  la  chofe  appartient  5  comme ,  de  qui  eft 
^^çe  Liure  ^  La  4,  queftion  cherche  la  caufc,  comme, 
.jpo  -irquoy  vnç  pierre  tiic-t*ellc  toûjours  vers  le  ccn*^ 
tre  ?  pource  qu'elle  eft  pcfante,  La  j.  s'etuçnd  de  la 
qualiié  continue  ,  comme  >  quelle  gràndeur  alcSp- 
Icil  }  ou  de  la  disjointe  •  telle  eu  clt  cetcc-cy  ,  com- 
bien y  at'il  dediuerfcs  grandeurs  d'ci1:oiles  auCicU 
La  7.  eft>  du  temps>  comme  1  quand  fe  fait  il  Ecly- 
pfc  de  Lune  ?  quand  la  Lune  eft  cppofcc  dianaetrale- 
'ment  au  Soleil.  La  8.  cit  du  moyen  par  Icquel  Yne 
.chofeeit  en  vue  autre,  comme  la  terre  clt  en  Ibn 
/centre  3  la  partie  au  tout  i  l'accident  en  fon  fujet  t  U 
^orme  en  fa  matière  9  le  vin  en  fon  tonneau-.   La  ^. 
cpixm^cnt  quelque  cjhofc  eft  ^  ou  faite;  ^cUç  qu'çft 
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ceticdoiQanclci  comment  le  s  cfpecjes  iorclle  AueU 
les  agillèûc  elles  fui  riacelleâ.  Kcponfe  »  en  le  per* 
fèâiuDnaoc  3  d'où  vient  qtie  plus  eUos  fantînceiligl^  ' 
tylcs.i  &  pbs  elles  le  perfcâioonent.  CoœmeDtâa 
contraire  les  cfpcccs  lenllbles  a^illent-cUes  fur  Ics- 
feas2  R.  en  les  corrompant  :  D'oUfe  void  qu*vn  ve^ 
liement  c1>)et  détroit  le  fcns»  comme  vn  graodbruît 
non prcucu  rcndfouid  ,  &  le  Soleil  éblouit.  L'vfa- 
ee  de  cet  ait  $  que  ion  aucheui  appelle  aufii  Cabali*^ 
uic  f  pource  qa*il  s'apprend  mieux  pat  la^abale  OE  * 
tradition  $  que  par  règles^  confifte  donc  aux  termes» 
aux  queitions  de  l'alphabet  $  &  aux  fîgures>  qui  font 
les  combmations  ou  conion^ions  de  deux  ou  croit 
ces  tennesi  afin  qu'il  (bit  facile  i     chacun  d*e* 
xaminer  la  queilionpvopofécpar  tous  les  moyens 
xefuluns  de  ces  combinatxons  ou  conionâions  de 
«termes.  Par  exemple ,  quâAid  vous  cherchez  à  prou-** 
lier  firintellcft  elt  immortel,  il  faut  premièrement 
j>aicourir  les  termes  Amples  par  eux-melmes  >  2c 
examiner  ia:b9ntéde  rintelleûifa^randeuri  durées 
^ouuoii!  >  &  autres  termes  fuiuans  »  chacun  à  part 
foy  »  puis  en  conjomdrc  deux  ou  trois  cnfcmble  5  & 
il  vous  ne^YOulcz  oublier  aucun  moyen  de  çrouuer#^ 
paflez  la  queftion  par  toutes  les  cellules  relultantes 
des  combinations  de  ces  me fmc s  termes  «  qui  font 
à  la  vérité  en  ligrated  domine ^  que  les  plus  auifex 
feTieftraigneitt  tenlement  aux  principales  &  conue» 
^jiables  au  fujet  ;  n'cflaiit  pas  tant  la  muUiiudei 
jyi  bopià  des  prcuues  $  qui  peifuadent*  - 
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Vour^uoy  l'aiguille  aimantée  ti" 
re^t'tlle.  vers  le  ^ord? 

L Es  cbofes  tires  nous  émeuuént  f>Itt$  que  leg 
communes^  non  que  celles- cy  ne  méritent  ynt 
^lus  grande  admiraciooifaais  pource  qvic  tious  oous 
^pcrruadoàs  qu^cftans  ordinaires^  la^eaufe  en  eft 
moins  à  rechercher.  Ainfi  cft-ilbicn  fias  difficile  à 
comprendre  comment  les  cieux  depuis  taacoft  £bç 
*    mit  ans  tournent  ii  -rcgulierement  #  &  neancmoins 
auçc  tânt  de  dioerfitc  :  Comment  les  plantes  &  les 
aniûiaux  fe  produifent  &  conferucnt ,  voire  com« 
ment  vnepierre  ne  manque  iamais  a  tendce  à  ib» 
centre  »  qu*à  trouuer  pourquoy  quelque  cèips 
tourne  deucrs  vn  autre  >  comme  l'aimant  vers  le  * 
pôlc>les  caufes  eftans  de  la  nature  des  autres  agcs» 
jefquels  en  meunent  pluiieurs  auec  plus  de  peine» 
vn  quintal  qu* vn  grâin>toUt  le  monde  qu'vne  partie 
d'iceluy.  Toutefois  puisqu'il  faut  parler  vulgaire- 
ment en  cette  recherchej  on  doit  remarquer  qu'il  y  ' 
a  de  deux  fortes  d*aimant$le  blanc  »  diftinâ  de  peti-^ 
tes  lignes  qui  attire  lachair,&  ccluy  qui  eft  de  cou* 
leur  de  fer.  Cette  pierre  eft  appellce  Hcrculienae^L  - 
{>o{Ilble  pour  tânoigner  (a  grande  veitu>coixime  ce 
^ot  s'applique  à  tout  ce  qu'on  a  voulu  rcprereytcf 
Tome  iY.       •  F 
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giaad»  iulqu'aa  mal  caduc  dit  HeicuUea  $  non  tant 
pourcc  qu'Hercale  comboic  du  haut  .manque  pouc^ 

ce  qu'ilaefté  iugc  le  plu5  inuincible  de  tous  les 
jnaux.  Elle  s*a^pellc  aulli  Jideritis  >à  cajafc  du  fer 

3u*elk  attire  » pluiloA  (^4^  mot  fidus  y  à  cauCe 
e  la  petite  oiftié>vers  la  queuê  de  laquelle  Taiguil- 
le  de  la  boiUTolc  tend.  Cardan  fait  mcmion  d'vne 
troiiicnieibrtc>  de  laquelle  vue  aiguille  frotce,  cq- 
tre  dans  la  chair  fous  qu'on  la  fente.  .  Il  s'agit  icy  de 
la  féconde  cTpece  qui  (è  tourne  dcucrs  la  queue  d,c  ^ 
la  petite  ourle.  Et  d'autant  que  tien  ne  fe  fait  en 
vam  9  il  faut  que  l'aimant  Tcpotte  de  ce  coiké  po\)x 
quelque  fttiec>  lequel  doit  eftre  yn  certain  rapporc 
qui  fe  trouuc  au  ciel  ou  en  la  terre  en  cet  endroit- 
la  9  ^ui  eil  le  ieul  qui  peut  cflre  coniidetc  con>mua 
fliu  ciel  &  à  la  terte^pource  que  l'vn  &  Tautreicn  cejt 
endroit  des  polcs  ,  font  fixes  ,  Se  non  pas  ailleurs. 
iCeux  quiieo  veulent  cheicjierla  caufe  en  texrejaujf- 
quels  ieine  ioins^difent  que  fous  le  Nord  il  y  a  ynp 
Ifle  appellée  l/i#^»ou  font  de  hautes  Montagnei^ 
d'aijnant  ,  vers  Icfquclles  raigiûlle  aimaniéc  fe 
tourne?  pouice  que  cette  grande  eltenduë  d  aimaac 
remplit  de  ia  .vertu  coui:  Ils  iiQonde  >  &  attire  de  tous 
fes  endroits  vers  ces  montagnes  ainaantinestouc  le 
fer  qui  en  eft  frotte.  .Car  puifquc  nous  ne  doutons 
f>as  que  le  fer  Ce  tourna  du  coftc  de  Taimant  >  com*  . 
me  Faiaiant  du  coftcdu  fer ,  le  fort  emportant  le 
•foible,  pourquoy  irons  nous  chercher  des  raifons 
dans  le^£icl  >  dont  vous  fommesii  eAoi^ncz»  e^^ . 
uouuaat  de  fenfibles  &  palpabks  dans  la  terre?  ^ 

Le  fécond  auis  fut>  Qu]il  valoit  mieux  rapporter 
ce  mouuement  dcTaimant  au  .Cieljtant  pource  que  , 
«'irA  vue  cau(e  plus  fixeimoîns  variable»^  plus  elfi-* 
cacicufc>  que  parce  que  la  bouflble  des  Nauires  qui 
approchant  de  cette  lilc  d'aimant  >  ne  laillc  pas  de 
tçndretpulioursauNotd>cequi  n'arriueroit  pas. 
40r  pourt;rouuer  lavraye  caufe  de  cette  inclina*^ 
I^Pivil  U  faut  ctci:ci>cj;  d^ns  ia  fabti^e  di*  j»oad^ 
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i»  de  Ces  pièces  ,  aucunes  defquelies  o©t  de  h  Cytx^ 
.pachie.  Aiofi  *  la  palme. femelle  s*eadine  vers  le 
"mafle,  lefcftu  vcrs.rambrc;>toutcs  les  fleurs,&  par- 
ticulieremenc  le  foulcy  vers  leSoleil  ?  &  plus  fenÏH 
blement.cette  autre^plaute  à  laquelle  il  âauffi  don- 
.  ué'Con  nom ,  raimant  vcrs  le fer ,  &  Ja  qiieué  de  la 
petite  ourfe  ,  laauelle  fi  nous  nous  reprcfemons^ 
«ftrc  dcIaDatuj:e.duJcr.,  il  .n'y  aura  non  plus  d'in- 
,conuciîicnç  qiCzux  autres  propricficz  quUm  attrib^c 
au  reftê  des  eûoillcs  &jplanettes. 

Lej.dift,  que  pour  ne  rebatre.poiot  tout  ce  -(^uial 
.  cftc  dit  fur  cette  matière  ^pai  les  .Autheurs  qui  en 
.  9nc  écrit,  lefquels  on  peiit  mieux  voir  en  leurs  four- 
cesj  cette  inclination  de  Taiinant  v^rsle.Nord  viet- 
4c  la  grande  Jbumidûc  dn  Septentrion  qui  eft  le  . 
,  centre  de^toutesiles  cauxikfquelles  aboutiflent  tou* 
%cs  de  ce  code  làl3'où  vient  que  raimant  extrcm^-  ^ 
çncnt  fcc  deuant  tcndte  quelque  .part ,  lors  qu'il  eft 
;Cn  équilibre,  il  fc  porte  de  Ce  coiié^oùîl^a  cher- 
cher rJtumidité  qui  luy  manque ,  ce  que  fait  aufll 
Tacier  rougy  au  feu  &c  iMé  lans  trempe  5  car  pose 
fur  va  morceau  de  bois  appliqué  doucement  fia  ^ 
yneeauà  rçpos ,.il  fe  tourAc  de  {by<-mefme  vers  le 
Nord  ,  comme  cherchant  de  ce  coÛc  là  J:humiditc 
,fufdite  (jui  manque  à  fa  pcrfedlion. 

Le  quatrième  auis.,  fut  celuy  de  Cardan,  qui  Veut 
que  les  pierres ,  &parcènfequent  laimant ,  duquel 
jious  parlons,ait  vnc  am^c  qui  le  porte  à  la  recherche 
de  fa  pa(tur.e  &  de  fon^bien^comme  l'œil  vejrs  iaJu^ 
Xiiierejle  pexitchien  à  la  mamelle  de  fa  meré &  luy 
fait  au  contraire  fuyr  ce  qui  luy  peut  uuircicommc 
uatureilemcnt  la  brebis  tuit  le  |pup,  &  lepouiha 
l'oifeaii  de  proyc.  Car,il  importe  pdu^  foit  que  nôus 
tenions  que  l'aiguille  nymantcc  tire  vers  la  queue 
de  la  petite  ourle  cioiguce  de  cinq  .dcgrez  du  pôle  o 
arâiquc ,  foit  qu  clic  iuyc  la  partie  du  Ciel  qni *  cft  • ,  - 
diamétralement  opposée  à  celle-là ,  &  %*cn  recule*  • 
Or  la  Mciiup  que  i'ayii>4Ut  foiç  aoimé ,  fe  tire  de  c^. 
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qu'il  fe  nourrit  de  limaille  d'açiej:  »  &  conlcme» 
te  de  ce  qu'il  vieillit  9  Ùl  yctvi  attta&iue  fe  dinii* 
Duant  aucc  l*âage,ne  plus  ny  moins  que  celle  des 
autres  corps  animez.  Ilfauc  dojic  prdCuppofer  >  que 
Taoe  de  l'aimant  le  retire  de  la  partie  qui  lay  eft' 
coiirraîrc,  ou  qu'elle  le  porte  vers  Ion  bten>comme 
celle  de  la  pierre  Iç  conduit  vers  le  centre  de  la  ter- 
re qui  eft  auITi  le  »  Se  le  principe  d'où  elle  aefté 
tirée.  De  faicj  l'on  remarqiie  deux  inclinations  dîf* 
ficrcntcs  en  Taymanc ,  qui  dépendent  de  la  lîcuatîoa 
que  cette  pierre  gardoit  en  la  manière  d'o.u^clle^ 
iefté  ticée>i' vne  eft  vers  le  Nord^auquisl  elle  tend  de 
fa  partie  gui  cftoit  de  ce  cofté  là^l'autre  eft  vers  Iç 
Midy  de  la  partie  oppofîtc:  roliis  ce  qu'auçuns  metr 
lUot  en  fait  f  que  le  fer  eftant  frot^  de  l'ayi^oant  4 
contre  fèns  de  ce  qu'il  auroit  efté  touché  la  premier 
r<r  fois  n'attire  plus  ,  eft  vn  ligne  cuident  de  cette 
ame»  qui  eft  danslay^  UqaeUp  fait  ainû  vaf^  iç$ 
aâious» 

'  *  Le  eînquiefme  auîs  fuft  %  Que  tous  ies  ptcccdctif 
laiflbieat  oeaucoujp  de  d.iiËcuUez  à  lefoui^e  j  car  fi 
iÇ^eft  yeis  ces  grandes  nionta|;ae$  ainmtines  d*JU* 
ua>  que  Tayount  fe  porte,  il  attireroît  l'aîolant  & 
non  pas  le  fer  :  &  fii'on  dit  (jue  c'eft  aullrlc  fer  ou 
acier  duquel  eft  faite  Taiguille  qui  eft  attitrée  ver$ 
le  Notdi  pburquoy  cetti^  aiguille  auant  aii*eUe  fuft 
frottce  de  l'aimant  ne  fe  portoit-t'ellc.  dufnaefmc 
cofté  ?  ce  qu'elle  ne  faifoît  pas>  toutefois  e^>t  ne- 
jcelTaire  queTacier  foit  frott4Î  ji'a^q^t  »  lequç) 
eftant  muny  &  armé  à  fes  deux  coftez  en  certaine 
proportion  de  deux  niorceaux  d'acier  en  forme  de 
pointes  de  dianiant;  fpn  attraâioadu  fej:  en  eft  ceUp 
lenient  redoublée  ^  que  i'oi;i  a  ity  faît>oix  autreW 
fois  vne  pierre  d'aimant,  qui  ne  pefoit  pas  vne  dc- 
t  mU  once,enleuer  de:  terre  vne  grolle  clef  du  poids 
d'enuîrûn  tb  quarteron.  Cette  inclination  dé  Tai* 
guille  aimantée  procède  auflipeu  de  la  fechercflo  . 
^i^in^t  p  yc^^  que  {^ojji  fcttiipiQçient  Ip  fer^^i  c^ 
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àuififecque  Tamanc  f  mais  la  picnc  poncv^qul  Teft 
^aaanragc»  la  pierre  à  feu  >^  voir  la  ci^aux  &  piaftre  « 
auroient  en  ce  cas  le  mefmc  effctjioinL  qu'il  ne  faut 
pOiUt  une  d'buiniditc  pour  faire  iaiaiioer  vne  cko-  . 
2è  feche  vers  elle  :  comme  eft  celle  noo  feulemetit 
de  tout^  la  mer  Meditcrtancc  >  mais  TOcean  tout  f 
entier.  Taimc  donc  mieux  dire  ingcnuemcnt  auce 
Scaligeri  que  ienel^ay  rieu.  Car  encore  qu'il  y  aie 
bien*  de  la  diifereoce  entre  la  verra  qui  eft  requife  à 
attirer  le  fer ,  &  celle  qui  eft  fuffifante  à  le  tourner  ; 
vers  IcNordjl'vne  cftant  l'effet  d'vnc  grande  force/ 
&  l'autre  le  pouuam  faire  pïr  le  moindre»  tout  aiii- 
iî  qu'il  ne  faut  qu'vn  dcmy  grain  ou  moins  pour 
faire  pancber  d'vn  cofté  ou  d'autre  la  coupe  d'vn 
crcbuchet  bien  iuftifiée  >  il  eft-cé  qu*iL  doit  y  aooir 
VA  principe  neceflaire  de  cè  mouuement  >  tant  foi* 
ble  puiilc-t'ileftrc,  lequel  deccrmiiie  cette  indiffc- 
Kocequ  auoit  l'c gui Uc  à  tourner  de  (]^uelque  çofté 
^jiie  ce  fo'ît  »  &  à  la  chercher  en  terre  ^  le  ne-  trouuc' 
point  de  caufc  vniucrfcUe  &  infaillible.  Au  Ciel 
cUcn'efl: pas  moins  obfcurc  >  &:  les  termes  de  fyœ- 
pathie  &  d'antipathie  ne  différent  gtter);s  de  cetur 
•qui  prbfelicnt  nue  Wgn^rance.  Toutefois  (  tîTon 
croit  ceux  qui  ônt lait  1  anatomic  de  raimintf 

3ui  luy  donnent  non  feulement  vne  efcorce  ou  peaut 
es  cerclés* &  fpheres  d'af^aitc  9  mais  auffî  des  po* 
Jes  )  les  deux  pièces  d'vn  aimant  coupées  feloii  la 
longueur  tic  fe«s  pôles  ont  vne  (i  grande  communau» 
té  d'inclinationrs  >  que  l*aiguiUe  touchée  de  l'vrie 
des  pièces»  fe  meut  à  quelque  diftance  que  ce  foit 
Iclon  le  mouuement  de  l'autre  >  touchée  de  l'autre 
pièce.  Ce  qu  cftant»  il  eft  &cile  de  re^fenter  U 
qaeuë  de  la  petite  ourle  9  ou  fes  patries  voifinei^ 
cftre  d'vnc  nature  aimantinc  »  &  qui  ait  la  mefmc 
communautc  auec  noftre  aimant  terreftre;veiiiiant 
l  '  au thorirc  de«la' table  id'émcraride  de  Mercure 
Piifinegifte  »  qui  veut  que  ce  qui  eft  en  haut  foit 
:iOJZifiac  ce^^^Uft^  bas>&  c'eftlur  cette  prefupp.o* 
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litîon  cjuc  font  fondez  tous  les  caradlercs  6c  tali> 
mans  qui  nou<î  rcprcfcntent  que  les  corps  inférieurs 
fc  mcaucnt  au  branle  des  fupcrieuis;  comme  la  mer 
à  celuy  de  la  ïpunc,la  ftacué  dc  Mcmnon  qui  mcnok 
vn  bruit  fcmblablc  à  la  voix  d'vn  homme  à  chaque 
Icuer  duSoleil>&  pluHcurs  autres  adrairabies  effets 
groccdcnsdc  l'harmonie  &  proportion  d'entre  les» 
corps  celeftes  &:  fablunairesjpareiile  à  celle  qu'au- 
cuns ont  remarque  en  deux  cordes  de  luth  bandées 
fur  mefmc  ton>rvnc  defquelles  meuc^fait  mouuoir 
r autre  fans  la  toucher  >  ce  que  Ton.  .-îppcrçoit  ca> 
mettant  vo  fcftu  fur  celle  qu'on  ne  touche  poinr>. 
lequel  on  voit  mouuoir  au  mouueraent  de  la  pre- 
mière. De  laquelle  prefuppofuiô  nous  fournît  aufli 
d'vn  exemple  le  treliaiilement  des  petits  cnfans  au. 
Ion  des  chanfons  >  auquel  mefmes  vous  voyez  les 
plus  mélancoliques  fe  lailler  régenter  y  en  forte  que 
Ibuucnt  fùns  y  penfcr  ils  remuent  quelque  partie  de 
leur  corps  au  fon  de  la  voix  ou  d'va  iiUtrument  d« 
«auliquc. 


Digitized  by  Google 


È  T   A C iïD. EUIC^VÈ^  iiî 


DÉ.VX   CENT  VI.. 

•  $ 

. CONFERE NGB 

Pes  inueniions^  (3"  àe  leurs  cau-^ 
'.'  '       fes  -principes, 

COtotnc  ilcft  plus  aifc  cl4mîcer  que  d'înuentei^ 
les  caiufcs  de  rinqencion  font  plus  paiflanre^^. 
que  celles  de  l'imitation^dont  la  diltcrcncc  fe  ^oïd 
encre  les  copies  d\n  tabkau  &  ion  originale  en- 
cre ceux  qui' exercent  les  aiu&  leurs  luuenteurs* 
ta  manîcfç  de  l'inuentioned  tour  ce  dont  nous  rc-  • 
conoiirons  auoîr  ncccilitc,  fa  fin  eft  l'abrcgc  des  arts 
bc  icicnçcs  &pJus  grande  facilité  de  actions  humai- 
nes r  £a*  caufe  efficience  >  c'eft  l'efpcic  honuin  i  8c 
bien  que  ceux  qui  culcluent  lesfoncfVions  &  exerci- 
ces du  corps  &  de  1-crpeii  »^e  la  force  qu'elles  nous 
OQC  cfté  lailices)  (oient  dignes  de  louange»  jCÔixic 
bons  citoyens  aui'contribuenc  leuf  induftrie  au  bten^ 
du  public  ;  fi  cil:  ce  que  les  inuentcurslcs  furpaflcuc 
grandement  »  comnme  i^'aâiond'inuenter  eftant  vnc 
«jQxece  die  création  &icë  par  noftre  inteilcâ:«  au  Jie^ 
que  i'innention  fe  rapporte  fimplemencà  la  confor- 
mation &  entretien  des  chofes  Créées,  qui  a  bcfoia 
d'vne  moindre  pui(Ia((ce*  Ceft  pourqu^y  les-  an^ 
«ioas  pa):en$  ne  fe- font  pu  figurer  rinuemion  des 
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a  fc  trouuaas  exceller  en  cous  les  deux.  Auflî  le 
emier  cft-il  l*cfFet  de  rimaginaiion,  &  l  autrc  ce- 
y  de  la  memoirei  qui  le  reti^ootreot  rarement  en* 
mSlc  en  vu  haut  ppint  >  yeu  que  la  mnicitu4c  des 
pcces  cjui  fouraiiiiciu  dans  vne  font  inaaginaûon 
t  contraire  à  la  itabiiûé  Se  ténacité  des  mi^es  e£^ 
îccs  qui  rcndônC'la mémoire -ferme:  eomme  auflt 
m  Jis  que  nous  aiion  :  la  moaioirc  fournie  des  belles 
nofes»  ienteaces  ^  mois  de- 1  anciquitc  >  nous  n'en 
^cherchons  p^s  de  nouueaux^  Et  ppurce  que  les 
kofes  par  jiiiLni  mieux  par  la  comp^iraifon  des  vus 
IX  autres*  i'cilimi?  qu*ii  vaut  micux>  voire  qu'il  • 
tlbeaucoup.pVds  vtilcj-de  Ce  bien  feruirdes  chofe^ 
laêcées,  que  de  Icsmcprifcr^eômefont  la  plufpart 
es  inujntears,poar  en  trouer  de  nouuelles* qui  sot  - 
>û)our^  plus  inparfaices  &  fôibles  >  mefme  à  leur 
•rincipe.  De  foit  commençant  par  la  reyne  des  dit»  - 
ipiinesjla  militaire  >  ne  prefcrc-c*on  pas  vn  vieil  i 
!^ap4caiQe     'Geaexal  d'armce  exp^ijimenté  *  à  ta^ 

lOuue^U^ui'auroltoupçnferoit  âvK»irlesp(asbèlles  ; 
nuentions  pour  attaquer  fon  ennem^  &  p<>ur  fedef-^- 
endrc  }  LaUlera-t*on  volontiers»  en  matic>ie  de  de-  - 
:iâoas>va  vicilTheologien  pair  en  fuitne  irn  autre  - 
^ui  voudra  bailir  fur  à&s  maacimes-'noauellet-s  pour  ^ 
c  traiïer  d'vne  maIadie>Yn  vieil  Médecin  ou  Chi-- 
:urgiea»afiD  defuiureles  fontaifies  d^vn  nouueau  ^ 
logmatifèur  >  bref  ^vn  Tieil-Ptàcicièn j  pour  plaider  ^ 
uiuant  le  ftilc  d'vn  nouueau  î  îoînt  que  iVtihtc  pu-  - 
>lique  y  eO:  notoirement  lezéei  ear  celuy  quji  lai^fle  - 
rdn  psepaier  employ  ppnr  en-ezerces  vh^auej  oc^'. 
tait  p^s  bien  celuy  qu'il  commence -d'embrafler  »  > 
p^urcc  qu'il  ne  le  fjait  p^s  encore  $  ny  celuy  qu'i!^^ 
taifoit  au  commencement  9  ppurce  qu'iM'oublie^  Se  ^ 
le  mépôfe  en  le  laiâànt»  V  efpritf  de^  rinuemear  s  * 
donnant  dMillcuT^  tellement  à  Tinucnti on  qu'il  nert' 
p(ut  vaquer- à. autre chofe.  Et  (\\xdsxi  au  profit  p^rci-  - 
ciiUeçyiUeaeftiiocoiremc^nt  dcÀerioré  >  d  où  vient 
^(\elcvinucateurS'&:  pLa^ing^cux  e«trc  tes  axtU 
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lans  font  le  plus  fouucnt  gueux.  .C'eftpourquoy 
le  principe  des  inuencions  $  comme  on  tient  >  eft  ia  . 
neceiVitc ,  la  maxime  -eft  -  tres-rcritable  >  qui  'veut  ' 
qbc  chaque  chofc  retourne  à  fon  principe  î  car  les  . 
autheurs  des  inuentions  deuiennent  ordinairement  à  ^ 
la  fin  tous  necefltteuxi 

Le  3'  dift ,  G'eft  vn  cas  étrange  que  ITnuentîon^^  . 
qui  nons  donne  ia  connoillànce  de  toutes  les  autres  ^ 
caufes  r  nous  laide  douter  des  Aennes  ;  &  que  prO«»  * 
duîfant  les  plus  îHulWcs- effets ,  elle  laiflc  cnuelopex 
dâs  TobCruritcxie  rignorâce  les  principes  qui  coiii 
courent  à- la  produtkion.  quel^ues-vns  peniènt  que  % 
là  Nature  foit  iaroece  de  rinuentîon  >  ppurce  que  - 
elle  Teft  généralement  de  toutes  chofes  y  -mais  les  • 
belles  inuentioa«  nous  couftent  trop  pour  le  croire^.* 
&  rien  de  naturel  ttcd  di0icile  >  outre  (juil  y  a  des  . 
hbmntKS^ui  obt  tous  les  principes  pbyhcues  ,  rfans 
faire  d'aftes  qui  les  pciilVct  faire  palier  pour  inut^tlfi'  - 
Ceux  qui  difent  que  toutes  les  inuentions  le  doiuct  : 
rapporter  à  Tarn  parkntbien  auec  plus  dUpparcce^  ^ 
mais  non  pas  auec  plus  de  vcriic  j  rart  n^eitant  au-  - 
tr«  choie  qu'vnamas  deprecepçc<^*  qui  conduifent  3t 
•vne certaine  fin-:  ce  qui  fait  aduoûer  que-  ces  prece* 
ptes  mefmc  font  lés  clfisis  de  TinuenHon*,  puifqu'6 
les-a  inucntez*  ôc  par  confequcnt  qu^ils  ne  peuuenc  : 
pas  eflre principes  de  le^r  canfc>  autrement  il  s'ea-  - 
fuittroitqu*yne  chofe  feroic  deumt  qu'elle  fuft>  oo  i 
qu'auant  la  première  inuemion  il  y  crvauroit  eu  vne 
autre,  quelques  fpeculatifs  ont  voulu  dire  qu'il  y  a 
ccrt^ns  principes  d*inuention  qui  (ont  des  facultés 
particulières  de  rame  ,  comftîcH  y  a  des  principes 
de  piiantaifie>  &  qua'ainfi  qu*on  ror.arquc  vn  ccr-^ 
tain  gcmeendes  pecfonnes  qui  ne  fotrouue  pas  ea 
d'autres,  il  y  a  pareillement iquelqucsouucmtesca 
certains  entendemens  pour  connoidredcs  i\ijetSj 
^^i  font  des  myftercs  pour  les  autres.  Mais,  outre 
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le  scblc  encore  fouftenir  Terreur  de  ceux  qui  veu- 
:nt>côcre  le  feus  cpmun,  que  nos  cfprics  difFcrent 
'efpece  les  viu  des  autres,  ëc  fi  uqs  eiprits  di£Fcréc 
*efpecé»nos  amesj  dot  ils  ne  font  que  dés  facultez» 
ne  la  mGmc<lilFcrence)&:  ainfi  il  y  aura  des  homes 
uia'aujôcpas  rcdàce  humaiue>c  qIï  à  dire  qui  ne 
ï  feront  pas.Ç'eft  doue  le  hasard  qureft  le  pere  de 
inucntion ,  dont  le  nom  mefme  lemble  exprimer 
n  abord  de  nodre  cfp^ic  à  \n  terme  ou  il  ne  penfoic 
asaxriuer9&  figniherpluftoft  vnecho(è  fortuite 
uc  régulière  «Ceux  qui  ont  auahcé  que  la  necellité 
ftoit  la  merc  des  Aftîy,  ne  difent  rien  contre  cette 
piniom*  Carce  qui  fait  que  les  vûsoi^t  befoiude 
hercher  par  leur  înduikie  le^  c^mmoditez  que  la 
ature  donc  aux  autres  i  eft  pîuftoft  vnc  difpolitioa 
e  la  fortune  qu  vn  ordre  nccellàirc  Ôc  infaillible >  la. 
iature  rGfufmit  fouucnt  de  donner  d'autres  biens  à 
eux  qui  ont-  cp^ifé  ics  plus  riches  tbrefors.D'ail->  \  > 
:urs  >  ceux  qui  ont  inucntc  les  fcienccs  n'auoient  ^ 
fis  d  inuemioprimiEiue  ppur  eilre  exemplaires  des  * 
econdes  :  Auaat  que  faire     effort  d*inrelligencet  ' 
Is  n*au*oieat  pas  fait  d*extraordihair<5s  opcratibns  :  - 
i  s'cnfi:it  doucxjue  cette  eleuation  d'entcndemenc  * 
t|i  produit  les  înucçiôs*  n'cftant  iiy  dcpçdaote  d'vu  • 
utre  qui' la  précède  aècedairemcAn  ny  ptife  fut^ 
n  autre  qui  Kiy  fcrue  de  modèle ,  cft  purement  ca*  - 
iclle.  Aulîi  tel  fait  vn  chcf-d*ceuurequine  leiçau-* 
dit  imiter  parfaiccmet  y  &  vuefpcic  qui  enf^t^  nùt  * 
ire  produtAiô>  ne  peut  pas  ordmaircmct  p^odiiuc' 
ne  autre.Ce  qui  n'arriticioit  paS  fixes,  effets  auoicc 
e>  caufes  c^mmunesf  &'S*îls  depçudoient  pluilofl 
0  i'adrcHc  que  d*r  bjn>hçur/  L*eoTboufiafme  <lelr  ? 
'oëtci' ,  ù  kvcaprioc^-dj^  Pelatres  femblcnt  chaii-- 
,er  noicrw  opja^a  eu  démo  ilticition  -euidcmc  i  Ces' 
triax  tiarpprt>  qui  furpvcièct  quelquefois-  yn  cfprit- 
DJti.-  ù  Yoîou    [yodï  les  faire  .  i^c  rer  -vri-ttouneail  - 
ûrac.è>  veuan- ^î  iit.^ik  de  i;cg  U  t  uc  l'humcuR^' 
%iô  d'TO  pimci^  mfarmeXîev  dioiues  fureurs  ïk*^ 


Digmzed  by  Google 


îjt   CONFERENCBSvPy BtrQVES  . 
ariiaeac  qu*ca  ceruins  ccmps  &  biea Xouucat  con^  * 
trc  toutes  les  apparences  i  &  comme  on  ne  clira  pas  « 
que  les  Prophètes  eufl'eat  Ta  art  Âc  pirefcieiicè»pour 
ce  qucc'eftoît  vne  caufe  externe  qui  fc  mefloit  dans  . 
leurs  fubciles  viiionst  on  ne  peut  aufli  croire  que  ces  .w 
liiottuemens.impetuettz  qui  nbùs-fiftabitntvvenir  du  ' 
dehors  ou  par  vne  infpiratiô>,ou  par  vn  objet  qui  les  . 
detcrmioe»QOUs  folent  naturelSfYeu  mefme  que  dâs-.; 
leur  douceur  ils  (ont  plein,  de  TÎolence..  Ceiuy  qui  < 
dans    tableau  n'ayant  pu  '  reprefearer  i'À;ume  de-  - 
lamcr  après  plufîeurs  couches  reïterccs^  rcxprima 
pfrfaitempit  en4cttant  pat  d^plt  Tou  éponge  contre 
la  toile  >  nous  apprir  par  foh  exemple  que  tous  kt-s 
chefs- d'œuurcs  roiit  prodigieux  j  &  f e  font  fouucc 


w 

1 

taitemeot  '  trouué  pouller  violemment  ce  qulL-  ren«« 

•  contre,  quclqu'vn prit  4elàfaict  d'inueutcr  lapou-»  - 
dreà  canon  »  iuy  donnant  le  corp$  du  charbon  £c  . 
Tame  du  foulfrev  quelqu'aiitre  ayant  appliqué  fa  . 
maîn  fur  des  figarcs>en  rapporta  la  forme  imprinacc  ? 
ce  qui  donna,  lujet  à  rimprcflion  .&  aux  tailles  dou- 
ccsv  Ce.qul.fe  dit  de  quelques  arts  >  fe  peut  dire  de  : 
MUS  9  &  on  peur  voir  par  la  <pi'^£Ki.n*inu€nte.les  beLy  • 
^chofci  qu'à  raaanmre«. 
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lumeaux^  ' 


A  JiroJu^lîbn  dePhoffltnevcft  trop  meraeiirciï^ 
;£yfc  en  foy  ,  pour  ne  rcftrc  pas  en  toutes  -fcs  cir-- 
:)nil:anccs  îlainoiadKCHlerQudlcs  n'dlant  pas  la- 
lilfance  des  Ituncsiux>&  le  dsoU  de  laplufpart  de!^ 
ens  ayant  donné  des  prcrogatiues  à  raifné,ce  n'tift 


nay  >  conunede  mot  le  porte  i  ia  queflri 
ra  aifce  à  vuider,  ccluy-là  citant  reconnu  pour.r 
lifaé  qui  fera  venu  le^pcemiér  aii.mondei  «\oirc<.' 
ut  aion  qae.les  Aftrologues  par  île  momenc  de-  la 
iiflânce  >  trouuent  ce luy  de  la  conception  &  fol- 
iation >  l'on  peut  foufteaic  auec  grande  raifoof  que.^ 
rluy  qui  eftjiay  le  premiet^ft^uffi  le  premier  fait»  -9 
iilque  l'enfant  ne  vient  natureUemrenc  au  monde», 
l'apres  auoir  acquis  fa  perfection  &  conforma^  • 
oade  coïices  fes  p-trties.  Car  alors  deaundane.. 
as  de  nouf  rltuiM  que  la  mereo^eni^auroit  (ouimi^  -, 
U  quantité  eftant.  trop  grande  pour  loger  dcfor-  - 


Uiyiiizeo  by  Google 


aiilli  le  ventre  maternel  y  cet  enfant  p.arucna  à  fa  îa-" 
iïc  grandeur  ^  force  >  rompjc  à  coups  de  pieds  lès^ 
membranes  qui  renuironnoieac      va  chercher  ait-  * 
w  leurs  ce  qui  luy  manquer  de  fôrte  que  ccluy  qui 
ftanchit  le  premier  la  barrière  du  ventre  de  fa  me- 
xt  f  montre  par  là  qu'il  cil  le  premier  fàîc  &  parfait*  - 
Aunîeft-ceccluy  que  Dieu  s*cftoît  rercrué  entrtf- 
les  cnfans  de«fon peuple»  quiouuroit  le  ptctnier  la  - 
matrice»  &,  qui  ciioic  recoouu  ppur  Taifuc^non  feu-» 
liment  entre  les  hommes  >  Jâais  audi  entre  les  aitir 
maux  t{u'on  luy  fjcrifioic.  De  Tût  ,  l'homme  eftanc  * 
aucugie  en  la plufpuitdçs  chofcs  naturelles  >  ôc  me-- 
me  en  celles-qul  le  concernent  vil  lu/  a  fallu  dcfi^- 
nir  certains  termes  de  la  difpute,  laqucUc  autrement  c 
ne  finiroir  iamais  >  de  ce  tcnncue  peut  eftre  mieux 
a^ftc  en  macicre  de  génération  dj  l'homme  »  que- 
lors  qu'il  nous  patoiil  la  premieje  fois  t  ôc  qu'il» 
vient  au  monde.  C'cfl  pourquo-/  les  Iur-î(con(ultcs 
ne  icconnoiUcnt  point  ppur  homme,  m.iis  pour  em- 
bryon ,  le  fo&tus  ayant  relpiré  l'air  ^  qu'il  voyc  I4 
lumière  >  &  ne  l*él1:îm«nt  point  iufques  alors'  capa<^* 
ble  d'eflcc  héritier  :  les  i  hcologîens  ne  le  iugenr' 
ppint  auparauant  faiccp;iWc  de  béatitude,  &  ne  luy 
adminidrent  aucun  Sacrement*  C*eit  donc-  le  prc-*- 
miernay  des  jumeaux  qui  efiraifuc  :  prcpofiti'On ff  *  . 
raifonnable>que  fa  contraire  ou  cont.radiftoire  fem* 
ble  ridicule»  àf^auéir»  queceluy.qui  naiilrôit^àpres  • 
yîi  autre  fctoîtraîCié.        -  . 

Lei^diR-,  Q^cja  nature  ayant  donné  à  la  plùfpirtT 
des  brutes4e  t^ire  plufieurs  petits  d'vne  vcanrce^  ' 
pplliblc  pDurce  qu'elles  eftoicnt  dé  plus  briéatf  " 
vie  y  Se  qu'elles  deaoient  fcruir  de  nourritu- 
re à  rhom  11c,  &  le^  vues  aux  autres  >  ce  qui  en  euft  - 
bien-toft  tait  hnir  la  race*,  s'il  n'y  cuit  cfté  poèrueil  - 
piir  cette  nombreufc  portée  :  larfcmme  tic  p  jîtefor-^  * 
din.ùreiiïent  ^ji'vn  enî  ;nr,  pjurcc  .niVlîc  n'a  a'vnc^' 
fiuuolitc  dan^ £a matrice  ,  ou  e. le cii porte  Aci^x  .  il  ^ 

plus ,  ppurcc  i^u'elic  ^'à  ^juç  ^  dcu^  'piitic^^  ^  yié^ 
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éioîtcS:  la  gauche  >  gui  ne  fout  diuifées  (î^^ucunE-* 
iiiter[lice  >  qu'elle     que  deux  mamuieiks  pour  les  > 
Douirir  ».  &«s*U  eO'Oaiudauaotagc  d^'vne  feule  cou* 
chc  j  cet  enfantement  tient  du  prodigieux  :  Telles 
fontànoftrc  regard  les  couches  des  i£gypcien-i 
nes^lcfqueUesàcaujfede  la  fertilité  .«lu -iiicre 
leur  NiU  accoucbentxleiix  enfans  »  quelquefois  dô^: 
fepr,  awdire  de  Trogus  ;  Et  celle  de  la  fciinnc  dons 
parle  Aiiiloceau  jf  deiHilloire  des  Auûuaux  >  la^  . 
^elieeaquacxe  couches  eut  yingtgar^oQfr  qui  ve&.  ; 
curent  :  Ce  qui  cfb  aufll  arriué  à  vne  autre  du  Pelo- 
ppuefc  j  cette  Allemande  j  dont  parle  ^  Albert  >  qui  *, 
auoic  eu jf ]  Dgt-deux  enfan  s  bien  forinéz  »  &  vne  au*  - 
tre  qui  tendit  cinquante  pptîts  corps  de  figure  bu-*"" 
tnaine.  L*hiltoire  n*cft  pas  aulli  creuc  fabuleufo: 
de  tout  le  . monde,  d'vae  Marguerite  Çomteiie  do  ' 
Holande  »  laquelle  ayant  dit  à  vne  pauure  femmo^* 
qui  luy  demandoit .  Taumofne  aucc  deux  bcilbns  y  * 
que  fi  elle  eulVefté  femme  de  bien  >  elle  n'auroiC;.; - 
cAé  gcoilèjque  .d'vn  enfanta  la  fois  :1a  mandiantef.^ 
luy  répondit  par  vne  imprécation  >  qu'elle  en  pûc  : 
auoir  autant  qu'il  y  a  de  iours  en  Tan:  fuiuauD  v 
qaoy  cette  Comtellè  accoucha  de  trois^  cek>s^  fol* 
jraatc.&.quatrc.enfans  >  lefqueU  eurent  tous^  view 
<S:ayans  eue  b-ipiifez  ,  les  malles  nommez  Ican  Sa  -' 
les  âllcs  Ëii^abeth.j  mûura];enciaconiineiu  aprcsy>^ 
dont  fait  £by  vn^  tombeau  de  naarbre  quiTé  yoiit^- 
encore  auiourd*huy  dans^  vn  Conûent  de  ce  païs-là.^ 
Mais  ces  obfcraatioas  m^^iueilieufes  iVertans  p^sd©»: 
ce  difcour^  >  non  plus  que  les  prodigieufes  ,  iKnou»  • 
faut  TcAcrer  dis  les  effets  ordiuaites  par  la  recbei-^ 
che  de  Icuis  caafjs.  Selon  quoy  nous-rem..r  querons^ . 
pour  doaaer  pkis  de  connoxilancc  de.s  parties  qui*, 
icruettt  de  champ  à  la  natute  »  xjuè  cca^  ^ui.  ono 
fcîut  des  cciiuies  dans  la  matrice  de  la  t&ame  ,^ 
l'ea  auoicnt:  p^.^  fait.  l*an.itamic  >  pjjrcc  qucUo|; 
ic  paroiit  .diibuûc  en  les  parues  djxtres  6c  Cc^^ 

leliKs:»  ^ULC  par  vue  (impie  u^ae.  dice  médiane 4^ 
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ôc  quand  elle  auroir  pluùcurs  cellules ,  comiiie  ccU  - 
les  des  auties^animauxi  ces  (Inaolicczue  poarxaieû£  ' 
cfttâ  la  c^tufe  de  la  mulcipUcicc  du  £a;ciis  piiis  que  - 
le  aombrc  des  petits  que  portent  les  brutes  ne  ' 
£àLt  pas  Cwluy  de  leurs  cellules.    Eraliftrare  vcuiC^ 
^ue  lcs  jameaux  fe  fadcnt  lots  que  -  la  conception  * 
tft  réitérée  >  Ptolomée  t  lors  qu^eUe  fe  faic^  en  dec 
i^nes  iumsaux  ,  ou  quî  ont  deux  corp^  comme- 
les  poillbaS'  ou  ge.mini  i  Afclepiadcs  les  rappprte  à  - 
l'excellence  &  vigueur  de  lafemence.;  de  Hippp*^- 
cratCf  cptnineauîliE:npedoclc  ,  à  ragr;ande  quan-^- 
litc  j  laquelle  veuanc  à  fe  fep^rct  dau>ies  deux  co-'- 
ftcz  de  la  moîtrijce  #  où  elle  a  eftd  iccics  àplufieiirs  • 
fois  f  bien  qu*en  vue  m&fm6  aâiôn  »  elle  y  fait>  vno  : 
double  p  irt  3  taatoft  de  dcuxiruilcs  9  àf;auoir  lors 
que  iaieiueiice  tant  du  pçre  que  de  la  mere  >  fc  -* 
t  touue  mafcaline}  tantolt  deux  femelles» lors/^^W  - 
le  eft  femîmner&  tantofk  d*vn  soiaflc  &  dWnt  Ifemel-^ 
Ic  ï  (i  cette fcmeiice  cil  en  partie  niafcaliae  5  iJc  eo  * 
pj^cie  féminine  >  les  iumea^x  de  mefme  fexe  vU- 
uais  plas-vofonticrs  que  ceux  Ac  fexe  diâèMût»  > 
•  pp.irce  qu'eftat^s  conformes  »  Se  ayans  leurs  autres  ' 
pjogrez  en  diuers  temps  >  lis- le  troublent  Tvn  l'an* 
tXQ  >  biea  que. d'ailleurs  ils  a/ent  leur  'liea  &  lear  f 
xncmbranj^  diui(ez  :  ce  que  n*ont'pas  ceux  dVa  * 
snellne'  fexe  ,  qui  foac  enucloppçz  en  vue  mefaxe-  ' 
'  membranci  ^  font  d'^n  mefmc^cofte  de  la  matrice»  * 
ïts  mafles  au  droit»  Se  le«  femelles  au  codé  gaucjbe^- 
«i'icelle.  Celaainfi  po-fé  ?  aucun  mouaeoicnt  j  ny  / 
^idion  »  acfc  faifar^^en  vn  iuftant  >  mais  feulement  * 
ca  temps  qui  eft  compofé  de  fés  pitiés»  il<enfaie^ 
que  la  nature  a  commence  Ton  ouurage  par  quel-  - 
qu'yn  de^s  deux  iumeaux  >  à  fyauoir  p4r  celu^  qui  a  * 
cfié  conced  ddcette  pactiede  la&meoce  qoiia  éfté^ 
la  premiereteceuê  de  la  matrice»  8c  comme  les  oa^  ■ 
tirages  delà  nature  font*  réglez  >  il  s'enfuit  encore  ' 

E4e  ^premier  commence^  fera  le  pijeoùere  p^i^  - 
^      ^^'Ç^  ^esuiiç  ^ani&  le  piesm^  »  ]^gaS^  - 
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icillc  fon  coingagnon  cadormy  >  >  gour  Taducr— 

de  ioîàdre  leiùs  effôic$  >;&  s'Toir  comme  ih  font' 
ar  leur  commune  lîbené  >^îdcz  de.  la  vcrru  cx- 
Itrice  qui  efl  dans  la  matrice ,  laquelle  irritée  par<^ 
:xten(îon  qu'elle  CouSxc  des  e£Ebrts^  de  ces  etiâns  - 
lî  ne  font  glus  ttvn  mô'ccau^leurç  deui  toains  fur* 
s  yeux  >  ramaflez  comme  vn  peloton,  mais  ioiieat: 
s  gieds*&  des  mains  j.tant  qu'au  lieu  de  réàuû- 
>re  auquel  ils  eftoient  >  &  en  contre-poids  égal- 
fpendu  par  le  nombril  ,  la  pefaptcur  de  leur- 
ic  vietvt  à  les  précipiter  contre  bas    qui*  çil  la- 
uacton  naturelle  en  laquelle  ils  doiuent  ibrtir  : 
pource  quelamatrice,  bien  quVl le  foit  fort  di— 
LCCf  qft  tellement  remplie  &  bandée  de  ce  dou-. 
e  fardeau  fvqu'il  ne  reite  gô!nt.d'e({>ace  TUÎde  au 
-emierpour  paflcr>  deuanr  Tautre»  il  eft  obligé- 
:  le  fuiure  i  comme  dcirx   Gouricrs  qui  galo— 
!nt  I'yu  apjcs  l'autre  >  rcfferrez  entre  deux  hayes.V 
'efl;  pourquoy  Icdèrnier  veniiseftle  premier  fàiriv 
»ut  aiufi  que  les  pîftolcs  les  premières  mifcs  dans . 
i  fac  étroit  fortcnt  Ic^  dernières.  Ce  qui  fc  iufti— 
&  chûsesBMi:'  eii'^la  fuperfœtatioirou  féconde  con^ 
option ,  qui  arriue  lors  qu'vne  femme  eftant  grofle: 
)nçoit  dcnouueau,  &  eft  prefque  particulière  k 

fenmie  *  les  belles  rcceuans  de  la  douleur  c^m 
:rte  aâion  lors  qu'elles  font  pleines  »  ,  à  cauiè 
ic  leur  matrice  eft  enflée  parle  poids  de  leurs 
:tics  6c  par  fa  iituation  j  .ce  qui  n' arriue  pas  à  la 
mme  :  mais  o*auient  gucr es  par  delà  le  cinquiè- 
me iourapjcs  la  première  conception.  Gr  en  cettc- 
iperfoetation  (  dont  nous  auons  des  cxempje  ea<* 
leccules  &  Ighiclus  >  en  cecteferuante  Proc;one(iâ» ^ 
pnt  parle  Pline^  .qui  fit  deuxenfens  en  vn  iour». 
vn  lemblablc  à  fon  maiftre     &  l'autre   à  foa 
Dmmis  i,&  en  cette  femme,  dont  p/Lcle;  Ariftote 
1 7*  Uure  dé  l'Hiftoire  des  animaux  >  .qui  en  £tz 
aflSi  deux,  Tvn  fcmblable  à  fon  mary,  Tautre.. 

iiaii;i.amy } il  u  y^a .  xuiUc.  di&cul,t&.  ^uc^  le.. dçxuicxv 
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faic  vient  le  premier.  Et  qui  eft- ce  qui  peut  {çauD'iî- 
il  eo  la  génération  de  deux  iumesiox  il  n'y  a  poiiit  eu 

de  dîpcifœtation?' veu  qu'il  n*y  a  |)oint  de  temps 
il  prccircmcDt  limité  aux  accouchemcns  qu'vnc 
meûne  femme  ne  porte  £bs  enfans  vnë^fois  pluftoftf 
&  vnc  autre  plus  tard,  &*quc  la  nature  clbnt  ouuer  • 
te  par  Tvn  ,11  faut  que  l'autre  forte  ordinairement  > 
s'eilant  yeu  rarement  vn  iour&  plus  rarement  vue 
^  femaine  $  vn  mois  rdeux  ou  troi«  d'intefâale  entre 
la  nailloncc  de  deux  cafans  d'vne  mcfme  vea-*, 
fréev 

Le  }.  dïft,  ^e  lé  pf cmicr'Veitnp'5  dt  Tenfant  ft 

do*c  coirpter  lors  que  commence  fa  relation  auec 
Icpere  *  icauel  n'acquifrt  Se  ne  conferue  point  c<i 
nom  9  qu'alors  &  tant  que  Cqtv  enfant  cft  au  monder 
qui  n'eftnon  pirts  fiomme  auant  qu'il  foît  nayrqU'a»r 
près  qu'il  dt  moit.  Auffi  les  enfans  vinent-ils  de  la 
Tic  de  leurs  mères  dans  leur  ventre  r&  non  pas  de 
"  la  leur  propre ,  félon  les  Médecins  ^  qui- ne  peuueiit 
ittcfme  déterminer  au  vray  auant  la  uaîflance  ,  fi 
c'cft  vn  malle  ou  vne  femelle ,  tout  et  qu'ils  en  dir 
fent  n'cftant  que  de  fimples  conicâurcs  ,  &  partiant  • 
fiijetes  à  fe  nomper.  Pourquoy  les  Inriftoiifultè» 
voudroîent-iis  donc  leur  établir  des  bornes  au  delà 
de  toutes  les  autres  prnfcfiionsr&  les  faire  aiuez  oa 
ieadets  auant  qu'ils  fbîentnay  s  >  auquel  temps  feu- 
lement Ms  les  rcconnoiirent  cnp.iblcs  Hc  fucceder. 
Mais  pourcc  que  cette  queftion  fc  doit  terminer 
par  Ta  Médecine  >  &  qu'elle  nous  apprend  que  la  gei^ 
neration  des  jumeaux  fc  fair  en  vn  inftant  >  ou  prcf- 
eueenvn  inftant>^  les  didancesfi  brieues  n'eftans 
â^àucttne  coniidération  »  ny  mefme  aiféesà  con^ 
ccuoîr  de  rcfprît,  tant  s'en  faut  qu'elles^ dôhienc 
apporter  cette  notable  différence  d>n  cadet  à  fou  j 
nifnc? ,  de  la.  volonté  duquel  la  fortune  de  cettuy*  j 
^   là  dépend  en  plufrcurs  couftunnes  :  U  ^  bien 
glus  conforme  à  la  raîfon  &  à  Téquîté^  de  croî- 

K-         font  tous  deux  couccus  eo  mclme-iefii;ip.s|^ 
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quanà  il  y  auroit  quclaue  inceruale  ,  toufioafs  fc- 
it^ce  le  premier  focmc-qui  feroic  le  plus  fort  r8c 
plus  for:  celuy  qui  iorciroit  le  premier  >  puis  que 
i  enfans  dans  le  vencrcde  la  mere  ne  font  pas  l*va 
.  deAUs  de  l'autre  i  mais  de  cofiic>.  &  également 
es  de  leur  (ortie. 

Le  quatricme  dift  5  Bicn  que  rvnîtc  foit  vne 
oprietc  de  toutes  chofe^>*la  multiplicité  en  elL 
miement.  Le  Soleil  nous  paroift  beau  >  mais  Ir 
cl  nous  dcpLiiroit  s* il  n-auoit  qu'vue  cftoilic-  Le 
leaix  eft  cltiméà  caufe  de  fa  rareté  ,  mais  les  Ai* 
2s  oe  laiiiènt  pas  pour  leur  multitude  d'eibeRey*^ 
s  des  oyfcaux-  Vhc  famille  sMpuye  de  plufieurs 
fans  >  mais  la  multitude,  luy  eil:  quelquefois  deC- 
ancagpufe.  Tout  ce  qui  rencontre  vn  égal  cclîb 
sdte  iûcomparable.  La  Nature  iembloit  auois 
râcnliercment  fauorisc  les  parens  en  leur  don- 
nt  des  enfans  jumeaux  >  comme  plufieurs  images- 

leur  fubft:ance>les  iumeanx-  fembloient  auûi  tiiesc 
lelque  auantage  de  fc.  voirnays  en.compagnio; 
eantmoius  les  vns  &  les  autres  le  trouuent  deC- 
»ligez»  en  ce  qu'il  faut  que  les  parens  mettent  vnc 
fFerence  de  dr6it  où  la  Nature  n!ea  a  pas  mh  >  fis. 
le  fi  les  frères  ne  fc  prenucni:  pas  par  le  pied>com* 
e  ou  lit  de  lacob  &  d'Efaù>ils  en  viennent  fouucnc 
r  mains  pour  difputer  le.  droit  d'^iudre.quipou* 
it  donc  étoufer  ces  femençGS  de  diuifion>  oblige* 
it  laTocicté  ciailcce  qui  fe  peut  faire  cU'  égalant 
condition  des  iumeaux>.&.lèsuaitant  tous  deux 
aifneiVe  *  puis  que.  rvn.ny.  l!autrc  nele  peut  cftrp 
parement.  Ceux  qui  difeiu  que  celuy  qui  naift  le* 
emier  a  le  premier  auantage  >  fout  fondez  fur  la 
ule  couftume  &  la  prefcription  des  liecleSffe  pou* 
LUt  faire  que  le  dernier  engendré  naift  le  premîerir. 
pouuant  toutefois  cftre  Taifue  »  du  moins  fi  Ton  . 
croit  îcs  Latins  , ,  qui.  rappellent  Vrtm$genimmi 
ïft  à  dire»  le  premier  engendré.  En  effet  céluy  qui* 
ait  le  prcmici.dc  i'etlcuce  dejop  ^ere  a 4oit  .auuia 
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Jt  plus  (ic  parc  à  fcs  bicas  >  aux  lieux  où  le  droic- 
il'aifncilb  obtient  cec  auantage.  €ç  D^eft  donc  pas^- , 
im  point  delà  naiilanee  qti  il  faut  prendre  cedtoic-' 
d'aifheirc  >  mair  au  point  de  la  conception  r  autre- 
ment il  fuudroit  dire  qa'va  enfaat  illégitime  Rit> 
l'aifiié  du  mary  de  fa  mcre  y  pource  qu'il  naiil  auili 
bie  de  fa  femme  quWn  auirt  enfant  qui  luy  appar-' 
dcntjco  qui  n'efl  point  »  pource  que  la-  filiation  n'a^ 
pas  fon  rapport  à  Uaccoucheaieutimais  à  la  geûera«* 
tibn  y  qui  cil  auifi  «elle  qui  fait  l'héritier.  Céux  qui-^ 
donnent  le  premier-  auantage  à  ccluy  oui  naift  le 
fecuod,  s'engagent  en  de  grandes  difficultczscarfe-- 
km  les  Iuriicoafultes»>les  cn&QS  tanr^  qu'ils  font' 
Ains  If  ventre matenieU>ertans  vne  partie  de  leurs 
CDtraillG6  $  ïiS'  n -ont  point  de  dxoic  diiieteut  que  par 
•  la  naiiiàace  »-  &  aiufi  le  ptefluer  ne  dôit  cm|(orter  lâp 
preroga&iu«  d'âifnefit.  En  i>  lieUfles  îufneaux>  felod-* 
l'opinion  dç  plufieursjfc  forment  en  mefme  temj)S#^ 
&eQcecasirn'y  a  poînrde  raiCon  de  dire  qucce**- 
luy  qui^aiil  le  dernierait  eftc  le  premier  conceusau 
contraire)  il  y  a  bien  plus  d'aparance  que  le  fruit  le- 
plu£loibi£ieuptombe  le  premier.   Mais  pour  fak^ 
Yoir  que  ces  deux  opinions  ont  de  grands  inconue* 
ïiiens>elles  ne  pcaucnt  pouruoîr  à  rcîlat  de  tous  les 
jûmeauxicar  il  arriue  quelqijefois  qu'on  ne  peut  pas 
difcemer  qui  tlï  t^é  le  premier  ou  le  fécond  ^oot 
«•leur  attribuer  le  droit  d'aifneflè  i  &  qtî*âin(i  on  ne 
peut  en  dépouiller  Tvn  ou  l'autre  que  par  iniuftice.- 
A  ce  propos  Yipian  rapporte>en  traiiaar  des  chofcs- 
douteufes  yqu^vne  feruatice  accouchii  de  deux*  iu-^' 
meaux  rvn  çarçon 6c  vne  fille,  fans qu  on  pût  di^ 
fiiogucr  qui  elloit  né  le  premier  j  qu  'on  interpréta  « 
neantmoins  en  bonne  part  Tue  cbofe  cafuelle  9  Se- 
qu'on^ft  que  le  maflc  eftoit  le  premier  venu  au- 
tnonde;  à  caufe  que  l'affranchiflement  de  lamera 
<4<^pendoit  de  laproduâion4'7n  niaile.  Herodotâ-. 
^  aulii  fait mendon<i'£gine femme  d'Ariftodeyie^RoT 
4ts  ^artiaie$>.qui|ioariairc.fcs  deux  difansRoy.Sji 
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voulat  pas  dire  lequel  cftoit  i>ay  le  premier*  TO- 
:Ie  répondit  (ju'oo  le  coanoiiïiQic  ,ea  .prenanc 
rde  lequel  des  deux  la  mese  aIl4ii:erQic  auec  plus 
iFefUon.Mais  qu'y  a-t'il  4u  monde  plus  douteux 
variable  que  cette  aiFedion;?  tant  s'en  faut  qu!il 
lie  faire  d^endrela  cQuditioa  d*vn  Monarque 
caprice  d'vne  fc^ame  j  yeu  qu*à  l'exemple  db 
îbcca  elle  aime  fouucnt  le  |>Ius  imbécile.  En  2. 
:u>  quand  les  iuf^eauxiiaUlcfpt  cafemble  9  comme 
irriue  à  ceux  que  les  ^rejDS  ,àppeUenc  Dydiœesb 
zflà  dire  quiayans  ^eux  corps  ne  femblent  faire 
l'y|ic  4peiîne^erropa.e^  à  cauTe  qu'ils  footvnisp  ^ 
i  ne  peut  pas  ,q;i^cre  attcunc  dimrcaccj  ny  dans 
ar  naifl'ance»  ny  dans  leur  gcncratipn^Tel  eftoic  ce 
ane  homme  qui  portoit  fon  frcrc  attaché  réelle-  • 
ont  à Jon  corps»  fur  le  fujet  duquel  a  eâé  fait  au» 
sfois.ipy  vné'ample  conférence  #  8c  s'en  peut  lifé 
ufieurs  .auucs  exemples  dans  les  hiftoires.  Ceux,  ^ 
ifli  qqp  les JL<aûn3.n6nuzient  Cdjhffes^k  caufe  qu'ils 
nt  nez  par  ▼flLe  iacificm  qakui  a£aice  aux  ventres  { 
;  leurs  mcres^ôc  qu*à  cauie  de  cela  Jcs  lurifconfuU 
s  appellent  noog^^gcndrezine  £;)uJ$rent  point  ces . 
iferencçs  qu'on  vondroic  «ettrctoi  leur  Gmi<li<k 
on»  pource  que  neiortans  pas  par  le  col  >  mais  par       '  ^ 
s  parois  de  la  macrice  i  leur  iituauon  eft  entière^ 
ent  diuer(è  en  ces  accouchemens  Yiolens.  On  die 
le  Scipionleieune  f  Se  ManliusTorquatus»na(qui<» 
nt  de  la  façon  »  &  que  Iules  Ccfar  prit  fon  nom  de 
9  &non  pas  de  fa  perruque»  comme  veulent  queU 
les  autres»  dite  en  Latin  Céfmriês.  Valcre  le  Grand    ^  <  ' 
lie  aufli  mention  d*Yû  certain  Gorgias  rAlbanois»  . 
ui  tzouua  fon  berceau  dans  le  tombeau  dç  la  mere»  j 
:  fut  plutoft  porté  en  teire  que  luv.Qiii  pourra  doc 
ire  que  deux  enfans  qu'on  tire  au  ventfe  deleoe  * 
icrc  ont  quelque  incjgalité  ,  veu  qu'ils  font  égale* 
lent  hommes>&  tels  aaÂ-toik  IS n  qucrautre  »  oii. 
l'on  puiflè  en  préférer  vn»  fans  faire  grand  toic^    «  , 

auue  \  C'cft  pourquoy  les  Scy ihcs  dans .  kiji  bar- 
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baric  me  fcmbloicnt  eftre  fore  raifonnabics  ,  qui 
«uancageoicnt  qjalemenc  les  iumcaux  ^  &  n  y  met- 
coient  autre  diâcrence  que  celle  que  r.exccilcncc 
dePvûd*eaxau  deflUs  de  Pautre^^bligeciic  de  ren- 
dre. Ils  croyoient,  comme  c*eft  la  vérité,  qu'il  ne 
iâiloit^as  regarder  deux  iumeaux  comme  deux 
1iommes>taais  couaoxe  vnXeulJiommc  noy  double- 
meut.Ec  de  fait ,  la  grande  conformité  de  corps  & 
d*elprit  qui  iè  jccucontre  ordinairemenc  aux  •itt-^ 

-  tncmx$  le  femble  iullifieri  Paris  enay,ânt  encore 
aaiourd*iiuy  dciî  conformes  les  vns  aux  autres^ 
que  fouccc  leurs  plus  familiers  s'y  trocnpcnr,achc- 
uant  vu  difcours  a  l' vu  deux  .qu'ils  preu^cnt poi;^r>. 
Tauue  auquel  ils  Taucieut  coaunenoé» 

Lc^.vdift ,  Que  s'agillanc  de  ciouuer  vn  ordre  dfi 
premier  &  de  l'eco^d  »  .ce  acfk  pas  icjpoadiie  qup 
d'en  vouloir  faii^  deux  prermers,>  ce  qui  répugne  ^ 
la  nature  du  mpt  Se  des  çhof^s  jçnefmes.Caf  s'ii  faut 
palier  par  vne^ortequiia'en  puiHi.admetcr:^  qu'vjgi 
à  la  foisjqiii  eit-cç  quipaileroicJlcp.teaûei;?  Le 
tne  fe  peut  dite  pour  les  autres  prèrogai^ues  qui  ne 
fepeuueni  ny  doiuent  partager  ,  (jpmme  .feroitync 
Monarchie  j  do^c  la^iuiiig^.eil  la  ruine xertaine» 
C'eii  pourquovr  lQrs(|ue  Ton  igiit^re  qui  oft  nay  le 
premieriil  yaudroit  mieux  s'en  rcnaettre  au.hazard> 
comrçie  firent  Romulus  &  Remus ^  lefquels  cftaas 
aumeaujc  &  a  \  ans  c^c ^allaitez  par  vne  Ipuue  >  qui  ne  « 
leur  aaoît  pu  douoer  ;iuçun  indice  pour  reçQnnoiftre 
celuy  qui  elîoit  le  j)rcmier  nay ,  vuidcrencla  quc- 
iUon.par  le  nofnbre  des  vautours  que-jctiacun  d'eux 
.  verroiCfadlugeaasi'auantage.àcelMy  qui  en  verroiç 
Jeplus>  tant  il  eft  ncceflâire  d^  vuidcr  cette  emula.- 
txon  &  ialoufie  perpétuelle  de  primautc.Mais  quà4 
ileAconftanc  lequel  des  deux  iumeaux  eft  veille 

•  dernier,  c'eft  à  celtty-cy  auquel  appartient  le  droit 
d'aifncil.c  >  non /c.ulement  par  les  raifons  uaturciics 
cy-de(lus»que  Ton  (>eut  fortifier  de  queiqjies  Âxiefkç 

de  Cours  ipuuerjûncs  donun  en  kux  fweut  i  mal$  . 
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fTi  de  ce  que  rcxpcrîencc  a  fait  voir  aux  dernier 
nus  #  bien  que  par  ^'erreMi  populaire  iïsSi^cn^ 
:imez  les  cadets»  .qu'ils  efioieot  vetitat>Iement  le' 
nez^comme  il  fe  vérifie  en<r*autres  en  Thiftoire 
lacob  &  Efaù ,  cettuy-cy  qui  cftaic  le  p^remicr 
naau  moudc$zywt  cQié  conuaint  .-de  yeadre  fa' 
imogenicure  àlacob»  &lfaac  leur  pere  ayant  efté 
ïi£  contre  ion  intention  à  liiy  donner  la  bcnerli- 
.onxles  ailae^^:» félon  la /naxiuoe  qui.  veut  que  les  ^ 
o£ès  yîoleçites  &  çojoxfp  j^omaxc^^  foieat  pas  de 
rée. 

Le  6.  dift ,  que  les  incommodités  qui  fe  rencon»- 
me  en  la  dçcilion  du  droit  d'aifnellb  #  font  des  ac- 
Icns  infeparables  du  droit  des  gens  >  mais  que 
lie  qui  a  cftc  alléguée  de  deux  eiifans  bcflons 
ii  viendroient  au  monde  t  par  I  affeâioa  qu'on  ap- 
Ile  Cefarienne>oe  s'eft  poiiible  iamais,  rencontrée», 
r  fi  vn  feul  enfant  court  grand  danger  de  fa  vie  eu 
tce  opération  »  n^al-aiscmeot  deux  en  rccbape- 
ientf  ce  ^ui^oit  neantmoins  nee^fl'aire»  afin  que 
nconuenient  euft  lieu  »  &  en  ce  cas  mcfme  il  n'y 
roit  rien  d*abfurdc  que  Tart»  qui  corrige  fouucnc 
;  défauts  de  la  Matiirc^cbangQ^îft  icy  Ton  ordre»  eu 
ifant  uaiAre  le  premier  celuy  qui  fut  venu  le  der* 
cr  au  monde.  Pourqu.oynon  >  puis  que  le  mefme_ 
t  qui  efï  ceiuy  de  la  Medecipe»  dilpofaut  bien  les 
încipes  de  la  ge0eration»s'cn  peut  quelquefois  di* 
la  caule.Aufli  ne  fai|t*il  pas  confondre  les  dilpo^- 
)DS  diuines  &.  furnaturelles  »  auec  celles  dç  la  Ha^ 
te.  Par  cette-çy  ^faû  eiloit  Tailnc  »  Se  eft  appellif 
1  par  l'Efcriture  »  mefine  apre«  fa  prinqLo^enîturc 
indue  àIncob>  par  celles-là  lacob  eft  l'ailnc  dç  la 
race»  &,  par  vne  fraude  qui  fecoit  punillablç  en  vne 
itre  rencontre»  remporte  la  benediâion  deui^  afou 
filé.  Mais  pour  faire  voir  que  cette  grâce  ne  dé» 
aifoit  pas  la  naiure»Iacob  appelle  fsncor  après  cela 
au  fon  Seigneur ,  &  luy  fait  fon  hommage.  Dç 

it  I  UfojJ^lcUe  Sa  jbtufjaçui:  c^zanlçiiç  dt.  lagpb  ^uf 


444  C  O  N  F  E  RE'N  CE^  T'VBXlQiV^« 
^gardoit  la  maiiûn,coinparcc  à  la  vigueur  &  chalïci 
vConcinaeUcs  d'Ë£aù|pIein  depoiljfosc&-robu{lej6ik 
le  tableau  des.iameaux»  «donc  celuy  qui  fuit  le.pre* 
fnler  cft  toufiouts  le  plus  fort  &  vigoureux,&rau- 
tre  plus  foiblcfîgne  que  le.premi6r  vaut  eft  auifi  le 
premierfait  :  D'où  vient  que  .par  vue  prouidence 
qui  n'abandonne  point  la  nature  en  tous  fes  ouura« 
£cs  p  le  plus  robufte  dits  jumeaux  efl;  ccluy  qui  Ce 
liait  paiTage»  &  àfoii  cotDpagnou  >  quljjai'euK  ^ 
^aiie^our  fafoiblc(i*c« 
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:^dle  feSie.des  Thilofofhts  ejl  la 

j^lus  à  future^ 


VN  Ancien  >  pour  détourner  va  îeunc  homme 
dcTcftade  de  la  Philo^opliic,  n'aporcoitjioiat 
d*autre  taifon.finô  qu  eflant  toute  diuinc ,  elle  n^ap- 
partenoitpas  aux  iomme^.  Vu  autre  pour  lemeC- 
me  effet  difoit  que  cette  (cicnce  eftoit  trop  difficile 
à  acquérir  j^puis  qu'elle  comprenoît  ou  furpailéit^ 
-toutes  les  autres.  En  cflfet ,  la  Théologie  en  tire  fcs 
raifonncniens:  L'Eloquence  eft  vne  Logique  eilca- 
duc»  &  il  ne  faudroit  apprendre  la  JLhetQrique  qu*a- 
j>re9  auoir  appris  la  Philofophie.  La  lurifprudcnce 
cAant  toute  fondée  fur  la  Morale  >  n'cft  que  l'effet 
de  la  fcicnce  doat  nous  parlons»&  celle-cy  nous  fait 
faire  volontairement  le  bien  que  les  Loir  nous  font 
prati^ùer  par  force;  Là  Médecine  fuppofc  vne  cx- 
celfentc  connoiflance  de  la  Pbyiique  >  puis  que  le 
Ph/iîcieQi  finît  où  le  Médecin  commence.  Pour 
fçauoir  donc  la  Philofophie  il  faut  auoir  ce  cer- 
cle imaginaire  des  fcienccs  ,  &  quWn  feul  hom- 
me fçacne  tout ,  ce  qui  efl  impoilible.    Mais  ce 
qui  eft  plus  difficile  >  c>ft  qu'il  faut  choîfir  vne  ef- 
colc  entre  pluficurs.  Il  y  a  tant  de  fedes  de  PhiJo- 
jCbphcs  ^que  de  les  fuime  çoutcs^  c'cft  tomber 
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dcmanifeftcs  contradiûions  î  &  d*cn  fuiure  vnç 
fcttie  j  c'eft  fe  meurre  en  grand  danger  de  faillit  Se 
jde  prendre  le  pire  :  oatre  que  ,  pom  faire  yn  eho|x 
légitime  )  les  lurifconfultcs  dilciu  qu'il  faut  auoiç 
de  la  xaifon  auiii  bien  que  la  libercé.  Or  cet  emen* 
dément  n'eftant  point  formellement  libre  $  quel 
moyen  y  a-t'il  de  luy  faire  faire  vne  ^Icdfion  î  Puis 

SLi  il  s'a^ucbe  nacureilemenc  à  fcs  objets  1  les  peut* 
quitter  auec  vne  indifterence  dontll  ne  Ccmh  1  e  pak 
capable»  atns  lafênie  volonté  1  qui  efl  vne  faculté 
de  noftrc  amc  toute  feparcc  de  lu.y  î  Dauanragc,  la 
rhilolbphie  n'eftant  autre  chofe  que  laconnoiflan» 
ce  des  veritez  Se  la  vérité  des  choies  coniiftatit  coi 
vn  îndiuifiblejainfi  que  parlent  lesDîaIeéliciens,on 

Êcut  aiieurer  oue  cette  icience  ell  aulli  iiadiuîfibiç, 
te  forte  que  u  vne  opiniô  de  quelques  Pbilofophes 
eft  bonne  >  il  faut  que  l'autre  oppolite  foit  mauuaî^ 
fe  >  &  ainii  il  n*y  peut  auoir  de  choix  raifonnablç 
Oitre  le  bien  &  le  mal  t  la  fageAè  &  la  folicMais 
d'autant  que  ce  qui  empefchc  que  nous  ne  puiffions 
pas  bien  choiffr  ell  le  peu  de  connoilTance  que  nous 
^  woos  des  feâ:esi  &  la  vraye  séblance  que  chacune 
nous  paroiil:  auoir  »  il  faut  les  eitaminer  en  partîcUi» 
lier  pour  en  tirer  vne  conclufion  générale.  Et  pour 
ce  S.  Aueuûin  cotte  près  de  )oq.  opinions  fur  la na* 
turc  dtt  u>ttuerain  bien  t  &  qu'on  en  peut  antant  ap« 
'  porter  fur  les  autres  poinfts  des  fciences  :  le  m'ar- 
rederay  feulement  aux  plus  f ameufe^  fçâfi^is  j  vei^* 
oa*clIes  fetobient  plus  railbnnableSf  comme  elles 
ilontpliis  fuiuies.  Etdautant  qu'il  y  a  cutouiourt 
beaucoup  de  contentions  entre  les  Peripateticieas 
Se  les  Stoïciens  i  comparons  Içs  les  vos  aux  autres 
pour  en  bien  iuger.  La  fin  des  premiers  eftdit  de 
contempler  &  reconnoiftre  les  chofes  :  les  féconds 
viipient  plus  à  faire  le  bien  qu'à  le  f^^auoir  s  &  e^. 
vn  mot  >  ceux-là  n'auoient  pour  objet  que  la  &au 
p1e  fpeculatioa  >  &  les  autres  ne  fe  propofoicnt  quç 

la  f  utique.  Xçmc  tangc  du  coité  des  iftemieisrc^ 


Digitizeci  by  Google 


rcîcncc  ^uî  embellit  la  plus  ^hautc  j>artic  de  Dont 
rae£mes  -p  ài^auoii  rioteliigeocc^  cltla  j>Ius  telc* 
dce  -9  Se  4par  jcon&qaent  la^Tiis  côtktdersibledc  tou* 
cocamc  renceademcat  eftj)lus  cxçcUat  qui 
la  volonté,  la  théorie  cft  en  matière  de  fcicacepluf» 

excellente  que  i*eKrctce.«  les  aAes  de  vecta  dét 
pendans  des  aiâcs  de  la  raifon  ,  &  ceux  de  la  raifort 
ne  dépcndans  pas  de  ceux  de  la  liberté.  Ox  la  |>uif.  ' 
faiice  laplus  indépendanteefi:  4.\\peiieufeâ  toutcif  ^ 
les  autres.  D'aill^ès  aouî  deuons  plus  eftimer  ce. 
^ui  aous  doit  rendre  bien-heureux;  &.c  cft  la  con^  '  - 
^noiliànce  de  Dieu ,  &  des  créatures  en  Dieu  ,  & 
eUes-mefineSf  qui  doit  faire  la  vifion  beatifîquév 
C'eft.pourquoy  Ariftotc  ,  qu'on  appelle  le  Philofo- 
phc  par  excclicace»  ayant  eftc  de  ce  ^arty ,  aueo 
i'applaudiflëment  de  tout  le  moade.*»  on  t^u  peuà 
r^rendrc  vn  autre  fans  rcaoncer  à Ja  fageffe. 

Le  X,  diû.       les  liommestie  doiueat;pas  ac*> 
quérir  la  fcience  pour  j^oir  ièalcmét  ^  mais  pooc 
^opérer  confotmâoetit  a  leur  ^otxnolâ^e.  La  vé- 
rité feroit  inutile  oudangereufe  ,  Ci  elle  ne  nous  " 
portait  à  la  pratique.^Et  bien  oue  la  volonté  fi>it  ca 
vn  &ns  fubordonnée  à  Teoteiilemeiit  t  oeancmoios^ 
elle  luy  commende  en  va  autre.  C'eft  pourquoy  l» 
^uiflànce  $  donc  les  aâes  fontmeritolres  >  eli:  plur 
^digne  que  celle  dont  toOs  les  aftes  ièmbleat  eftrè* 
iudiiFereas  ou  necelTâires.  Sçauoir  faire  le  bien  Ôc 
€?xxc  le  mal  #  c*cft  doubler  la  malice^.  &  abufcr  dcL 
iathcriaque  pour  en  faire  dupoifôo.  fie  fi  le  &at 
ïçauoiî  nous  deuoit  tendre  bieih* heureux  t  les  De-* 
4nons  fetoicût  bien-toft  dans  le  Ciel ,  vau  quel» 
Théologie  nous  appien^que  le.moiudre  d*eutl| 
plus  de  ronaoU&nce  naturelle  que  tous  les  èiom* 
mes.  Eufin  ce  qui  nous  donne  plus  de  moyens  pout 
atriiicr  à  noftre  dernière  béatitude  nous  oblige  dar 
motage.  Or  l'opinion  des  Stoïciens  xeglaot  1«« 
a&cf  de  DOS  Yolontcz*  ficcompolant  nosmoeur^ 
£odQxsûéaxcïA  à  la  xaifout  icfSi^ic  faire  des  de  . 
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frez  qui  nous  doiucnc  cieuer  à  yn  comble  delà 
cioierc  fcliciié.  C'cil  pourquov  il  copclud  que  les 
^   carieax  doiuent  fuiure  la  premu^re  de  ces  deux  fe- 
fl-cs ,  à  l'çauoir  celle  des  Pcripaccticiens  >  mais  les 

Îrças  de  bien  doiucâC  accédai  rement  s'atcachcr  à  U 
ecoode  j  à  ft^auoit  à  celle  des  Scoïques«\  ^ 

Le  j.dift,  qii'il  yaencorc  trois  autres  feâcs 
fort  célèbres  qui  lemblcnt  cmbraller  tout  le  refte  > 
qui  pat  coDfequenc  nous  peuuent  ouurir  leche«* 
tnin  à  vne  conclufion  générale.  C*cfl:  pourquoy  eU 
les  ne  font  pas  à  oublier  en  cet  important  choix  » 
l*vnc  cil  des  PyrrhonicDs  ,  qui  doutent  de  toutcf 
-chofes»  &  qui  difem  qu'il  n'y  a  fcieoce  de  rien  ^ 
l'autre  cft  de  ceux  qui  ne  doutent  de  rien  ,  &  qui 
croycnt  fcauoir  togt  i  la  tioificfine  eft  de  çevix  ^ui. 
ne  lontyy  daqs  le  doute  ny-dans  la  parfaite  certitu- 
de ,  mais  dans  la  recherche  de  la  ▼eriic  qu'il$ 
croient  trouucr.  Les  premiers  fondent  leur  opi* 
aion  fur  cette  maxime  receuc  :  Qu'il  n'y  a  rier>  dans 
l'entendement  qui  n'ait  efté  pallé  par  les  fens>  8c, 

2ue  les  feus  cflans  trompeurs  >  toutes  nos  connoif-» 
incesfontneccllâiremcnt  telles,  que  comme  nous 
n'apperceuons  que  reâencedes  choTcs  ^  ^i  enco^ 
icnous  cil  bien  fouucnt  cachée*  nous  pouuons  di- 
re <pxc  nous  ne  connoillbns  xicn^  &  que  u'ayans  que 
4e&  truchemens  rilincux^  nous  n'auonspoin;  d'a^ 
(feurance.  Mais  on  peut  dire  à  ces  gens-là,  que 
n'ayans  pas  meGne  Icxence  dç  Içuis  doutes  ^  il$  ne 
les  doiuént  pas  faire  |>aflerpbui  niaxîme  (depaon?^ 
fttatiure  »  ou  Wé  s*ils  errpenlçnt  aubir  »  iï  font  qu'ils 
auoùent  qu'il  y  a  fçicuce  de  quelque  chofc»  S'il  y  a 
fcience  des  douces  »  'po||^quoy  p*y  aur4?t'il  pas 
fcience  des  certitudes  *  veu  melmc  que  la  çeititu^ 
dceft  plutoft  matière  dç  fcience  que  Iç  doute.  Da- 
uantage  Ci  les  fens  font  touiîours  trompeurs,  il  fauç 
dire  qu'ily  ades  paifl'ancei  qui  agilians  fans  em<« 
pefckementj  n'arrîuent  iamais  à  leur  fin  >  qu'il  n'y 
jdi  point  d'objet  particulier  à  ^ciia^^  fcw  ^  VÇ\J 
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qu'il  prend  toufiomsPvn  pour  Tautre.  Et  fihoftre 
cntcndemeac  eit  toufiours  abasc  y  il  efl  de  pire  cô- 
ditioiique  les  facuitcz  des  bnices.}  qui  fe  jepofenc 
en  embraiTatic  leurs  objets-  Enfin  ces  refveutstîe 
pcuucnt  pas  ignorer  qu'ils  exiftcat  reériemenc ,  \cu 

*  qu'ili  agilient ,  &  qne  i'cilrc  eft  le  fondement  de 
toute  aâion.  S'ils  connoiflènc  donc  qu'ils  exiftentji 

-  pourquoy  ne  connoiflrom-ils  pas  par  quelque  forte 
de  proportion  Texiftence  des  autres  ciipfes  ?  Ceujç 
qui  croyent  tout  (cauoir  ne  foqt  pas  gueres  plus  ipr  ' 
telligeas  >  que  Veux  dont  xibus  vcnoiis^  de  parJcr> 
Les  autres  offènfënc  la  vérité  en  la  niant  >  ceux-Cy 
rofFenlentauflieo  croyant  qu  il  n'appartient  qu*à 
eux  de  la  court  ifer  »  &  que  dû  puits  dfe  Dcmocrite 
elle  leur  ell  montée  dans  le  cerueau  j  Ils  fe  fondent 

-  fui  ce  que  noftre  entendement  edant  le  fu  jet  des  ef*  ^ 
peces  intelligibles  qui  copciennent  >  difenc  ilç  >  ea 
effet  ou  en  puiâance  les  imptcfltons  de  tous  les 
objets  >  il  faut  dire  que  fi  toft  que  nous  formons  vnc  •  ' 
Connoillance  >  nous  csnnoifibn  s  toutes  cho&s.  De^ 
plus  9  iî  n*eft  pas  vray  femblabie  que  les  fens  ayént 
leurs  objets  dctermincz  &  infaillibles  ,  &  que  Tin- 
te! left  foit  toufiours  à  Ja  recherche  des  fcicnces>  &ç  .  ' 

Îp'il  ne  fè  repo(è  que  datis  fou  inquiétude.  Enfin  la 
agcflc  &  la  vérité/ont  fi  amourcuies  de  noilre  cf-  ^ 
pritjqne  ne  trouuant  point  où  loger  honnorable* 
ment  >  elles  s'y  viennent. concentrer .  Voila  çertes 
de  belles  idées  »  mais  pour  auoir  de  l'apparence  el- 
les n'ont  plus  de  folidité.  le  demande  a  ces  fçauas,  ' 
qu'elles  veritez  ils  connoilfent  fi  facilement  r  bien 
que  les  autres  efprits  les  tiennent  fi  difficiles  à 
connoiftrc  >  ou  c'ell  la  vérité  crece  qui  efl:  leur  ob- 
jet #  ou  Tincrcce  quieft  le  terme  de  leur  parfaite 
întclligencc.  Tonr  Hncreéc  »  elle  n'eO:  propTemcrit 
connoifrablcqu'à  elïc-mefme  >  nous  ne  la  voyons 
icy  qu'en  enigmei  nous  pouuons  bien  démontrer  ce  y  ^[  ' 

qu'elle  eft>  mais  non  pas  çe  qu'elle  cft  en  ù,  natuj»  i 

9 


Uiymzeu  by  GoOgle 


CONTE  RÉN  CES  P  VBLI  Q^E^ 
Celay  qui  a  (aicnoftre  râifoii^eft  coufiours  par  it& 
fus  elle.  Combien  a-t*on  demeure  à  connoiftre  cet 

" ouarage diuia }  combien  y  a-c'il  eu  d*erreuts  furljC 
nacoxe  decer  efti«  qui  eft.le  leul  Dcceflaire'&  veci-^ 
table, &  la  première  vérité'  ofîgînaire  iSi  nous  re- 
gardons le  vray  qu  on  nomme  crée  pour  cftre  dcw 

•  noilre  condidon  »  il  ne  laide  pas  de  nous  eftre  bîea. 
caché.  Noas  ne  connoilibns  pas  la  vérité  des  eflen* 
«es  que  par  celFcs  des  accidens  >  &  ceux-cy  que  pat 
àcs  efj^ece^  qui  le  corrompent  bien  ibuuenc^ou  dans 
Je  milieu  ».  ou  dans  nofbe  organe*  qjî  peut  fçauotr 
tombien  vne  fourmy  a  de  parties  l  Maii  comment 
conuoifbions  nous  paxfaiccmLçnt  les  autres  cho/e h, 
vca  que  nous  ne  nous  cônnoiilbns  pas  nous-meC*^ 
mei  îNous  nous  fonomes  intimes»  8c  nous  nous, 
femblons  inconnus.  Nous  ientons  bien  que  nous. 

.  agiilbns>  mal;$  nous  ne  fi^auons  pas  commenta  te 
«eantmoios  la  (iibftance  Se  la  mode  de^^aâions  (bnr 
enfermées  dedians  nous-mefmes.  L'opinion  de  ceux 
qui  recherchent  la.  vérité  me.  femblc  doni::La  miciU 
Iteure  comme  la  plus  af&tnée*.  Ce  n'êft  pas  qu'ell«^ 
nefolt  difficile) vcu  qu'elle  nous,engagc  dans  vn  tra^* 
«ail  conriuueU  6c  que  c'cll  le  fupplice  que  rEfcrita!^ 
le  dix  auoit  elté  donué  aux  hommes  pour  (atisfaîre 
^  pwmt  tout  enfembie  leur  curiofité  naturelle.Mals: 
il  faut  regarder  que  le  trauail  elb  rdcmcnc  des. 
grandes  amcs  j.que  i*aâion  ed.  vue  nurque  d'in.^ 
mortalité  »,  Se  que  noiis  nç  celions  d'eftre  que  quaBtft; 
nous  celions  d'agir.  Vne  fclencc  qui  tient  touliours, 
l'eipiit  éueillé  eit  préférable  à  celle  qui  rend  vn 
t>on  agent  oifeux  »  Se  qui  l'appauurit  en  luy  perliu* 
dant  qu'il  a  alTcz  de  richcfles.  Dauantage»  ou  ncr 
pcutnier  qu' vne  opinion  qui  a  le  plus  de  ieâ:ateur5jto< 
#c  qui  efl  plus  éloi  ^ncè  de  l'erreur  >  ne  foie  la  piu^ 
firoche  de  la  verit^i^^ou  du  moins  de:  la  redemblan^ 
ce  Of  eft-il  que  la  plufpart  des  hommes  font  dans 
la  rechctcKe  des  chofes.  Ceux-là  meibae  qui  font. 

4*wadttb 4t<Eb:cAckcii6ii^^    cous  les  iamt  4|l& 
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binons  pour  l'eftablità  Les  Aftrologues  s'âttachcal 
à.découuiir  de  nouueaux  aftres^les  Chytniques  tè* 
'chcrckent  de  nouuenux  fccrecs  *  comme  les  Medc*» 
cins  de  npuueaux  remèdes  s  les  Fhilofophes  trou^ 
uent  toas  \ts  ioats  de  douttelles  opioionsscDfincha*' 
cun  fongeà  rencontret  ce  qui  cft  encore  cackéi 
C'cft  pour  cela  que  la  fcicnçe  eft  appellcé  vli  Oirc*» 
fbrj^pourcc  qu'il  eft  bienenfouy.  Eûtio  ceux  re^ 
cherchent  la  vérité  èn  font  plus,  proches  que  ceux 
qui  lanieno  ou  qui  croyenr  rancir  trouuce  i  car  Ht 
ne  defeipercDr  pas  de  la  teocontxcr  t  &  ne  manqueac 
pas  par  vn  excès  dé  pr^6inpcion  à  trouuer  cette  it- 
chc  mine.  Et  après  l^eaucoup  de  recherches ,  ou  ij,s 
trouucDtlaTeticé  )  bu  ilsQcia  reaconcreront  pas; 
S'ils  la  troauent»  ii$  auront  phis  de  plaiilc  à  poflèdct 
ce  qui  leui^  a  le  plus  donné  de  peine  :  s^ils  ne  la  peu- 
ueut  pHS  trouuer>  ils  auront  Thonneut  de.inouiix^eQ 
ceuc  behc^echexchei&  cette  Dcelfequi  np  lie  nmiu 
tre  pas  icy  aleur  veuë)S*y  matiifeftcra  ailleurs,  ^"s 
ont  encore  CCI  auantage  >  qu'il  n'a  pas  tenu  à  eux 
qu'ils  ne  rayent  trouuée  t  &  que  fi  elle  n&s'efl:  pas 
prefentéeà  leur  efprttsiilsne  1  V^t  pas  aufll  piiiê 
pour  vne  autre.  Ils  ont  demeure  dans  ce  difficilcifc 
agréable  entre-deux  de  rerrçur  &  de  la  yeiit^. 
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DEVX  CENT  IX. 

CONFERENCE 

S  il' efp  rit, hum  a  in  ejïhornfsn  fcs 
opérations^  ^ypur^uoj^ 

PVis  qu'il  faut  demeurer  d'accord  qu'vnechofc 
foie  auanc  que  d'en  chcichex  la  xairon ,  iQÙimc 
^Ue  nous  ne  ferons  point  en  peine  de  ce  fairctpour** 
ce  que  refprîr  humain  n*cft  non  plus  borné  en  fes 
op«racion$  qu'eu  fa  durce.  Car  tout  ainfi  que  1-E* 
ftâi  s*appelIeroit  mal  à  propos  borné  »  donc  le  Koj 
feroit  Monarque  de  tout  le  monde^non  plus  que  le 
Parlement  qui  connoiftroit  en  dernier  reflbrc  de 
toutes  les  affaires  d'vn  Eftat  »  de  mefme  il  n'y 
a  pobt  d'apparence  de  croire  que  refpric  d<r 
rliomme  foit  borné ,  lequel  fe  promené  Kbremenc 
dépuis  le  centre  de  la  ;eirc  iuiqu'au  .firmament» 
dcquoy  ne  fé  contentant  pas  >  il  fe  porte  fui  lc$ 
aifics  de  la  foy  iniques  dans  le  Ciel  empyrée  f 
voire  à  l'aide  de  fa  mémoire  >  il  fait  vne  reueué 
psr  l'infinité  des  momens  de  tous  les  fiecles  paf«» 
iQZ,  dans  chacui\  defqucls  il  n'en  obferne  pas  moins 
qu'il  fait  au  temps  prcfent.   Ce  n'cft  pas  tour» 
ion  inuigination  le  guindé  au  delà  des  cieux  Se, 
de  leur  vuide  imaginsdre  »  voire  il  s'en  forge  vnç 
infinité  d'autres.  Apres  quoy  fe  reflechiflant  CaXf 
foy-mcimc  j  ilfait  vn  nombre  infiny  de  rapports 
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Au  monde  corporel  âu^c  l'incelligible  j  produit  des 

termes  ,  &  d^iceux  des  propofîtions  &  ïaifonnemcs 
{âus  nûmbrci  doapc  I*cilre  a  viic  iniiauc^de  coacç«^ 
ptiôs  de  toute  fbtce>  &  par  des  mu^entioas  dè  mémt 
étendue»  imite  en  fon  genre  les  opcratios  du  Créa-' 
teur.  qui  plus  eft,  lors  qu'il  lemb^c  auoir  tout  cpui- 
fé^ibn  pouuoit  n'eil  pas  moins  capable  d'infinies' 
autres  produâions.  Ce^uiXeprouueayfèment  par 
l*induÂion  de  toutes  les  opérations  de  noftre  ame  s 
car  il  a  beau  appreadre^il  n'en  eii  iam  a*  s  railaiic^  ny 
fi  fçauant  qu'il  ne  prenne  touliburs  plaifir  à  fçauoit  ' 
quelque  chofe  de  nouueau.  Noflrc  volonté  a  beau 
élire  obcïe  &  contcutée  en  tout  ce  qu'elle  cboific  »  * 
clic  veut;  toufiours  vouloir  >  &  ne  s'en  laûè  lamais  » 
moins  cncor  Timagination  »  les  rêveries  de  laquel- 
le nous  plongent  en  de  nouuelles  fantailies  >  comme 
vn  abilme  en  aj^pelle  Yn  antre.  Cela  fe  void  auilt^ 
dans  fes  opérations  externes  >  car  vn  'fheoîogien  ' 
peut  il  faire  tant  de  fermons  qu*il  ne  ||y  refte  plus 
lien  à  dircîvnMedecin  fera-tll  tant  d  ordonnances 
qu*il  n'é  puiile  plus  faiie^Et  pource  que  les  Mathe* 
matiqucs  font  les  plus  certaines,  feignez- vous  y  on 
marquez  en  effet  tant  de  chi&es  que  vous  voudrez  * 
vous  n'y  en  fcaurlez  tant  mettre  qu'on  n'y  en  puille  '  - 
cncor  ad  jouucr  vne  vni.tc ,  vt)ire  cent  mille  de  cent  • 
millions  de  fois  cent  mille  5  après  lefquels  tout  ce* 

3ue  vous  auiez  fait  a  aufli  peu  remply  la  pui (lance 
e  Tame  >  &  borné  fon  efprît  >  comme  s'il  n'y  auoit 
point  encor  pense  >  les  eJpeces  immatérielles  >  co- 
rne elles  font  j  n'occupans  poir^^de  place  dans  les  . 
fens  internes»  qui  diiferent  des  externes  en  ce  point 
ue  ccux-cy  le  laflent  de  leurs  obicts  >  l'oreille  ^ 
'entendre  les  plus  belles  chofes  du  moude>^le  pa- 
lais Se  la  langue  >  des  meilleures  faneurs  >  comme 
l'odorat,  le  toucher      -l'œil  mefmc  à  la  longue  ' 
de  voiries  plus  belles  chofes  smais  les  fens  intei- 
nés s-enipcrfeâionnçnt >  &  ne  s^en  l^^nt  point.' 
Plus  noftre enteadeoicnt  f jait ,  plus  il  veut  f^auoir 

Gv      .  . 
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ic  ïc  plaill  en  la  Icicce  La  laUô  en  cft»qac  les  e(p^ 
#c$  intelligibles,  agifiènt  fiur  nqftre  intdleâ.»  &  Ic^ 
images  far  nôtre  mémoire  d'vnc  manière  tout  à  fait  . 
épuïcc  de  lavccafle  dcla  ouciercj  failant  abftraâion^ 
«fe  la  première  c^u'anrfâicnos>(êns  dtsefpcces  (en«- 
fibles  tif^s  des  corps  mefînes  qu'elles  reprefentent: 
De  forte  que  ces  cfpeccs  fenfibles  font  bien  Textraît: 
i\x  corps  mais  les  înrell\gçnces  font  eacorextraitesi^ 
ét  ce  premier  exti  ait:»  &  par  ce  moyen  entièrement  : 
(piritualifces  ;  D'où  vient  que  refpric  les  fou- 
haite.  fans  fin  i  comme  chaqac  chofe  fa  perfc* 
Aion  Se  par  ainfî  ne  troune  iamais  de  borne  à  fes* 
fondions  i  la  fatigue  qui  furuient  à  fes  organes  nc- 
luy  deuant  non  plus  eure  imputée  quc  la  vicillcAèà: 
Tame  s  &  lors  que  ie  me  lailc  d*vn  beau  dilcourSf» 
ce  n*e{i:  pas  mon  efprit  f  •  &Veil  mon  oreille:  qnL 
fc  laflè.  Ainli  i'itnagc  cjui  reprefencc  vn  obiet  infiny 
ne  doit  pas  eftre  l>omce  ii&  les  T  heologiens  ^  Mei>- 
taphyficien^'acGordent.que  l'homme  eft.rima* 
gc  de  Dieu.     Ce  qui  ne  fc  peut  dire  du  corps  r< 
mais  de  l'ame  >  &  particulièrement  dc.fon  intelii'» 
gence  9  .qui  approchede  la  diuines -dont-.nodre  efprit: 
cftant  cftimé  comme  -vnc  portion ,  il  faut  qu'vn  toua  : 
infiny  en  cllcncc  ait  des  parties  infinies  ea.mefme. 
genre;  D'aillenrsynoike  efprit  eftant  crée  pour:  con^ 
,  Boiftre  leGrcateurâ&  leGrcateur  cftât  infiny,ce  quii 
peu6.cônoiftrc  doit  auoir  vnc  puillâce  infinie  autre- 
met  il  y  auroit  quelque  pioportio  du  finy  à^rin^ny») 
ce  qui  n'eil: point.  Oe  plus  l'èfprit  humsiin  qui  peut: 
parler  de  la  nature  de  i'infiny  ,  &  de  fes  proprictcz*, 
îioit  eftre.  d*vne nature  infinie»  puis  que  ce  qui  coixu 
precÉd  eft'taoiouts  plus  grand  que  ce  qui  eft  côjpriss; 
car  auec  ce  quai  contient  vn  autre  5  II  fc  cotk't  foy- 
mcme.Et  cette  belle  inquiétude  ^c.  noitie  eiptit  >  à 
rçauair  de  toat>  montre  quil  les  peut  rçauoir>  n'ayae 
point  de  puiflacc  naturelle  qui  ne  fc  puille  rcduire  à* 
l'aâe>  6c  la  fcicnce  de  toutes  cliofes  cilant  vn  obiet: 
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Aalenàetit»  puis  qu'il  ne  paroili  point  à  noftrc  cfpnt  . 
d*autre  dlUmâion  entio  le  finy  àc  infiny  que  celle 
qu'il  y  metjii  doit- elhc- capable  d'infinité ^veu  qu'il 
ta  conçoit  J  car  dire-  qu'il  ne  la  peut  eonceuoir 
qu'imparfaitement^  a'cmpecbe  pas  qu'il  ne  U  coo* 
^oiue  luffi%EnineQC  »  puis  qu'il  comprend'  cettë  in* 
traite  de  la  mefuie  fa^on  que  nous  i'cnccdons.  Voirc 
fii'oQ  définit  rit]iîiny      ce  qui^ne  fe  peut  couceuoit 
iioftre  efpric  feri  tel  $  fou  eu»ce  n'eftant  pas  coq*' 
ceuable  ,  ains  feulement  connuilVable  de  mcfmc  v 
façon- que  la- diuinité  parfes  fculs  eiFecs  qui  font  ^ 
auili  iaiinisf'  non  feulement  dans  fés  pibduâionn  in-^  . 
t^erieuresjtnais  aulU  en  fes  ouuragesitelles  que  £bnt- 
fc^  inuencions  qui  font  infiniec. 
Le  ir»  diit  y  Qgie  Tefpr it  de  1  '  homme  tandis  qu'il  eft- 
attaché  au  corps^  aueG  lequel  il  ne  fait  qu' Vn  &  mé^ 
^le  indiuidu ,  eft  obligé  d'agir  à  fa  manière  y  &  s'y 
accoounoder  r  non*  feulement  dans  les  opérai 
lâons^  des  fens  externes  qui>  borinent-  &-  limitent^ 
rellcmcnt  l'àme  >  qu'elle  ccflê  de  voir  fi*toO:  que  le 
corpsn'a  plus  d'yeux,  çaais  dans  celle  des  fens  în^- 
c<rnes  J^qul  dépendent  fi  fort  de  la  difpofition  dû^ 
mefme  corps  i ~que  les  membranes  dii  cerueau  ràfla-^- 
imces  apporte  ncceflairemenc  le  dclirervn  vieillardi  • 
déciepuc>  bien  que  par  fa  Icience  &  longue  expe^  - 
-  rience  il  dût  mieux  raisôner  qucle-ieune  liôme^dit^ 
éts  forocttcs  5  &  paroili  derechef  enfanta  Ge  n'cft.'  ' 
donc  pas  mal  à  propos  qu'on  de  mande  pourouoj^'  - 
yèfpnt  haouineli  borné  ^çar  douter  du' i[  leloit^ 
c'elt  ne  fe  lojiuenir  pas  qu'il  eft  cîrconicrit  dans  ce- 
corpt>  là>  doni  la  cixcôfcrece  extérieure  le  borne  cn« 
telle  fone  i  qu'elle  ne  peut  exercer  aneune  fûnâld' 
Hors  d'icelu}  rAuffi  l'efprit  humain*  cheithacit  s% 
^  cil  borne  j  montre  bien  par  là'qu'il  n'a  pas  vue  con-- 
lloi(Iàac&  abfoluê  de  fon  eftre  >  &  |^artant-que  fon^ 
kitellig;ceel)>limitée.  Noftre  etprit  eft  bien  l'ima- 
ge de  Dicut-mais  non Dieu  mefme  i  ce qu'il  d'euroît" 

oitrc  ^out  ciU<rû^/  >'gais  q^'il  n- y.  en  peut  omiO^ 
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qu'vn.  Le  figne  eft  moins  excellent  que  la  chofe 
gpiiice  .  &  le  poauoirdes  Rois  bien  plus  grand  aue 
celuy  de  leurs  portraits.  Puis  qu'on  ne  peut  fans 
doDcr  des  parties  à  Dieu>noftrc  efpiit  nepcutcftrc 
*'vne  partie  de  la  diuinitc,  laqucUes  eft  étendue  p.ir 
tout ,  ce  dit  Leliius  »  par  vne  amplitude  emmeotc 
de  ion  eftre  t  non  par  parties  t  mais  pat  toralîtez  >  Se 
eft  informée  en  chaque  chofe  fans  eftre  cxclute 
d'ailleursjcft  au  dehors  fans  telfcr  d'cftre  au  dcdâsj 
n'eftat  qu'vne  feule  &  iudiuiiiblc  en  fa  naturcjté^ 
pond  à  toutes  les  chofes  multipliées  ôc  diuîfibles  > 
d'où  vient  que  noftre  eipiit  ne  fe  peut  autrcmeuç 
dire  partie  de  Dieu  9  iinon  comaie  î'eifèc  ell:  partie  - 
lie  fa  caufê.  La  çonnoifllance  quil  a  de  Dieu  naturel* 
Icmcnt  cfi:  fort  imparfaite  >  6c  celle  qu^it  a  furnatu- 
rellcm^nt  vient  d  vn  principe  externe  >  qui  eft  la 
grâce,  ^ant  aux  fciences>n'ayâs  pas  efté  inucnrées 
toutes  à  la  foif»  c'eft  bien  figne  que  les  conoiiranccs 
des  iauenteurs  eftoient  bomccs  i  &  de  fait  y  à  pc^jne 
t>ouuons-nousconceuoirreflènced'vn  p:^pIlloâ.  61 
noftre  efprît  cherche  toûiours  à  f.  auoir  >  il  fçaic  à 
tncfure  qu'il  l'apprend  fa  connoilVaoce  a  plus  de 
def<iut  que  de  pertiâîon.  Pour  vouloir  tout  f^a- 
noir»  il  ne  s'enfuit  pas  qu'on  f^ache toutes  cho* 
fes,  corne  Lucifer  ne  fut  pas  Dieu  pour  auoir  dcfuc 
de  l!cftrcj  &  ce  defir  prcluppofc  pluitoft  \  n  dcfaLt 
quWne  abondance  »  moins  vne  infinité  Mainten.  nt 
pour  f^auoir  d'où  vient  que  noftre  cfprit  eft  limité 
cela  peut  procéder  de  la  part  de  Tobjets  (^ui  ne  luy> 
eft  pas  rcptefentéf  comme  ie  ne  voy  ^as  a  Paris  ce 
qui  eft  à  Tolofc  >  bien  qu'il  foît  vifible'à  mon  oeil  > 
ou  bien  du  défaut  particulier  de  Pcfprit  qui  ne  con- 
TOift  pas  mcme  les  objets  qui  luy  font  reprefencczi 
car  il  eft  intime  à  luy-mefme  9  &  il  ne  pebetre  pas 
le  fond  de  fon  cilre.  De  fait,  la  faculté  d'vnc  ferme 
abfolument  limitée  >  ne  peut  pas  eftre  iniiaie  :  or 
Tefprit  n  eft  qu'vne  puiflance  de  via  forme  rai-- 
Tonnablc  i  &  c^uc  forjpae  çCUm  joiutc  à  ype  ma« 
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Attt  finie  $  aucc  laquelle  elle  fait  yn  eflre  cofxi«  ' 
plct  >  ne  peut  pas  élire  illimitée  ,  la  partie 
eftanc  toufiouis  moins  pai  faite  que  Ign  tout  >  puîs^ 
qu'il  la  ftcontleoc  auëc  d'autres*  D'ailiturs  >  vné 
puiflânce  dont  les  opérations  dépendent  de  quelque 
faculté  bornée^  ne  peut  pas  auoir  voc  capacité  in- 
finie ;  Te^iic  donc  dépendant  de  l'imagination  Sc 
ics  fens  externes  qui  lont  limitez  en  nombre  &  eti  x 
cflcace>  ne  peut  pas  eltre  infiny.  AuiTi  elVil  de  la 
nature  des  choies  créées  que  d'eûre  bornces  y  poui> 
ce  quWles  Ibnt  prodices>Q' appartenant  qu'^à  la  pte- 
niicre  caufe  d'cltre  tout  ce  qui  cil  poil  bic  d'eltre  > 
pource  qu'elie  cit  d'ellc-iiieime  ;  Toutes  les  autres 
caufesiau/tl  bien  gue  les  effets  éftâns  eirentiellemiéc 
défe^tueufes .  Enhn  le  propre  de  Piiifiny  eftant  que 
rie  ne  luy  pjiilc  eltre  adiouftc,noftre  efprit  ne  peut 
eftre  tch  v^tU  qu'il  revoie  tous  les  iouts  de  nouuelle^ 
cônoillances^  &  côme  vn  fonds  qui  fe  pçinc  de  cou-  > 
leurs  eftrangcres.  Il  n'y  a  donc  point  de  difficulté 
qu  il  ne  ioïc  bornci  yeu  meime  que  tous  ces  ouura^ 
ges  font  terminez  f  non  leulement  en  leur  (itcoo^ 
icxiption>  mais  aufla  en  leur  durce*  > 


.  t  S'- 
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CONFERENCE 

J'//  ny  a  rien-  datif  ri'itelleS^' 

les  feus. 

CEux  qui  ont  comparé  ooilrt  entendctneiie  àtfr 
Souttcraib  logé  oan^  Ton  fort  qu'il  ne  quitte* 

iamais  j  dautanc  cjue  les  allaurs  continuels  des  en-^ 
jQcmis  y  readeat  fa  prefeucc  entiercnatnt  ncceilkirc 

£ottr  la  confeniatîon  de  la  piace^lm:  les-murJHIles  de? 
iquellc  il  tient  fcs  feniinellcs  qui- luy  font  raport 
de  tout  ce  quiic  pa(lc>n'ont  pas  mol  rencontré  i  car 
l'entendement  ett-ce  fouacrain  f  les  •  feus  exceruef' 
£bnrfés  écTiauguette^î,  par  le  {cul  rapoct  deCjueJIeS' 
il  cft  informé  de  tout-  Ce  qui  fe  prouuc  parce  quc-^ 
les  cufans  n*acquierencaucane  fcience  ny  cajiacitéf* 
Hnonà  mefure  qae  ies  organes  de  leurs -iens  eftans^ 
dcllcchez  de  rhamidieé  cxccilluc  qu'ils  ont  appor-- 
ré  da  vencrc  de.lcur  mcic  ^  ils  fe  croauent* capables*^  ^ 
d^exercer»  quelque*  fenûtion  >  &  lors  quHls  ont'leS^ 
organes  des  fcns  ^xccrnc^  bien<îifporc7.,&  ceux  de-' 
Ainezaux  dilcipHnesi<^ui  ibm  la  veu&âc  rouye^  ils^ 
agpreaaeDt  beaucoup  mieux  &  plus  promptemensi* 
comme  .tu.  contraire  ceux-' qui  naiîlent  lourds 
aueu^c^  uc  luai^^aà  Tçiilciuîac-  mueis  ».  mais  jj^uP 
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^liotai^que  les  beflcs  bxatesf  voircia  (uidîtéTêoIe: 
iipporte  cette  btutalit^  r  car  ity  a^mefoie  mo£or«-  " 
tion  entre  les  fens  &  leurs  objetsi  qu'entre  î  S' par- 
les qui  doiacnteftrc nourries  »  &  les^alimeos.  Touç: 
atnfi  doc  qaele  pain  ap^Iiquca  la  inain  ncle  fçzrj^' 
roit  nourrir  rnaaiV  il  doit  cftreprcmîèrem*  ciiilifiër 
dans  reftomachjpuis  fanguifié  au  foyejainfi  l'obiet. 
*  appliqué  à  renteodement^  s'il  Ce pouroit  faire  ne|j|||^ 
(fauroît  îtiftïaîrc  ny  eftiic  cSiitt  de  luyHl  dbit  cftre:  - 
grealablemcnt  fpecifîé  par  les  fens  externes,  &  ima-- 
gihéparla  fantaific.  Alors»  &  non  gluftoftil  cft  du; 
gibier  de  rintellcâ  f  lequel  autremem  eftàut  tour 
ipirituelne  fe  peut  accSmodèr  au  corps  &  à  la  Hia^ 
tiere.  D'aillcurs-s'il  arriuoit  qucl^jue  connoiflàncc: 
jr  nofbe  entendement»  elle  luy  yiendioit  nacur^«- 
mène  ou  fdrnaturellenncnt  v'^aow  le  preoiicf  f  pOTT— 
ce  que:  toute  aftion'  naturelle  fe  fait  par:  quelque* 
moyen»»&.il  n'y  en  a  point  cotre  le  corps  &  refpriti: 
â^àuttes  que  les  feos  externes:  Cc  féroit  doc  le  der^- 
nier,  auquel  cas  il  s'cnluiuroit  quelanarureo'èn/ëi 
roit  pas  capablejveu  quçi  rie  ne  le  fait  en  vaift>&  que:  ^ 
C5  n'a  point  dejrccouts  aux  roycs  extraordinaires»*' 
finon  lors  c|uc  les  ordinaires  ttiàiiquent.  Bref>fi4*io«- 
tcUeû  auoit  quelque  conooillance  de  foy  &  au- 
ereinenr  que  par  lès  fens ,  elle  feroit  conforme  ou  v  ' 
difFèrentc  des  autres  i  Won  diffi:rente»raî:  rinteilefti: 
ne  laxonnoiftroit  point ,  vcu  qu'cftaot  (impie  il^'a—  - 
gît  que  d*YJi€*  mefme  façon  ».iion  conforme  >  puisi 
que  les  autres  coimoiflànces  neotieiie  par  les  fens  f  i 
&  cclle-cy  n'en  feroit  pas  venue.  Finalement  en  ce: 
cas  rintellca  d*  va  enfant  ne  j[eroit  pas  vnc  table  ra- 
ïc,  &  par  confequcot  neferoK  pas  cap^ablc*  comme:  ^ 
il  i*cft,de  toutes  connoîflances  i'coinmc*fi  rceUi  - 
eftoit  coloré  jil  ne  feroit  pas  boniuffc  des  coa--  ^ 
leurs»  TOOfiltts  queialanguc-durgec  Oc  bile.» 

iàueurs. 

/  Le  X.  diff ,  Qu'vu  Pbilofoplie  dîfolt  au  ce  grande: 
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i'hommci  vcu  qu'il  tient  noa  feukmct  de  toutes  les 
Ties  ècs  choies  animées»  nuis  auiU  de  celle  de  Diea 
comme  il  cft  d*vn  cofté  fenfiblcfcic  Tautic  il  eft  rai- 
fjiinable.  li  clt  compofc  des  quatre  Glcmeusi  &  ne- 
antmoins  il  y  a  vne  moitié  de  fon  ellence  toute  îm« 
ïnatcriellc.  D'vne  part  il  eft  tcrrcftrc,  &  de  Tautrè  il 
kÙ.  plus  pur  que  le  CicI  i  il  tient  de  l'ange  6c  de  la 
^P''^^^  '  Tes  opérations  mctiiics  les  plus  délicates  ibnt 
meflces  de  la  matière  >  fou  intelligence  eft  accom<^ 

p;gnée  des  fanrofmcs,  &  fon  cfpric  n'cll:  iamais  fi  c- 
p^rc>  cju'il  ne  icmible  vn  peu  naateiile-C  clt  ce  qui  a 
fait  dire  à  Axiilore,  qu'il  n  y  a  rien  dans  l'intelleâc 
qui  n'ait  pati'épar  les  fens,  &  qu'iis  fcrucnt  de  trii-r 
chcmens  d'iutv  rpi êtes  de  baiic  condition  à  vnô- 
haute  puillance.  l'cllimc  au  contraire  qu'il  n'y  a 
rindansnoftre  efprit  qui  aiceucômeice  auicc  les 
icns  ,  pour  ce  cni'cftanc  vne  puiilance  fpiricuellc, 
il  ne  doir  pas  citrc  attache  à  cette  lourde  mall'e  i  car 
fi  on  le  rcd  materieUon  luy  oftc  la  qualité  d'clprit  de 
d*intcllîgcncej&  il'n'y  a  point  en  Hiome  de  rcllem- 
blancc  à  Dieu  que pai  vne  faculté  qui fcmbleeftre 
toute  diuinci  pource  qu'elle  viêt  immediatemct  de 
Dieu>n'v  ayant  aucun  agent  créé  qui  puiflc  produi- 
re vnefpritj^  par  côfequent  c'eftpar  vne  parfaite 
rpirituahcé  feule  q^e  nous  approchés  de  la  premie« 
rcîncclUgence  >  ce  qui  celferoit ,  fi  elle  eftoitfii^ate« 
riaitfée:  autrement  ce  qui  nous  rcndroic  femblables 

.  au  Créateur  >  nous  égaleroit  pareillement  aux  plus 
baffes  créatures  >  &  nous  feroit  reprcfenter  Dieu  8c 
la  boué  tout  enscblc.  Au/îî  ne  pei:t  on  diflînguer  la 

r  laîfon  d'auec  Tjnftinft  des  belles,  quen  anoùant 
que  celuy  cy  eft  fenfible,  Se  que  Tame  eft  pai;^<à{ruf  • 
les  fentimcs.Enfin  s'il  eft  vray  que  la  raîfon  &  U  li- 
berté ne  foiêt  pus  des  principes  oiganiques>elIcs  ne 
dépendent  point  dus  organes  -,  ^  c'dl  choquer  QOta- 
blemêc  ^immortalité  de  l*ame  que  d*vnîr toutes  fes 
opérations  auec  celles  du  corps ,  luy  faifant  vn  cô- 

p^gngadefQttciclattc.Defaic^s'iieit  vray  quel*3fc# 


bigitized  by  Googk 


w  ■  ■•  - 

•ET    ACADEMI  QVES.      •  r^f 
.  CKie  n'agliVe  dans  le  corps^linoo  par  le  corps  >  on  ne 
.  |>ettt  iugei  que  hors  du  corps  elle  puiflë  agir  fans 
corps?  ny  qu'elle  puiflë  fubfiitcr  rcftant  ftparéé  d'î* 
celuy  9  puis  qu'elle  ae  pourra  rien  faire  elianc  yiiie: 
Mais  en  la  mettant  comme  forme  Teparée»  fuiuaoc 
l*opinioa  de  Platon  >  oû  comiHe  forme  ynie  Iegere<* 
ment,  ou  comme  principe  vniuerfel  des  aûions  du 
CoipSi  &  feule  caule  de  plufieurs  cifets  qui  luy  font 
,  partîcuIierSf  feloD  l*aui$  de  pluiieursi  po  prouue  que 
.î'am^  agit  bien  plus  noblement  en  liberté  que  dans 
prifou5&  que  cette  aigle  yole  pluslibrcmenc*^ 
Ipltts  elle  eft  éloignée  de  la  terre.  . 

Le  5.  dift  ,  qu'vn  enfant  n'avant  point  Se  faifonr 
linon  après  que  rimaginacion  luy  afcruy  d'inftru-  • 
ment  »  Vinielligence  n  opcr^  que  par  le  moyeu  des 
.  fentimens  »  dt  que  lors  que  ceux  cy  n*agillènt  poibtr 
l'autre  cft  necclî'airemenc  oifeu(e. L'expérience  en- 
core nous  motre  que  dâs  nos  plus  délicates  penfces^ 
^  ayat  des  images  mea€eTiellcs>eUe$  ne  fetit  pas  tput 
a  fait  fpirîtuellesr  Les  plûs-lubtils  ont  cbnccu  Dica 
comme  vne  lumière,  ôc  communemct  on  donne  des 
aifles  aux  Anges  j  bien  qu'ils  n'ayenc  non  plus  der 
corps  que  Dieu  mefme.^  Et  ii  l'ame  entant  que  râi« 
fonnable  informe  le  corps,  comme  tiennent  la  pluf- 
part  des  Philofophcs  il  faut  que  tous  les  a£kcs  oc.la 
xaifon  dépendec  aufli  bien  de  la  malle  que  d'vo  pfin-  .  . 
cipc  fpirituel  :  autrement  on  tomberoit  dans  Ter- 
leur  de  ceuxquicroyét  que  noue  amen'eft  attachée 
au  corps  que  par  ailiuance  >  comme  vn  Marinier  eit 
vny  à  fon  vaifl'eau  >  qu'vn  homme  n  cft  cirehticlle- 
*  ment  compofé  que  d'vne  partie  >  &  que  ranimai' 
tai(bnoable  n'emporte  point  de  corps  da^s.  fa  pIe-^ 
micre  confticucion.  Aoifi  la  frenelie»  otf  quelque  au-  . 
cre  femblable  accident»  ayant  corrompu  le  fens  in- 
tcrae»  rintelligence  gaftce  auec  eux  »  ou  pour  le 
t&GDins  rafpeiid  uë  >  ny  plus  ny  moins  que  la  faculté 
de  ▼oir  en  roeil  creuc. 
Le  f •  diil  >  <^e  ceux  (^ui  veuleAC  ^uç  ks  feus  p^, 
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contribuent  tien  à  Taoïe  ,  font  trop  (piiituels  ^  coffi^ 
me  ceuic  qui  veulent  que  toutes  fes  opérations  en 
dcpcndcnt  trop  groffiers.  Il  faut  vn  milieu  encre  ccô 
deux  extiemitez  :  Bien  qu'il  foie  vray  que  la  pluf-* 
part  de  nos  intelligences  font  jointes  aux pperaticms 
delafamaificf  il  s'entrouue  neitmoins  qui  (bntpu-« 
remCnt  raifonnables  ,  ic  veux  dire  iodcpcDdantcs 
des  fens.  Les  penfces  groflîcrçs  de  quelques  vns 
iuftifient  le  premier  i  le  fécond  chel  le  prouue  par 
ce  qu'il  y  a  des  notions  dis  l'entcndcmcnr^  dont  les 
objets  non  feulement  n'ont  point  paiic  pas  les  fèns» 
maU  encore  n^y  peuucnt  paflerf&  n'y  ont  aucun  rap- 
port mcme  Je  biêfeance,  &  par  côfequenc  y  ont  c»- 
cor  moins  de  raport  necelTaire.  Nous  comprenons 
les  ckofes  purement  poliibles»  &  oèantmoius  efiet 
D*ont  pas  touché  lés  fens  >  n'ayant  point  efté  dans 

;  la  nature  j  elles  ne  peuuent  pas  auoir  eftc  Tobjet 
d  vne  puinance  qui  n'agit  que  fur  ce  qui  luy  a  e&é 
prcfenté  réellement  &  dans  Tcxciftance  tm&ixLt* 
En  fécond  lieu  j  les  colleftions  vrayes  ou  feintes 
comme  les  comparaifôs  i  relations  j  les  fécondes  de 
troifiépEies  o|>erations  de  noibre  entendenient  nV>nc 
iamais  pafle  par  les  fens.  En  croifiéroe  lieu,  nous  a- 
uons  des  connoiiraoces  de  Dieu  &  des  Ange^  >  qui 
cftans  par  dedtts  toute  forte  de  matière  >  (ont  pure- 
tuent  ô>irituelles  y  &  par  aînfi  ne  dépendent  pas  de 
nos  fentimens.  D'ailleurs  l  nous  connoiflons  les 
Tniue r fels>  &  toutefois  les  fens  n'agiftct  que  par  des 
connoiflances  particuliers  s^les  générales  n*appar- 
ticnact  qu'à  Telprit-Mais  les  feparations  des  Plato- 

V:'   fiiciens  i  qui  pour  eftre  ordinaires  ne  laUfent  pas  ^ 

~    d'eftre  merueilleufes^feruent  de  prenne  euidentc  à 
cette  conclûfion.  Comme  il  y  a  des  extaCcs  fumatu- 

f\l  belles  f  il  y  en  a  d'autres  qui  viennent  du  fonds  me- 
tnes  dela  nature^  8c  qui  détachent  noftre  ame  d# 

i^f^rnoutes  fes  operatiôs  exterieuresi  pour  ne  s'attacher 
qu  a  l'objet  de  rintelligécc.  Or  cçs  éleuati<||S  d'cG- 

^iks  qj^audt  ârooacc  de  teàips  en  teipfs  9 

K 
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iotrèndroieac  pas  les  fens  pcrclusjs*ils  auoiéc  quel<^ 
que  peuuair  fur  elles  f  &  l'ame^rs  ne  les  exclurcHt 
pas  de  fcs  myfleres,  s'ils  y  deuoient  touiiours  cftre  , 
©cceÛ'aircmenc  appeliez  Puis  donc  que  les  rcfulcats 
de  ces  tranfpons  font  immacericls  >  &  qu'ils  ne  fc 
font  que  locs  que  l'ame  cft  par  deflus  toute  matie* 
ïc  y  il  faut  conclure  qu'il  y  a  des  aftes  dans  poftic 
entendement  qui  ne  releucmt  point  des  ieas*. 

Le  f •  diftf  Q^c  les  chofes  p oifibleSf comme  la  to^ 
fc  en  hyucrJcscoHcfliionSiinefmes  fcîntes>  comme 
combattre  vnc  chimcrei&  tous  les  rapports  ont  tire 
leur  fondement  des  e(peces  fcpfibles  que  Tefprir 
accommode  à  (à  manière»  comme  les  notions  des 
chofes  (umature lies  j  &  toutes  les  opérations  qu'il 
forme  dcs-Toes  &  des  autres. .  Les  vniuerfelles  fbnic 
abftraits  par  lay  -  des  obrcts  finguiiets  »  &  fi  voUs^ 
oftez  le  vipjamelancholic  y  &  quelquefois  la  folie 
jfûxc  desextafesjvous  n'y  trouuerez  rien  de  naturel» 
oy  paf  ccmfeqaent  qui  (smeà  la^queâioniooâxe  deC^  ' 
ieia  n'cftant  de  touclier  aux  chofes  de  la  Religion^ 
à  laquelle  tou^  les  iens  iocecoes  6c  cxtcxni^sre  doi-^ 
lient  aflûiettît^ 
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ble  d'elpric  >  c*ell  pourc^uoy  le  ccrueau^où  l'amc  a 
fait  éleâion  de  d<]ttnicile  >  afin  de  iuy  pouuoir'don.^ 
nerplus  de  facilite  &  d'achemîneinenc  à  la  fagefle, 
a  cite  dWuc  comporition  froide  &  humide^  confor- 
me au  lepos  )  6c  contraire  au  mouuemenc  &  à  l'a-* 
âïon  >  qui  ef):  du  chaud  &  du  fec»  &.  à  cette  me£- 
me  fin  a  fait  quartier  à  part  au  dcii'us  des  parties 
dédiées  aux  facultcz  iralcible  &  coucupifcibleiquî 
font  la  vitale  &  la  naturelle.  Ce  qui  a  porté  les  StoU 
ciens  â  mettre  le  fouuerain  bien  en  Tapathic  ou  ata- 
jaatie  >  c'eftàdire  àn'auoirpoint  de  pallion  ny  de 
trouble  :  autrement  l'aune  ne  feroit  pas  capable  de 
bien  tuger  de  Ton  propre  repos  >  fi  elle  en  eftoit 
priuce  >  n'y  ayant  pas  iufques  aux  moindres  luges 
qui  ne  rendent  leur  iugement  adis»  qui  clc  la  polhi- 
re  que  Taine  demande  pôiir  eftre  plus  auifée  s  &  U 
Juy  arriueroit  le  mcfmc  qu'aux  organes  de  nos  f«ns 
imbus  de  quelque  efpece  >  lef quels  iugent  tous  les 
autres  obiers  pareils  à  ceux  oont  ils  fonc  teintir» 
comme  l'œil  de  Tideriquc  trouuetout  jaune.  Ainfi 
le  colcrc  iugera  de  tout  brufqucmcnt  6c  aucc  precir 
pitatiou  >  Uamoureui  interprétera  le  tout  félon  fa 
pallion  >  6c  chacun  des  autres  ièlon  leurs  lugemenSf 
qui  ne  fe  trouucront  pas  conformes  les  vns  aux  au- 
tres I  &ainli  dlueriesperronues  toutes  fagcs  ne  fe  ' 
V  rencomreroient  pas  de  meibîie  auis  :  ce  qui  cft  im« 
poilible- 

Le  z.  difl  >  Que  tant  s^en  faut  que  le  fage  fe  dolue 
dépouiller  des  paffions  >  qu'au  contraire  la  fageflc 
ne  peut  fubfifter  fans  elles?  car  n'cftant  autre  cnofc»  . 
Tuiuant  ropinion  de  plusieurs  >  qu'vnei»  forte  refolu- 
tiondeviure  conformément  à  la  nature^  on  ne  peut 
tuieux  s'accommoder  aux  loîx  de  cette  commune  * 
mcre  »  qu'en  fuiuant  les  inclinations  qu'elle  nous  a  ' 
données.  En  fécond  lieu  »  les  paffions  eftanc  en- 
racinées dans  le  fonds  de  noftre  nature  >  n^enpeu^ 
.uent  eftrc  arrachées  qu  en  dctraifant  le  tout  9  dont 

pattiesi  qui  fcroicceifcr  d'cilre  hpmoit 

•i  "  ■.  '• 
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jpour  fcmblçr  raifonnablc"    Ce  n*cll  doue  pas  cftrc 
/âge  d\^glr  contre  la  ii^ore  pour  Te  rabgtc du  c6té 
de  larailon,  &  fc  rendre  înfenfîble  pour  cftrc  cfti- 
nac  retenu.  Auiii  Dieu n'auroit-il pas  donne  aThom* 
me  vn  appctit  inférieur    s'il  n'en  deuoit  rcirenttc 
aacunc  i^uprefliop;  Se  fi  cet  appétit  ne  deaoit  iamais 
auoir  d'cftet  dans  les  fàges  >  ii  leur  fcroic  du  tout 
inutile*    Voire  fifes  mouuemcns  deuoicnt  tous 
cftrc  irregoiiers  »  ooftre  pechc  ièaibieroit  excufa* 
blc  ,  pu^  que  nous  aurions  naturcllcmcnc  des 
Jtxs^CpotiS  qui  nous  y  entraineroicnt  par  force.  Do 
yiAy  ,  ,ccs  gens  qui  ont  elle  fi  peu  paiiionnez  en  pu* 
blîc ,  l'ont  tous  cftc  cnfccrcts  &  il  y  a  eu  plut 
d'aftparcce  &  de  montre  extérieure  en  leurs  adlions 
que  de  véritable  folicUté>  leur  fageile  n'eftantqu*-» 
we  folie  mafquée  d'hypocrifie*  Il  vaut  donc  mieux 
parlant  nacurcilemcnc ,  fe  laiflir  régenter  aux  mou-« 
ttemens  bien  ordonnez  de  la  nauixe»  plus  lage  qUo 
tous  les  Philolophes  énlemblc  »  Se  eltre  trifteou 
ioyeux  félon  que  les  diuers  acci Jcns  de  la  vie  hu-  , 
mainenous  en  donnent  ic  iiujet,  Aulii  les  affligions 
.s'cBiioyent-eiicsde  Dieu  aux  hocaines  poiir  kpf 
faire  fcntir ,  &  fcs  bcdcdiilions  pour  s'en  rcioûir 
&c  les  reconnoiftre  :  ce  qui  né  le  fyauroic  faire, 
digncixientpa;:  Y^iniaifii>le.  Et xeluy  lequel  oyauc 
blaiphemer  le  nom.dcDieû^  ou  voyant  commettre 
quelque  autre  mal  ^  n'en  tcccuroicpoint  .de  cnftellci  . 
.Icroit  à  bialnskcr  ^  Pic)^  ngiefn^ie  ;iou$ /^aifant  lbu«« 
uc«  eutèn^re  qu'ifçi);  en  colère  s  ce  qui  ne  fe  pour- 
roît  concçuoir  faus  pfl^tifç  >  fi  p4Upn  repu- 

gUQit  à  da  fagcyprcj  *  •  - 

'  Iç  /  dilt  »  ^c  Je  fagc  jic  pcuf  auoir  de  palfions 
qu'it/îc  perde  (on  nom  >  car  (oit  qu'pn  prenne  cet- 
te vertu  V^^'' ^'^^ÇP^^^^'^^^^^  choiçs  (diuincs 
fie  humaine^»  >i;^mmc  U  Pbiiofppiie  la  défiuit  i  ^*ap. 
^ctît  inférieur  ne  fçrt  point  à  rintelUgencc  t  vcu  ' 
qu'il  ne  fait  que  la  troubler.  Ainfi  lors  que  l'amour  - 

coi^rç  ^'échaJi§;^^  »  iakchaleuç  de  i'efptic  fc  ' 
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refroidit  peu  à  peu ,  &  lors  que  nous  comraca^ 
cous  d'edre  paflioanezi  nous  cédons  d'eilrcrai* 
ibonablcf .  Soie  que  ronpreopc  la  fageflê  pooc  yne 
alîictc  d'cfprLt  par  tout  vniforme  ,  de  qui  nous 
txx^t  daas  vue  conilicutioa  celle  que  lesprofperices 
«e  nous  cûflent  pas  plus  que  les  aduerfitez  j  il  fauc 
necelTairemcnt  en  en  a  (Ter  les  paflTions  qui  le  cirent* 
de  cccce  paix.  Âuili  l^rcriiure  tefuioigne  que 
c'eft  deuos  concupifcences  que  ?knnenc  cous  le^ 
defordres  qu'on  remarque  dans  le  mooég  i  de  s'ii 
tiy  auoic  pomc  de  paflions  »  il  n'y  auroic  point 
«de  troubles  iiy  de  diilèncions.  que  Ci  la  iàgeiiê  £e 
définit  vu  cxain  perpetoei  dmis  vne  We  enr^iere  A 
ÎTrcprochable ,  il  cil  bienaifé  à  iuger  quece  qui 
uousy  fait  faire  les  dccours  les  plus  daa^ereux» 
ne  nous  £&x  pas  i  marquef  droit  dans  vùe  iibçU 
le  carrière.  Laiagefle  oit  d'clle-mcGnc  *  qu*ellc 
n'habitera  point  en  vu  corps  fujcc  auacpecheZi  ny 
par  confequent  ça  vu  quiibii  fuict  aux  pafTions» 
Yeu  que  fe  font  les  allumetes  dupeché»  ainfi  que 
parle  î'Apoftre  y  &  les  truchdncns  du  viccj  com- 
me dtil  faint  Chryfoftome.  De  fait  p  poux  ma- 
licieuz  quWn  faouittie  ùAt  j  il  ne  fait  gueres  de 
péchez  purement  (pirituclsî  Tamefc  corrompt  Iç 
plus  ibuueoc  par  laxontagion  du  corps  >  ôcU^e^ 
che  ordinairement '4>u  par  haine  1 4111  par  attiaur# 
par  deicfpoir  j  ou  par  cxcez  de  tonfiaoce.  Auili 
Dieu  qui  eft  ia  iagelle  mefme  #  eftanc  éloigné  des 
pa(fions  #  oouunè  4' vne<xtreinefoibdeffe  >  tons  U^ 
îàges  doîuenc  s^'efForcer  de  luy  reflcmblcr  i  ce  que 
rBlcriture  luy  cm  acuibuê  »  n'eftant  qu'Tu  langage: 
liguté»  &p6ttr  s*Aeco03inpdet  1  n«^ftre  mo&.  fie 
î>Joftre  Sauueuc ,  en  qui  cftoicnt  cachez  tous  les  tre* 
fois  djç  (ageflci  n'auoit  pas  proprement  de  palTious^ 
comme  nous  app;;cpd  la  Théologie^  fi^fia  larenon- 
èiatioo:  de  Tes  appétits  que  les  Paycns  onc  pratiquée 
aufli  bica  que  les  Chrclticns  ine  peut  pas  s'accom-. 
modi^auec  vnp  refQiutiaa  is^Ufïàtiojx  i  fglb 
W:e€ui^tttç9chQfts« 
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.lc4.<lîft,  i^douterfle  fage  doit  auoîr  des 
jpiflionsic'çft  reuoguer  co  douce  s  il  doit  eftie  hoQ>»  . 
sne  3  Se  Cl  fans  auoir  aoftre  eflence  il  peut  cftre  de 
Doftrc  cfpcce. Comme  par  le  degré  de  raifon  l'hom- 
me  s'approche  des  Anges  >  il  a  ccluy  d'aiiimal  com«>  * 
mun  auec  les  bcftes.  Oc  l'homme  efl;  amoialy  Se 
partant  capable  des  mouuemens  de  Tappetit  infe*  - 
xieUi ,  dout  les  partions  font  des  rcjectons  »  &  par 
confequent  le  fage  auilL  bien  comme  le  fol  en  doit 
auoir  i  mais  rvn  les  conduit  »  &  l'autre  %y  laiflc 
conduire  i  car  les  dércglemens  <jui  ofFufquent  U 
faîfon  ne  viennent  pas  du  (impie  vlagc  des  palfîons»  / 
mais  de  leur  defordre*  L'eochouiialme  des  Pocccf 
montre  bien  qu'il  y  a  vn  certain  degré  de  chaleur 
qui  fait  plus  produire  de  belles  choCes  à  Telpric» 
qa'viie  morne  froideur  i  &  le^  pa&oos  fe  troaue* 
ronc  la  caufe  des  plus  belles  aâions  qui  fe  foienc 
îamais  faites.  Auili,  moyennant  qu'vn  homme  rc- 
f  .rime  Ton  appétit  »  ne  s'cchapera  pas  hors  des  bor- 
nes de  la  talion  $  il  ne  fera  pas  infenfible  $  mais  auifi 
ne  fera-t'ilpas  trop  violent  *  car  fi  pout  ne  s'cmou- 
uoir  de  rieu  1  homme  eftoit  iage  t  les  pierres  lefe« 
f  oient  plus  que  luy.  £t  comme  nous  deuons  nous 
Teruir  ac  la  haine  pour  euiter  ce  qu'il  faut  haït» 
nous  pouuoas  employer  l'amour  pour  agir  fur  des 
objets  que  nous  ne  pouuonsfuir  iâns  péché.  C^eft. 
la  liberté  qui  pèche  >  non  pas  l'appétit  inférieur:  les 
premières  mouuemens  ne  font  pas  à  nous  i  mais^ 
auifi  ne  fi>nt'ils  pas  touiîouf  s  illicites.  Cen'cil  pas  ^ 
je  fcnfîtif  qui  nous  rend  coupables  tx'ed  le  conien-»  /  ~ 
tement  i  ainii  que  parle  faint  Bernard.  Si  Dieu  n*a 
pas  de  paAions  j  il  ne  s'enfuit  pàs  que  nou$  en  de« 
nions  auoir  >  comme  nous  ne  laiifons  pas  d*auoir  vrC 
corps  9  bien  que  Dieu  foie  purement  ipirituel.  Si  le- 
fus^Chrifln'aeuquecc  qu'on  appelle  des  propaCi 
jfioçs»  qu'il  n'ait  aime»  8c  qu'il  n*ait  hay»  qu'U 
n'aie  cfperc ,  &  qu'il  n'ait  craint  (  dont  le  contraire 
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Dieu  &  homme  colu  coCSnble  :  4iais  fes  paflîons 
ont  coûjours  dïé  railbnaables  $  &  il  les  cmouuoic 
àia  volonté  >  au  lieu  qu'elles  nous  cmouttcut  biea 
fouucnt  cdiitre  la  noftrc.Gctte  renonciation  dont  iU 
■fc  vantent,  n'eft  pas  yne  pure  infenfibilitc  ,  msâs 
Yn  reglemeuc  des  pailions.  Nous  celTons  d'eibc 
hommes  lors  que  nous  cefferoqs  d'eftre  defbtdon* 
nez.  Il  faut  donc  fuiure  les  loix  de  la  Nature,  quand 
elles  ne  font  point  conttaires  aux  loi^  defon  au- 
tbeur  :  &  ce  n'cft  pas.&ouf&r  abfolumenc  les  pa& 
fions,  que  de  les  régler  :  mais  pour  agir  fuiuant  la, 
raifoo  i  ou  a  agit  pas  -coutre  le  bfen  eltre  de  Thom* 
me  :  &  eucor  que  les  paflioDS  foient  de$^<attres  na** 
tutelles ,  elles  font  en  nos  fens  fubordonnezà  la  rai* 
fou.  Bref  il  y  a  eu  des  gens  modérez  epicms  ^ppe-^ 
tics  I  s*il  y  a  eu  des  hypocrites. 

Le  f .  dift ,  que  le  Comique  difiuit  qu*il  eftoîe 
homme  ,  auoit  adjouftc  auec  grande  raifon,  qu'il 
n'eftimoit  rien  éloigné  de  fov  qui  fuft  de  la  uatuire 
bumaioe  :  Aufli  Tes  paiUons  k>nt-eiie$  à  l'ame  ce 
que  font  les  maladies  au  corps  j  l*vn  &  l'autre  ne 
pouuaas  eftre  toûjours  cufanu^.  £t  CatouieStoï* 

fue  pour  n'aupîr  iamais  ly  i  ne  s'eft  pu  empefchet 
•eftre  trifte  lors  que  les  affaires  de  la  République 
n'alloientpas  âfongré.  Ariftote  dit  donc  mieux ^ 
n'exemptant  point  le  ^àgedespafliousîinaisJbmeu 
tant  au  deflus  d'icelles  pour  fe  modérer  par  la  Phi-^ 
lofbphic  ,  &  mcfme  à  l'imitation  des  bons  Méde- 
cins qui  tirent  ^des  remèdes  des  chofes  plus  nuifi*. 
bles ,  pour  en  tirer  des  femenccs  Se  aiguillons  à  la 
vertu.  Ainfîi'amourciuilife  les  plus  ruftiques  i  la 
colère  aiguife  la  vaillance  »  T^nuie  fe  couine  pax 
les  gens  ous  bien  en  vne  louable  imulation  i  Se  lots 
qu'ils  Ce  font  ajnfi  furmontez  eux-  mefmes,  comme 
1  amour  de  Thonneux  &  de  la  patrie  en  Scipion  fur- 
monta  celuy  de  fa  captiue  ^  &  il  en  mérita  vn  plas 
grand  triomphe  que  s'il  auolc  Emplgoacnc  ^UIm<Hl^^ 
ce     e&aemiâ  • 
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DEVX  CEI^T  XII. 

CONFERE NCE 

Vour^ur)j  hs  mulets  m  feuuâutf 

engendrer.  . 


LE  première  dift>  Quela  mifle  &  le  mulet  font 
'fteriles  >  pourcc  que  chaque  animâl  parfait  ne 
peuc pioduice  quefon  CeinblaDle par YBe  geaeiâcioit' 
vniuo^ae ^  conune  il  fe  prouue  par  la  dciini|ioD  de 
la  génération»  qui  cft  laproduâîon  d'Tii  viuanc.deC^ 
Cendant  dWn  autre  viuant  parVn  principe  coriioîac 
pour  la  xeûcmblaDce  de  rcfpcce.  Ce  qui  ne  peut  é« 
tre  iinon  en  s'afccouplauc  delamefine  façon  que  i'a-^*' 
nimal  a  efté  produit  :  Or  ces  conditions  font  îm- 
|K>(IibIcs  au  mulet  i  car  il  a  eftc  produit  par  le  che-«| 
ual  &  ra£iie  >  &  il  n'eft  ny  T vn ny  l'autre  3  ny  tous 
les  deux  eofemble  ;  mais  vue  troifiefine  eipece  qui 
tîct  quelque  chofe  dctous  les  deux  .Tellement  qu'en 
quelque  ta^on  qu'ail  fe  vient  à  ioindcci  il  ne  f  ^auroic 
faire  fon  femblable  de  la  mefine  façoii  xp^iX  a  efté 
fait  f  qui  font  les  conditions  infeparables  en  la  natu- 
rel laquelle  ne  vient  iamais  par  deux  diuerics  voyc$ 
â  vne  mefme  fin»  n^ayant  point  d'effet  dont  les  éau» 
.fes  ne  luy  foicnt  determincesj  pource  qu'elle  agit 
neccffairement  s  au  contraire  des  hommes  qui  agi(i 
fenc  librement  Se  pat  deUbcracio^•  De  foxte^  gue  le 
Tome  ly.  •  ^  « 
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nalec  ne  pouitaQt  CDgeadrcjr  qae  ibii.fefiib!able^ 
pourcc  que  les  chofe^  le  çonfcruçot  pariçs  mcfmes 
piiacipei»  qui  les  produileatiainfi  qu'  vae  feuip  c^** 
ce  n'a  pas  efté  capable  de  produire  celjç  du  mulet  ^ 
vne  feule  clpccc  ne  la  peut  aufli  confcri.cr  |  U  ic  me- 


■ 

le  mulec  cngendroit  il  faudroit  donc  il  eu  vinç 
quelque  animal  qui  ne  fuilpas  muieiî  jpuUque  s  ac- 
couplant auec  le  njkolec  ce  oc  feroit  pas  vnç  efpccç . 
«Ufierente  de  la  fienncycotoine  il  t&  requis  poux  fai«» 
re  vn  mulec ,  3cCc  mêlant  aucc  Vzxk^llç  ou  la  mule  > 
cette-cyaucc  Taineou  le  cbeualy  its  produixoieiu 
!f  ne  inanité  d'e(pcces  différentes  qui  participeroiem 
plus  ou  moins  de  la  nature  de  cheuai  ou  de  Talne^ 
c'eAà  dire  >  fc  iiouueroient  ^lus  pu  moins  alnç$  o^ 
ehcuaux  »  diuifans  par  ce  moyen  «  aujgineptans  Se 
dimintians  les  formes  :  qui  Teroit  faire  receuoir 

?Ius  ou  moins  à  la  fubfkancc  j  contre  la  maxime  de$ 
hilofophes*  Ceft  pouirquoy  les  mulets  u'en^ea- 
4rent point: La AgeUeft  preuoyance  de  lanamre 
cftant  il  admirable  >  qu'elle  fc  priue  pluitoft  de  fon 
aâion  >  que  de  foufPrir  qu'iiea  vienne  queiaue  in* 
eonuenient.Ainiudurantfes  plus  grands  Jkpia$l*eatt 


occi^ei  la  place  4e  rcuerree  par. 
froid  »  &ellè  ne  f^autoîc  ^dn^ettre  d'air  faus  rom« 
prèle  vailleau  j  lequel  fepouuant  rompre  epapé- 
ishc par  çc  moyçp  l'eau  de  geler-  Ainiî  le  Jt'eu  û  ai^lif 
par  tout  ailleurs  9  ne  br&le  point  en  yi^  lien  cakpjoiÉp 
pource  qu'il  ne  fe  trouueroit  point  de  place  pour 
l'air  qu'il  doit  raréfier.  Si  nous  ne  vçuIqus  dire  aucç 
Platon^qv-'il  ne  fuiSt  pas  que  la  matière  fyk  diipo- 
fée  à  la  génération  de  l'animal  >  fi  Pidée  qui  eft  cc| 
rcntcndemcQC  djLuin  ne  luy  fournit  cie  forme 
Ce  qui  1^:  ie  peut  en  ce  qui  (eroit  produit  par 

]|  »«Jî^t  ;  •  poiy:ce  que  cette  lihj  ^ui  ^Oj^ 
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^mal  fut  lequel  font  fa§oimez  tous  les  îodiuîdus 
ide  fon  efpece  »  'Ce  trooaaot  braûilliée  &  confondilC 
dans  cette  race  baftarde  du  mulet  >  ne  peut  réfléchît 
ioQ  image  fui:  ceue  matière jpour  l'informer  9  <om^ 
mcync  cm  troublée  ne  peut  icflecliir  relpecci  milf» 
itnepaefente. 

Le  X.  dift ,  que  la  Aerilitc  ayant  vn  nombre  prcfl 

3 ne  infiny  de  caufest  comme  il  a  autre sfois  icy  cikâ 
it  t  outre  les  generaies  »  defquellcs  le  oiulëc  peut 
participer  comme  animal  f  îlen  a  encore  de  parti- 
culiete»coaune  aiulec^4;)ans  lequel  ae  fe  trouuanc 
^àint  les  conditÎMS  tequifes  à  la  generaciouyceu'eft  » 
^pas  de  merueille  s^îla'ea  eft  pas  capable.  La  princi- 
^ale  de  ces  conditions  eft  la  difFercucc  de  fexe  >  £c 
il  n'y  a^^point  eu  ce  genre  d'animal  j  lequel  comme 
il  ne  conftitoe  pas  proprement  vnenauuelte  e(pece# 
^indla  différence  de  fcxc  qui,fe  ttoune  encre  luy  & 
iia  mule  à'çft  que  fimilitudinairei»  &  les  parties 
«quHls  ont  re^ndantes  à  Celles  dont  les  autres  ani* 
4naux  engendrent ,  en  ont  bien  la  figure  cxtcrîeurè, 
«suais  non  f  as  la  forme  intérieure  &  moins  l'efiet.; 
fComme  |es  oeufs  que  les  jLatlus  appellent  fuhwntà» 
nea  ,  ont  bien  la  nguredes  autres  9  mais  ne  peu* 
4ient  cclorre  de  poulet  t  &  comme  les  mammelons 
^tt  bouts  des  tetins  des  Jiommes  ont  bien  de  la 
^re  extérieure  9  mais  Aon  iaforme  &  i'vfage  des 
tctons  des  femmes^  ceux-cy  eftans  donnez  aux  mé- 
fies pour  allaiter  leurs  enfans^  &.aux  hoounes  feulC'* 
«âent  pourorftement.  Car  la  nature  n'ayant  que  deux 
patrons  ou  excmplaîres^qui  font  Tyn  &  l'autre  fexe» 
lors  qu'elle  doit  produire  vn  animal  »  ne  le  peutfor*' 
mer  qu^au  modeile  de  l'^ott  de  l'autre  ou  de  tDU9 
îes  deux  fexes  enfeoable  9  comncie  il  arriue  aux  her- 
maphrodites >  qui  ont  aufli  pour  la  mefbae  raifoa 
4'  vue  des  parties  qui  leur  donnent  ce  nom  inutile  à 
Ja  génération*»  &  ibuaenr  tous  les  deux*  De  forte 
qu'il  ne  fe  faut  pas  en  ce  regard  ,  non  plus  qu'eu 
beaucoup  d'autres»  amuicr  à  la  montiez  le  plus  Cowm 
jpcnt  trpmpeutt*       ^  H  j| 
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Le  5«  diftj  La  gencracioa  le  plus  parfait  ouur^ir 
^  tanacote»  ne  ie  faic^as  fcuiemôit  >  comme  toa^ 
ces  fes  aettes  œuures  y  pu  nombre  *  poids  &  mefo*  ' 
se  5  mais  dcpend  Ac  taxa  d'autres  conditions ,  que 
lbuu,ent  rien  nedTcmbleinancjuer  àla  pcrfeâion  du 
inafle  &  ^le  la  femelle  >  qu*il  y  manque  toutefois 
cette  proport'iô  qui  doit  rcfulter  de  Taflcmblagc  des 
^ux  »  pour  faite  quelque  produ^on.  Neantmoins 
la  génération  eft  tellement  necellaite  pour  la  perpé- 
tuité de  chaque  efpece  j  la  wùxnxt  Taffc/dç  tant  » 
voire  le  dcfir  qu'elle  a  donne  àTanimalde  produi  r 
fc  ei^  (i  grai^d^  que  $'ilfcauuue  char^  d  vne  fe- 
mencc  fort  féconde  ^  qu'elle  foit  rcipcue  en'.vn  vai& 
feau  capable  &  aucuoenoent  proportionne,  bien  que 
id'autie  efpece  >  q.ue  1^  temps  du  part  foit  cgal  j  - 
il  s'y  fait  Vue  prodiM^ion  qui  tient  dupere  &  de  la 
tnere  :  comme  toutes  les  autres  j  ainfi  qu'il  fe  void 
au  mulet  engendre  du  mélange  de  rafne  &  f  auale  p 
^  quelquestois  du  tameauaupp  Tvqc  &  i'iitttrejaux 
léopards  entendrez  du  pard  &  de  la  lionne^  aux  me^ 
lis  produits  des  chiens  de  plufieu.rs  fortes ,  lefqucis 
$/accoup!eot  auecles  loups  >  d*pù  vien^ient  les 
4ogucs  ^  8c  aucc  les  jrenjud^.  Ce  «{ui  arriue  à  plu^ 
licurs ajutrcs bcftcs par  put;  mais  principalement 
dans  PÀiFriquc  ;  pourcc  qu'y  ayant  fort  peu  d'eau 
loutes  fortps  .d'animaux  J^t  obligez  de  fe  reui* 
çontrer  en  .mefme  lieu  pour  boire  }  &  ainfi  le  plue, 
ïbuucntîls  fe  îoignent  confufcijient  &  engendrent 
des  ^^oniijes ,  4  pù  e^  venu  le  prouejbe  »  queTAE» 
ftique  porte  toûipurs  quelque  cbofe  de  nounesuiii 
Entre  les  volatiles  les  perdrix  couurent  Us  pouleSf 
&  les  oifeaux  de  proy.c  ;  bie^  que  de  idiâeireutes  e^ 
jpeces  &  méfient  aufli  mefine  parmy  les  poiflbns 
il  s''en  trouue  d[*cno;çndre2  par  vri  frav  'çxtr^rdinai* 
1^ ,  tel  qu'eft  çcluy  qui  ,fe  npn^çie  Rninobate.  Lef^ 
^ileU  animaux  ^nu  ^ompoiez  dp  <ieux  natures  i 
#'açcoupIant.dcrèche£»  font  cette  grande  bigariJnrc 
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les  feules  mules  &  mulecs  qui  font  inféconds  ,  Se 
ne  ptodttifcat  point  ieuc  fembiabic  ;  Ce  qui  partant 
lté  vient  point  de  ce  que  les  c'pcees  nraltipliroiëai^ 
a  l'^iniiny  î  puift)ue  cette  conlideratîon  nVmpefchc 
pas  .  au  dire  d*Ariilotc  y  que  les  Iccpurds  ni  les  au- 
tres aniimax  hybrides  de  venu&dediuerfes  efpeces 
&Vngenérent:ny  pareillement  que  les  plantes  en* 
tces  fur  d'autres  de  diffcrcmccfpcrccj  ucproduifcnc 
&  portent  du  fruit.  Lacaufc  s'en  doit  donc  recher- 
cher dans  ladfûetfe  tcmpcratUie  &  complexioct  de 
l'afne  Se  du  chcual  :  le  premier  cftant  fort  mëtan- 
^holique  ,  c'eft  à  dire  froid  &  fec  ,  ce  qu'il  témoi- 
gne par  fa  pefanteur  fCOmiBe  çettuy-cy  fort  chàud 
&  fccy  ce  qu'il  montre  par  fa  promptirudc  :  Il  arri- 
uc  que  ces  deux  femsnces  méices  enfemblc  font 
tioi-fiémecompofé  des  deux  oxticmes  :  lequel  trou-^ 
ue  à  Temd  adez  àc  chaleur  nacttreUe-&  humidité 
f  sldicalc  pour  faire  vn  animal  y  mais  la  nature  ayanc 
conduit  ion  ouurage  iufqucs  à  ce  point ^ne  peut  paf« 
fer  outre  :.pQ>Urce  c^u'ellea  confumc  tout  ce  qtt'elte 
auoir  de  cette  humidité  radicale  &  chaleuc  tiatareU 
le  >  en  fa  produdlion  :  le  fàitmt  tri  eu  fur  c  Se  vigou- 
reux r  comme  ayant  le  courage  du  chçuai  ou  de  la 
isauaic>  iç  l'aifiduiré  &  tolérance  du  crauai  I  p  r opre  à 
Tafiic  ou  afnellc.  Mais  cet  animal  n'ayant  de  cette 
chaleur  Se  humidité'  radicale  que  çc  qu'il  luy  en  faut 
pour  &}j$ôc  Dôniufqu'au  point  requis  àiaf-produâiâ 
d!^n  autre  t-il  ne  fe  peut  reproduire  >  non  pas'£aitte 
d' auoir  les  mefmes  appétits  d'engendrer  quC'  ceux 
qui  en  ont  la  puiilancc;  l'aci^imouîe  d*vne  ciuleui  Se 
humidité  accidctelle  ayant  pris  la  place  despifemie- 
fcs  qni  Ty  prouoquent jmais  fans  que  le  malle  puifii 
ierter  aucune  feoicncc  prolifique  y  ou  que  ia;fea^Uc 
la  puid'e  faire  produire  en  foy-méme  :  pource  que , 
cette  chaleurelVeftrangere  r&^tte'hamldité  pti* 
remcnt  cxcrcmcnteufe.  Car  il  n  y  a  point  de  quali- 
té  plus  nuifible  à  la  génération  que  la  froideur  Se 
r-^u— /i....  d'o*.  tient  que  les  yicittcs  gens  cefleM 
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4*eQgaAdiCL>  dattcant  que  ces  deux  qualicez  abon^^ 
4eiir  ea^x; y.lein  humidité  eftaot  fiiperflttê.  qui  eft 
aufli  'volontiers  la  caufe  pour<juoy  la  mule  cfl  om* 
brageufe»&  moins  docile  que  les  autres  animaux; 
cette  acrimonie  oioxdaDte  »  qui  domioe  en  elle  ^. 
la  rendant  pleine  de  fougues  &  la  fechercfle  rcfU 
fiauc  à  la  mémoire ,  qtû  rend  Tanimal  docile  Sc 
4i£ciplioable«  (J  ù  1 1  faut  biea  diftinguer  le.  temgé- 
xament  requis  à  la. vigueur  &  folidité  des  parties  > 
yoire  à  la  longue  vie,  d*auec  celuy  necellaire  à  la- 
generatioD  5.  le  premier  fe  trouuaat  au  mulet  >  âc. 
y  eftant  d*autanc  mieux^  confêrué  >  aue  ne  iettant: 
point  de  femence  prolifique  ,  Thumiat  radicale  dc- 
itinç  a  foo  indiuidu  9  ne  le  diili^e  pas  li-toO:  :  noa. 
plus  que  la  chaleur  &  fes  efprits.C'eft  pourquoy  le(* 
cfaaibrez  font  volontiers  plus  grands  &  plus  gras», 
témoins  dos  chapons  î  voire  cïbns  moins  (uiets  à 

5 lufieurs  maladies  ^OQt  4e  plus  longue  vie  :  D'oûf. 
riftoce  &Pline  rapportent  au^k  vea  vue  mule  âgée 
4e  iOk  msy  telle  qu'eftoit  pofTible  celle  qui  auoit  ' 
feruy  aux  Athéniens  pour  b^(Ux  leur  Temple  de  * 
liflinerae*  Si  Tonae  vroix .  dire  ooç^ttc^fcchexeirft: 
^ui  empêche  la  génération  e(l  xa  mefme  qui  end\)r^ 
cit  ks  parties^Sc  les  rend  plus  iiblidcs  9  notamoKat 
Ieso$  qui  donnent  la  formé  M  reflbe.  4a  corps  i 
ID-oû  vient  que  tes  ieunes  gensfe  trouutilt' extra»- 
ordinairement  accreus  après  les  ficures  »  pource- 

5u*ea4câèchantIeQrs  humeurs^a.  elles  lespnt  rend- 
ues plus  propres  à  la  nourriture  dts  os  ».  doncr 
autres  parties  font  forcées  de  fuiure  Tac- 
(rpi^Temea;.  Ce,  qui  rend.,  les  mules  &  mulec&. 
"  cooïdmncmèfit  plus  grands  r  plus  ferts  8c  16^ 
buftcs  quç  Ip.  çhciul  ixy  rafae  quLies  ont  pro^ 

,.,4uîtS..  •      '  '  ^     :     ■    '    ■      ■  * 

vl'C  4«  diili  Q^t  &n9^ç(kirîraiifliy{Utedirsnon(w^ 
bres  de  Pychagorc-,  qui  appelle  le  binaire  generatif»» 

<c  Icjetnaire  parfait>d*oii  il  ne  fc  faudroit  pas  ébar- 

Ifhk  lespro4ufiïjm«>ttu;^i;4inais^^  «7  aueftcM*. 
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X^ttombie  des  formes  ou  eCpeces  elbot  lUnhé  j  il 
ii*e(l{ns^aapQi»]oir  del'artfic  de  Ja.natare  de  les 
furpùller.Et  bien  qu'il  foie  plus  aile  de  les  multiplier 
la  f^QÈiille  des  {^lances  qui  etbns  moins  p^rfaites# 
>i^eadrent  toutes  feules  leul  fembiable^  &  n'ont- 
qu'vn  mefme  fexe  vce  qu'on  leur  attribue  le notn  de 
SEtafle  &  de  femcllc,n'eilant  que  figurcmcnt  &  pouf 
Àmit  de  diiterence.  Toutestois>  il  n'cft  pas  au  pou- 
«loir  des^  lar^niers  d'emef  td«!te  ibrte  de  fruits  le»  . 
Tnsfur  les  autres.  Car  en  premier  lieu  >  (  excepté 
le  chou  Gu  lequel  on  peuc  entes  quelques  arbrlif 
leaux  lois  que  loa  pied  eft  cnd^cy  &  deuenu  li» 
|fncux)  lesprantcs  de  diucrs  genres  ne  fc^mèflent 
pouit  les  vues  auec  les  autres  comme  les  arbres  a*  ' 
«eclo herbes  >  ny  les  asbruifleaux^  jc^ceui-cy  aoeç* 
;Jes  arbres.  Biv fécond:  lîeur les  fruits  à  pépin  ne  s'eil^  - 
tent  point  du  tout  fur  ceux  à  noyau,  ny  au  contraire* 
Auuement  il  n^y  mwt  lien  de  detesmitié  -dans  Iz 
nature  r  taquelie  tieantaioms  diffère  ^  eùlz  laH^ 
paiement  de  l'an  r  que  cettui-  cy  feint  ce  qu'il  plaie 
a  l'artizan»  auli^u  que  celle- là  a  Iborouaro^e  bom^ 
|>'^oÂil  ^âsiuemelc  PeiQkte.£ik  ^uuen^  de  be^x 
t;J>lcaur  &  de  lards  cnfans.Car  vue  plus  grande  pro* 
>portiou  cft requii^  à  la  proda<!^ion  de  quelque  plao*  '  / 
«e»&  eucoie  dt^quelque  animal>qu'à  cplic  de  la  com« 
*  pofittoii  d'vii^  mecticàmeQt  »?  d' vn  parf utà  ou  d  \nc 
îàulce,  &  toutefois^  (i  vous  venez  à  meilcr  deuxinç*  . 
dicamens  difFcrens>  fouuen&iU ne  feront  |^^&aucuA^  " 
^SÉst  »  Ttu  diétruifadt  l'autre  >  mie  len^lant  idutile« 
Toute  forte  dfe parfums  ne  conferue  p^s  (a  bonne 
cdcuc  eu  fe  méfiant  aueç  autre  chofe>  6c  lufques  aux 
émXce^  M.  contentent  pas  toutes  noâre  goufbeftanS:' 
mcflées  auec d'autres,  comme  elles  faifoient  au*;  *  > 
parauanc.  Ce  qui  fe  void  aulfi  en  deux  graifieS'  diffc» 
TCuces  ^  lefqiieUesi  méfiées  mfejxri^e  ne  jj^ipdai» 
Yon«  rien  >  pource- que  la  nature  a^  teoiperé  les 
iiimeApçs  ejii  teidegfcq^^         f^auroic  adioufteit 


1 


Uiyilizeo  by  LjOOgle 


9 


«7tf  CONFERENCES  PV^BLIQV'E^^ 
ny  dinnînuer  fans  la  priucr  de  fon  effet,  que:  (v 
ce  mcflange  contre  nature  vicm  à  (jucl-^uc  prodi> 
âiô»eUeelrerodigieufc»&  entre  les  animAixx^  s'ap^ 
pelle  mooftre»  que  la  feule  condume  nous  fanaiiia^- 
rîfe.  Maïs  comnic  c'eft  vn  erreur  de  la  nature  ^  elle 
xfcourae  à  £oa  premier chetxviu  fi  coft  qa*elle  peut 
&  ne  le  pouuant  par  les  organes^de  ces  parts  moD^ 
ftrueaXycUe  ccfl'e  pluftoft  d*ég5drer  que  de  faire  de 
fccpds  môftrcs  de  ces  prenûers.  Ce  qu  elle  fait  en- 
core pluftoft  aux  mules  &  mulets  q^i'aux  autres  e& 
f  èces,  pource  que  la  nature  eheualme  &  Tafinine  ne 
font  pes  moins  contraires  que  le  feu  &  l'eau.  De 
forte  que  fi  par  necefllté.  ils  vienneut  àfe  joiudke  & 
faire  Tii*conipofi;»vettus  generarittes  quife  tronuér^ 
lors  dans  leurs  femences,  font  bien  vn  animaU  mais 
enicproduiiancelles  s'eileigneac  I'yuc  Vautre  cô^ 
me  Teau  faicle  £eu.  D'où- vient  qucccqultcn  eft  eiki* 


gendré  n'a  plus  âe Terra  ^neFatiuê. 
Le  î.  dift,  Que  cette  ftcrilité  eftant  fûpposéc  (  fanr 
jK)usattefter  à  ce  qu'Ariftote  rapporte  qa'en  Syrie 
tes  mules  &  mulets  engendrent  communément 
ce  que  Thcophraftc  >  Varroa.&  autres  confirment: 
àcs  iwles  de  Gappadoce  &  d^Affrique  :  Dcmo* 
dite  danriBlian'  en  attribnëla  cau(e  à  la  n^ 
conformation  deleurs  parties  genitalestparticulie* 
lemêt  de  leur  matrice  qui  n'efl  propre  à  retenir  non- 


■ 

rr 

eltre  que  les  codmts  de  les  parties  letuent  a  i  yiie  <sc 

à  Paytrc  fcxe,  trop  dilatez:  ce  qui  procède  de  ce  que: 
le  cheual  fon  progeniceuc  communique  vue  chalcuc 
cxceiliue  (  dont  le  propre- eft.de  dilater.)  aur  con* 
duits  défiâtes  parties  (cruates  àla  generatjion  i  que 
la  muté  ic  le  muleront  défia  cufort  laches&dtlatées/ 
du  coft^^de  Tanefic  leur  m^te  ».  laquelle.^  cette.fm#- 
par  ràuis  de  plufieuts  ISfaturaliftes  experJehcc: 
de  nos  païfans  »  ne  conceuroit  point  fi  on  ne  la  frap^. 

poità  grands  coups  de  baftouj  a^ris  qu'elle  a^efté^ 
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alille  >  afin  que  la  douleur  la  fallb  [refener  &  rcftnir 
a  femcnce»  qu'autrement  elle  laiileroic  écoulci:*' 
Z^eccc  dilauclofl  trop  grande  des  pâmes  geaicales 
le  la  mule  &  du  mxici  fe  connoift  aulii  pat  leur 
rcdtion»  &c  encore  par  renormitc  de  leur  voix,  dont 
les  argaoes  ont  vne  celiefympathie  aucc-ceux  del« 
generatioi»  qu'elle  maé-  au  naefme  iaftant^  que  Icsi 
ieuncs  garçons  en  deuienneiu  cap,ables:  C€  qui  le? 
Ëaic  chailr et  ca  quelque  p^is  pour  con&rucr  leuir 
içoix.La  lôgueui  des  inémes.partici^geaiuies  côtn** 
Imè  auiïî  grandement  à  cette ftcrilitc  r  pourct  qucî 
la  iemciicc  venant  à  diftiler  par  ces  longs  canaux 
&  y  edre  receué  perd  tous  fes  efprits  r  veu  meiincr 
qo^iiftote  nous  eiïTci^ne  Que  les  hooMnes  qui  ont  * 
la  Ycrgc  bien  langue  (ont  Iteritcs.  D'ailleurs  >-ccc 
animai  iemble  a'cibre  pas  yn  ouaragC' do  la  nature 
mais  pluAolivn  accouplemcuc  fiimf  ^  illegictmÇ' 
(ait  pjsir  i'inuention  des  hom^nes  r  &  de  fait  y-ïcs  iu-»^  . 
mens  ne  permettent  gueres  dcltrc  effvplics  par  Icf 
allies  qu'elles  ne  foient  li^és  Se  CGBti:aintesr6c  il  v  si*' 
des  païsoùrô  eft  obligé  à  Aoumr  les  a&es  dauii- 
des  iumcns  pv:>ur  les  leurfaire  faillir,  ciKorc  les  faut  • 
îLcouurir  dVn^  toiic  de  couleur  de  poil  d'afiic({C'«« 
tant  il  y  a'defaçon^à  forces  les  loix  de  la-bacurèj^- 
ppur  lei^l^clles  conl<!ruer  les  corp5  pefans  monC'CDe' 
eu  haut  >  les  légers  dcfccndeut  en  bas  r  ie  les  pjua^< 
£orts(ê  rompant.  Il  y  a  doncauili  peu  à*^s'eftonner«^ 
èeqaoy  mmulet  ayant  efté  engend-rc^contsé  ns  wre* 
ne  côciuaè  pas  d'en  engedrer  d'autres, comme  pour-  • 
quoy  vne  pierre  iettcc  du  bas  en  haut  ne  ppuifuij^' 
pas  auflMoft  fon  moùuement  violent  côme  il*  rev 
prendle  ficn  naturel r  ou- fi-eUccfï  arreftcc  cn4  ait^^ 
s'v  repoLc  piutlofl  que  de  pour luîure  cette  p^-emierct 
tioledce»  La  raifon  de  cette  fterilité  fe  troaue^aulg'^^ 
dans  ia  vertu  feminalc  ic  reproduAine^-qui  eft  efli- 
thvqueviuant ,  principalement  en  clviGun  animal 
^ilUag^c  pout  cet  4&c  pat  ie  iexe  j  le  malle  dowâç-; 
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CONFERBNCBy  P  V  BE  I  QVE*»^ 
ht  Terta  r  Se  la  femelle  fa  maticre  lacjttelie  eflranr: 

empreinte  de  la  facukc  fciniualc  >  (i  les  aDÎmaux 
ibot  de  axclaie  crpecc  y  écloii  àz  (oafcin^n  anitxuU 
loursfbtablc  à  celay  doc  die  dk  ^raice^^imis  lor^ 
qu'il  arriue  que  les  deux  fcmcnccs  dilïèrétcs  fc  ten- 
contrent  dans  vac  matrice  >  cllcs  font  bien  animées, 
ar  la  veitu  gçaeraciuç  qui  e&en  elles  >^  o&c  afl'e^. 
e  force  pour  produire  yd  animal  quitcieuc  quelque: 
^hoCc  de  ceux  datu  elle  ciV»eirunéc:mais  ce  troiuc- 
lue  là  u'cQ  peut  faire  amatvt  >  faute  de  faculc^gcae*- 
taciue  qui  luy  (bit  particulière  t.  comme  -n^ayanc: 
^oioceu  deparcicipacioQ  de  (es  géniteurs  j  acaufe- 
que  leurs  verrus  feminales  eftoienc  diflemblablcs  &l 
QQU.  coocurreotes  cotnne  les  autres  à  vu  mcfaie: 
QUuragcj  dela'quelle  feule  cocarreQceàrvnemefœe*' 
fin  ,  fe  détermine  l*efpece;  C'cflrpourquoy  ce  qui, 
fo  viçuteftaat  va  ouuragç  du  hazard  ,  &.uouilclai 
nature  >  elle  luy  déoie  les  principes  de  génération  >» 
dont  la  pûffsincc  fe  perd^n  luy.  Mais  les  mules  &. 
mulets  font  particulicrenaciit  llcriles  rpoiirceque- 
Tvn  &  l'autre  de  leurs  géniteurs  cil  fjrt  i'uict  à  bu 
fterilité.  Car  Tafiie  eft.dWiktemperament  froid  >  8c 
jjauicuUcïctncnt  fa.fcmance  fi  froide  ,  que  s'iloe:: 
cômece  à  eogcdier  des  le  premier  châgcmJt  de  fcs. 
dents^ii  cSk  CQuiours  (faerile.lufquesriàjai6^|||;r  qu'trai 
.  a(ne  yenant  à  s'accoapler  auec  vne  iunient  deitit: 
pleine  d' vn  cheual  %  il  la  fait  auortcr  par  ccrcc  froi^ 
deur  de  fa  fcmei^e.  Lccbeual  auiii  au  rapport  d'A.*»- 
x|ftote  >  eft  fort  peu  fécond  t  d-od  vient  que  la  (e^ 
fDence  cftaiit  encore  refroidie  par  celle  de  Tafne ,  il; 
fait  bien  vn  aniaial  >  mais  eutiereinent  ilerile. 
Le  6..  di(U(l^]iiy  ^u^quoy  s'cbabir  de  ce  que  le^ 
femmes  >  pour  opinia'ftres  Se  capfieu(es  qu'elles^. 
foient  &  du  rang  de  celles  que  le  vulgi^irc  appelle 
teile^  de  mules  >  n  eagciuirent  pas  mj^iu:» .  pas. 
ut:  kars  original  eCkâeri le.  Ce  qui  vieui:.  poC* 
ic.dc.     uac  rva.&.rautxe  ik  cci  âioiamxdt 
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iiîcn  fuîet  à  la  Lune  i  mais  la  femiiie  perd  fa  quinte 
&  Tauirc  la  continué  en  cette  aâion  ;  laquelle  fou- 
gue rauiir.int  fes  efprits  &  lcs  eaipjrtac  des  parties 
iaferieures  à  la  telle  î  en  priue  fafemence  j  6c  là 
laide  par  ce  moyen    inutile  à   la  génération. 
Mais  la  principale  caufe  m'en  femble  eltrc  que  la 
première  produdlion  du  mulet  ell:  accident  elle  3c 
artificielle  >  &  rionpar  inlHtution  de  la  nature,  & 
rcftre  accidentel  ne  fe  peut  reproduire  non  plus 
que  les  matières   fadurccs  9  &  qui  ont  paflé 
par  les  mains  *de  Touurier  ne  font  plus  propres 
i  en  produire  d'autres  >  eftans  abandonnées  par  ia 
uturc  (i  toft  que  l'air  s'en  citfaifi.  La  féconde  ,  que 
a  fcmcnce  du  cheual  &  de»  Tafnc  méfiez  enfcmblc 
icquicrêc  vae  telle  denfitc.&  dureté  que  lapuiflace 
k  ianature  vabien  jufqucs  à  en  produire  au  coma- 
:em?nt  vu  animal ,  lequel  pour  ce  {u}ct  cft:  denfci  ôc. 
>articipc  de  cette  dureté  6c  vigueur,  mais  il  né  luy 
rit  plus  poiabie  d*en  exprimer  aucune  autre  hurai- 
lice  ny  fcmcnce  afl'cz  flexible,  molle  &  fpiritueufe 
îour  ca  rcproduirevn  autre,ne  plus  ny  moins  que  le 
erre  ciL  la  dernière  humidité  de  la  nature  &  que  le. 
ernouueilemcnt  forty  de  famaine  fe  peut  bien  fon-i- 
rc  V ne  fois,  mais  n  eft  pius  fufcepcibic  de  fufion- 
omaiane,reruant  luy-n^fm^  de  vaiflcau  &  de  rc» 
epracle  à  la  fufion  des  autres  métaux.  Et  de  vray  la.. 
omp  iraifon  des  métaux  dont  les  efpeces  font  li- 
iiiCiii»,uous  peut  côduire  à  celle  de  la  queiUô  dcvili 
agit.  Tout  .iinfi  donc  ^uc  des  fcpt  métuuxjîes  vas 
allient  ^  comparilicnt  auecles  autrcb,;^  font  di.-- 
iblcs  de  propres  a  pitre  mis  envoeuure.j^omviie  Ic- 
]omb  U  i'clnaia>Vargcn£  6c  i*or  >Jc  fer  &  le  cuiuve>. 
•  vif-ar2:ent  6c  tcQS  les  fix  ancres.  Au  contraiie  5^  • 
)inaic  i'citain  6c  l'argent  lonc  entièrement  into- 
abics  >  de  meime  les  Icmences  de  quelques  ani- 
AXK  do  diîicrcces  efpeces  fymboUfcnt  bicu  cnlem- 
c  y  ôc  folu  caDubiCS  de  faire  produdion  3  comrr.ç 
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celle  du  chcual  &  de  rafne^du  chien ,  &  du  rcaardfi 
mais  quelques  autres  non ,  comniic'cclle  de  la  mule. 
&du  mulet  entrc-clles  &  aucc  celles  autre  animaux», 
dautant  qu'elfes  dctruiUm  &  corrompent  U  tem^ 
gcrie  de  auucs..,"'.        -  ' 


ET  A'C  A  D  E  M  I  Q^JE  5.  sWf. 


DEVX  CENT  XII r: 

CONFERENCE: 

Fourfuoy  f  lus  on  a  y     -plus  am 

veut  auoir:- 

ÏL  fAut  préalablement  fçauoir  fi  le  Yulgaîrc  a  î»- 
J[-raifon  en  ce  proacrbe  >  ou  li  ce  n'cfk  point  l'cD-ir~ 
rie  que  les  pauurcs  ppncnt  aux  incommodez  >  qui-' 
''aie  mal  înrerprerer  la  continuation  de  leur  trauaii 
i  (eparcr  coniie  cet  horrible  monftre  delà  ueceflU 
é%  Il  fcmbrc  que  cette  dernière  eff  foit  la  principale-' 
raufc  icarla  raifon  ny  rexpericnc^ne  permettent:-! 
>as  que  i'edomach  qui  eft  plein  ,dc{ÎTc  auflî  ardc^ 
ment  rafimem  que  celuy  qui  cft  vuide,la^  vacuité 
nanition  citant  la  principale  caufe  de  Tappetitl 
^ufïî  voyez  vous  les  pauures  &  naenuês  gens  s'a-»--^ 
ionncr  pour  le  gain  à  des  ouur-ages  bien  plus  fcrui-^- 
es  &  dcfhonneîtes  que  les  rkhe^,en  quelque  repu-^ 
ation  d^iauaricieux  qu'ils  foient  tenus  du  peuple^ 
^ais  parce  que  ccluy  qui  cft  en  indigence  n'a  pa^- . 
noycn  d*cftrc  mt*nager,  comme  ceux  qui  font  pro^ 
ufioii  des  chofes  eagros ,  lefquds  en  cnrmeillcus 
narcbé>  les  pauures  conlidcrans  cela  >  4cs  cftimenr. 
>iùç  grands  œconomcs  qu'il  ne  faudroit>&  argnenc. 
le  là  eaeux^vndefîr  intâiiable  d^' en  am aller  >  qu'ils, 
ranfondcrtc  mal  à  propos  auej  le*  boa  ménage  »  le;, 
^uci  cH  vue  ^ertu^coaunc  Vauaricc  vu 'des  plus 
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Î^rwàs  vices  de  la  focieté  htimaine  $  Se  la  fource^di* 
à  plufDarc  de^niaux  pablics  dc  pantcoliers.  ; 

Le  Iccond  dift  f  QJ1 'il  ne  faut  point  îcuoqaerco- 
doute  la  vérité  des  prouerbes  que  ia'.voix  p  ibUiju^; 
£aicéclorc&  que  le&fieclcs  ont  coaiiimé  iu^ques 

nous  jXeGnoigaage  infaillible  dfe  leur  omologatîoii- 
Qt  celuy-cy  cft  fonde  fur  ce  que  la  pkfpar  des  au* 
tre$  vices  xeçoitteac  guorii^n  aœc  l'âge  f  4*auarice^ 
M  coittr jdre  auec  peud'àutccS9*Yat0uiu>ars-ea.mig^- 

mentant,  pource  ijue  les  vieilles  geas  cleaiennét  ac 
glus  enplusreflèirez^iUiberaux.Dont  la  raifoa  tik. 
oonaaiaoe  à  coûtes  les  perfonnes  foibics  &  débiles»? 
xcllc  qu*èft.au0t'la:fêaame9  a  ce  fuifc  naturellemenc^ 

moins  libérale  que  rhomme  ^  fond<f  far  ce  que  cf^ 
.  &xe  a  plus  4c  crainte  d'^auoit  iKfoiD  que  les  hoto* 
mts  quicnt  plus4e  moyeu  d'en  gagner  hoonefte-r 
ment.  loint  l'expetiencc  que  les  vielUarsont  eue 
durant  leur  vie  de  plalicurs  chofes  oui  leur  ont  ina* 
^ué  >Taas  euexciegeet  les  aniis»  -&c  n*ayan^  rieu  txoi}^ 
tté-qui  leuraic  moins  (iaully  aabefbip  qae  leiir^ai^' 
gcnt  >  a.  ec  lequel  ils  ont  touuours  trouué  des  amiS' 
&nonp4S  toufietors  de  rargcnt  auec-ces  aipis  là*- 
Ceil  ce  quileur  augmeiate  li  fort  la.fCjcmpàda(îoil^ 
éts  (acultez  ><qui  ont  ptis  de  là  le  nom  de  nieyeus»- 
voire  abfoliiment  cciuy  de  bien.  Et.  pource  qua- 
ceux  qui  ont  amaûc  quelque  bien  par  le c^jrgi)^  ' 
(: qui  ne  Te  peut  px't  toufioars  appeller  auarice  >  ojç'. 
aucun  auaricieux  j  à  p;iricr  abfoiuinenc  >n3ar  feuler 
ment  au  refpeû  de  la  condition»  ce  ^.ue  i'qncjcoic-' 
ËlaGnable  en:.iMS»quelquç£ji$  vu-fFet  de  pry^^acçj^ 
out  cité  bien  fcuucnr  obligea  à  .  comaSençcr  çc  gair»» 
par  Ic'îrafic  ou  auLîcnci^oce  ouc  jc^  p!us  rcle\ieiàpw. 
geilcnt  ror<il4e>lc^ortêL^beaucQap  i\t  f^ctits  fujLUji/ 
ooiume  faiioienc  ccui  que  Is^s  CfKC^  appe:Uoienc^ 
coupe  jrs  à':  c;Ui>iuv>  pa'iibk  pource qac  c-2ue  bèr-f 
be  ci\.A\'it  d*cllc  -  niw Gm*  p^etite  ,  ii  n'  ipparticos. 
.  Qu'aaxauaricieax  àt  la  coi.^ur  .  Cv^  .jul  Ivg^Visri^ 

V.  *  -  .  .  *  - 
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eft  ordinairement  conioint  le  vice  qui  fait  grandi 
,  cas  de  peu  de  chofc  :  Toutes  ces  actions  oftan:;  aux^ 
pauures  de  menu  peuple  pluficurs  occafioas  de  pro-- 
mer ,  Icar  y  fait  donner  Tne  finiftrc  interprétation  5  . 
mefme  lors  que  ceux  qui  par  tels  moyens  fefonr 
tirez  de  la  nece/lité  pir  la  crainte  qu'ils  ont  d'y  re- 
tomber n'en  demeurent  pas  là:  mais  trouuans  beau- 
coup plus  de  facilitcàmjltiplicr  leur  Icuain  qu'à  le* 
prodjirc  >  laifsen;  tourner  d'elle  mefmc  la  roue  ^  k 
laquelle  ils.ont  autrefois  donné  le  branles  &  s'ils  fer 
font  faits  de  Colporteurs  Marchands  en  gros  >  de: 
fcruireursmaiftrcs  ,  font  faire  par  leurs  fadÉcurs  &.  '  - 
commis  ce  qu'ils  faifoieat  auparauanteux-mcfmes>ï. 
aucc  d'autant  plus  de  foin  &  d  ailîduiic  ,  qu'outrer 
les  raifons  ^ui  les  auoient  portez,  à  entreprendre  lai 
grofciTion  ou  ils  fe  font  adonnez,l*exp.criencc  leur  a» 
fait  voir  que  rexercicc  n'en  eft  poiut  iQfpuctucux> 
Ce  cjui  jbicn  loia  d'eftre  blâmable  en  ccuxquile: 
gratiquant»  meritcroit  cenfurc  aux  autres  qui  ne  le: 
font  pas  >  poarce  que  par  le  mépris  qu'ils  font  de; 
.  çultiaer  les  arts&  profeilions  qui  leur  ont  donné  dir^î 
bien  ,  les  particuliers  font  coatraiucs  de  rccoorir  à\ 
dcnouueaux  venus  in  exp.erimentez&p.auurcs>  auec 
kfquels  partant  ils  ne  trouucnt  pas  fi  bien  leKr 
f  compte  ,  ny  la  facilité,  qu'ils  auoient  auec  les  prc^- 
ceden?:  outre  que  les  arts  voat  en  décadence  par  ce: 
irîépn;>  M:i*s  ces  raif-Tias  n'crapeCchcnt  pas  que  ce: 
piOticrbe  n.-  (bit  veritabie,  Plus  on  a  &  pîus  on  veiurr 
auoir  >  c^tte  acccdie  ^  ladbcté  qui  fc;  troauc  danc: 
Icsperfoimcs  entièrement  accablées  de  mifcrc>  rcf-^ 
fembl.iai  à  la  piruitc  qai  endait  les  parois  de  Tcfto-- 
mach  dc:  .:{uelq'ies  perfoones  à  jeun,  laquelle  s'abar: 
par  le-  picmi  rsmorceaax>^  faii  dire  c][ue  rapétiu 
leur  vient  enmatj;^caac.. 

Le  5.  flili:  1  c^  ll  a'cil.qucrrop  vray  cjnepliis  oîiii 
&p  us  oii  vc.i.  Jiùjir  ,loic  pour  la  folbicii'c  gcnc^ 
rj.îC:  de  'efprit  humain  v|u.  ne  f.ait  pas  modcu  r  (e^ 
ciaaaoitiles  iXoit  gouKCC-tjac  i'auaricc  particulier»-: 
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ment  cfl  vu  gouffre  infaciablc,  lequel  ne  dit  iâtnâîs 
cci\  allez  ,  uoirc  vn  feu  dans  lequel  plus  vous  iec- 
ttz  de^marierc  combuftiblî,  &  plus  vous  l'augxnciv* 
tc^Ce  qui  ne  fc  peut  que  trop  aifcment  prouuer  pa» 
tous  les  auaics ,  lefqucls  font  à  bondroidt  compa- 
lez  aux  hydropiques  touiioo^rs  altérez,  &  pofliblo 
poiir  la  mcl/nc  caufc  ,  dautaat  que  comme  le  boî--, 
rc  &  le  m^ger  font  conuerti«  en  des  ferôfitez  acrcj 
dans  l'eiiômach  dc  l'kydropiquc  >ainfi  les  biens  ac- 
quis pat  rauancieux  luy  ferucût  de  mayen  pour  ir-^ 
rîtcr  feln  deiiE  à  en  acquérir  de  nouueaux-U  cflpjus^ 
poUedé  par  fes  rich-elfcs  qu*il  nc  les  poilcdi?  ;  par- 
moyen,  plus  pvjurc  que  le  difctcux-^  mca^ 
diant  >  en  ce  qi>i  ne  manque  à  ccttui-cy  que  fcs  hc- 
cscilit-ez  qui  ne  confiftcnc  pas  en  bcaucop  de  cho(es>- 
là  nature  effcmt  conteiKe  de  peu  ,  mais  à  l'autre  co 
qu'il  a  défaut  auiVi  bien  <^uc  ce  qu'il  n*a  pas  ,  fc  rc- 
conaoiflanc  par  là  le  dcpolîtairc  &  laon  le  feigteUP 
àc  fon  bien ,  &  s'accufanc  tacitement  de  ce  que  fe$ 
biens  ont  efté  acquis  iniuftement  ,'pourcc  qu'il  no 
picut  luy-mefme  croire  qu'ils  luy  appartiennent: 
c'eft  pourc^uoy  il  en  recherche  d'autres.  Et  commet 
les  magnihccnccs  de  la  Cour  ferucnt  d'alumettes  à 
l'ambition  r  ainH  Pauaricicuxqui  eft  au  milieu  de» 
richellèsenaccroitparlàfoncnuie.  Autli  cil  ilim-r  H 
pKDllibleque  celuy  la  trouue  fon  repos,  lequel  eft 
maifcisc  d' vne  paflion  doat  le  mouuemcnt  cil  per- 
pétuel: les  autres  n'ayans  ordinairement  quvnfeul 
ob}ec.  Ainfinamourale  fcul  delcdtible,rambiûon^ 
Ibulemeuc  l'honneur  :  mais  toutes  les  faculcez  & 
avions  de  Tauaricieur  ne  tendent  qu'à  auoir  du 
Iriea,  .dont  la  feule  idée  luy  oftc^Ie  repos  &  le  rcpas^  ■ 
ne  luy  lailîant  gucres  moins  de  peine  à  conferucB 
lUcquis,()u*il  en  a  eu  à  racqueririDcquoy  S.Augu- 
ftitt  rapporte  la  caufe  à  la  iuuicc  diuîûe,  qivi  ofd^t^^ . 
œque  ceux  qui  ont  acquis  du  bien  contre  la  raifon5 
aycnc  touâouEs  des  defirs  dcraifoiiiubles  qui  fcxj' 
neucde  fugg^liccà  leutefpriç  defuïdonDC.Iequcl  dçv 
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l^>comme  il  feroit  foa  repos  «des  cfaofes  tjui'dbi- 
tient  accroiftre  fon  inquiétude.  Et  de  faît>pourcc; 

3u'il  n'y  a  rien  qui  donne  p^Ius  d  'cmpreflemcnt  3c 
'angoiliè  à  l'ame  que  le  dedr  violeQt  qcii^a'eft  igk- 
fioàis  rempli  >  lequel  à  ce  fu)éc  s'àctompare  à  tAc^ 
foif ardcatcj  l'efprit  dt  t'auaricieux  ne  pouuoit  rc- 
ceuoir  vne  plus  grande  punition  de  ion  appccic  ds« 
fi»rdo(mG>  'que' de  deiirer  roufioùrs^  fans  pouuoi»' 
ÎDUyr  de  ce  quil  defire^&les  Théologiens  afTeo-- 
rcntqucle  fuppiicc  des  datnncz  cônfiftera-  princi- 
palement en  va  de(ir  cxtrcixie  de  la  vifion  de  Dieu»' 
oui  leur  fera  impoflibie^  Ce  que  las  Poëtos  jrepre^ 
ieutoient  fous  la  fable  de  Tantalc^alceré  au  millieu 
dc^caux.  Njlnedoit  donc  douter  de  la  yeritc  de 
ce  dire  <^ommun  y.  Pliis  on  a:&  plus  on  wut  auoir^ 
Dont  la  caufe  eO:  en  partie  d&ns  la  chofè  qui  n'eftc 
jamais  fuffifante  de  contenter  noftre;  efprit ,  lequel 
i^rpaUê  de  bien  loin  tontes  les  podcITions  du  moii* 
de  »  en  partie  dans  làtdmâudcton^de  noftre  appétit»^ 
pareil  à  celuydes  perfônncs  indifposéer&  qui  ne: 
fçauent  pas. ce  qu'il  leur  faut>voulans  cllàyer  toutes 
le$.viândcs>  pottxce  qu'Us  ne  font  conceos  d'aucune^ 
JSrparcicnlierenienc  de  cene  maladie  appellécboa«^ 
limle  ou  faim  canincien  laquelle  Teftomach  a  bcaa 
edre  pleia^&  iufqucsirla.AAUSccjil  appetecou£oux9- 
d'antre  s  viandes-  '    • ' 

Lé  4»  <Uft)  QiiMl  ne  faut  pas  comprendre  (Sus  yrm 

mcfine  chapitre  tous  ceux  qui  ne  fe  pcuucnt  alFoù- 
uir  en  ce  mond^.  Car  autant  que  les  auaricieu»  Se 
afiEibitieux  font  à  bta(mer»&  pour  ce  fûier  ces dfeox: 
Tices  appeliez  idolâtrie  ,  pourcc  qu'ih  nous  efloi— 
^enc  entièrement  dé  Dieu  »  il  y  a  d'autres  dcfîis; 
indiâètens  comme  la. coriofitéy  voire  ûiefmelouà-^ 
blcs  y  . comme  le  defiFdè'f<;aaoir  >  dùquei  il  eft  vra^r 
dé  dire  que  plus  on  a  plus  on  veut  auoir.  Aufli  l'amc:^ 
raifbaoable  citant  faire  pour  vn  bieninciei>  ne  peuc 
oâ£re  remplie  que  par  lay  $  car  tous  les  biens creesf 
«ftaos  £uis  i.ne  f<^roIcnt  GMiteatetynde^iiM^iy 
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^ui  ne  fait  que  s'allunier  Ôc  acroiftrc  parP icqniR^ 
tKHi.  Mais  il  n'y  a  aucua  au^el  on  deud  auec^ 
.tf  oins  de  faifon  ap(>liquet  cetxe  infaçiabillté j^qu'à 
jyauariccr  puis  qu'à  parler  exaôcmciK  celdy  qui 
ocdar^ceu  vne  partie  de  ce  qu*il  e(pcioit>cn  attend 
tXKHAS  qu'ail  De  taifoic  auanc.raaoîr  receaé>&  U  im^ 
pliaue  conttadiâion  »  que  ce  qui  eft  fio/  y^coflime 
noftreeljprit  j  ait  des  facultez  infinies.  Voire  fei- 
gnez vous  va  auaricieux  composé  de  cous  ceux  oui 
h  font  »  &  qui  Vont  iamais  cite  »  ou  que  les  faibb^ 
fious  onc  pu  feindre  »  toaiiours  leùr  pouuons  nou# 
aulli  prcfuppofer  la  pofledion  de  tant  de  bics,  qu'iU 
a'auiont  plus  fuiec  d  exvrouhaiter  î  inai^  au  contrai^ 
se  elle  luy  fera  comme  àf  JMîdas  changer  Con  Co9r 
bait  en  vn  autre  contraire  >  &  le  plus  infatiable  qui 
auroit  la  pierre  philofophaU.»  laquelle  a'cft  ^exe^ 
cfloignée  de  ces  Ê^ibies  t  ayant  (  il  les  eojEans  de  Ifr 
Science  ditênt  vray  moyen  dt  coouestir  pcompte-r 
ment  tous  les  métaux  en  or  »  fi  elle  ne  contcntoic 
abfblument  vn  auancicux  »  luy  donnecolt  tou^gun^ 
fuiec  de  fonhaiiet  flioitis  î'br  dc^a'elle  luy  en  auk 
toit  produit  >  de  par  ainfi  cette  propofitioa  ne  doiç 
.pas  paûer  pour  maxime  »  mais  pour  vne  phrafe  %^ 
«perbolique>  jmefme  4aos  des  écrits  piltts:  êxu^se^ 
j^c  plus  9&  a  &  plua  on  veut  auQirr 
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DEVX  CENT  XIV- 

CONFERENCE 

fi  la  Nature  cofitrièué'plus  àfaP" 
'  r$4fs  ?oètcs  fue  Us  Orateurs ^  ' 

LA  Nature  eCk Sien- vue  mere  commune  >  fans  la^ 
Quelle  l'aie  oei^eut  rieiMitiiii  plus  qu'vn  puarier 
fans  ion  ùstm .  Cètk  elle  qui  fer c  de  fondeoient 
toutjfans  quoy  rie  ne  pourroic  fubfiftcr  Yn  momcc» 
Maispource  quiiLy  adescondidôs  neceflaitcs  à  1%, - 
pratique  de  ouelques  arts  qiû  ne  fe  feoeo&tienrpar  '  • 
en  tous  les  nommes  indifféremment  i  comme  la. 
fbupIeiTc    agilité  du  corps  à  fauter  i  la  bonté  da  v 
la  roJz  >  à  famuÂqeu  ^volubilité  de  langue».à  Tai^^ 
oracoireUa  ifointe  &  la  vluacité  d^efprityl'inueiitioft^ 
des  fuiets  &  la  cadence  des  (Vllabes  >  à  la  Poe/îe  i. 
cette  dcrnieie  s'eilant  uouuce  glus  raxe.  ».  a  faM^: 
ciierchef^à  ceux  qui  n'y  ont  pas  leufli  »ileûc  exctdc: 
iiir  la  panure  nature  jL  bien  qu'elle  en  fûfl  innocente^» 
comme  Q*avant  dénié  à  aucune  defcscaufes  leur^ 
ei{cts>quî  eUilefeal  cas  auquel  on  fe  pourroit  plains 
dre  d'icelle  auec  quelque  ^apparence  de  saifon*  Ee: 
tout  ainft  que  fur  vn  fondement  ruineux  ilne  fc  peut: 
ri  en  baitir  de  folide  j  dc;  U  cetce  fentencc  erronée  su 
eft£receaê.de  plufiêttts  pourinaxinie  t..N<>iy^9iii^ 
fpns  HoiSês  ^  nMs  di^mmt  Orsuw^n  pi£Eèxeacii^ 
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de  Tait  &  la  naturciappuic  fur  les  exemples  dey 
grandsPoctcs  ^  qui  n'sntpas  eftc  volontiers ^and$ 
Orateurs  i  Ce  oui  fe  void  parce  que  la  plufpart  fo 
font  appliquczà  taire  des  vers  après  que  la  plaidoy- 
tie&adions  forcnfes  ne  leur  ont  pas  fuccedé.  Com- 
me il  s'infcre  auflTi  de  ce  que  nous  lifons  en  h  vie 
de  Virgile  qu'il  eftoit  de  fort  pet  de  difcours,s*cx- 
iJufant  fui  ce  qu'il  s'cftoit  plus  fouuent  re^enty  d'a- 
^uoir  parle  que  des'cftrc  tcu.  Silence  qui n'arriuc 
gueres  aux  liouioies  cloqucns  >  lefquels  au  contrai- 
tc  n'ont  pas  efté  communément  bous  Poétes>  tcC^ 
moin  Ciccron  auec  fon  rude  vers: 

O  fortUTiiitam  ngifAm  m$  Qonfiile  Romam  \- 
Kous  n'en  liions  point  aûiTi  de  Demofthene .  Il; 
vanité  duquel  ne  les  eut  pas  teus  >  vcu  qu'il  fc 
voulut  bien  b!\ic  Capitaine  encore  qu'il  ne  fçcut 
rien  de  la  guerre  ,  finon  faire  vnc  retraite  plu» 
vifle  que  le  pas.  Mais  i'eftim'c  que  cette  dlfFc- 
rencc  efl:  purement  imaginaire  ;  pourcc  que  les 
principes  dé  Tcloquencc  &  de  la  poclîe  font  tous 
pareils  ,  leurs  flcAixs  ccwnmunes  ,  leurs  pointes  t 
figures  (3c  autres-  moyens  de  pcriliader  &  d'é- 
mouuoir  les  paflidns  >.  toutes  femblables.  Aufli 
le  fuiet  de  Tviie  cft-il  càwy  do  Tautre  ,  &  il  n'yeut 
îamai«  de  bon  efprit- lequel  fut  également  inôruîc 
en  temps  &  lieu  dans  et  s  deux  difciglines  qui  n'y 
profitait  également.  SûlVy  rencontre  dtladilîc- 
rcnce,elle  procède  de  ce  que  les  vns  fc  font  dauan- 
tagepleus  àquelquWn  de  ces  deux  cxcrciccs^ayans , 
méprisé  l'autic  y.  la^^uelle  comme  vne  raaiftreir« 
veut  eftre  courtisée  >.&  ne  fe  donne  iamaîs  fans 
peine* 

Le  1.  dîft ,  Qu'après  l'exemple  &  l'authoritc  da 
deux  plus  grands  entre  les  Poètes  &  OrateursiOui- 
dc  &  Ciceron  >  il  y  a  peu  dequoy  douter  que  la  na- 
ture  ne  contribue  beaucoup  plus  à  la  poéfic'qu'à 
fart  oratoire.  La  raifon  s'en  tire  delà  difficulté» 
Car  ^lus  vucchofe  ctt'  difficile  >  &  plus  de  condi^ 
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lioM  font  requifes  pour  Taccomphr.    Tout  ainfi 
èonc  que  le  baladin  poiy:  fe  rendre  excellent  en  la 
ianfe  doit  bien  auoir  les  pieds  naturellement  plus 
difpos  y  que  celuy  qui  ne  les  veut  employer  qu'à 
marcher  •  Aiiïfi  ccluy  qui  doit  faire  vn  difconrs  li- 
bre &  non  contraint ,  a  bien  moins  befoin  -de  l'aide 
^àc  nature  >  que  celuy  qui  ne  doit  parler  que  par 
pieds, pat  mcfures  &  paroles  nombrcufcs.  D*iaiU 
leurs  les  ficelés paflcz  &  Ic^noftre  ont  fait  voir  plu- 
£curs  Orateurs  deilitucz  des  dons  de  la  nature^ 
comme  il  fe  lit  de  Dcmpfthcnc,  lefquels  par  rafli- 
duitc  de  leur  trauail  à  çultiuer  les. préceptes  de  l'arc 
de  bicn  dire,  enont  acquis  la  perfedlion  :  Ce  qui  nç 
fjauroit  îirriucr  cnla  Koçfie,  dont  les  dîuîncs  fu- 
reurs &lcs.enthoufiafmes  ne  fc  peuuent  rapporter 
qu'à  des  mouucmens  internes  ôc  .na.tuxels  ©ppofez 
à  rartjfoit  qu'on  fafle  confifter  la  vigueur  de  Tima^ 
gînation  dans  vn  certain  degré  de  cnaleur  qui  ne  fe 
peut  fupplcer  par  artiftcci»  &  de  laquelle  imagina- 
tion le  Poëtc'aufli  bien  que  le  Peintre  ont  plus  de 
befoin  pour  leurs  inucntions  >  que  non  pas  TOra- 
tcuT,  foit  que  cette  facilité  pu  dijHcultc  d'imaginer 
ricnnc  de  la  diuerfe  conformation  des  organes,rva 
&  Tant re  procédant  de  la  nature  ne  peut  eftrc  attri- 
bué à  Tart,  loigncz  à  cela  Thiftoire  de  plufieurs» 
Icfqncls  aul^i  bien  qu'Ouide  compofent  des  vers 
laturellcment  i  &    l'onxn  cjoit  quelques  Autheurs 
le  fa  vie  de  ce  Poète,  en  ettant  chaftié  par  fon  pere* 
[uî  le  deftmoit  à  la  robe  y  il  luy  promettoit  en  vers 
[U*il  n'en  fcroit  iamais,tant  eftoit  puifl'ant  en  luy  ce 
jcffîc  de  la  Poéfic,  qu'il  luy  en  failbit  faire  fous  U 
ergc,&  malgré  luy-mefmeipaxeil  àxrcs  efprits  qui 
:>nt  parler  ceux  qu'ils  poÛedçnt  autrement  qu'ils 
z  voudroicnt,  &  il  écrit  de  foy,  §^idquêi  consbar 
ribere  yerfus  er^t  Audi  fe  trouue-t'il  vneii  grande 
i jfiFcrcnpc  entre  res  deux  difciplincs ,  l'art  oratoire 
la  pocfie,  que  bien Join  de  s'ctr'aiderj  elles  fe  dcJ; 
liifQPC  rvnc  l'autre  ;  &  ce  qui  fcrp  djwoewqat  m 
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té  la  principale  (oarce  de  la  différente  conilitutioû 
.des  organes  de  s  hommes  >  les  peuples  qui  ont  eu 
poitrine  fcrmc,&  la  rcfpirationpius  forte  &  -:vigou- 
rcufe, comme  ceux  du  Nord ^  ayans  fait  rAlcmand# 
ceux  qui  l'ont  eue  plus  foibles  »  comme  les  Méri- 
dionaux,ayans  iettc  les  fondemcns  de  ritalicn,Grc<: 
vulgaire.  Se  langues  Afiatiquesi  ceux  qui  ont  eu  les 
organes  de  la  voix  d'vne  conformation  moyenne 
entre  ces  deux  extrémes,ayans  produit  des  langues 
de  m:fmei  comme  la  Françoile.  Ainfi  lesiiommes 
qui  le  trouuent  auoir  les  inftrumens  du  parler  pro- 
pres à  mcfurer  leur  parole  j  ont  eu  de  l'inclination  à 
la  pecfic  <5c  à  la  mufiqucquifc  tiennent  parJa  main. 
Comme  aufli  les  autres  qui  fc  font  rencontrez  auoir 
Jcs  organes  bien  difpofez  à  faire  de  plus  longues 
périodes,  ainfi  Gu*elles  font  prefcritespar  Tart  cxi- 
toire^s*y  font  adonnez  i  &  par  ainfi  tant  les  vns  que 
les  autres ,  doiucm  également  leur  inclination  à  la 
©ature  ,  maigre  laquelle  il  eft  à  bon  droidl  defSend^ 
àç  lieu  dire,  »y  de  liçn  faire  de  bien. 
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:  ON  FERENCE 

Du  fecret^       o/^  //  fe  doit 


3îen  queccfoit  vouloir  peindre  d>n  cliarfeoi 
le  Soleil  ^  cjue  loiier  lefilcnce  &  le  fecret  en  d 
raade  compagnie  :  Toutefois  ne  pouuans  autre- 
cnt  exprimer,  &  l'cfcriture  &  les  gcftes  mcfmcj 
eftans  pas  moins  ûgnificatifs  q\ic  la  parole  ;  il  la 
ut  icy  employer  pour  la  faire  combattre  contr6 
y  j  que  la  langue  le  faile  ellc-mefme  fon  procez  » 
prononce  fcntence  à  fon  preiudice.Car  de  toutes 
ç  vertus  requifcs  à  la  conucrfation  ciuile^  il  rCy  en 
îoînt  au  dcllUs  de  la  retenue  &  du  filcnce. comme? 
contraire  il  n*y  a  point  de  vie  qui  trouble  plus  la 
cieté  humaine  ^ue-r intempérance  de  la  langue  > 
r  laquelle  depuis  les  grands  Eftats  iufqu"es  auv 
^indrcs  familles  font  fouucot  ruinc'cs.  C'cfl:  ce 
ice  qui  fupplèe  au  défaut  du  f^jauoir.  faifant  pailer 
a  feulement  pour  capable  >  mais  aufli  pour  nom< 
i  grauc  &  de  confideration,  Tignorant  qui  fc  f^aît: 
re  bien  à^nropos:  le  babil  6c  grand  langage  çitane 
)îus  ordinaire  figne  d'vn  efprit  léger  :  telles  gens 
iploy  as  toute  leur  indjftrie  à  cac|uetcr,au  lieu  d<5 
xe.Ce  qui  obligcoit  les  i.4ccdç4ft0uics  à  iqftruirs 
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leurs  eiifansà  celiicnce  ;  dans  lc<)uel  Pythagojrf 
contcDoic  les  difciptes  cint]  ans  >  1  eicimantlaleule 
porte  de  U  (cicucc,  pais  cjue  c'cll:  par  la  mcdicatioa 
qu'on  laculciuc.  Ce  (jui  a  tquiiour&  faii;  dire  cjucl^ 
tecompcnle  du^ilcnce  eftoit  feure  >  &  pardcuiierel 
inenc  au  Poctc  SimoDsdes>  qu'il  s'clloic  fouucût  re* 
penti  d'auoir  parlc>  mais  non  iamais  de  s'eltrc  rcu. 
D'où  le  Peintre  Zcuxis pnc  Tuiet  de  dirç  au  Priiicc 
Megabifus^que  tandis  qu'il  a'aiioit  rien  die  à  les  âp;* 
prentifs,  llsrauoicnt  eu  en  bonne  cftimc.iraais  déf- 
lora qu*il  voulut  conrefler  contr'cux  fur  Je  luicf 
des  couleurs  qu'ils  broyoienc  j  ils  fe  prirent  à  rirç 
.^e  Tes  difcouis  :  çonune  fie  Hannibal  de  ce  canfeuV 
de  Philofophe  qui  pcnfoit  auoir  dit  des  merueiFles 
de  la  gucrie;&  ^  rendu  mémorable  le  dir^  de  Zcuq^ 
lequel  répondit  aux  AmVali^deuts  qui  luy  deman- 
.doient  à  table  ce  qu'ils  Tapporreroicnt  à  leur  mai. 
ftrc:  que  vous  aucz  veu  j'dijft-il,  vn  vieillard  qui 
s'ell  Tçeu  taire  à  Athènes  en  vu  feftin.Aufli  le  fecxeç 
n'eft-il  ordinairement  commis  qu'aux  perlbnnes 
bien  cprouuccs ,  <Sc  dont  la  fidélité  &  les  autres  ver- 
,cus  nous  fout  cônuës  de  Ipgue  m^iusvoireplufieujs 
ne  s'en  fient  pas  mêmes  à  leurs  femmes  >  àrcau(è  de 
l'intempérance  de  la  kngue  dont  elles  font  tachées» 
D'où  vient  que  quelques  Rcligieufcs  ayans  remon« 
rtréidic-ou^à  vn  Preiac^  qu'elles  auoicnt  pluiicurs  Tç* 
crets  t  que  leur  lèxe  nejeut  ho^nneHenient  déclarée 
aux  homnàcs,&  à  ce  fuiet  luy  demandoieat  pouuoîr 
de  fc  confeller  les  vnes  aux  autres  :  ce  Prélat  leur 
Renferma  vn  petit  oyfeau  dans  yn^  bo|tçquiI  Leuj; 
•dci&ndit  d^Onurir  »  leur  coounandant  'de  le  venir 
;trouuer  le  lendemain;  Mais  il  leur  tardoit  beaucoup 
qu'elles  ne  fulTcnt  kors  de  fa  prefeace  pour  ouurir 
Ja  boëtCf comme  elles  iïrentiâc  Poyfeau  s'eftaçt  ea« 
jiioiéjelles  n'eurent  pas  PafTcurauce  défaire  plus  aa« 
<iunc  mention  de  leur  requefte.  Cette  vertu  du  fï- 
Jlcaçe    du  fecret  cH  d  fort  recommandabicj  qu'elr 

le  caché mclrne  les  vices.  Timoiu  lsi  ftatj^ç  (^U*eUç 
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procura  à  l'amie  d'Harmodius  &  Ariftogiton  ,  def- 

3uels  elle  ne  voulut  iamais  découurir  la  coniuratioa 
ans  Icstourmens,  Se  l'honneur  que  le  m^finc  lîlcn* 
ce  procura  à  ce  ieune  Romain  ,  qui  fceuc  rcfafer  ic 
dccret  du  Scnat  aux  inftances  de  la  mcrc,  rcftimd 
donc  telleraenr  cette  vertu  qu'elle  doit  afl'aifonnei? 
toutes  nos  adions^ôc  qu'il  faut  non  feulement  tenir 
fccrcc  tout  ce  que  l'on  commet  à  noflreiilence>maI» 
les  chofes  meimes>qui  de  leur  nature  doîuent  cftrc^ 
fccrcttes  i  quand  on  ne  Tauroit  point  requis  de 
•nous. 

Le  fécond  dîft ,  que  Ci  le  filcncc  eftoit  vnc  fi  hau-'' 
;tc  vertu  i  les  poidbnsi  la  plufpart  muets  j  Tempor- 
reroienc  au  dclius  des  autres  animaux j  contrclai 
plus  commune  opinion  des  Philofophcs,  qui  recon*. 
noiflent  ceux-cy  plus  fagcs  &  plus  difciplinablci 
'  ^Aulfi,  tout  ce  qui  fc  dit  en  faucur  du  fileaccjfc  peut 
.  tourner  à  fon  defauantagc.  Car  ya-ilaucua  meiU* 
icur  moyen  de  parolière  qu'en  parlant  ?  Tame  ne  £c 
rendant  vifible  que  par  la  parole  Y  ail  rien  de  plus 
iniuftcqae  de  lailler  périr  l'innocent  à  faute  de 
prendre  fa  caufc  en  main  pour  le  deftendre  ?  qijc 
deuiendroit  la  Religion  fans  les  inftrudlious  que 
nous  donnent  les  Théologiens  dans  leurs  fermons^ 
&  y  auroir-il  aucun  plaihr  dans  les  fefUns  fi  on  n'y 
parloit  point  ?  ce  qui  fait  qu'on  fe  défie  des  pcr- 
i'onncs  mornes.  Voire  que  leroit  ce  de  la  conucrfa. 
rioa  fi  elle  eftoit  fans  difcours  î  Sans  luy  ilfau- 
droit  que  l'homme  renonçaft  à  ce  beau  titre  de  raU 
ibnnablc>  qui  feul  le  diftinguc  d'auec  les  b:ftes.  II 
ne  faut  donc  cftimerlc  filencc  que  comme  on  fait 
J 'intermède  aux  aftes  d*vne  Comédie  ou  les  inter- 
11  ailes  en  la  Mufiv^uc  ,  le  repos  au  regard  du  mou»! 
ucmcnt ,  Ja  nuift  a  l'cgard  du  iour ,  6:  la  priuation 
à  comparaifon  de  Thabitude.  <^e  s'il  falîojc  choifii: 
jiiclqu'vn  des  deux  extrêmes ,  i^aymcuis  jnieux 
compagnon  parlant  trop  ,  que  ne  dilant  rien  dji 
out^  ôc  Yuc  femme  babiliardjc  que  inuette  :  le  S^^ 
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IcDce  n*cilain  d'orclinairc>cômc  il  a  eltc  dit^qu'vnê  . 
hoiuiclle  couuerture  de  rignorance.  Ce  qui  jfc  void 
allez  loauenc  en  cette  côpagaiei  ou  ceux  <]uiA*oat 
iatnais  cflâyc  de  parler  >  oi  es  autres  Ueux  jpu'blics  i 
le  peiifcat  volontiers  quelque  chofcdcplus  qu'ils 
ne  font  y  mais  lors  qu'ils  ont  reconnu  par  leur  ejt- 
perience  la  difficakc  qu'il  y  a  de  ie  bien  exprimer  i 
ils  âeineurem  iuges  plus  équitables  du  mérite  des 
autres.  Enfin  >  Pnilipides  me  fembioi-t  atiojr  bien 
connu  la  nature  du  iiience  &  du  iccrct ,  le  quel  in- 
terroge par  Lyïimachus -ce  qu'il  vouloit  de  lui: 
^Toutcc  qu'il  vous  plaira,  luy  dit'ilj  moyennant^ 
que  ce  ne  foie  point  vollre  fecret.  Car  les  Grands 
«(Uns  fouTent  melme  ialoux  de  leur  cbemife  »  que 
quelques  vns  ont  menacé  de  mettre  au  feu  s'ils 
croyoicnt  qu'elle  fceuft  leur  fecret  :  que  peuuent 
efpexer  ceux  aufquels  en  ayans  fait  parc»  ils 
trouuent  décelez  par  aùel^u*vndc  la  nature  de  ce 
,1^alet  comi(|ue  qui  fe  difoit  tout  plein  de  trous  9  ^ 
ceux  qui  gardcroicnt  pluftoll  vn  charbon  qu*vr> 
fecret  dans  lejnr  bouche.  II  ne  leur  rcfte  que  de  fui. 
mse  la  refolution  de  Fuiuius  &  de  fa  femme  qui  Cq 
tuèrent  :  le  mary  pour  auoir  rcceu  vn  mau^ 
inais  vfagc  d'Augultc  foupçonnant  qu'il aupit  cuca- 
êé  fou  {^ct€$.  >  6c  f a  femme  »  k  voyant  refolu  à  la 
fliort  pour  ce  fuiet  Tant  la  garde  du  fecret  eft  pe« 
teîlleufc.  Mais  s'il  arriue  non  obftanc  toutes  ces 
précautions  ,  qu'on  vous  en  charge  »  i'eilime  que 
iesioix  de  l'amitié  qui  font  des  cQuentions  partic^l 
lieresjdoiueDtceder  aux  loix  générales  de  la  tiiora^ 
le  :1a  première  defquelles  eft  de  ne  faire  à  autru)  cp 

•que  abus  vaudrions  nous  eftre  fait  ;  comme  auiii  à. 
cette  maxigie  de  la  luriipiudence  qui  veut  qa*oii 
n'olFenfc  aucun.  De  forte  que  fi  Ton  mereuele  va 
Xçcret  qui .  aille  non  feulement  au  prciudice  de  I*ë-^ 

^(lat>  mais  mefme  ^tre  la  vie  de  quelque  particà:-«- 
lier:  pluftoft  qw  4e  violer  ces  maximes  t  Vm 
^uiiay  gciif  contre  lesquels  iç  dcUbija  fejc4  fbfs 
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mc>au  cas  auc  ien'aycpûdiflaader  l*cntreprife>cô^ 
me  ayant  elcé  faite  contre  TautHoritc  des  loix  diuî- 
ncs  ôc  hamaiaes>o^ui  ont  droidl  de  panir  les  compli- 
ces ôc  adlicrans  comme  les  cou pib les, 5c  particuliè- 
rement encore  contre  les  règles  de  l'amitic  >  qui 
font  faud'cs  par  celuy  c|iii  enucropc  Ton  amy  dans 
vn  crime.  Vray  eft  que  li  celuy  qui  veut  exiger  âc 
moy  la  promeiredc  neréueler  point  vne  aâion  pcr- 
nicieufc  qu'il  veut  cxecuccrjn*eft  point  le  plus  fonî 
&  que  ie  puille  lans  courir  rifque  de  la  vie  m'cxcm- 
pter  de  iuy  promettre  lafoy  du  filence  rie  dois  taf- 
cher  >  &  CQ  tout  cas  efpargiKi  s'il  fe  peu:  Ton  nom, 
pour  ne  le  mettre  point  en  la  peine  d'où  ic  veux  ti- 
rer Tautre:  ce  quci'clHme  ncantmoins  deuoir  eftre 
£ait  enfin  s'il  ne  Te  peut  éuitcr  >  &  que  -c'cft  là  iuC- 
ques  où  le  fccrct  fc  doit  gardci~j  &  non  par  delà  les 
Autels. 

.  Le  5  .  dift  r  Que  les  chofcs  confiées  fout  licîtcs 
on  illicites:  Les  premières  ne  reçoiuent  aucune  dif- 
ficulté :  Les  recondes>(  fi  vous  en  exceptez,  comme 
il  le  fauttoufiours  f.iire>lc  fiiuc  du  Prince  3c  de  l'E- 
ftat  )  ce  Tcroit  en  vain  que  ie  Prophète  Roy  nous  en- 
feigneroit  de  garder  la  foy  promifc  >  mêmes  à  no- 
ftre  dam ,  s'il  ne  la  falloir  point  garder  où  il  va  du 
dommage  d'vn  autre  que  la  raifonnous  rciid  moins  ' 
cher  que  nous  mefines  y  &que  le  fommaire  de  la 
Loy  diuine  (e  contente  de  requérir  que  nous  aymiôs 
autant  que  nous.  Partant  il  ne  feroit  pas  iufte  de 
nous  obliger  à  faire  en  la  confideration  ce  que  nous 
pouuons  faire  en  la  noftre.  Aulfi  ,  par  là  meime  ma- 
xime de  ne  fairç  à  autruy  ce  que  nous  ne  voudrions 
pas  nous  cftre  fait  >  &  de  ne  nuire  à  aucun ,  s'enfuie 
que  ne  voulans  pas  qu'ô  dêcouurit  noftre  fccret,<5c 
nepouuans  déceler  celuy  d' autruy  fans  luy  nuire,il 
ne  le  faut  pas  faire.  loint  que  la  pratique  de  Top i- 
aion,  QUI  veut  qu'on  rcuelç  les  fecrets  d*antrtiy> 
cnipcfcneroit  qu'il  nes*cnlùiuift  aucun  effet.  Car 
çhacuu  ne  communiquant  foa  fccret  qu'en  in-* 
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tcnciou  &  fur  l'opinion  qu'il  demeurera  ici  dcbof'S  ' 
^u'oa-fcra  ailcutc  du  coatraire  »  aucUD  ne  commua 
niquera  p'as  (bn  fecrct:&  par  ainfi^le  remcde  qu'on- 
pcnfc  nppurccr  pour  empcfchcr  rexecution  d'vnc- 
inaMuait'e  rcrolucioa^  fera  iautile.  Ëniio^  &  l'amy 
doit  eAre*  yn  aacre  {by-nicfînetil  oc  doit  faire  iinoti- 
ce  que  feroûfonatxîy»  lequel  n*càemeroît  pas  fon 
propre  fccrcr,  6c  pir  conlcqucnt  il  n,e  le  doit  faire»  - 
aius  détourner  s'i!  peut  su  amy  de  ce  qu'il  dc  rrou- 
fiera  pas  iufleiMais  s'il  y  acquxefce  &  promet  le  & 
lencc  y  îl  ne  luy  eft  plus  libre  de  l'enfreinHrc  fous^  . 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  s'il  o'y  cft  contraint- 
pav  le  ferment  que  prendra  de  luy  legirimemcnt  Ic- 
Magiflf-at  >  fans  fon  dot  &  frauae  :  Non  plus  que: 
jK)us  ne  dcuôns  iamais  mentir,  bien  qu'en  difans  1%. 
veritcaous  laifTons  faire>^oixc  fillipas  vifiblemeat^ 
tort  à  quelqu'vn  3  fondez  fur;  cette  régies  n^lil  ni. 
faut  iamais  faire  de  mal  afin  que  bien  en  auienne*- 
AulTi,  donnant  vne  fois  cette  licence  de  reuelcr  ce.* 
qu'on  auFoic  comis  pour  le  taire^  fous  prétexte  que: 
nons  croirions  noilre  iilence  noifible»  cette.reftriii* 
ftion  feroit  dépendre  du  caprice  des  particuliers 
iàcxiôc  iadillblubie.liendei'amitic. 

Le  4.  di&f  qu]en  toutes  conditions  &  (brtes  d*a& 
faites  ii  y  a  des  chofcs  conimunicablcs  ,  &  d'autres- 
iccrctcs.  iia  la  Théologie  il  y  a  des  myfteres  qui  ne," 
ibnt  que  pour  les  doâes  &  glus  auancez  9  tels  qu'e- 
ftoient  les  Cantiques-de  ISalomoh  aux  luifs  en  leurr 
îcune(rc:&  entre  les  ChrelHenSjSaind  Paul  compa- 
re la  doâirine  cojiuaune.au. lai^  des  enfans^comncie:. 
}es  myfteres  plus  releuez  à.  la  viande  folide*  Suet^ 
tout  eft  incommunicable  le  fecrct  de  la  confef-? 
fioA-  Au  gouuernemcnt  des  peuples  il  y  a  des  (c- 
crçts  qui  s- appellent  tneimcs  Tamc  de  Tfiftat  1  par-r 
dculierement  en  là  guerre  >  dont  les  confeUs  vner 
fois  cuentcz  font  rendus  inutiles.    Il  y  a  aullî  des. 
cbofes  qtt*il  importe  de  rendre  coounanes,»  com» 
8^.  tout  ce  qui  iiert  à  i*exemple  ^  à.ço0;ciur  Ic^s 
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hommes  dans  le  deuoir.  L'vnc  dc5  conditions  les 
plis  requifes  auMcdccin  &  à  TAuccat  elt  laieligiô 
du  fecrct  de  leurs  malades  &  parties.  Bref  ^  il  n'y  a 
aucun  art  oiffcîience  dont  les  artifans  ne  le  Vantent 
d'auoir  trouuc  des  fecrets  inconnus  aux  àuij:es. 
Mais  particulièrement  en  la  Médecine  >  comme 
l'ignorance  de  quelqucs-vns  les  a  portez  à  nier  ab- 
fblument  qu'il  y  euft  aucun  Tecret  entre  les  remèdes^ 
qu'elle  employé  à  la  guciifon  des  maladies  :  ainfj*^ 
l'humeur  charlatane  de  quelques  autres  a  voulu  fai-^ 
re  palier  tous  leurs  remedes-pour  fecrets.  Le  mi- 
lieu entre  ces  deux  extrêmes  cil:,  que  les  cliofes  ou 
nouuellement  dccouucrtes  en  chaque  profefîion>  ou- 
laiHée,s  par  tradition  des  vns  aux  autres  comman- 
cent  par  eilre  fccretesiMais  puifqu'vn  bien  eft  d'au- 
tant meilleur  qu'il  ell:  plus  commun ,  les  honneftcs 
gens  doiuent  trauailler  en  tous  arts  a  la  mode  de* 
gos  anciens,  à  faire  en  forte  que  ce  qui  refte  encore 
lecret  ne  le  foit  plus  >  par  la  communication  qu'ils 
en  feront  au  public.  Et  ainfi  ie  conclu  qu'il  ne  faut- 
rien  tenir*  fecret  de  ce  qui  peur  fciuir  à  la  focietc 
des  hommes  ;  reliant  encore  trop  de  diScuicez  au 
droit  vfagc  &2ppiicatK>a  des  pr::ccptes  &  inftru?w 
meus  de  chacun  arc.  -  -  - 
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CONFERENCE 

Ve  la  curiojitf^ 

♦ 

ENcorc  que  rintcntio&la  fin  determînct  toufi^si 
nos  .iftions ,  &  que  par  cecte  rnilon  il  y  ait  de$ 
curioficcz  loiiablcs  >  conanac  d'autres  àblafincr  :  Si 
cft  ce  que  pour  parler  en  gênerai  de  cette  habitude 
de  l'intcllcdjelle  encline  plus  dli  coftc  du  vice  que 
de  la  vertu  :tftant  vnc  vicieufe  demangeaifon  dç 
rcntcndcnaint  qui  veut  eftre  infornaé  des  chofes  le 
plus  fcviucnt  inutiles  >  voire  melincs  naifîbles  & 
dommageables.  Les  curieux  rcllcmblaas  volontiers 
à  cette  lamic  qui  ne  voyoit  que  chez  les  autres  ^ 
dcfquels  ils  encourent  à  ce  fujet  la  haine  :  rechci- 
chans  d'autant  plus  curîeulcment  vn  fecret  qu'on  \k- 
leur  dcfire  cacher. Ce  qui  fit  répondre  bien  à  propos 
Tn  Eg  prienàceluy  quiluy  dcraaudoit  ce  qu'il  poi^ 
toit  enucloppé  :.  le  l'ai  >  dit- il ,  enveloppé  afin  que 
tu  ne  le  fccuires  pas.  Auflî  la  curiolité  ne  sctcnd  cl- 
ic gu^rcs  à  f^avoir  le  bien  &  l'anancemct  d'autruy  a 
ou  fi  clic  en  j^arle  ,  c'eft  feulement  en  paflant  : 
mais  cHc  prend  plaifir  à  ouïr  parler  d'vn  bouleuer- 
fcment  d'vn  Eflat  ou  d*vne  bataillei  encore  le  récit 
joeluy  en  fera  il  pas  agréable  fi  ellen'aeltc  bien  faa- 
glantc,&  s'il  n'y  eft  mort  plufieurs  milliers  de  per- 
lonncs.  Ce  qui  fait  que  le  curieux  pour  fc  mettre 
mieux  au::  bgxuies  grâces  4c  ceux  pour  Icfquels  \\% 
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#nt  afFalie,  empruntent  cette  partie  de  Tart  oratoi-^ 
je  qui  fait  les  petites  chofes  grandes.  On  â  mis  des 
portes  aux  mailons  &  des  battans  aux  portes ,  au- 
tant pour  brider  cette  importune  curiolité  que  con- 
tre les  larrons  ,  &  pour  avertir  les  domcftiqucs  de 
l'arriuée  des  vns  &  des  autres  >  les  cmpelchant,  . 
fans  y  eftre  appellcz>de  jctter  les  mains  ni  les  yeut 
en  chacune  maifon  ,  qui  cft  aufîi  vne  cfpccc  de  lar- 
cin, &  fouuenr  non  moins  dommageable  que  ccluy  , 
des  mainS)puifquc  par  celuy  la  rkôueutilc  p.rcmiet 
des  biens  ,eil  quelques  fois  tache  >  bien  ou  mal  2^ 
propos ,  il  n'importe  au  curieux  pourueu  qu*il  fatiç 
taile  fa  p.adion.  De  fait,  conhdcrcz  la  mauuaifc 
chcrc  que  re^oiuent  les  curieux  des  alFaîrcs  d'au-- 
truy,  >  vous  verrez  que  leur  importuniié  qui  fc  fait:- 
de  tcfte  &  s*ititroduit  dans  les  conlcils  fans  y  cftrc- 
appellce,  les  Icpare  à  leur  abbord  corne  fic'cftoicai:- 
aatant  de  peftiftrez  ou  de  délateurs  &  mouchards^> 
chacun  ayant  dans  la  pcnfée  que  la  peine  dis- 
cuneux  n*aboutit  finoa  à  aiicr  faire  ailleurs  des  cô-- 
tcs  de  tout  ce  qu*il  ayra  veu  &l  entendu  mal-fait  oa^ 
dit  chez  celuy  qui  luy  donne  accez  ;  Icmblablc  ài 
ces  infc£ljs  qui  s'attachent  ace  qu'ils  renccntreiiC* 
d'incgal  :  ne  trouiiians  point  de  priic  aiilcurs/fcilc*- 
ment  que  n'y  ay'ant  rien  qui  fatchc  p]us  que  defcou^ 
urir  nos  maux  &  imperfections  cachées  ,  fuft  ce* 
pour  les  guérir  :  il  ne  le  faut  pas  ébahir  fi  les  eu-- 
rieux  qui&'bnt  autre  meftier  que  de  les  defcctwiift^ 
pour  nous  nuire,  font  haïs  d'vn  chacua;  G'eftppjr-- 
quoy  IcLegillareut  des  Turicns ,  au  difc  de  Piutat-- 
que,dcfcdit  de  Ce  mocquer  d'aucw  iui  jeux  publias  > 
&  aux  comédies  fîuon  des  aduhcies  &  des  curieux:  • 
jïicttant  ces  deux  vices  en  parallèle  >  qui  cftoit  auf--^ 
fî  l'avis  du  fage  BcUerophon  ,  lequel  s'cfbntab— 
ftenu  dc'Couchci  auec  vue  Reine,     clic  iadjgncsr^ 
de  {on  refus  yl'ayaat  fait  porteur  d'vnc  lettre  a  fou  - 
ffvaiy  f  qui  luy  deftinoit  à.la  mort  >:bkcr  qa  il  eu  fut 
«cjri>^ic  Touiurnon  pjus  ouurir  cette  lettre  j  q^ii'jj; 
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ti*aaoit  voulu  cooninettre  cet  infigne  adultère  >n'è^* 

ftitnant  pas  l\n  moins  criminel  que  rature.  Outre- 
tous  CC5 .maux  qui  accompagnent  les  curieux  »  Us 
£>nt  otdiaairement  volages  »  Te  portaas  comme 
Toil^au  de  branche  ^brancfae>d'vn  fujet  à  vn  aucrer 
fans  s'y  arreftcr^  ny^par  confcqucnt  acquérir  Ja  fbli- 
de  fciencc  >  qui  requiert  vn*  temps  fuiHzant  à  vncf , 
ffarfaitc  idftmâiôn  .menteurs»  pource  qu'ils  n'ont^: 
pas  le  temps  de  s'informer  des  chofes  auant  que 
les  dire  >  &  en  vne  perpétuelle  inquiétude  de  corps 
&d*erprit>courans  après  vnenouuefluté'auanc  qu'ils- 
ayent  acheué  d'entendre  l'autre.  Ce  quife  voidi 
encore  mieux  dans  le  détail  de  chacune  profeliion 
Gar  il  leur  arriuc.  comme  à  Thaïes  regardant  le/ 
€iel  >  de  tomber  en  vne.  tofte  :  pareils-a  cét  OUa$.>.« 
dont  parle  Martial  >  qui  ^'entretenoit  des  dettes 
d'aucrai  Tans penfer  aux  llenncsi^  il  n'y  a  poiai  de- 
curieux  lequel  n'en  au  à  la  fin  mauuailc  iiluë.  Eu  la» 
Theotbgle>  .cecceqnalicé  fait  les  Hérétiques  En  la^ 
Mcdecinc,  fou  excez  fait  les  Alchymiltcs  •  elle  >  les  - 
gueux       foui^^nt  les  faux  monnoyeurs  avec  la  fin  * 
«ui  leurcÛ:  ordinaire  :  Euia.  lultice  >  .lcs  chercHeurs-» 
de  fnbriltteZychlcjneurs  &  acheteurs  d*^£liôs  :  Aux^ 
finances)  les  donneurs  d'auis  injLiftes&:  preiudicia- 
bles  au  pcup-e  ;  Aux  Mathématiques  >  ceux  qui- 
cerchent  la  quadrature^du  Cercle  >  le.  mouuei^ 
perpétuel  la  tontaine  fan,  fin  >  &  telles  autrlîs  pro»- 
Ppfiuons  qui  jufqucs  icy  paifcnt  pour  impoilibles» 
Aux  arts  méchaniques»  elle  fait  porte rJacheuQifc 
nouée  (ur  I'e5;paale9  Dans  les  affaires  domeftiques  »  . 
on  n'en  elt  pa  >  meilleur  marchand.  Eiic  faittrouuer 
àplulieurs  ce  qu'ils  youdroienc  enfin  ne  f^auoiK» 
^goiiMu  Témoin  Oedippasilequcl  ppuuoirt  viUre  hcii^ 
Veux  >  &  mourir  innocent  s*il  eult  eu  moins  de  cu- 
rioficé  .pat  laquelle  il  fceut.  enfin  qu  il  aaoittuc/ 
ibnpere6:  efpouzé  fa  mere.  Tels  font  auiTi  ceux, 
^ttiayans  fali  faire  leur  horolèope  >  ou  s- e(^ans  au-^ 
.  ftçmèi  çj3^\ui  de  l'^\e);2ix;a£rcs  auoiç^tsouué 
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de  voient  atendrc  quelque  fuueitc  hu,6:  y  aiouftcUis  i 
glus  dcfoy  qu'ils  nç  dçudiiuc  ,  ont  pille  le  reflc  de  j 
leur  vie  en  angôifles  >  &  îbnt  motts  plufîeurs  foisr 
pour  vne ,  rcmpoitaas  Je  fruit  pernicieux  d'vn  S-  , 
muu«àis  aibie  qu'eO:  la  cuiioiicé  :  laquelle  ayanc  i 
perdu  oos  pjremiers  p  arens  par  celle  qu'iU  eut ént  àp^ 
icauoîr  le  bien  &  le  mal  >  ce  feroit  grand  mcrueillt  ' 
i  toutes  choies  ayans  empire  par  le  tcmpsjclle  auoi^-  i 
amande  depuis-lé  comtneuceaicn^  du  monde.  I 
Le  1*  dift>  Qge  blâmer  la  cuiiofité  eft  ^daloir  aban  î 
badir  toutes  les  Iciences  5  arts     inuenrions.  Car 
:q  quelque  profeilion  que  vous  la  placiez  >  vous  la-  \ 
roaàere^  la  mere-de  toutes  les  belles  iaillies^  des^ 
•fprits  qurfefoïM:.rctif  cz  de  la  prefle&  étiz  lie-dcs^ 
lucres.  Nous  n'aorions  pas.pour  orncmct  la  Thco-- 
ogic  y  les  belles  geafiées  de  une  de  Peies  s'ik  ne  fc-  | 
u  lient  éleuez  par  de  curieufes  r^çKèrches  au  dellus  • 
c>  coûcepuons  vulgaires.  La  Mcdcclae  feroit  bor--  '  ! 
•ce  dâs  quelques  reccptcs  que  le  hazard  autoit  fait-  ! 
xperimenter  aux  malades  «  ce  qu'ils  n'aurolent  p^k^.  I 
aefnic  fait  >  s'ils  n'euflisbt-efté  ciirieux  d6  leur  {aa-  * 
i.  La  fcience  des  Loix  n'en  auroit  pointj  Ci  les  pre-  ■  ^  ' 
liers  Legiflaceurs  &'xuilônc  efté  curieux  dç^çher'-  ' 
her  les  remèdes  aux»  mauuaifes  moeurs  de  leurs  • 
:mp  s  y  6c  a  ceux  qui  leur  oot  fucced^  n'èuflcnt  eftc 
urieux  d'oblerucr  les  polices  eftrangeres  pour  s'yr  \ 
^iixier^eDL  les  accommodant  à  leur  viage.La  guerre  .  i 
:  dccideroic  à  coQps  de  poing  cu-de  mâchoires  ! 
afneSïH  les  premiers  Capitaines  ne  fe  fuflcnt  cfla-  ■ 
icz  à  rinuencioii  des  araies,oiîcufiucs  &  deieiiues^f  1 
:  (lia  cttiioiité.ie  pprtant  par  degt:eziur^ue5  aci« 
lus  haut  cfkagc  qu'elle  a  pu  >  ne  nous  auoit  sppiîs  * ,  • 
Lifag::  des  cauoiiSjdes  foirificcuions  pour  leur  op- 
^icr  des  mines     autres  artifices  ppur  rcïidie  ces  j 
»r cificatios  inutiles:  nos  ibldats  p^ueroienr  encoïNe .  | 
le  p^ariie  de  leur  camp:\gne  à  rouler  des  béliers  j 
rtuës,  baliftes  de  autres  iiuchiues  dû  temps  p2(Tc»- 
z-  pilote:  v^okioix^  s'ccaucr  ^  daûuage  »  tautc  4%^; 
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bottilble  :  bref  f  nottS  n'aurîons  »  ni  efcriture  t  ni  IS« 

ores  >  ni  habits  non  pas  tncfmc  des  maifons ,  ains 
feulement  des  grottes  9  dans  lerquclics  nou&ne.Y& 
irions  que  de  gland  8c  autres  fruiâs  fauuages  :  ep* 
core  fans  la  curioficé  d'co£ârc  prouifton  pour  l'hy-^ 
^er  ,  y  faudroit  il  mourir  de  faim.  Padbns  à  la  fo- 
cîeté  ciuilc  ;  il  n'^y  auroit  point  9  ovl  ellen  aproit 
«ié  d*agreablc»G*eft  à  dire  que  nous  riurtoni  en  be»» 
^cs  Voire  entre  les  bcftcstncfines  s'en  trounera-t*il 

font  curîcufes  :  témoin  le  chien  dctrouucrla- 
'pifte  de  foQ  maifhe^  &  delà  venaifon  qu'il pôurr- 
imt  :  le  renard  >  de  fçauoir  en  appliquant  Poreitle  àî 
laglacc  fur  laqulte  il  doit  paflèr  i  li  elle  eft  aflcz  fer^ 
xne  poux  le  fupgprtcr*^   que  Icra  ce  de,  toutes  ces 
beaQtez  que  tout  Icmâde  admire>fi'>oas  baniflèz  lai 
curlofité qu'elles  apportétalcraiîr'encftàt  de  nous 
plaire  ?  Tant  s'en  faut  donc  quc  jc  fois  de  Tauis  de 
Plutarque ,  qui  loaé.Ruûieus  de  ce  qu'il  ne  fut  pas . 
-curieux  de  lire  Toelettre  dç  fEmpiercur  s  qui  luj 
fut  apportée  au  milieu  de  la  harangue  >^  qucle  mef- 
tac  Plutarquc  fàifoit  en  fa prefcncc,  niais  eut  la 
patience  d'acreodre  la  iindcl'aâ;ion«  de  peur  de 
Ja  troubler  rqu- au  contraire  î-cftinae  aucc  MoDt;b^\ 
l^nc  y  qu'il  cftoit  à  blafiner  de  Ja  noncHnInnce  £ju'iL 
i^ibit  voir  en  il  glandé  compagnie  à  lexecutioa 
des  commandeineDs  de  foa  oïaiftre  :  Négligence 
gui  acouftéla  vie  à  Atchîas  tyraade  Thcbcsrlcquci 
ayant  efte  aucrti  que  Pclopidas  auoit  entrepris  de  le 
tacr  »&:  le  pacfuet  luy  ayant  eftc  rendu  pendant  Iba 
foupcr  jiV  difirra  de  rduurîr  >  difaiit à  dcoiaîu  lés 
affaires  >  mais  il  ne  learuécut  pas  >  ayant  efté  tue  la 
iiui£t mefinc.^  £c  qui  arf^ua  aulfi  àlules  Ccfir ,  qui 
fbt  aflaffîné  pour  n^àuoir  pas  eftc  curieux  de  lire  le 
Kllct  d'auis  qu'on  luy  endMaaparJcchcHnîtt.  Gé 
n-eftoit  pas  cckiy  deTEmpereur  Léon  V.  lequel  fc 
défiant  de  fes  gardes  fe  traucfUf  »  &  après  en  auoit 
fïuEt  corrompre  deux  par  argent  >fiii:  arreftc  Se  mal^ 
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elitc  on  infidélité  des  Tiens  ,  qu'ii  recompenfa  dî- 
crfcmeac  :  les  deux  premiers  >  du  chaftiment ,  Se 
*  dernier  >  de  fcs  bienfaits  qu'il  mcritoit.  Et  les 
ons  Chefs  de  guerre  ne  blafmcroncpas  la  curiofi;- 
:  de  s'informer  fi  les  feutincllcs  qu'ils  ont  fait  po»- 
:r  font  leur  dcuoir>  pais  qulls  ne  s'en  fient  fouuent 
ii*à  cux-mefmcs.  Cette  curiofité  a  fauué  la  vie  à- 
vn  de  nos  Koys.  Car  va  Barbier  ayant  accouftuméi 
e  chercher  curieufcmcnt  par  tout,&  iufques  fouS  ' 
:  lî<ft>  y  trouua  vn  afl'aflin  cache.  Ec  on  dit  dts- 
oys  de  la  Chine,  qu'ils^  font  obfcruer  vnc  eftroî-- 
lufticc  par  la  cpriofitc  quils  ont  de  fc  promener 
ixmefmcs  dcguifcz  pour  ente drc  les  plaintes  dts 
irticuliers.  Ce  qu'on  attribue  aufli  à  Aripcrt  I  I,, 
oy  des  Lombards  :  àLouys  I.  Roy  de  Hongrie,  &. 
lacques  I.  Roy  d'Efcodc  :Maisfur  toutirvn  dc  - 
)s  Roys  ,  Français  premier  auquel  cette  curiofité/ 
ruoit  fouuent  à  fe  diuertîr  de  fcs  affaire?  plus  é- 
neufcs.  Bref,fi  Chriftophc  Colomb-n'cuft  ci-técti- 
zxxx  d'aller  voir  lesiflcs  Canaries  >  &  les  Kien  pla- 
r  en  fcs  cartes  marines  >  &  depuis  par  ce  moyen 
antcupar  vn  Pilote  mourant  la  connoiflance  de 
Amérique  j  &  delà  route  pour  y  aller  5  s'il  n'eufl: 
:é  curieux  de  faite  entendre  Ion  fecrct  à  la  plu<» 
rc  des  Roys  de  rEurope;cc  feroit  encorc^uiouî-- 
,luy  une  herefic  de  croire  des  Antipodes  5  comme 
c  rcftoic  il  y  a  fept  cens  ans  >  que  l'Euçfque  de 
Isboutgfut  condamné  ,  pour  auoircrcuqail  yen 
:)îc^ &  .ne  s'^èncftrc  pas  vouluudcdirc.  Le  péché 
nos  prcmijcrs  parens  fe  d<îuant  pluftoft  attribuer 
a  faute  qu'àl'excez  de  lacuriofitc  i  pour  n'auoir 
5  cftc  allez  curieux  de  diftinguer  le  mauuais  coo. 
1  du  ferpent  cautelcux>d*auec  ccluy  que  leur  eulk: 
imé  vn  Ange  de  lumière:  qui  cufteftc  d'cftrc  fur- 
ie curieux  d'obcir  aux  coauaMademcnsdclcA^- 
r^tçiir,.  -  * 


xoé  CONFERENCES  PVBLIQVES 


a  a  A  ô  ffi  fi  ifj  ^Js  A 


lié  erra 


m -M  f  f  f  1 1 1  If  ■•  I  f  f 

DEVX  CENT  XVII. 

CON  FERENCE 

Lequel  efl  le  fîuj  requis  à  U 
V  mrfatio  n  y  le  iîi^emmt\  ou^ 

la  ?n£moin\  { 


ENcorc  que  chacan  ait  fort  commune  dans  là 
bouche  cettexfâijOa  de  parler  '>  Celuy-là  a- 
l&eaucoup  dememmre^  maïs  peu  de  iugemem  j.ou 
au  coniiaire  ;  diil:ing;icr  par  là  les  facultcz  de  Tame 
raîfonnable  en  ces  deux  parties  :  fi  eft-ce  qu'vne 
telle  diuifi^n  n'eli:  pas  fculciiient  lafgcde  d'crreur>v 
mais  tout  à  fait  vicieufe;  Card'ame  raifonnable  » 
coui  ne  di|:  fort  bicQvScaliger  en  pluficars  lieux  de* 
fès  Eiercitations  ,  ncft  pas  vn  aule  de  diuerfes- 
chofcs  i  mais  vdc  feule  &  indiuiiîble  eo  foy  i  mefme 
co-fes  faculrez:>  bien  que  fes  opérations  loientdif-- 
fcrcntcs  j  de  loue  qu'il  y  a  aulli  peu  d'apparence 
aux.diuifions  qu  on  y  apporte  ,  que  ft  on  vou-- 
ïxÀt  faire  diftinââon  duStoieiL  d'Eilé  oa^da  Mi^- 
dy  d'auec  cclay  de  THyuer  ,  ou  da  Lcuant  >  pour- 
ce  que  l*va  aurait  d'autres  elFets  que  i*autie.„Tou* 
ce-fois  pout  oc  nous  amuzer  point  àcontefter  des 
mots  :  on  demande  ici  lequel  cfk  le  plus  agréable  co^ 
compagnie  >  d'auoir  vn  grand  iugemcm  ou  vne^ 

gioadc  mémoire  ;  le  fuis  poux  k  pjemki  >.^'ii  e%. 
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ET  A"  C  A'  D  E  MT  C^V  E  T.^  ijsy- 
/rây  dans  le  mefme  vulgaire  que  ces  deux  piiîdan- 
:es  ne  soc  jamais  ctralesjinais  i'vnc  le  crouiic  foible  * 
i  me'fure  que  l'autrre  eft  vigourcufe.  Car  ce  qu'il 
^  a  de  plus  charmant  dans  les  dilcours  eft  fa  fuite  ->  > 
5c  dcfccnte  d'vii  propos  à  Taurre  :  la  continuation  - 
rvn  mefme  fujec  cllanc  ennu  cufe  aux  plus  fcvicux 
jui  tiennent  cela  de  la  nature  qu'ils  fc  plaifent  à  la 
varietcSlaquclle  doit  auûi  auoir  cela  de  comun  auec 
les  tôs  de  la  Malique^qui  fc  tiennent  les  vne  aux  au- 
:rc^  par  d'autres  tons  moyens^  &  de  la  peinture  >  la- 
quelle doit  aller  en  adouciflât  fi  elle  veut  plaire  à  la?. 
/cuéAinfi, faut-il  qu'vn  difcours  poar  agréer  n'aille 
Das  comme  vn  coq  à  l'afne  tomber  d'vne  matière 
:n  vne  autre  entièrement  éloignée:  ce  que  font  les 
lom  nés  fans  jugement, laillans  leurs  auditeurs  auflî 
■nal  iatisfaits  de  leurs  difcour» ,  comme  le  mérite 
ieur  ceruelle  cuentée  &  ayant  de  communiquée  les  • 
fols  >  veulent  dire  leur  aui s  de  tout  :  n'eftans  pro- 
Dres  à  diuertir  la  compagnie  qu*à  force  de  s*y  ren- 
ilrc  ridicules.  Tel  eftoit  ccluy  qui  oyruir  parler  de. 
Pline  ,  prit  la  parole  y  «S:  dift.Tel  parie  de  Pline  qui- 
n'y  fuft  iamais  :  Ou  cet  autre  qui  oyant" parler- du-. 
Côcilc  de  Latran>di(l.qu*il  i'auoit  connu  autrefois.. 
Au-  lieu  que  les  judicieux  donnans.  audience  à  vn. 
chacun  >  pluftoll  que  l'employer  Se  laconfumcr  luy 
feulj  fe  referuc  les  occafions  déparier  à  propos 
confirmant  Ics.  auis  qui  Tout  précède  ^  ou  les  cor- 
rigeant auec  la  douceur  requifc  en  vne  konneftc 
conueifation  :  &  lors  qu'il  reconnoift  à  la  foiblcirc r 
ctês  raifons  que  les  autres  metteur  ei>  auànt  >  qu  Vn^ 
difcours  a  allez  occupé  le  tapis  ,  il  eu  change  ,  mais  - 
par  dcgrcz  ,  &  auec  telle  tcmperarure  que  comma 
Je  crcpufcule  fcrt  à  faire  ccdcr  la  nuift  au  Soleil 
dont  Ja  clarté  nous  feroit  autrement  infupportable. 
cn  fortanc  des  ténèbres  y  &  elles  derechef  au  fortir 
des  rayons  du  Soleil  :ainfi  le  changement  d^vue.. 
matière  a  vne  autre  n'ofFenfe  point  les  oreilles  des« 
auditeurs  leur  faifant  demander  à^uer  propos  à* 
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Tray  eft,quc  cette  chaifne&  lialsô  imperceptible  (fe'  - 
âifcours  é'?nc  houncilc  conucriadon  u'eit  pas  faM 
difficulté  y  mais  ceux  qni  yimdrôat  y  manquer"^ 
iBoins  9  le  doinent  tirer  *  8c  faire  pancher  cki  cdlié 
qu'ils  îiigerom  dcuoir  cftrc  le  plus  agréable  &  Ttilc 
aux  auditeurs  Car  ryne  de  cet»  deux  condltio&s  ie 
.   ftDd  aiïéméC'l'audlace  Cauorable.Du  genre  du  pre- 
mier ferooi  les  diCcouïi  qui  porteront  quelques- vtt5 
des  auditeurs  au  récit  des  chofes  qu*ils  fçauent  dm. 
Denfènt  f^uoir  en  perfcâioti  ^  ou  .  qu'il  leur  eft* 
hoxmefte  dè  raconter  i  te  qu'ils  m  feroient  p^* 

Wolontiers  pir  quelque  rcfpcft  >  s'ils  n*y  eftoieuc  • 
induits  ppr  occaficu. Mais  1  Yiilitcque  chacuQ rap^ 
porte  en  fou  particulier  d'Tuc  nouuellc  où  il  a  in-  -  , 

'  tereft  â  en  rend  te  difcours  toûiours  agréable.  Totw- 
•  'tes  Icloaclles  diftinaions  >  non  plus  <?^uc  le  choix-.  • 
des  paroles  >  tantoit  familicres  i  toutofl  reipeâa«*~ 
eufés ,  dont  il  faut  vièx  dirctetemcnt  >  Tont  des  ef-  - 
fets  du  iugcmentïâc  non  de  la  menaoiie:  qui  fe  tend  * 
auffi  ridicale ,  aliéguant  des  chofes  bieu  que  très*» 
bonnes     tics-tidelcs  bors  de  tcps  de  de  propos  Sc- 
ies appliquant  autrement  qu'il  ne  faut  $  que  le 
Peintic  oui  fl  auoic  à  la  vcritc  peindre  vn  cyprès  en  * 
peitcdion>  mais  ea  vouloit  meure  par  toutes  fcs 
{lieintùres  »  Se  en  mnaufragë  mtinae  .  Voire  rappjib-  - 
cation  des  reigles  de  cbacnn  air^  &  profelfion  oÊ- 
fc  peut  faire  eue  par  le  iugcment. 

^  ^  Le  fécond  dîfti  Poùx  bien  teroûnei  cette  ^uefHex^ 
il  he  fe.£aut  pas  reprefenter  Yn-homme  orne  de  mé- 
moire ,  Se  dertîtuc  de  tout  jugement  5  car  la  partie  - 
feroit  trop,  incgaic  mais  prcfuppolaac  du  jugement 
&  de  la  mémoire  en-tous  les  deux  coQiiderexmi'vo- 
l^usde  jitgçinent  &  enJaliirc  plus  de  mémoires* 
.  j'eftime  que  la  mcraoire  le  rendra  plus  agréable  en  • 
eonuctfation^ue  l'autre.  Car  de  tous  les  cntceciens» 

,  il  n*y  en  a  ppînt  de  plus  charmant  ny  dcpju>  propre  ? 
.   ^perfuaderqncies  exemples,  lefqucls  nous  fournit^ 


DiyilizcQ  by  GoOgle 


Et  AùAï>tm(jv%s:  iëf' 

jTar  le  récit  des  belles  aôias  que  les  ames  Yertueui». 
les  font  cchaufFces  à  les  imitcr,&:  que  les  trophc^ 
deMiUiades  leruencdc  réveille  piatia  à  plulicurs 
pour  en  gagner  d'autres.  Par  les  récits,  amoureux 
les  plus  durs  courages  font  amolis  :  la  mémoire  ra». 
fraichic  dWn  fait  généreux  où  nous  ne  penfions  plus 
nous  reod' tous  autres  que  nous  n  e(l:ions>  &  nous 
tranîporte  :  commue  autrefois  les  Rmiains  de  luges^ 
il  uinicnt  fuiuans  Scipion^  quâd  il  les  fit  reirouuwnir 
de  la  vicloire  qu'il  av-aic  auticsfoîs  remportée  à  pa» 
reiljour  deflUs  leurs  ennemis.  Auilt>cjuelque  )uge- 
Tient  que  nous  ayons  »  it  la'mémoire'nous  manqué 
lurecic  des  noms  propres  des  jours  &  des  autres 
rirconllances>il  n  y  a  nen<4e  plus  deGigceables  co* 
ne,U  feToiden  quelque* vieil  lards»  dont-  le  }U- 
jement  eftant  accrcu ,  &  la  mémoire  débilitée  par 
'âgejont  vnc  conueiCatioB  beaucoup  moins  agtc^ 
>ie  9  i{u*iis .  u'auoient  en  vu  âge  moins  auaneé  :  au- 
]uet  ils  n'auoientpas  d'expérience  >  ^  par  aouic-- 
fuent  moins  de  iugcmcnt  :  maïs  en-  Fecompei> 
c  auoieat  plus  de  mémoire  v  leur  cerucau  n'e« 
tant  -pas  CACorc  détrempé  de  trop  dliuimditez^. 
[ont  l'cxcez  etnpefcbe  en  ta  vieiiielie>- comme  en 
'enfance  >•  qu*il  ne  retienne  les  efpcces  qui  luy 
ont  imprimées  par  Us  Cens.  Te  n'entend  pas  ic^ 
outefois  louer  ces  grands  parleurs  dont  les  prodts* 
lions  foar  foud  iines,  mais  toutes  mauuaifcs  cômc 
elles  des  terres  à  champignons.  Audli  nous  fouur- 
ans  plusaizément  d'vne  chofe.^u'mne  la  eônoifi:  • 
:  qu'on  n'en  juge,4amlâïtoirc  vienc-elltr  bien  plw 
)uuét  au  fccours  de  ceux  qui  parler  que  leur  iugc*- 
ict.C'cilpoilible  la  raiso  pour  laquelleDemollhenc 
oyaortous  les  au^teurs  endormis  -9  les  réueilli 
:  les  rendit  plus  attentifs  par  la  feule  fable  de  Tô^  ' 
rc  d'va  aCae*  qu'ils  ne  Teftoient  à  force  de  fon 
ii(bnnement.  Bre£>  la  mémoire  efl:  la  faculté  tfi 
lus^neeeâaire  au  dilcours  qui  eft  l'ame  dé  la  eoru 
rrra-cion  :  Jes  geftcs  &  bonne  grâce  auec  tous  Ica 
iue$  ap f  «tfts  ae  meataas  ||uictf  d'enfer  eu  cojn^ft»;. 
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raifon  auec  luy  >  comme  cfl: ant  de  beaucoup  moin» 
d^rc  efiicacc  >  voire  la  bcau,tc  le  plus  puïfiant  leurre 
cette  conu^rfation^      trouue  défaimcc.  de  fa- 
plus  grand  force  >  fi  elle  n'eft  animée  par  ledit- 
'  cours  comme  luy  par  la  mémoire  >  laquelle  ferc 
plus  que  le  iugemcoc  à  fournir  diueriîte  d«  chofes 
&  de  matières  qui  rendent  la  eoauerlàtion  agréable 
&  diucrtilVante.  Et  bien  qu'il  dégénère  quelques- 
fois  en  vu  babil  importun  3  li  eft-ce  que  (bn  excc2^ 
eft  plus  aizément  réduit  que  fon  défaut  à  la  mcdicv» 
etité  cbnuenable  :  &  en  rèotretien  des  fciences  >  leS' 
*  Mathematic^ucs   &  la  Logique  ,  où   le  juge-- 
ment  trauaiik  le  plus  >  fpnt  les  moins  diuexciÛaD^ 
tes.  ; 

te  ttbifiémc  dift  5  que  fi  la  mcinoîrel*cmporte  au 
defliis  du  jugement ,  la  plus  agréable  conuerfatioa- 
feroiir  celle  que  nous  feriôs  auec  les  liures;  n'y  ajat 
point  de:fi  heureufè  memoifê  qui  puifle  &tre  yi: 
rapport ,aulîi  que  celuy  que  nous  appprend  lalcdlurC 
de  rhiftoire  dis  fa  fource.Au  cotiaire^fi  vous  faites 
eomparaifo»  dWnc  cojrpagnie  toute  compofée  de 
gens  judicieux  y  çeluy  qui  ne  parlera  que  par  mé- 
moire y  fera  contemptib!e>  &  non  celuy  pariera  du 
iilgement  >  lequel  parlant  aulU  en  vue  compagnie- 
^egeiim&c&quiràimêmntles  longues  narrations^, 
ne  plaira  pas  tant  à  la  vérité ,  mais  du  moins  ne  fera- 
point  importun  comme  le  précèdent  ;  8c  ainfi  les  * 
aâiôsdeiugemet  fetrouuetôt  moins  déplatfantes 
en  toute  forte  de  compagnie  que  celles  de  mémoire 
Ainilî,  ne  fçay-je  pas  bien  quel  fait  le  fcntinacnt  de 
boa  anciens  fur  cette  matière  :  mais  auiourd'huy».  ' 
£  TOtt^Si  en  exceptez  les  chaires  &  le  bureau ,  il  n'y  a 
rie  que  lesFrançois  { les  courtizâs  encr*autre .  )  alïè- 
^ent  tât  que  la  bj:ieueté:en  laquelle  le  feul  iugemfc:  . 
loue  fon  ieu  :  encore  lespius  btiéves  avions  toren^ 
lçs>  &  les  fermons  bornez  en  vn  moindre  efpace*. 
pourveu  que  rien  ne  leur  manque,  font  les  plus  cft^  ■  • 

Hi^es  ;  &  non-  ieulaneatdans  l'occaiion  d!Yne  ba^^ 
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?aflîc  peu  de  patoles  bien  aflizes  ont  plus  d*cfficace>   ^  I 

]ueles  grandes  harangucs:mais  vne  viuc  repartie  &c 
rn  mot  pour  rire  en  coiDpagnie ,  delcûe  beaucoup  • 
Ms  que  les  longs  difcouts  :  lefijuds  {&ai^  vn  ioiuftc       -  | 
arcln  dérobent  aux  autres  le  moyen  de  dîre  leur'  i 
.uis  >  &  font  rcputer  vne  efpcce  de  fupplicc  lors  i 
jiie  par  refpca  ou  q^uclqu' autre  confideration  l'on  ! 
fftobligéd'ccoutci:  vnnomoïequi  parlfrbeaucoup  | 
!ucc  peu  de  jugeriicc.  Ce  cjui  fit  qu*vne  Damoifelle  i 
'eftaut  renconxrce  aller  à  pied  Jc.4ncrme  chemia  i 
[ue  tcuok  vn  cauailiexvdcnt  là  counoific  1  obUgea- 
;  accepter  l'offre  qu'il  luyfit  de  la  «lettre  en  trOoifle» 
prés  auoir  eu  la  patience  de  luy  entendre  faire  la-  i 
aoitic  d*vn  mauuais  coure  ^  elle  le  ftia,  de  la  lailler 
erceQdi?&:  aimant  mieux  acheuer  fori  voyage  à' 
iedr,  que  d'entendre  plus  long- temps  vn  fi  fat- 
lieux  difcours  ,  comme  eftant  fans  jugement  qui» 

;rt  à  aflaiCoQoec-  toutes  dos  a^fcioos  fc.aos 
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DEVX  CENT  XVIII. 

CONFERENCE 

Comme  fe  fonc  la  mixtion  é^ge^ 
\  ^neration^iâ:^  en^uoy  elles 


LE  s  corps  font  ou  fimpres  >  comme  fe  Cîcl  & 
les  quacre  «Icmens  >  ou  compofcz  de  ces  prc- 
oiiers.  Cette  compoâtion  eft  imparfaite»  comma" 
dans  les  metcores»  ou  parfaite»  (bns  les  autYes  lîciix* 
tes  :  au  mcïlangc  dcfqucls  fcruent  les  corps  (impies 
par  le  moyen  de  i^cftroitc  vnion  qu*a  le  monde  iuh- 
lunaire  au  celefte.  s  afin  qu*il  hift  plus  aisénàeiic 
gouuemé  par  cfettuy-cy  :  lequel  gouucrncmcnt  fe 
fait  par  le  mouucment  pai  la  lumière.  C'cft  par 
le  moyen  de  eetce  lumière  que  la  chaleur  çclcile> 
çui  eft  la  càufc  efficiente  de  la  mixtion»*  ne  mefllt 
point  rmeflç  ncantmoîns  les  elemcns  pour  la  géné- 
ration dcx  mixtes  :  dont  la  terre  cil:  la,  baze  >  dc^» 
trempée  ^ar  I*eai}  »  comme  le  boulanger  détr«m«  ^ 
ft  auec  elle  fa  farine  &  en  (ait  voe  pafte.  Alo^rs^ 
Pair ,  qni pénètre  tout>  fe  mefle  iufques  dans  Ics^ 
moindres  panics  de  cette  maile  >  dans  laquelle  eu« 
fin  le  feu  s'infinuë  ».qui  acheue  de  faire  la  mixtion. 
Kc  ce  meflange  le  faic^  de  tcUe  f^ite  ^u'il  n^y  a: 
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ucuae^arc^e  du  mixce^c^c ^etlt  foie  cik^qiû  ne  foije 
dre^ar  ce  mcûange  <tcs  quatres  éleme;ns  .Mais  il  j  i 
de  crois  (brres  de  mixcio>i'Tne  impropre  &méra^ 
borique,  cômc  a  la  guerre  on  le  mcilc  auec  Tcnac-* 
ly  9  êc  yumonceiiu  de  bled  eft  compofc  de  fro*  i 
aeDt>d'orge  &  ^éigie  :  l'autre ^i^tioQ  cil:  pluspr<vt 
rc  >  qui  fç  fait  des  corps  liquides  j  Icfqucis  perdent 
hacun  leurs  termes  &  fc  confondenocuaic  i'cau  6c 
i  via  méfiez  enfembietgui  fcpeuuenc  neancmoios 
rparer  pair  fiUracion  &  par  le  moyen  d'vo  vaideaa 
it  de  bois  de  lierre  ^  la  troifirme  forte  de  mîx- 
oaCjft  txcs-^roprc  5  &  Jfc /ait  quand  les  corps 
conjfoudcDt  pasfealeiQeot  :  mais  les  formes  mêl- 
es (ê  meOeiit  ^  s'yniflenc  tn  Coné  qae  de  plaficurs 
ne  s^cu  fait  qu*vnc,  qui  efl;  la  forme  du  compose?, 
gui  luy  donne  fonupia.  Pou;:i;Vre  cette  mixtion 
taur  (^iie  l^çs  qual^tez  roieni  coatraitesi  jpoùrce 
te  fan  fans  C|eîa  il  n'y  auroif  point  d'aftion ,  ni 
r  eoafcqucnt  d'altération  :  ma*s  cçttç  contrariété 
doit  pas  eUre  égalc5^ourc^e  i^'ii  f^ç  s'enfuiuroic  . 
•iat  d'aâion  entre  denx  cganx  :  j'Yn  ne  pouuant  | 
porter  de  châgcmene  i  rautre.II  ne  pas  faut  aulU  | 
e  cette  domination  foit  enticic^car  les  autres  qua- 
ez jiériroicnt  :  &  ainfi  s'enfuiaroit  corriiption  §  &  . 
n  mixtion,  tl  eft  donc  requis  que  ces  qiuiitez  ea  j 
rtic  dominent  ,  6c  en  pariic  l'oient  domiiiccs* 
aiiger  ajoufte  trois  ancres  conditions  :  f^aiioir^  ' 
e  les  côrp  >  durs  fe  puilfecit  aggluciner  :  les  liqui.- 
ijjcfcrrer,  &:  qu'il  y  ait  proportion  entre  les  vns 
les  autres  l'agguhiaatiun  ic  failant  par  Teau  ; 
circonicription  &  rcfleirenienc  ,  par  la  ter^ 
i  8c  là  proportion  >  par  l'air  Se  le  feu  :  mais 
□cîpalemcnt  par  la  chaleur  cclclle  ,  qui  mellé 
ic  juf ques  dans  les  çptraiUcs  de  la  terre.  Tous 
j[iîèls  mourfemehs  Ibnt  des  difpofitions  a  la  g^ 
acibn  ,  qui  diffère  aulfi  d'auec  la  mixtion  pat 

diCâuiùoA.       la  oiù^^ûou  i  wfxm^/û.     ^ eq|. 

f   .  .    -       '•  -, 
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/recueil  ir  de  ce  que  deflus  >  cft  rvnîon  de  plufîeuci 
^orps  dlifcrciii  en  cfpecc,  &  tellement  altérez  qu'il 
;cn  rcûiite  vn  autre  tout  à  fait  diâercnt  des  pièce* 
.^dens  :&  la  génération  prifc  généralement.»  cft  ta 
progrcz  du  non  cftre  à  l'eitrc. 
^    Le  fécond  dift ,  Q^e  Iclon  la  doifttiQe  d*  AriflotC 
la  OHxtion  diffccoii:  de  la  génération  >  mais  «non  fo 
,  Ion  celle  de  tous  les  anciens  Philofophes  s  &  de5a- 
lonaoa  en  fon  Ecclefiafte  ,  qui  ne  veut  pâs  qu'il  ar- 
.riue  ny  fe  faiVeriende  nouucau.  Ce  qui  feioit  ^ila 
^oârine  des  Peripateticiensanoit  lieu  9  qui  vealeae 

3ue  femcflange  ne  foit  qu'vne  préparation  à  Tintro- 
udion  des  formes  qui  la  fuiuent  par  neceflîtc*  En 
quoy  ils  contredifent  à  leur  maximc^qui  veut  qu'à 
.ne  multiplie  point  les  chofes  fàns  befoin.  De  forte 
i*qtie  le  mellange  futBfant  à  conceuoir  la  génération* 
.qui n'a  rica  de  différent  que  le  nom  :  c  cflen  vain 
.  qu'on  f4it  vn  nouueau  prmcîpe  de  cette-cy.  Us  dé* 
:  rruifent  encore  pat  là  cette  autre  de  leurs  maxi- 
.mes,  que  nul  ne  donne  ce  qu'il  n'a  pas.   Car  en  la 
génération  des  mfedes  faite  fans  raccouplemeuc 
'duma(le&  de  la  femelle  >  Jl  faut  qu'ils  failèut  lè 
.Ciel  caufe  efficiente  de  la  forme  delà  grenouille 
,venuc  de  la  feule  corruption,lequel  n'ayant  pas  cet- 
.  te  forme  ne  laf çauroit  donc  donner»  tltant  ridicule 
(a  difHnâion  qu'ils  apportent  entre  auoir  quelque 
^chofc  en  afte?  ou  l'auoir  en  puillance,  qui  feroit  re- 
, foudre  cette  maxime  à  ces  termes  :  Rien  ne  peut 
^donner  ce  ^u'il  ne  peut  donner.il  eft  donc  bien|»lus 
conforme  a  ia  vérité  de  dire  que  les  formes  (e  tt«  - 
vrent  d'elles  mefmes  du fein  de  la  matière  :  les  natu- 
^relies  ayans^ela  de  conomun  aucc  les  artificielleji# 
.que  les  vues  Se  les  autres  font  dans  la  madère  com« 
,me  la  forme  de  Ccfar  dans  le  marbre:od  elleparoift 
après  que  le  fuperflu  ena  ellé  oftc.  Tout  aiuli  donc 
qu'il  n'y  a  rieii  de  moyen  entre  l'ablation  de  ce  qu'il 
;y  auoit  d'inutile  en  la  pierre  &  la  fôrme  de  la  ftatu^ 
^ui  porpiit  e^^]le^iQC  teoips  9  il  n'y  a  auûlxica  cn^ 

*        T       '  ' 


Digilizea  by  Google 


•  fET  ACADEMIQJV^EX  -xif 
TC  U  mixtion  la  gcncraûoa>cc  p^r  con(è^aeqc 
'vnûe  dîiFeied^  rducrè  oacpac  Jalculc  operatîoa 
!e  riiuelleft.  Ce  qui  p  iroiit  encore  en  ce  que  la 
orme  donne  le  num>&  les  mciticres  quicmrcac 
ans  la  mixtion  perdent  le  leur  ii  toit  qu'elles- font 
lefléesi  çoi9md  il  Te  void  dans  l*cau  &  le  yiiiaîgrc^ 
^fqucls  meilcz  s'jppeileiu  oxycrat>commc  Teau  &: 
t  qpiicl,  Hy  dxQioel>  ^  ainli  du  ifzHc  :  &  eft  d'autan; 
lus  yray  >  queJa  qiatiçxe  ne  poauaiit  fub/îfter  fans 
>rn3e  j  u  toit  que  cclic  de  chaque  pafdc  du  mixte 
t  détruite,  comme  elle  le  doit  cftrc  par  le  mellaa* 
e  proprement  prisf  il  Icur  endoU  fucc^er  vue  au« 
:c  j  or  rincrodaâioQ  d*voe  nouuelle  fornaeeft  ce 
AC  l'on  appelle  génération.  Autremcnt,&  fi  la  for- 
te n'eft  introduite  en  la  mixtion  >  le  mouucmcnc 
xi  fejfcroit  dans  cette  çaixtion  là»»  auroitj)oiot  d«J 
rmes5c'eft  à  dire»  il  ne  fe  feroic  point  de  meuue^ 
.entiSc  par  coafequenc  point  demixtion>puis  qu'il 
:  fe^faic  point  de  m^uuemenc  fans  termes^  vqire  il 
crou,ùétoit  quel  que  ttiatiere  fansfbxme  ackucllc- 
cnc  fubfifteniej  centre  les  fondcmens  de  laPhy  Cir 
te.  .Car  les  eflemens  dépouillez  de  leur  qualiccx 
ferpieocplus  elemens:Le  compose  d'iceux  n'au* 
it  poiot  âum  eocore  de  forme  9  Se  parxoiifequeat 
composé  feroic  vne  matière  fans  forme.  '  Il  eft 
►uc  hien  plus  vray-femblablc  que  la  mixtion  ôc  la 
ïneratlpD  ne  cUfFereac  que  de  nom  #  ryaprefup» 
►  fane  toûfîours  Vautre.  -  ^ 

Le  troiliefme  dift  >  La  mixtion  eft  l'vnlon  des 
>rps  qui  fe  peuuejat  ipindre  les  vus  aux  autres* 
rtt:e  vnion  el^  des  qualitez  ^  des  coacieres  Ou  des 
rmcs  :  Celle  des  qualirez  fait  le  teiriperamenr; 
Ile  desjpjijlticrcs  fait  le  corps  du  composc5&:  ccl- 
des  formes ,  la  propriété  qu'on  appelle  occultçji 
de  toute  la  fubltailcc*  La  geûcràtiou  eft  la  pro-. 
i^ion  d' vu  viuaut  venant  d'\n  autre  viuaot  par,YDi 
ncipc  conioiat  en  rçflemblancc  de  nature.  De 
te  que  la  mixti^jç  di%e  de  la  gwcxafÎQa  f^SS^ 
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me  la  dil'pofition  de  rbabituJc.  D'ailicuis^  Jamîx^L 
iioa  eft  des  cbofes  cane  inanimées  quanimcesi: 
mais  »  la  génération  proprement  ^prifc  cft  des  cho^-i 
fcs  animées  fculcnient.Toutcfoî^,  on  poiirroit  doa- 
Cfir  frla.produftion  des  choies  inanimées  >  commd 
la^Ierre»  feroit  autre  que  la  mixtion  des  elemenà 
qûi  concourent  àrette  produâion^  £çauoir>la  ter-^ 
xc  &  Teau.  C^r  les  formes  des  corps  qui  ciJtrenc  cà 
ia  compo(itIon  ou  mixtion  deuans  eure  deftruicc^ 
^fin  qu  il  fc  fa iTc  vnc  vrayc  mixtiô; &la  matière  n'e- 
liant  iamaîs  Tans  forme^il  sfUe  d'abord  que  la  miic^ 
tîon  ne  diffère  point  là  de  la  génération  ,  puifquc  ia 
«corruptiô  de  Vvu  e£l  toudours  la  generatiô  de  i'au« 
tre.  ToutefoiSf  rette  opinion  a  plus  de  fubtiixtc  que 
.de  vérité.  Cartoute  matière  Ji'cftant  pas  propre  à 
•ieccuoir  toute  formc>  il  s'enfuit  qu'elle  a  befoin  de 
difpofitions  j>rcccdcmcsilciquelle$iie  peuuent  edre 
ia  forme»  comme  le  moyen  ne  jpcut  ettre  la  fid  à  lar« 
quelle  il  tend.  Ainfij  Ics.elemens  »  non  pas  mcfmes 
les  corps  imparfaitemeotmcilezjne  pouuan^  feruir 
d'aliment  aux  animaur  j  mais  feulement  les  cJkofes 
qui  ont  eu  vieiilcft  éuident  que  iafemence  de  l'an 
.ftimal^  laquelle  cft  le  plus  put  de  cette  nourrîiurcj 
a  befoin  de  la  préparation  qui  s*aequiert  par  la 
SUxtion9&  que  la  génération  du  meûne  animal -eli; 
;autre  que  la  mixtion  de  ces  femences ,  puifqu*!! 
fait  bien  quelquefois  mcflange  d'icelles  iàns  geac-% 
ration  »  à  laquelle  le  meilange  mcfmc  nuit  le  plus 
fouuent^Ia  fcmencecnla  génération  fe  déueloppaat^ 
de  tout  ce  qui  luy  efl:  hétérogène  y  &  pienaut  ac- 
croiiîciziencpar  l*attraâ:ion  des  homogènes. i)rlca 
chofes  fembiables  ne  font  pas  4ites  proprement 
mêfler  comme  le  vin  auec  fe  rin  >  l'eau  auec  Teau» 
•  Ncantmoins>  ia  contrariété»  quieft  rmcdes  condi- 
tions de  cette  mixtion  j  ne  fe  doit  entendre  que  def  . 
i^ualitezjles  lubftaviçcs  o*ayans  point  de  contrariété 
entrée!  es /Elles  doiuent  aufli  eltre  liquidesrles  cho*. 
icchcs  ne.  fc  pouuans  meilci  ny  akcrcr  parfaite^ 
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•ïRcnt.  Elles  doiucnc  eltrc  en  proportion  coniicna- 
bie.  Car  vne  goutte  de  vin  jcttcc  dans  la  riuierc  ne 
peut  cftrc  dite  mcficc  auec  l'eau,  &  vne  gouïtc 
d  eau  n  eftre  pas  bien  dite  femencrdans  vamuid 
<le  vnn  pource  que  tous  les  deux  Icroient  conuetti» 
en  autre  nature  parla  vertu  prédominante  de  leur 
contraire.  Ces  qualitez  doiucnt  auiii  cltre  altéra- 
bles: Car  fi  elles  demeuroienfcn  leur  nature ,  il  ne 
le  fcroitj>oint  de  mellange.  D  où  s'enfuit  que  les 
elcmens  ne  demeurent  point  aauellement  dans  le 
compose,  ina.s  leulemcr.t  en  pu,ilancc,Auticment, 
Il  y  auroitpluf.curs  farm:s  en  vne  mefme  macicrc. 
louu  que  les  formes  naturellco  ne  f^auroient  de. 
^aeurcr  en  vn  lu  jet  lans  leurs  proprietcz:  Par  cxem- 

icme  &  fcchercUe  vnpeu  moindre .  l'eau,  fans  vne 
;xt_rcmefroideur,&  ainli  des  autres.  Mais  ces  con- 
Imons  posées ,  il  n'y  a  point  d'apparence  de  con- 
ondre  la  mixtion  auec  la  génération, qui  ne  fc  peu- 
ent  mefniics  conceuoir  cnfemble.  Car  ladedeJa 
iixtion  cft  vne  coufufion  d. pluficurs  chofes  ,  .&  la 
:encration  eft  l'efbbmiement  d'vne  feule  :  la  mi^! 

rrvlVnl.  f  °  ""/r  S"'^"^'  gcueration  eft 
n  fymbole  &  accord  des  qualités  en  vne  complcl 

lûu  &  temperament:la  mixrion  fe  fait  en  tcmpf,  l-i 
eaeration  en  vn  inftant:  &  par  ainli  elles  d^cKaî 
> ricrcment  l'yue  de  l'autre.  ^Hî^?^**^ 
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DEVX  CEMT  XIX 

CON  FERENCE 

Si  la  vcritf  efl  dans  le  vin. 


P 


Ourcc  qu'il  fc  trouue  des  yurongiie^î  qui  difciijt 
^  tout  ce  qu'ils  f^aueut^ils  ont  donne  deu  au  prà- 
ùerbe  f  duquel  recherchans  la  vérité  en  cette  com^» 
pagnic  h-ns  de  la  table  &  ailleurs  que  duns  les  pots  : 
jil  lemblc  d'abord  ]uc  nous  ne  (oyons  pasd*i<uis 
qu'elle  s'y  trouue.  De  fait  %  Taus  nous  atnurcr  icy  à 
la  différence  des  beuueurs  ^  dont*  les  yns  s'endor- 
ment,  Ic^  autres  s'encrcba  ent  ,  rient  ou  font  d\iUï- 
très  a^ons>  toutes  déréglées  »  ce  qui  a  donne  lieu 
aux  vms  de  porc»  de  lyouyde  linge  %  Se  autres  telles 
appellations  tirées  de  Teffèt  qu'il  produit  aux 
y  vrongaes,  félon  la  diucrfitc  de  leur  tempérament, 
qui  ne  permet  pas  qu'on  puillè  afligner  au  vin  vn ef- 
fet ailcuré  :  qu'elle  apparence  y  a  il  àt  le  voaloic 
cftablir  pour  moven  d*vne  recherche  qui  luy  cft 
entièrement  oppofce  ?  Car  le  vin  oftufque  &  trou-, 
ble  les  efprits»  dont  la  pureté  eit  requife  à  cette  re- 
cherche :  il  précipite  ie  iugement  &  toutes  les  au- 
tre^ opérations  dcTamc  ,  qui  ne  paruitnt  iamais  à 
diftingueiie  vray  du  faux,  que  dans  vne  tranquillité 
&  patience  necedaire  à  ditcernet  les  raifons  con- 
traires I  qui  a  fait  croire  la  vérité  fille  du  temps* 
€*cii:  pourquoy  les  proccz  criminels  nefeiugenc 

£aiiU  en  France  après  4i%c.£  ;  ^  4aas  ^uel^ues  §Ujc 
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ET  AC'ApTMIQVES.  119 
ffcs  Eftats  il  ne  faut  point  obtenir  d'auire  rcquclle 
ciuile  contre  vn  Atrcft,  que  de  fouflciiir  qu'il  n*a 
pas  eftc  donné  à  jeun.  Au/Ii  Arifhotc  dcfiniirànt  la 
vérité  9  la  met  entre  la  dillimulation  &  Tairogan- 
cc:  dilant  que  le  véritable  rcconnoiftra  ingcnuemct 
^  ce  qu'il  fcait.le  difllaiulc>lc  taira  mais  Tarrogaut  fc 
Tancera  de  f^au'oïr  ce  qu'il  ignare  y  ^'artiibaant  ce 
^qu'iln'apas  fait:  comme,  en  parlant  de  l'agréa- 
ble, il  met  la  facétie  entre  la  rulticité  boufuune- 
lic.Or  on  void  d'ordinaire  que  le  vin  caule  pluftoft 
la  iadlancc  >  donnant  la  hardicile  au  timide  ,  6^  fait 
les  hommes  plultoft  boufons  que  de  les  rendre  in- 
génus &  facétieux, qui  font  des  mcdiocrircz  qui  ne 
s'éloignent  point  de  l'honnefte  :  Ce  que  le  mefmo 
yin  oite  la  dillimulation  <îSc  la  ruiticitc  prouenant 
de  ce  qu'il  priue  de  la  raifon  :  laquelle  regilloit  au- 
^parauant  l'hommj  de  acmpcriment  froid  qu'il 
échauffe  à  la  vérité,  mais  d' vue  chaleur  cikranj^ere> 
&  non  pas  naturelle  ,  telle  qu'elle  eft  requilc  aa 
droit  exercice  des  attions  de  l'entendement.  C'cfl 
poiriblele  fuietpour  lequel  les  mcfmes  înltitutcurs 
de  la  ieuneil'c  qui  veulent  qu'on  les  inllruifc  en  la 
^vérité  ,  challians  lemcnfbnge  en  eux  plus  que  tous 
les  autres  vices>veulent  audi  qu'on  leur  falle  éuiter  • 
Tvlage  du  via.D'a2lleurs,Ia  vcriié  eft  vne  a^quatioa 
des  notions  qui  fout  en  nollre  intellecl  auec  les 
chofes  :  laquelle  a^guation  clt  vne  reflexion  qui  eft. 
vue  defcsplus  difticilc.s  opérations ,  &  par  confe-. 
quent  ne  fc  peut  faire  par  vn  yvrongne  ;  lequel  au 
contraire  laiile  aller  confuzémcnt  toutes  fcs  conce- 
options  fans  les  regler,comme  il  fe  void  en  celuy  qui 
.parle  en  dormant  :  lequel  (èlon  le  diucrs  mellang^ 
des  efpeces  qui  roulent  en  fon  imagination ,  expri- 
me les  mots  qui  les  fignifient>  Tans  en  difcerncr  la 
vérité  ou  fauiieté,  voire  fouuent  rvn&  l'autre  pro-^ 
Ocreront  des  paroles  qui  n'auxont  aucune  liaifon 
aucc  leurs  notions:  la-  langue  s'appellant  lors  à  boa. 
dxQÎi  cf&cuce  >  pource  qa  clic  Icmble  à  vn  chcu^X 
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échapéê  qui  ii?t[t  plus  conduit  {)ar  fa  brïde.  Caz  fi^ 
celuy  qui  dit  way  pu  faux  ,  ne  laçait  pas  s'il  dit  vray 
ou  taux  en-lc  diraat>  mais  fculcaicnt  par  la  compa- 
raifon  qu'il  fait  de  Xon  -diicours  auec  la  choie  >U 
s*enfuit  que  l'yvrogûe«'eftpas  capable  de  faire  cet- 
te comparairon*-ià9&'S'il  ne  fc  ait  pas  luy-mefme 
s'il  dit  vray  ou  non  >  comment  d'autres  le  pouirot 
ils  fçauoir  2  Voila  pourquoy  l'cxcufe  de  ce  débau- 
eké  qui  fut  appelle  deuaiic  Augufte  pour  auoir  jxial 
parle  de  luy  >  fut  trouué  admifliblc  en  ce  temps-là  i 
IDifantquc  (i  le  vin  ne  luy  eull  manque  ,  il  en  alloic 
bien  conter  d'autres  :  conmie  piefuppofant  qu*au. 
euQ  41'aclioufteroit  foy  aux  paroles  d'yn  fyxogacy 
Jefquelles  ne  font  aulli  aucune  foy.  en  témoi- 
gnage :  cftant  allez  infirmer  vnc  dcpofition  Se 
imelmes  la  çonfelliotn  d' vn  crime ,  que  de  proiiuer 
qaele  dépofant  ou  ctiminer  eftoit  y  vre:  Chacun 
preilippotant  parla  y  qu'aulieu  de  la  vcritc  qu'on 
cherche  dans  le  viui  iin'y  a  que  du  trouble,  de  la 
/légèreté  &  du  menfonge.  Adiouftcz  à  cela  qûe'  ia 
^plm  délicate  chofe  qui  foit  au  monde  eft  la  techei^ 
elle  de  cette  vciitc  ,  (î  difficile  qu'Afmius  Pollîo 
trouueque  Cçfar  ae  l'a  pas  quelquefois  dite  en  Tes 
.Commentaires  5  pour  s'eftte  fié  au  rccit.de  fc$. 
Lîeutenans ,  en  de*  choïes  qu*îls  auoient  conduites 
en  fon  abfence  ;  (Doù  fe  peut  voir  auec  quelle  rai- 
fonTon  blafine  ceux  qui  font  neceilitez  d'efcrire.- 
tant  feulement  fur  les  mémoires  d'aucra^o)  Et  «on 
attendront  cette  vcricé  de  la  bouche  d'vn  yvrogne  ï 
Tellement  que  Dcmocrite  auoit  plus  de  raiion  de 
dierchtr  la  vérité  dans  yn  puits  »  quç  nous  dans  la 
.<^aue/  '  ^ 

Le  fécond  dift,  que  la  vérité  eftant  ingénue  &  fim- 
ple  ,  ceux  qui  approchent  le  plus  de  llngenuité  Se 
limpUeité  y  font  les  plus  propres.  Tels  lon^  les  en^- 
.fans  &  les  yvrogne^,  qui  ont  cela  de  conîmuQ 
i^a  ils  pleurent  les  vns  &  les  autres  ,  ont  tous  deux 

leurs  pas  f23ialatièttrez>,&  fogt  éçl^jtjs^  àç  Qpip^' 
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qu'U  ne  faut  dé  raifon  pour  dillipialcr  la  vérité.  Ce  * 
qui  faifoît  rcpfefenccr  Bacchas  fous  la  forme  <l*vrt 
enFanc.  Car  le  mv:nronge  cftanr  vn  clc;^uik'mciU 
la  Ycricc  >  qui  ue  fe  peut  faire  fans  artifice  ,  duquel 
les' y V rognes  ue  fonc-pis  capal:>lcs  »  ils  laillcuc  aller 
vérité  toute  nue  )  relie  qu'elle  doit  aufli  elbe»  8C 
nùh  ptcm;!Ciitce.  Ce  qui  lir  qu'vn  luge  examinant 
vatCiiioiu  fur  vn  mariage  claadcftiu  >  lors  que  le 
^moin  au  lieu  de  luy  dire  ouy  *  ou  non  ^  ctirré-** 
pondu  en  ces  termes  :  Mônfieur ,  vous  me  deman-» 
dcz  il  i'ay  ailifté  à  ce  mariage  i  à  cela  îe  vous  pour- 
rois  refpondre. -Lclugc  voyant  qu'il  prenoit  ce 
temp2rde  parler  pont-mcdltes?  quelque  défaite»  Vin- 
terrompit  :luy  difanc  >  ie  ne  te  demanda  plu«  rien« 
AuiTi  5  noftre  entendement  en  la  recherche  de  la  ve-  - 
rite  fe  portant  par  vne  droite  ligue  >  comme  la  plus 
cfourte  i  a  en  horreur  tous  Circuits  f  arnemens  def 
langage  &  belles  apparences  9  qui  nont  pas  plusr 
de  rapport  avec'la  vcrité  >  que  les  viandes  peintes 
cxpoiccsà  vn  cftomach  affamé  avec  deveritablei 
mets  &  vne  folide  nourriture:  laauellc  vérité  nojftre 
întclleft  ne  reçoit  pas  moins  aviacmcnc  cjUc  Tefto- 
mach  vuide  fait  raliiucrtî.  D'où  vi-.-nt  que  non  feu-; 
lemcnt  dans  les  aiËiircs  plus  efpineufes  les  bons  lu^ 
ges  font  rauis  quand  ils  viennent  à  découurir  la  vé- 
rité d'vn  fait  qui  eftoit  cache  ,  mais  iufc^ues  aux  af- 
faires qui  ne  nous  touchcuc  eu  rka  >  ny  a  nos  char^ 
ges»  font  parnous  recherchéçis  tant  que  l'on  en  fça  - 
che  la  veritéf  laquelle  vne  fois  découverte  »  noUre' 
efprit  s'y  repofe  comme  vne  pierre  en  fon  centre» 
ou  vn  corps  léger  en  fa  ciiconfercace  :  De  forte 
qu'il  ne  faut  pour  obtenir  cette  vciité  finon  oftcr 
tous  lc$  obftaclcs  qui  cmpelbhcnt  noftre efprît  d*y  ; 
paruenir.le  plus  gr^d  defquels  eft  Tintereft  particu- ^ 
lierjqui  n'a  point  de  lieu  dâs  vu  y,vrogae;qtti  parle- 
ra  aullitoft  cotre  foy Srsô  amy  que  pour  l'vnfiç  Taur 
cce.Ce  qui  faîfoît  appellcr  le  mcmeBacchuSiLyeus»' 
^ourcc  qu'il  délie  la  langue  que  les  refpeds  te^oi^c 
•    ^  '  /  -  ^  '    '    ^    '  J5.iii-"'  • 
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çdinmcgnrottce.  Sur  tout  >  s'y  yoycnt  les  paffiodjr 
V  exposées  à  nud  i'  y  vrongne  delcouurant  Ton  amour» 
iàhaîuc,  fon  efpcrancc  &:  les  autres  troubles  de  foa 
amei  que  la  (obriccc  tenoit  auparauant  cachées. 

Le  ).  dift  >  Q^e  la  liberté  eft  le  meilleur  allaifon^ 
Dément  des  repas:  d  ou  vient  que  ceux  de  Lacede* 
mone  cftoicnt  les  levons  de  leur  ieune(re>  &  les  plus  • 
beaux  prec^^ptes  font  contenus  dans  les  propos  de  ' 
la  table  de  plulieurs  autfaeurs.  Pource  que  nolite  ef-*- 
prit  defirant  naturellement  de  communiquer  ce' 
qu'il  Tait,  n'en  eft  cmpefchc  que  par  vue  contraiu- 
ic  quL vient  de  la  mailè  du  corps  lisc  des  conddera-  - 
rions  mondaineSj  que  U.vapeur  du  vin-  anéantit  yOii^ 
par  vn  nuage  d'ignorance  que  les  cfprîts  duvîn  diC^ 
ripent  en  s'vnilVant  à  nos  clprits ,  &c  les  fortifiant  dC' 
ibrterqu'ils  s'en  rendent  les  maiAres.  Si  on  ne  s'en 
"Veiit  piulloiVrapporter  à  la  doétrine  de  Pythagore». 
qjî  vouloïc  que  noftre  -ame  dés  qu'elle  entre  dan*- 
le  corps  cuft  vne  connoiflance  entière,  de.  toutes 
jKhofçs  1  cftont  feulement  cmpcfchéc  d'en  faite  voit - 
eifets  p  u  la  diftraâiotp  qu'elle,  trouue  dans  les  - 
adioni  du  mefme  corps  :  dans  lequel  elle  employt- 
.  tous  fes  f  jins  aux  fondions  vegetatiucs  Se  IcnfueU 
Ies»comme  plus  necedaires  àla  conferuation  de  l'a* 
fiimal.  D'ôii  vient  que  lors  qu^elfe  en  eft  détachée- 
ou  prcite  à  l'eftrc  >  comme  dans  la  méditation  ,  le^- 
^xtafes^le  fommeil  &  l'cllat  des  moribonds  >  elle 
iroid  les  choies  auec  beaucoup  plus  de  clarté  &  de  ■ 
certitude ,  qui  eft  comme  fe  doit  entendre  la  remi^ 
alfccncc  de  Platon. Car  tout  ainfi  que  ie  f^ay  ce  que 
iïay  au  logis  i.âc  neantmoins  lors  queie  n'yfouge 
'    gass.  ie  n'eu  ay  point  h  pensée  dans  Tcfprit  »  bien. 
•  que  v-enant  à  y  pcnfer,  ie  n*aguereray  point  de  nou- 
»  *  uelle  çonnoiilance  $  mais  ne  reray  que  me  redouucei^ 
fiir  de  ce  que  ie  fjauois  défia»  à.caufe  de  Inattention 
^ue  l'y  preile.  De  mefme  daus  l'opinion  de  ces  an» 
cîcns  Pliilofophcii  l'amc  ayât  connoîffancc  de  toiA?  ' 

iPf  ^ofcs^a^  4c  içs  i^^f viQÛ  ^  M^ii^  ^^^Vjn  <jue  dç-ijn 
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flexion  fur  foy-mcfmc  j  &:  en  faire  la  reucuë.  C'ell 
pourquoy  le  \in  (lecachant  en  <}uclquc  fa^ou  ramc 
du  corps,auqacl  elle  tient  par  le  moyen  des  cfpritsy 
qu'il  multiplie  en  l'y  Vroitgnerie  >  de  forte  yu'ils 
s'cinpelchent  les  vns  les  auircs ,  comme  ^nc  trop 
graude  lumière  nous  aueiiglc  >  ou  les  faitdcCaiUir 
&  anéantir  eit'  les  fobtilifant  &  ^aporaot  »  comme 
fait  Tcau  de  vie  iettce  en  l  air'  il  ofte  ce  lien  de  J'a- 
•  sn  z  auec  le  corps  >  la  rendant  par  ce  moyen  plus  ca- 
pable de  fçauoir  là  vcrîtc  des  chofes. 

Le  4«  diil  >  Qae  la  vérité  eft  dans  le  vin  fumato* 
xellemcnt  &  naturellement.  En  la  première  fa^on,- 
pource  que  la  Vcritc  mefm.  a  dit>  parlant  dubrea- 
uagedu  vin  9  que  Ibn  fang  eftoit  vraycment  breu- 
uagci  &  naturellement  >  pource  que  le  myftcre  des 
Philofophes  fe  irouue  dans  le  vini  lequel  comme  il 
eftleRoy  des  végétaux  >  diiiout  aufli  le  Ray  des^ 
CEJàieraux  9  qui  «it  l'oi*  :non  pas  entré  les  mains  da 
vulgaire,mais  de  ceux  qui  en  fçauront  la  vraye  pre^- 
paration  ,  Icfcucls  trouucront  parcjjfpcricncc  que  la 
vexicé  eft  d^s  le  viov 


• 
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DEVX  CENT  XX.. 

CONFERENCE 

* 

Si  Momus  nepoït  pas  f  lus  are^ 
fnndre  que  la  'Rature ,  tji/ill  * 
•  teprenoit  de  n  auoir -pas  fait." 

.       vm  f  en ejlre  au  tour',  ' 

VNc  ancienne  fable  conte  que  Neptune  &  VùU'- 
cain  firent  chacun  leur  chef-d'œuurc  ;le  pic-- 
xnicr  i  par  la  fabrique,  du  taateaa-:  le  fécond  y  patr 
ccHè  dè  l'Homme.  Momus  fut  appelle  pour  en  dire - 
fon  auisipar  lequel  il  blaoïa  Vulcaîn  'de  ce  qu'il  n'a- 
uoic  pas  fait  va  guichet  au  cœui  de  Thomme^  par 
©Il  i  on  pulïvoir  fes  conceptions.  5ocratc  cftoit: 
auïfi  de  cette  opinion  >  &  Ciccron  ne  s'en  éloigne; 
pas  :  fc  plaignant  de  ce  que  nous  cfteignons  telle- , 
ment  les  eftmcclles  ^  feux,  de  la  vertu/  allumez  en 
nous  pat4a  Nature,  qu'il  ne  rcftoît  plus  guercs  en?^ 
l'honfime  de  cette  lumière  natifrcUc  qui  nous  faî- 
foic  connoiftrc  les  vps  autres  tels  que  nous  de-  . 
moas^&  (  comme  dit  Scncque  )  plufieurs  ont  la  for- 
me de  l'hommC)  &  les  moeurs  de  la  befte-  »  <|ui  ies 
fait  eftre  loups  les  vns  aux  autres.  Ce  qui  a  polliblc 
fait  dire  à  Arift:ote>  au  7.  des  moeurs,  que  llioname 
nefchant  tSioxt  mille  fois  £ire  quef  la  befte  :  &  ce 
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à' autant  plus  que  l'on  ne  fc  peut  appcrceuoîr  des 
fraudes  ^  nn:achi  nation  s  qu'il"  exerce  $  ne  retenauc 
rien  de  ce  diuin  anim.il  que  l'apparence  :  Laquelle^- 
Fcneftre  ne  tue  pas  trouuce  neccllaire  par  Momus 
en  la  fabrique  du  taureau  >  non  plus  qu'en  celle  de 
tous  les  autres  animaux  que  nous  appenons  dérai- 
jfbnnablesjpource  que  leurs  mœurs  luiuct  toujours 
le  tempérament  de  leurs  humeurs &la  forme  de 
leur  corps:commc  il  fe  void  au  chat,  toufiours  trai- 
ftre:  au  lion)  toufiours  généreux^  au  coq  ,  toufiours 
fuperbc:  au  paflireau  ,  toufiours  lafcif au  renard> 
toufiours  finj&  ainfi  en  tous  les  autres  animaux  :  la 
plivfionomie  dcfquels  demoncre-fi  -ncccdkiremenc  ■ 
leur  nature  &  inclinations,  voire  leurs  aér  ions  ,  que 
les  plus  certains  figues  (juc  Ton  puifi'e  auoir  de  cel- 
le de  rhomme  lent  tirces  de  fa  conformité  auec 
les  animaux.  Ainfi,  le  front  eftioit ,  comme  ccluy 
du  chat  ,  ctl:  né  à  la  trahifon  :  les  efpatiles  larges^  - 
comme  celles  du  lion,  rendent  l'homme  genereuvà  • 
Mais  pouxce  que  toutes  ces  difpofitions  font  ordi- 
nairemetit'fufpcnduës,  oumefme  changées  par  i'c^ 
ducatft)n  Sz  les  diucrfcs  confiderations,  on  n'<;p  peuc^ 
tirer  aucune  conlcqucnce  certaine.  Ce  qui  a  fait  de^^  - 
firer  à  bon  droit  cette  fcncltre  des  pensées:  afin  que 
les  hommes  trai*an§-  enfc^mble  ne  fulîcnt  ci^  vne  • 
garde  de  inquiécude  pcrpecuellcne  fçachans  à  qnoy,  ^ 
s'aûeurcr  :  Car  la  parole  ,  qu'ils  eraployent  le  plus  ' 
fouuent  pour  figne  de  leurs  conceptions  ,  elV  (i  ^ 
trompeuie  que  les  moins  fins  prennent  adijour-^- 
d'huy  les  mots  tout  à  rebours  de  leur  fighifica- - 
t-iou.    Ainfi  ,  cekiy  qui-  a  vn  mauuais  cheual  ,  Te-t  - 
ftimcra  pour  s'en  dcfaire'  :  Gcluy    qui  youdra  - 
acheter  de  la  marchandlfc  la  dcprifera^  &  ccîuy  - 
qui  fe  voudra  faire  louer  de  meilleure  gî^ace  &  y/ 
prendre  le  plus  de  plaifir- ,  feindra  de  s'en-ofFtnfen  - 
fer^*homme  ingénu  dans  certeirôu|>e  de  gcn^  • 
tnafqueî^?  Ccrmbicn'  leroit-il:  plus  à  dcfircr  >  puif-  • 
5i|e>ks  ctofes-iiepçaucut-  poirier  clic mclmesiU 
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comme  aucuns  ont  fouhaité  ,  &  que  îes  hommes 
peaucnc  dire  la  vérité  >  da  moins  qu'on  ne  f^auxoit 
là  diftinguer  du  menfonge  %  qu'on  puft  aller  <:hcr« 
cher  cette  vérité  iufqucs  dans  leurs  conceptions 
Alors  le  hommes  s'eatrecommuniqueroieuc  à  la 
£ajon  des  Anges  &  autres întelligcnccs*quî  n'ayans- 
que  faire  des  organes  des  corps  >  dont  ils  font  dé« 
Çpùillcz  ,  fc  donnent  à  entendre  les  vns  aux  autres 
ians  circuitj&:  par  de  feules  dcmonftrations  quiae: 
iaîllent  aucjne  matière  de  douter.  Vue  fcience  s'ap«^- 
prendroit  en  peu  de  leçons  >  lors  qu'elle  fcroît  de-  - 
uoilce  de  tous  termes  obfcurs  &  ambigus ,  à  la  di-»- 
ftinâion  defquel  s  s'employe  tout  le  tempp  des  ellu*' - 
des  f  qui  n'y  fulEc  pas  encore..  Il  ne  feroit  plus  be« 
loin  d'cfclaîrciflèmens ,  non  pas  mefme  de  procezr» 
iiy  de  luges >Ia  vérité  &  la  iuilice  ,  qui  cnaichênt 
d'vn  mcfnacpas^paroilîans^toutesnucs.Que  fi  leurs 
t>^roles  font  trompeufes  9  combien  plus  les  geftes»^ 
luiets  à  tant  de  diuerfcs  interprétations  ?  De  forte 
cu'cncorc  que  cette  queftion  ait  eftc  faite  fur  vue 
labîe:il  n'eu  point  fabulcux^naais  tres-vray  de  dire»  * 
igu'il  ^roit  a  fouhaitei  que  les  conceptioift  d'vn.. 
chacun  puficnt  paroiftre  dans  leur  fourccpar  Ja 
mefme  railon  qui  nous  fait  pluftoft  recaurir  à  To- - 
jcîginal  qu'à  la  copie:  car  ia  pàroie.>  les  gcftcs  &  les  - 
^  actiobs^nefontque  les  copies  de  nos  pensées. 

•  Le  2.  dift,  QJ^e  ce  prétendu  Dieu  Momus  a  efkc  ^ 
■loarac  àbon  dioit  en  proueibe  contre  ceux  qui  oac: 
iwoulu  reprendte  nwl  à  pr  pps  les  ipcilleurs  ouura- - 
ges.  Car  >  outre  ce  qu'il  y  a  de  l'impiété  à  fyndî-  -* 
-quer  ceux  deTAutheurde  laNacurcjl  feroit  impof.- 
nble.  de  donner  >yyoke  *d'i^  au 
'  coeur  d'vn^animal  viuant  ^-veu  que  cette  partie  ne  - 
p?ut  admettre  d'autre  air  que  .  celuy  qui  clt  altéré  ' 
parles  ppuImons^^Sc  porte  (Sànsfes  ventricules  par. 
les  arterês.Tant  s'en  faut  qu^èllc  puftcftr^-xposéér* 
à^nos  yeux  lefquels  >  cette  abfuïdicésîiiefmes  ceflàiK. 
Vss^l%%si^\,  D4â  i;ap4bl&s  d!^u  ûcix  piiifex  uui  £ei;uUk/ 
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S rioftie  ioftiudlion  »  les  pensées  n'cftans  pas  vifi- 
bles  >  &  ne  iogeans  pas  mclines  dans  le  cœur  :  Ce 
qùe  i'Eftrkure  ics  y  met  eitnnt  yn  difcours  figure. 
Mais  donnons  leur  que  ceuc  fcncilre  fuit  innocem- 
ment oaucrte  dans  la  tciicjle  plus  apparent  fiege  de 
l'ame>comme  le  Ciel  l'elt  de  la  Diumité  :  voire  que 
fes  imaginations  fullent  vilîblcs  ou  Tobjet  dcquel- 
qu' autre  fens.  de  forte  quWn  homnie  pwft  fçauoir  la 
penscc  dWn  autre.  le  nie  que  cette  connoifl'ancc  ap- 
portait autant  de  bien  à  la  focicté  humaincjcommc 
elle  y  cauferoit  de  mal.  Car  non  feulement  tous  les 
arts  ,  mais  toutes  les  fciences  ccfl'eroient  5  &  pai 
confequent  tout  le  plaifir  qu*il  y  a  d*apprendre.  Ec 
^  tout  ainfi  que  celuy  qui  n*excrceroit  aucune  fonù\6 
de  Tame  vegetatiiic  &  fenfitiue  >  &  ne  boiroit  ny  ne- 
mangeroit  3  pourcc  qu*il  n*auioit  ny  faim  ny  foif,  ^ 
n'aurois  pas  le  mcfmc  contentement  que  ceux  qui 
font  yn  bon  repas  >  de  mefine  celuy  qui  ne  trouuc-  • 
roit  point  de  difficulté  à  fçauoiry  mais  fc  verroit  in- 
ftruii  fans  peine  >  *k  fans  auoir  defirc  la  fcience  par 
la  difficulté  quMl y  aura  trouuie  ,  n'en  fcaura  pas  • 
gouftcr  le  prix.  Et  le  diCeours ,  qui  tJl  Tamede  la  ^ 
conuerf  4ti  jnj  n*y  auroir  plus  de  lieutpuifque  les  rai- 
fonnemcns  ,  dont  il  eft  compose,  féioient  inutiles» 
ce  qu'vn  homme  voudroit  dire  paroiflant  à  Tautrc 
aiianc  qu^l  cull  ouuert  la  bouche  pour  parler  >  en-  - 
fuite  dequoy  Tautre  luy  répondant  de  mcfme  ,  auffi 
fans  dcHcrrer  les  dents  ny  ks  lèvres  ,  ce  fcroic  vne  * 
cftrangc  conférence  en  laquelle  les  refueurs  èxcclle-  - 
toient  au  deflus  du  meilleur  Opatcur  ,  les  premiers 
aA'ans  ordinaircmcncplus  grand  nombre  de  conce- 
ptions de  p'.us  grotelques  que  les  autres>lefqucUcs, 
ii  elles  n'eftoient  enbon  ordrc>  à  quoy  ils  manquent 
Je  plus  >  ce  ne  ferait  pas  leurfaute  3  mais  celle  tia  : 
leur. collègue  qui  les  puiferoitmal  dans  leur  fouvce. 
Et  toutefois  r  chacun  fjait  que  ce  n'eft  pastant  les 
conceptions-  que  Tordonnance  en  laquelle  on  iesf^' 
xatïgi^^^wdoïuicjïtleprix:  aax^pasces.  D'aillçu.rsiù> 
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ce  (croît  rendre  les  conpnbles  innoccns:  èsi  Dieu  iic  * 
puuiiîaiu  pas  les  premiers  mouucnKrns  des  pensées*  * 
vnmary  qui  verrou  dans  celle  de  fa  feitime  qud-^ - 
que  chofc  qui  ne  luy  plairoit  pasykKroiroic  coupa- 

Ble:&  toutefois  elle  ne  le  feroit  point  ,  n'ayant  pas- 
grcfté  de  confentcnacnt  à  fa  pensée,  ôc  l'ayant  cnco- 
.    re  moins  réduite  en  adle.  Il  vaut  donc  mieux^laili'et/ 

.  le  monde  cômmc  il  eft  que  de  fonder  de  7OTtabfcs  • 
maux  fur  de  fimplcs  imaginations  :  AulTi  eft- ce  po-  - 
fer  rimpoUible  que  de.  vouloir  faire  l'homme  fcru-  - 
tateur  des  pcnsccs,jquî  efk  le  titre  que  Dieu  s'eft 
fcrué  en  propre  :  Ceux  qui  ont  examiné  déplus 
près  la  puillance  des  Démons»  demeurans  d*accord. 
qu'ils  ne  les  peuuent  fcauoir  fi  les  hommes  ne  les  ^ 

.  ont  exprinatices  par  quelque  gefte ,  efcritui^c  »  parole  ^ 

'  ou  autre  ïîgne  bien  >  qu'il  ne  faft  intelligible  à  au- 
cun qu'à  celuy  qui  i'auroit  fait  ,  Momus  eft-  donc  ' 
piiis  à  reprendre  quela^ature  qu'il reprenoît  en  la 
fabrique  de  l'homme.:  laquelle  en-cette  partie  dut  ^ 
cœur  }  comme  en  toutes  les  autres  >  ne  le  pouuoic  , 
aucrcaicnt  faire  :  eftant  certain  que  la  Naturel  ou. 
-pluftoft  que  TAutbeur  d'îqcilç  >  conune  n'ignorant-  ^ 
.  rien  ,  a  pus  en.  tout  la  plus  courte  ^oye  >  fans  auoir,^ 
lieu  oublié  ni  ciaployç  de  fupcrflu  à  la  fabiiquc.dc:;:. 
(cnouurrLre.  ,  ^ 

Le  troiliéme  dift  9  que  ce  n'eft  point  blasmer  la:»" 
N.uure  &  moins  fou  Autheur  ,  mais  pluftoft  exal- 
ter fa  puillance  ,  dei  cioirc  qu'il  pouuoit  faire  vne  . 
créature  pjus  parfaite  que  Thottime:  luy  a jouftant 
cette  pertcftion  qu'ils  y  euft  vne  feaeftie  à  traueï^ 
laquelle  on  puft  conoîftrc  les  jHflions  de  fbh  corps 
Se  d:e,fon.amje  :  Car  pour  les  premières  j  cctce,-; 
dccouuexteiendroit  demonftratiues  ^ës  conjectures, 
des  Médecins,  dont  les  plus  capables  prennent  (bu — 

•  ueot  vne  maladie  pour  .l'autre  ;  trompez  par  la  rct^ 
feinblancc  des  fîgnes»  Et  quant  aux  fécondes,  Ta- 
tnitié  eftantlcv£ondcment:^e  SiîfQcietécluille  i 
prcfuppofkut.  toutes  Icsu  autres  vertus  >,.cllc  ferait;.: 
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déformais  aizée  à  contracter  5  n'y  ayant  rien  qui  U  • 
retarde  cc  cnipefchc  plus  que  le  ticfauc  de  conoiC- 
fance  qui  fcroi:  entière  des  le  preoiivr  abord,  la  na-- 
tare  racourciliant  par  ce  moyen  aux  hommes  le 
temps  qu'ils  employeur  à  dcuenir  fages  &  prudcns 
pour  faite  tous  les  difccrncmcns  requis. 

Le  4.  dill,  que  Tanimal  qui  feroir  autrement  corr»- 
ftruicque  l'homme, ne  l'cllant  point ,  c'eflchan-- 
ger  la  queition  que  de  s'cqucrir  de  la  toute  piM||ûn-  • 
ce  de  Dieu  à  créer  vn  nouuel  animal  raifonmrolc:  ' 
Aullî  n'a  cftc^  inuentce  cette  fable  de  Momus ,  que  ■ 
pour  montrer  que  les  ouurages»  plus  parfaits  ne  laiC 
lênt'd  cflre  fyndiquez  >  comme  le  fut  aufli  p^r  luy^- 
mcfme  le  taureau  ,  en  cc  que  la  Nature  n*auoit  pas 
attaché  fes  yeux  à  la  pomte  de  fes  cornes  >  afin - 
qu'en  palTant  il  ne  laillaft  pas  de  voir  |es  périls  qui  ^ 
JÛiypouuoiét  arriuer  par  derrier. Cette  fencftreima-  - 
ginairc  n*eft  pas  requife  pour  la  connoifliuicc  des 
maladiefi  :  U  nature  ayant  fi  necellairement  attaché 
les  caufes  aux,efFets>  &  ceux-cy  aux  lignes  ique  Jej^, 
Tns  font  infeparables  desautres:&  le  Aledecin  quû 
ne  pourra  voir  les  aflFeftions  contre  nature  parla' 
conlideration  des  chofcs  naturelles  &  non  naturel- 
les ,  ne  les  verroit  pas  mefmes  au  traucrs  d'vnc  fe- 
neftre.  loint  que  les  yeux  font  les  vrayei  fenellrcs} 
de  l'ame,  autant  pour  la  connoillance  des  maladies*, 
du  corps  comme  de  celle  de  l'efprit  ;  &  au  traucr&î 
defquellcs  les  plus  diilimu[ez  fout  contraints 
dûimci  à  connoiltre  leurs  galîions..- 
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DEVX  CENT-  XXI.- 

€fONFERE  NCE- 

m 

^OMr^juoy  lafamiliantfengçndre- 

le  mf^ris^k 

Es  hommes  fe  trompent  fouuent  au  difcerne-*- 
^  ^  ment  des  c^fes  y  en  Attribuant  aux  vn6si*efFet> 
des  aatrcs.  Aiufi  fe  plnîgnoit  la  Fortune  danvla  fa-' 
bie  ,  cueillant  le  pciit  g'^'-t-on  cjui  dormoit  fur  vo^ 
.  p[uits;  qu'on  Tcull  accuiee  delà cheutc*  >  au  lieu 
<}u*n  s'en  faudroit  prendre  à'  rîmprudence  do-^ 
Tcnfant.    Ainfi  ,1s  dernier  rcinede  cfi;  plus  cftî*'- 
toé  ou  s'acquiert  plus  de  biame  que  les  grexniers  î 
ppurcc  que  la  foibiellc  de-  l'clprît  du  cpmmuQ"^ 
attribué  tout  Taftion  à  ce  qui  ft  touche  >  l'o*  • 
ftiiitàccqui  cfl  éloigne  5  bien  que  les  cfFecs  tien- 
.  net  fouuent  àleuis  caufes  par  des  moyens  imperce* 
{TÎbles  au  vulgaire .Ainfiypputcc  qu*il  fc  tem^ootrcî 
^es-efprits  malfaiiy  3  lesquels  abuzcnt  de  la  famU  - 
îraritc  qu'on  Icar  lailVc  prcnire  :  non  a  caufe  d'elle,  ^  ' 
jnais  de  queluues  aurrc.s  dcfaurs,  voyans  ce  mcpriS'- 
iuiure  la  familiarité  >  ils  renedîmenc  la  cauie«  Ce  ' 
qui  fcmble  d'autan:  plus  împoiLble  >  que  le  mépris  - 
cft  incompatible  auecramltiéi  laquelle  cftaacion- 
^efur  la-Connoî(î'ance  ,.plus  elle  cft  grande  (  telle  * 
quela  faimliaritc  la  prefupppsé  )  plus  t*aniitice&. 
cAi^oitc  ;  Ëc  la  raUbjiV'  dcs  coACi'aircâ  I  citaa&auiu  i»? 
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puîfquc  Ton  ne  peut  aimcrtiy  cltimcr  ce  qu'on  ner 
ccnnoift  point ,  il  faut  que  le  plus  de  connoi/lnncc 
fafl'e  le  plus  cl'amitic&  d  crtimcXar  rcftimc>  l'ho-  - 
neur&  la  rcucrcncc  citant  fondez  fur  la  certitude 
que  nous  auons  que  ceux  à  qui  nous  rendons  ces 
aeuoirs  »  les  méritent  :  &  n'en  pouuans  ellrc  mieux 
informez  que  p.irla  famiiiaiitc  i  elle  dait  allumer' 
en  nous  d'autat  plus  de  refpcfl  que  la  dcmonAratio,  - 
"  laquelle  cette  familiarité  nous  fait  acquérir ,  dcf- 
ttuizant  l'ignorance  ou  l'opinion ,  furpafle  l'vnc  &  - 
l'autre. De  là  vict  cette  différence  notable  du  traité- 
caent  que  font  les  pcrfonncs  de  mérite  de  ceux  quî  ^ 
font  connoiftrc  au  monde  leurs  vertus, d'aucc  celuy 
que  re^^oiuent  les  mefmcs  gens  de  néant  ou  vicieux: - 
lès  vns  les  ptizans  ôc  ayans  en  eftime  ,  6c  les  autres- 
les  mcprizans  Gar  les  perfonncs  douces  des  hautes >• 
■vertus  n'ont  point  de  plus  grand  ennemy  que  l'ou-  _^ 
bly  &  rignorance  de.  ce  qu'ils  valent  >  qui  faitca-  - 
cher  leur  vie.  Au  lieu  que  fa  connoiflancc  les  fait: 
jeucrcr^  cftimer  d*vn  chacun  :  comme  aufli  les 
jnéchâs  ou  gens  de  néant  ne  doiuct  rien  raut  crain-- 
dre  iînon  qu'on  les  connoifle  tels  qu'ils  font.  Ne 
difons  donc  point  qae  la  familiarité  ^jnais  notre  - 
piopre  vice  ,  ou  cclu  y  des  perfonoes  que  nous  fré-^ 
quemons  allez  familieicment  pour  les  recônoiftre^  » 
engendre  le  mépris  &  y  donne  lieu  :  Comme  ce  qui 
fait  meprifer  le  vin  n'eft  pas  pource  qu'on  Ta  trop;- 
bien  goufté  ,  mais  pource  qu'il  n'eft  pas  bon  :  puis 
que  le  mcfmc  moyen  d'exaâremcnt  goufter  celuy  > 
qui  eft  excellent ,  le  fait  cftimer. 

Le  fécond  dift: ,  <^e  le  fondement  de  noftre  con*  • 
uerf^^UDii  eft ,  que  nous  vluons  auec  des  peifonnesrr 
impaifaites  >  de  forte  qu'eftans^  aufU  tels  nous 
mefmes  9  plus  nous  auons  de  connoiffance  des 
ehofes  &  plus  nous  y  reconnoiÛbns  de  défauts.  Ce* 
qui  fait  que.  nous  cftimons  pius  l'es  choies  cloU- 
gnces  >  ôc  les  auons  en  d'autant  plus  grande  admise - 
jutioo ,  que  uous  les  ignotoas  :  Luqucilc  ignoiaftcc:  ' 
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toutefois  ne  doit  pas  cîtvz  cnticrc.iinais  telle  qu'en - 
vbyauc  les  cSpts  nous  n'en  coimouiioas  pas  laçauie 
C'eft  elle  qui  (àit  hakcei  les  petits  eûfans  après  ies> 
contes  de- vieilles  >  &  defirer  aux  plus  grands  les.-, 
a-urrcs  choies  accoinmodccs  à  leur  portée  ;  iefquel- 
les  ils  n*ontpas  plultoft  apprilcs,  qu*ils  les  mcpri-  - 
jTent.  Ce  qui  a  lieu  *en  toutçs  profedionsi  dent  les* 
pi;éçeptcs  cftans  connus  de  nous&  nous  eftani- tour- 
nez en  habitude  >  qui  eft  coixj'niG  vne  autre  nature 
ce  nous  elt  choie  gricue.  que  des  les  entendre  mcC- 
0ie  nortuner.  Témoin  les  régies  de  Dcfpautcrc  &i' 
j  autres  tels  rudimcus  que  nous  auons  autrefois  rc* 
ceu  aucc  tant  de  reuciencc  >  tandis  que  nous  ne  les- 
enteadious  ^pint.Il  lie  fefaac  d&cp;iS  éhahic  ii  lors, 
^u'on  nous  parle  de  quel(^ue  grand 'homme  ,no^s^ 
tTou:on:i  aucc  avluairation  le  recit  de  fesloûanges  >  • 
qui  allument  en  nous  yn  dèfir  de  le  connoiftre  :  le- 
quel fuiuans  >ii  nous  rapprochons  j  cette  grand© 
réputation  fc  trouue  ordinairement  obfcurcie  de»' 
quelcjuc  tache  ,  oC  venant  à  conuor fer  auec  luy  >  - 
îaous  croulions  que  le  récit  qu!on  nous  en  auok  fait- 
eftoit  partial  &,  en -fa  faucur  i  comme  U  Ven  faÎD 
d'autre  par  haînc>Et  pourcc»quc  plus  cette  côuerfa- 
tiô  fera  familière,  p;us  elle  dccouurira  de  defauYK^. 
cUe  rabatfa  auili-dauâtag?  de  cette  première  ad  mi-* 
tatiô  &  nous  fera  rrouuer ce grâd  perfonnage  faft-- 
oe  le  plus  célèbre  Empereur  6c  conquérant  le  plus» 
lénom^nc ,  auoir  des  pjilUons  pareilles  àcclles  du*» 
ligfte  des  hommes  :De.merme  ,  fie>ft^n&:p^r{bn- 
nô  reco  nmmdéj  pnr  f^faintetét  on  y  trouiterades» 
actio  >  qui  nJdiôc  du  libertinage  ou  de  Th-pocrifie:  - 
&  eu  y\i  mot  nou*  verrons  par  tout fon  foibUt  quir  • 
donnera  fujct  de  le  mcp:î  ir.  Voire  quand  il- ie  trou-» 
ucïa  tel  qu'on  nous    a  propofô  :  cette- grande  ad- - 
xniration  çeiîera  en  nous  >  lors  que  nous  connoi- 
ikoiu  les,  mj^yçm  dont  .il  fie  fera  ferui  ppurijacquc-  - 

^'ccttc  haute  r%iitation  :i:oiumQ'  les  iecretts  dc  la^^ 
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ïfaturç  que  nous  cftimons  le  plus ,  nous  deuienncnc 
côcèmptibles  (}iiafid  on  nous  les  a  décoi^uertsJ^oP*  ' 
fibleaufli  que  ce  mépris  qu'apporte  la  famîliiirîtéf - 

.vient  de  ce  qu'ordinairemcnc  les  prcaûcrs  .ibords 
des  pcrfoQues  Tonc  pleins  de  rcipcâ:»  l'vn  dcferaui  à 
Tautre  par  des  con^iideracios  tirées  de  rintercft  pa^^ 
ticulier:  celuy  qui  fc  voir  eftiiiié  &  loué  par  vn  au-- 
ircj  s*éfForçant  de  luy  rendi'ele  réciproque,  (k  coii- • 
tiauant:  en  ces  bons  offices    dcfeiences  mucuelieSf^ 
tant  que  le  rideau  des  ces  cpn^limen$&  cèremo''-' 
nies  euant  tiré' ,  on  fc  dccouurc  à  nud  :*  &  lors  no^ 
ftre  erprîc  qui  fe  laillbic  abuzer  aux  feintes, aufqucl- 
les  il  le  plaifl;  tellement  j  Qu'il  préfère  les  Roaians* 
agréables  aux*  véritables  niftoires  >  &  vn  langaçer 
affcdc  >  à'ia  naïtteté  d*  vn  paîzan  >  voyant  les  cho(*es^ 
en  leur  niturcl  j  Se  par  cgufequcnt  moins  parfaitCi- 
qu*elles  ne fcoibloient  n'y  trouuc  plus  fou  compte 
écct  charme  qui  luy  plaiibit.Ç'cltpourquoy  noftre: 
cfprit  ne»  pouuant  tenir  de  mefure  ,  &  demeurer  cn> 
rindiffcrcncC;il  paye  fon  hofte  de  mcpris*  qui  n'eft^ 
autre  chofe  quWaabaidement  du  prix  auquel 4' au^ 
l^esou  nous  »  auront  mis  quelque  chofe»  •     •  ^ 
'.  Le  troifieine  dift  >  cy^e  b  ramiîiaritc  engendre 
?mtant  d'eftioïc  que  de  mépris;  comme  il  s*cft  veu- 
fton-feulement  dans  lêsSaiuts>(  pbur  né  parler  poînt 
de  l-originaLde  Sainte  f  la  Conucrfat ion  auquel  fai«* 
fbît-  des  adorateurs  )  maïs  jufqucs  à  vn  Socratcs  de 
autres  igporaus  du  vray  fcruice  diuin.  Voire>  (i  défi 
cendânt  plus  bas  vous  coufidsrez  les  familiarité  des  ' 
amans  »  c'eft  de  ces  feules  prlùautésytatidis  qu'elles 
demeurent  dans  les  bornes  de  l'honnefteté,  le  parfus 

ja'ayam  raen  que  de  brutal  ou.de  xuilique  >  que  uaif- 
fênt  ces  grands  refgcj^s  que  porte  vn  feruiteut  à  fa 
maiftrefle,  &  qui>retîent  cette-cy  de  faire  tiieaacotip 

.  de  chofcs  deuant  fon  fcruiteurjquiluy  feroient  aiU- 

.Icurdiadiffereatcs.  C*eft  pourquoy  laReynede  Sa* 
lia.aptés  auoir  conféré  aucc  Salomon ,  entre  les  au.-*. 
w$  comp^limes  q^a'ellc  by  fiwluy  dift  qu.'cllc  ajj.oit 
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;îppii:;  par  la  coucrfation  à  eRiaier     fagcU'c  bcau- 
■coup  plus  grande  que  fa  rcputacion  ne  luy  auoîc 
^onoé  à  cnteiidte.  Aufli  la  familiarité  eft-  elle  à  la 
Vertu  la  mefme  chofe  que  répreuuc  à  l'or:  lequel 
comme  d'abord  il  paroift  beauj  encore  qu'il  foie  al- 
lie auec  quelque  peu  d*autremctaU  ainfi  les  hom* 
mes  auéc  iei^uels  on  n*a  iàmais  rien  eu  à  demeller  9 
mais  fe  font  (eulemcnt  connoillre  par  leurs  difcours 
&  da^islcs  conueriaiions  communes  >nous  parolii^ 
fenr  tous  fon  honncftes  gcn  >;ncorc  qu'il  y  ait  fou* 
uent  de  faux  alliages  auec  ce  qui  paroift  de  fîn:MaÎ9^ 
avez  quelques  aftaircs  a  demeller  auec  eux  >  où  il 
ibit  queftion  de  leur  intexcit>  cette  éprcuuefcparc-; 
ralepurdçrimpttr>  &  ceux  qui  méritent  d'eltre' 
eftimez  comnàc  Ycrtueux>d  auec  les  autres  qui  n*ea^ 
auoient  q).ierapparcnce:lafamiliarué  fcruant  de  lu- 
nette d'approche  pour  faire  apparoiftre  iufi^ues  aux 
moindres  circonltances>doùt  la  côimoiflaQce  eft  re-- 
quife  pour  îetter  les  fondcmcris  d*vnc  \eritable 
eftime.  C'eil:  pourquoy  le  Citoyen  Romain  Drufus 
fentant  fa  maifon  nette  de  tout  vice  >  olFroit  autant 
d'argent  à  rArchitcôe  pourfe  fâire  voir  à  tbtts^ 
ue  les  autre'îen  donnent  pour  cmpefcherles  veuc* 
e  leurs  voifius.-       '  , 
Le  4.  dîft  >  que  Tes  proucïbes  éftW  ordînafrîb* 
ment  véritables ,  cettuy-cy  eft  particulièrement 
«iont  laraifon  vient  de  ce  que  nous  ne  prifons  veri*^ 
rablement  que  ce  que  nous  dcfirons  poiicder  :  la  fa*- 
miliarité  au:  contraire  nous  mettant  comme  en  la- 
îbuyflâncc  &  poflcflîon  de  la  chofe.   Une  fcfauc- 
donc  non  plus  ébayr  de  ce  que  ic  n'eftimc  pas  tant- 
ccluf  auec  Icqucliefuis  familier  j  que  dé  ce  QuNil' 
Jioname  ùin  eftime  nàoins  lafanté  quVnmalaae}Oti 
yn  riche  au  forcir  de  la  table  fait  moins  dVftat  dVn 
morceau  de  pain  que  ne  feroitvn  panure  afÊuné» 
Car  ce  n  cft  pas  en  ce  fait  feulement  »  mais  en  cour 
Siatrccgard,quc  rabcmdanieoa  la  rareté  mettent 

Bria^aux  chpfes^  C^cft^omquoy  posaAcicui  Koy4 

*     ,        -    f . 

,  ^  '      '  ...  *         •  • 


biyiiizua  by  GôC 


lie  fe  tnontroient  qu'vnefois  l'^analcurs  pcuplcsr- 
qui  les  en  auoieut  eo  beaucoup  olas  grande  rcue-  * 
Ybnce:&  pluficurs  Théologiens  eftimcnt  auec  quel* 
que  raiso  que  la  trop  grade  fiequâatiô  Se  faaiilia-- 
xité  des  plus  hauts  mylleres  de  la  Religion  tmpef- 
che  que  l'c%rit  n'y  faee  la  reâexioîlQ  conuenabU:  >  & 
'n*7  appone  la  référence  deué.  Ce  que  la  nacdrc 
mcfnie  met  en  pratique  lors  qu'elle  le  familiaiifc- 
tellement  vn  remède  par  le-  trop  fret^ucnc  vlage 
gu*il  demeure  fans  opération^  ou  au  moins  elle  s'ea^ 
nounebeaUcoupdiminuée.  Ainfi»  les  reprèhenfîons 
trop  fréquentes  en  émouflent  la  pointe  :  &  bien  que 
la  more  foit^laplus  terrible  chofe  du  monde  »  ceux 
ui  àforce4'enterrec  les  autres  Tenuifagent  Iet>lut- 
buuent  &  de  plus  prés  dans  fes  objets  funellcs^ > 
montrent  a  és  fréquemment  dans  leurs  aûipns- 
qu^ils  y  penfent  k-moinsi  tant  ileil  vtay  qu'ea^xbu*- 
teschofes  yfaifs  y  mefler  mefine  les  défauts  quL 
geuuent  procéder  de  la  part  de  Tobiet  ou  de  rcfpriç 
jjuiie  conlideic  »  la  familiaiiié  engendre  le  mégiij^ 
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êON  F  E  R  E  N  C  E 

Ve  la  Atandi^aorore, 


7)  Vis  que  des  trois  condinonsde  Wàdxxx  atTauoItf^ 
JL   agréablement ,  prompretnent  &  leurjtrcit,  cet- 
feà^'r  -  '        Hernicrc  appartient  priacipalcmenc  aux  piantes; 
P^f;    il  leroit  raifonnable  qu'on^  recherchaft  vn  peu  plus 
^     /  f     cufîeafcmcnt  les  threfôrsr  câchez  dans  cette  plan-  . 

turcufe  famille  des  r^mcdcs  3  dont  la  nature  a  Ibur-, 
\  ■  i,:        plus  de  trois-,  mil  efpeQcs  dilfcrcates  ,  qui  eft": 
beaucoup  plus  aue  à'àucune  des  autres ,  à  fçauoii>^. 
^eS  aiiitnimr&  acs  mineraus".  Bt  puifquc  cettè  na-* 
^  turc  ayant  deftituc  de  i*liomme  rinjftiud  qu'elle  a- 

i^v^^^  donnéjiux  autres  animaux  de  le  portera  leur  bicnr' 
l^^^  V^^^^^  ce  que  nous  appelions  la  raifon,- 

|- V         quLi^  (e  portent  à  celles  qu*cU 

^  ./-^       .^^      ^onnoifl:  point,  elle  a  imprime,  outre  les., 
-^^^^^^^       manifcile/î  ^€>ccultes  des  plantes  r  par 
'1  kf^uellcs  on  peutnnfercr  leurs  vfages  ,des  mar^- . 
f        :  /  ^ucs  ou  caradercs  &  lîgnatures  en  celles  qui^ 
;  -   \>V  ,   nous  deuoicnt  eftre  les' plus  vtiles.   Entre  ic£- 
,é  :9«*«'les  la  .Mandragore  ell  des  plus  fanaeufcs 

Iji  teprcftntant  non  l'œil  comme  l'eufraxe  :  non  le  / 

iî!r**:.i^-r-  poulmon ,  comme  la  pulmonaire:  le  foyc  ,  com- 

fB^^    me  l'hépatique,  la  hernie,  comme  kligiliumSa^ 
^   *  ^^îûoni^^  :  les  hcmorrjhoïdçf  1  comme  la  craffu^ 


I  > 
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maïs  la  figure  de  k*hômc  entier  :  les  effets  Je  laquel 
.  ic  foât  elté  trouuez  (i  admirables ,  que  comme  il 
eft  arriué  de  ces  grands  Héros  de  rantiquicé,  que 
leurs  éininantes  vctm  n'ayant  peu  eftre  comprifes 
par  les  efprits  de  leur  fiecle  ,  ont  donné  lieu  aux 
'labiés  des  Romans  ;  aind  les  efprits  des  fiotaniitea 
qiti  ont  bien  efte  capables ji'efcrire  les  vertus  dés 
autres  /Impies  ,  ne  l'ont  pas  eftc  allez  pour  parler 
,*de  c^Uc  de  .la  Mandragore  laifl'aut  au  vulgaire  lali- 
^bene  de  luy  attribuer  des  vercus;furnacureiles.  Ce 

3ui  faic  dire^à  qivelques  Rabms  que  les  Tëraphios 
e  Labaii  beau-pqre  de  lacob  eftoient  des  racines 
,de  Mandragores  qui  lui  rendoiqjac  refpoafe  deC. 
qoels^e  -voyant  prit^  il  fe  mit  en  telle  colère  qu*it 
les-  alla  ehercher  par  tout»  &  a  fait  attribuer  par 
Pline  à  la  Mandragore  le  nom  d'Oz^yris ,  qui  clcoit: 
,.cclui  d'vne  Idole  Egyptienne»  Et  noftre  Hilloire 
lapporte  qu'en  l'an  1410;  vn  certain  CordeKer  nom* 
nié  frerc-Richatd  >  f ut  fi  perfuafif  en  fes  fermons  » 
cju*en  deux.iours  les  Paniiens  Hrulerem  publiquc- 
^  .ment  tous  les  inflrun^ens  des  voluptez     de  dé^ 
"  htLixthc  f  &  partkaUerement  lés  femmes  leurs  attî« 
fets  j  Se  les  Mandragores  qu*elles  conferuoienc  en- 
uclopécs  en  leurs  layettes  >  fur  la  créance  que  taiV 
qu'elles  auroient  des;Mandragoics ,  îamais  rien  ne 
leur  maoqueroit  pour  deuenir  riches  :  lefquelle^  . 
Mandragores  leut  rcpondoient  en  branlant  la  tefte  * 
pu  mcfmc  en  parlant  »&  non  feulement  les  V rayes 
mais  les  contrefaites»  telles  que  les  faiibit  le  Char- 
'  lataa  Itallem  dont  parle 'Marhîole  »  lequel  tailioic 
la  racine  de  bryoinc  y  ou  celle  de  erolics  cannes  en 
fornçie  d'homme  »  &l  faifant  eoti^gix  des  graines  dç 
mil  ita  de  lin  aux  eadrojts  .qui  doiuent  eftre  cpu*  V 
*  uertç  de  poil  >  les  te^3oit  en  tcurc  vingt  îours  :  au 
bout  ^cf4ucls  fe  trouuoicnt  des  petits  lîlamens  en 
ces  endroits-là ,  &  vne  peaupar  tout  le  reft%>  qui  * 
jréprefentoïc  &  faifoit  prendre  cette  racine  pour  vne 
jjrgjclçjbjç  .  M  :  Pe  la  <Ju4L<5:  ^i^^ft^^ 

:   -•      .  • 

•  .  •       ^  ■■■  -  -  .  : 
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«Bapriftc  ports  auoit  fait  mention  avant  luy.  Bcllc-i 

.forcil  rapporte  auili  que  la  Pucelic  d'Orîcans  fuc 
calomniée  d'aaoit  acquis  la  valeur .&  cond.iiice  que 

.elle  témoigna  contre  les  Ang lois  par  la  vertu  ma^ 
gique  d*vne  Mandragore.   Vn  authejr  moderne 

Uiomaïc  Henry  Bouquccj  au  chapitre  viugt-buiûié* 
ine  de  Ton  Uute>  alieure  ençore  que  quelques  vo« 
leurs  emportent  les  meubles  des  mai(ons  »  8c  ramC» 
fent  influes  «ux  cnfâs  entre  les  mammellcs  de  leurs 

•meres>sàs  que  ceux  qui  le^  yoyent  ayent  moyen  de 
"  S'en  garantwrh  prefencc  de  cette  plante  engourdi!^ 
fânt  leurs  mains  :  Se  Leuînus  Lemnius  dit  qu'elle 
cfl;  employée  auec  grand  effet  aux  philtres  &  po- 
tions amatoires*  Ce  qui  a  fait  dire  à  Noël  le  Comte 
"  au  iiare  9.  cb.  la.  que  Circe  s* en  ièiuit  9  failknc 
l-oire  da  lue  de  cette  plante  à  ScyJIa  î  ce  qui  la  rcn-  - 
dit  il  épciduêment  amoureufe  4*^  Prince  Glaucus* 
que  n'en  pouuant  jouyr  >  elle  s'alla  j)récipiter  de 
ojns  le  détroit  de  Me(Gne  »  où  vn  endroit  a  depuis, 
retenu  Ion  nom  >  &  fait  appeller  ,  la  Mandragore 
Circea  >  que  plulicurs  ainii  dlimcnt  cllr-2  celle  que 
loicrphe  j  au  7*  1.  ch*  rj.  de  la  guerre  ludaïqiie  >  af^| 
pelle  Baaras  f  du  nom  de  la  vallée  où  elle  croiib^ 
plante  qui  luit  au  loir  comme  le  feu  ,  Se  laquelle 
s'arrachp  par  le  moyen  dlvu  chien  affamé  que  i'oa 
Attache  auec  vne  corde  au  haut  de  (à  racine  »  apréi 
en  auoir  dccouuctt  la  |)lus  grande  partie  >  &  ra- 
nioilie  l'autre  tout  autour  auec  de  Tviinc  d\ne 
iemme  :  pour  ce  que  cette  plante  eibnt  arr^chc^ 
•parle  chien  qui  fuit  fonmaiftre»  lequel  luy  pre^; 
Tente  vn  morceau  de  cliair  >  jette  (  ce  dit  00  )  vn 
.  cri  lequel  cft  mortel  à  ceiuy  qui  Toit  >  ccmme  le 
xhien>ie  quelle  meure  épargnant  par  ia  mort  laTÎc^ 
^e  fon  maiftre.  Pline  parlant  aufli  de  cette  racîoe 
âU  liure  vingc  cinquieunc  chap.ii.  ditique'ceux 
^ui  lavoudrout  arracher  doivent  fe  garder  du  venc, 

3ui  fo&fle  de  ce  codé  là  $  faire  trois  cercles  autouic 
,  icicUcirejgardaut  vas  le  éoujchaat.  TbeopJbralb 
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.feâîoufte  >  qu  il  faut  faire  en  i*airachanc  trois  gam- 
bades en  l'aiï  >  pour  cuiccr  qu'eu  fe  tenant  eu  mcC^ 
fCic  lieu  >  TodcUr  qui.cnioLt  ne  foie  nuifible.  Quel- 
ques-vns  cftiment  qu'on  oc  peut  trouuer  cette 
lacincquWn  peu  auant  le  leucr  des  Plcyades  *>  qui 
jeft  eouiron  le  cônaçncemçni;  de  Scpcenabce*  Ce  qui 
a  fait  çxoixt  à  d'autres  que  non  i'eulcmêc  m  endroit 
jdu  pais  de  la  haute  Hongrie  eft  particuliercmenç 
,de(.iic  à  la  génération  de  cette  plante  j  mais  aurti 

3u'il  n'y  a  que  certaines  forcicres  dont  le  païs  abo- 
e>  qu'ils  appellent  là  des  femmes  valantes  »  qui  les 
.^uifl  nt  arracher 5  $c  cède  nuifttant  feulement: 
^comme  auffi.il  n7  a  qu'elles  qui  les  débitent  en  fe* 
^ret  de  peur  d'eXkre  chaftiées  pat  lufticexomme  il 
atint  l'an  i6}0,  en  la  ville  de  Hambourg ,  oii  le  Sé^ 
nat  fit  fouetter  trois  femmes  qui  faifoîenL  ce  trafic. 
Auiii  tiennent-ils  (5|ac  cette  plante  (  diteMancragors 
du  noi];iAlemâ,qui  lignifie  portez  la  figure  d*  vn  ko* 
me  »  car  M^w  fignitie  homme  >  &  drsigen  ,  porter^ 
vien  de  la  fcn^icncc  des  hommes  pendus  aux  gibas 
^ou  cçrazez  fur  les  roues  i  qui  le  liquéfiant  6l  cou^ 
lant  auec  la  gi:ai(}è  &:  «tombant  goutté  à  goutte 
4ans  la  terre^éja  grade  &  vndueafe  par  lahecuc- 
cedcs  corps^endus , 'produit  cette  plante  anthrc^ 
pomorphite>  ainii  l'appelle  Pythagore»  s'en  fer«- 
vant  d'vne  preflTante  expérience  à  proauer  fa  me- 
tempfycofe  ;  ie  fperme  mal'culin  failant  Toftice  &: 
J'cflEcc  de  graine  *  par  la  jagieliivc  railonque  Paracel- 
fe  >  en  ipaliure  de  la  nature  humaine  »  s'eil  vanr«é 
d'auoir  fait  naîftré  de  la  feule  femencc  huiHaînc> 
mife  dans  vue  pbiolc  &  enfermée  neuf  mois  ,  ar- 
xoouzée  par  vn  canal  d'vn  aliment  conuenable  va 
hofïHmcuie  yiuant  :  lequel  a  efkc  juge  de  plufiear$ 
plus  vray  -  femblablcmcnt  vn  ^ftet  du  Démon»* 
Cette  produ(3tion  de  Madragore  cftant  encor  forti- 
fiée par  la  produftion  des  fèves  >  que  le  mefme  Py-- 
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,abftcnir  >  rmis  Icsauoir  en  telle  rcucrance,  qu'il  Vé 
lâilla  mallacrcr  dans  va  Qhâp.fciixc  de  iîéiiçs  donc  il 
fe  pouuoir  iâuuerjoe  le  v  oulantf aire  de  peur  de  les 
gafter  :  Aufi'>fe  trbuuc  il  dans  leur  fleur  vn  marque 
Doire  fcmblable  à  la  tcftc  d'vii  mort  3  &  cette  opi- 
nion cft  cncor  induite  parla  naiiïance  de  Tachcf  ro- 
duite  du  fane  humain  >  gu'Arnobe.croid  pour 
fujct  auoir  euédéfcnda  ancienriemcnc  au  fcftins. 
Bref  j  de  i'viine  du  rhien  s'engendre  lÀtriflex  :  &: 
du  fang  de  i'clefant  fucc^  par  le  dragon  &  teuotni 
pnr  luy^>  naiil  l'arbre  qui. porte  la  gomme»  ditj 
Jan^uts  draconis ,  &  fon  fruit  au  deiîous  de  fa  pre- 
mière peau,  porte  la  figure  dVn  dragon  naïuement 
dépeinte*  comme  du-corpsdcs  ferpens  naift  la  fei-^ 
pentaire  >  &  de  la  femence  des  cerfs  >  tes  champi- 
gnons appeliez  ^  et  fuiot  Boleti  ^eruini  :  De  foiif^ 
pour  i>e  voir  pas-cettc  plante  >  il  ne  s'enfuit  pas 

3u*elle  ne  foit  point  :  n'cilauc  pas  plus  abfurd  de 
cfercr  en  cette  matière  âia  voir  da  peuple  qa'ea 
beaucoup  d'autres. 
Le  fécond  diilj  qtj'il  y  a  trois  fortes  de  plantes 

2UÎ  ont  le  nom  de  Mandragore  >  appellccpar  le$ 
rrecs  antimaUn'i  des  Latine ,  malàs  caninxaut 
Urrejîrisiàes  Arabes  jakorefe^ah/fach:  des  Alenaaas 
^Iraun  :  des  Efpagnols.»  Mandrétcola  :  duquel  mot 
Tetymologie  fepeut  tirer  du  mot  Latin  Ai/i»»/fr/»:i 
qui  fignific  vne  grotte  (5c  lieu  fombre  :,pource  que 
cette  plante  croiu  &  s'aime  à  Tombrcnc  pouuanc 
apporter  long  temps  la  chaleur  du.SoIeil.  La  pre<^ 
micre  efpece  dite  AiMdragoras  mas  ,  ou  blanc» 
porte  dés  le  haut  de  fa  racine  de  grandes  feuilles 
couchées  (ùr  terre  9  femblables  à  celle  de  la  laitue 
à  larges  feiwlles  9  toutefois  vn  peu  plus  longuettes  # 
M'es  &  vnies  pdrtilles  en  couleur  a  celles  de  la  bctc 
ou  poi;ce  à  f^auoir  d'ya  v.erd  pâle  ;  d'entre  leC» 
quelles  fort  vné  queue aùec  fa  fleur  auflî  pâleià  la-* 

Îirclle  eft  attachée  vne  pomme  ronde  de  la  gr  oflcuar 
petits  limgfts^  d.c  caukur  de  fajf&ap  détrempé 
•     '-^  -         -        ^  4^i>^^ 
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le  beaucoup  d'eau  9  pleine  d'vne  chair  fiicctilence^ 

dans  laquelle  font  des  icmcnccs  pales  &  bleues: 
icmblables  à  celles  d'vnc  poird.»  ûnon  (Qu'elles  Tooc 
fans  pointe  >  mais  dWh  eoftc  applaoie  comme  vo 
toîgQon.      racine  eft  de  durée  >  ôc  ne  meurt  pat 
tous  les  ans  comme  plulicuis  autres  9  longue  &  de  . 
telle  groileur  qu*à  pciac  le  peut-cUc  empoignct 
auec  vne  main.  Elle  eft  ordinairement  diuiséc  en 
deux. Au  dehcrîi  de  en  fon  escoice  qui  cft  cpoiH'c  cllcL 
ci\pâle  y.  ou  d'vue  couleur  eua-c  le  blanc  6c  le  toux  : 
au  dedans  ^blanche  >  charnue»  rucculente&d'vur 
gouft  dour  amer*  Toute  îa  plante  )ette  vne  odeiic 
i:orcCi&  principalement  fcs  pommes>lc  fuc  defqucls? 
c£l  aucunement  vineux^  mais  vn  peu  amer  &chat<* 
geât  la  tcfte  tant  en  le  âairanc  qu'en  le  gouftant.La 
cspeccdite  Mé$ndr^g0*0;  ni^eriOxi  femelle  >  û!e»' 
fe/iillesparcilles  à  celles  du  malle  cpâducs  fur  terre» 
moiadrcs  toutesfois  &  plus  eftroites  »  semblabxcs  à. 
celles  de  la  laiâaë  à  petites  feuilles  »  voire  mun*^ 
dres  cncoTCj  d'vn  verd  obfcui'  port.Jit  des  pommas' 
de  la  groileur  de  nos  cormes  ou  petites  nettes»  piu9 
pâles  que  les  premiers  :  Sa  racine  moindre  »  mais' 
d'ailleurs  en  odeur  >  (aueur  &  £gure  {emblableà- 
la  précédente  ,  noire  en  dehors  >  blanche  en  dedans»  . 
Se  diuil'cc  q^uc^ucs  fois  va  trois.  La  troifiefme  cC- 
pccc  ciï  pppellcc  de  ouclqucs  HetbQtiftes  Moriêm 
ou  Mandragore  de  Tncophraftc  fur  le  fujct  de  la-- 
quelle  ,  encore  que  tous  ne  conuiaiaent  pas  :  neant- 
moins  Topinion  de  Codrus  >  que  nous  fuiurons  ici  p 
pour  cttiter  Tennuyeufe  difputeen  telles  matières 
cil  >  qu'elle  a  de  grandes  racines ,  vne  hiuce  tige*- 
des  feuilles  moyennes  (^ntiQ    ^oUoum  &c  laMan^ 
dragore  femelle  >  les  fleurs  noites»  &  en  fuite  des 
fruits  de  mefine  couleur,  pareils  à  yn  gros  gtaia 
de  raifin  »  d'où  fort  parcUlcment  vu  lac  vineux  ;  la- 
quelle plante  quelq^ues  vns  r-ppelient   û'aniém  de# 
torefts  ou  mortifère  ;  les  Ualicn^  %IU  Aonn^^  qui 
0roift  aulli  das  les  lieu  ombrageux  &  sobres,  comcj 
Tome  I  Vrf  '  \ 
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les  premières  cfpcces  <ians  plufteurs  endvcirs  d'Ita- 
lie, &  piincipalcmct  da.\s  la  Pouilicv^  fc  a 


daus  ks  jaidms  ;  Icuis  t^cm^ne .  iom  ineurcs  ail 
■    mois  d'Aouû  :  Galicn  ics  citims  hoides  au  troifié- 
jnc  de^nc:  &.  touS  les  authcurs»  trcs-hufnides: 
toutes  îcui  s  parties  fomniferes    aufquclles  DioC- 
coridc  attribue  de  grands  vlages  en  Inmcdecine. 
'ta  phre  aaiuc  de  fes  parties  clt  récoice  de  la  raci- 
ne. L'ancien  vfageeitoit  <ie  piler  cette  racine,  CH 
exprimer  le  fuc  &  l'cpoiflir  au  Soleil  ,  ou  caircles 
meùacs  racines  dans  vn  vin  nouveau  iul^ucsàia 
cônfomption  do'ticrs,  ou  l'infufer  mefme  lau.s 
codion  ;  puis  en  donner  vn  ou  deux  verres ,  plus 
•  oa  moins,  à  ceux  qui  ne  pouuoient  dormir  ,  oc  iuf- 
quc  a  trois  verres  à  ceux  dcf<iuelso»t  al iou  extir- 
per quelque  membre  ,  pour  leur  en  dérober  le  ieo- 
limcnt.  Ils  s'en  fervoienc  aufli  pourles  inflamm%- 

-  tions  des  yeux ,  quelques  maladies  des  femmes,  û:  à 
fuppuier  les  ï>hlcgmons  :  ayant  vne  telle  vertu  de 
ramollir ,  que  faiianc ,  difent  ils  ,  bouïllit  fix  hejl- 
xes  la  racme  auec  de  l'y  voire  ,  il  le  rend  trairablc  & 
'toropEC  à  rcccuoir  l'impreflion  de  telle  figure  qu'on 
voudra.  Auiourd'huy  il  n'y  agucres  que  les  feuilles 
"&  racines  font  en  vfage  ,  Se  fi  l'on  le  fert  de  es 
pommes ,  ce  n.eil  que  de  l'huile  d.ms  lequel  elles 
•ont  boiiilli ,  &  tout  parle, dehors  fcuienaent  Si  non 
par  la  bouche.  Et  pùatcc  que  la  priuationdc  dou- 
leur que  le  fommeil  apporte    eft  l'vn  des  pms 

'  •    ffrands  biens  que  l'homiûc  puitte  receuorr,  cet  cftec 
admiiépar  les  anciens  auec  .les  autres  cy-dciius* 
'aufquels  on  aioufte  vne  vertu  alexitcte  contre  IcS 
ferpens  &  vnc  propriété  de  guérir  les  dertres  citant 

-  broyée  &  Appliquée  auec  M  vinaigre  leur  ont 
fait  grandement  cftimet  cette  plante  :  bien  que  fon 

'.  excel  apporte  aufll  de  grands  toaux  î  rendant  les 
pfcrfonncs muettes  & ftupides.  Toute  fois,  comme 

la  nature  hutnaine^eft  à'ç^h  fl^çime  adonnée  a  fu- 
pçïlli^oa,  il  4  a^itté  iue  çç|^Jpla»tc_  bwa  elle 
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-n*aîc  que  des  vertus  vulgaires  &  qui  fc  rencontrent 
en  d'autres  fimplcs  :  comme  la  qualité  fomuifere  » 
dans  la  laiduë,  Icpauot  Se  la  jufquiame*  voire 
plus  éminemment  dans  Topium  ,  &  celle  d'cflrc 
propre  aux  femmesi  aux  ariftolochcs  pource  que  1» 
lacine  de  cette  plante  s'eft:  trouvée  redcmbler  aux 
,cuiflès  d*vn  homme,  &  fon  tronc  rcprcfenter  au- 
cunement fon  corps  fans  bras  :  les  charlatans ,  det 
queLs  le  monde  n'a  jamais  eu  faute  ont  fecrcttemeuc 
xaillc cette racinc^cn figure  d'homme*  comme  ils 
eftc  dit>  &  abazansde  la  crédulité  des  femmelet- 
tes ,  en  ont  fait  des  contes  eftrangcs  y  comme  ceur 

?uionx  cfté  ouïs  &plu(îeurs  autres*  jufques  à  leur 
aire  croire  que  ces  hommes  deraue  mangcoient 
&  faifoicnt  leurs  autres  fondions  naturelles,  La- 

3uelle  impofture  >  bien  qu*ellene  foit  pas  capable 
'elle  mefme  d'entrer  en  des  efprits  forts  >  fe  rend 
encore  n\oins  croyable  par  les  prodigieux  moyens 
que  l'on  veut  employer  à  fa  produAion  :  eftànt  im- 
poilible  de  s'imaginer  aucune  génération  d'vnc 
Icmence  deftituée  de  fes  efprits,  &c  hors  du  fuiet 
propre  &  naturellement  dcitinc  à  la  receuoir.  C'elt 
pourquoy  ceux  qui  ont  les  premiers  parlé  de  cette 
production  des  Mandragores  ayans  la  forme  bu- 
Jiiaine  ,  qu'ils  ont  voulu  faire  palier  pour  entière- 
ment fur  naturelle  jnauoicntozé  dire  qu'elles  viut- 
ientde  la  fcraeuce  ;  mai è;  feulement  de  Tyrinedcs 
^pendus  &  des  rouez  :  la  foiblefle  de  Tefprit  humain 
ne  ^ouuant  à  moins  que  cela  eftre  induite  à  croire 
tout  ce  qu'on  en  dit  :  qui  cft  podible  la  caufe  pour 
.  laquelle  les  Magiciens  exercent  ordinairement 
leurs  arts  damnables^  ou  leurs  piperies  daus  les 
Jîeux  afFreux. 

Le  troifiefme  dîft  *  quz  de  vrai  aucune  generatioa 
vnivoque  ne  fe  fçauroix  f.ûre  après  h  perte  des  et 
ptits  de  lafemence  ;  mais  il  n  en  eft  pas  de  mefme 
d*vne  geneiatiûu  .équivx>que  telle  qui  eftcelle-cy. 
4  iagucllc  le  wtxe  coûtûbuiUit  beaucoup  ,  &  de- 
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fclncfc  perdant  point  en  la  mortj  ncû  .n'empcG. 
che  qu'viie  terre  bien  féconde  >  laqiiclle  ne  !dcman» 
de  qu'à  produire  y  venant  à  cflrc  dccçrmincc  par 
quelque  forqfie  que  ce  (bit ,  il  n'en  force  vue  plame  j 
à  la  génération  de  laquelle  ,  font  reqnifcs  de  beau- 
coup moindres  conditions  qu^à  celle  d'vn  animal  : 
]a  nature  pouuant  aulli  bien  arriver  en  fa  forme» 
comme  l'art  qui  taille  &  /abonne  fa  matière  en  telle 
forte  qu'elle  luy  donne  la  forme  d' yne  plaptcsat|en«»' 
du  mefopie  qu'il  ne  s'agit  que  d'Vfte  figure  externe» 
&  non  pas  d'vne  forme  client iclie.  Ce  qui  fc  trcu-r 
uc  encore  moins  difficile  à  croire  dans  les  experien* 
l?es  aljeurées  par  quelques-yns  ^  que  les  Tels  de  rô- 
tnaiin ,  de  (aùge  >  de  menthe  Sfrdc  quelques  autres 
telles  herbes  iSrtcs  bi  de  haute  odeur  ,  elhns  cirez 
^rciftemeiit  &  congelez  dapis  .vnc  t^errine ,  on  u*y  rc- 
ea^rquepâs  feuleraient  le  pourtr^îf  4c  la  p'ante  de^ 
laquelle  ils  ont  eftc -extraits  ?  maïs  encore  fi  l*o^ 
"vient  à  femcr  chacun  de  ces  fefs  en  vnc  terre  bien 
préparée,  il  en  çroiftra  vue  .plante  de  i;ne(me^cC 
pcce  que  celle  dont  le  fel  aurâ  cftc  extrait. 

Le  4.  dift  ,  que  non  feulement  les.moyens  delà 
ptoduôion  de  cçttc  plau^cimaginaire  font  de  mef- 
mc ,  mais  auffi   s  vértu's  rurnatùrcllcs  qu'on  luy  at- 
tribue» sot  ridicules:  voire  celles  qu'on  luy  dit  eftr|. 
naturelle  s  font  très  difficiles  à  foultenîrcn  cequ'on 
laprcfuppofc  eftre  fomnifere  &  propiç  à  la  gêner a- 
riott  de  1  hoffifxlc  &  de  la  femme  »  de  tcmperanacnt  . 
fort  diuers  j  dont  lès  caufes  de  fterilité  font  très 
dIfFeréntcs  >  &  pourtant  ieiir  guciilbn  a  befoin  de 
dîfFercns  moyens.  P*aiilcurs  il  ne  feinb^e  pa^^^ 
4é  en  grande  raîfon  qu'vttc  mcfeme  pi'ante  puiflc  - 
dormir  &  réveiller  1'  a£ïe  de  la  geileratîôn ,  qui  fon^; 
deux  effets  inconapatibles.  Çiet  erreur  eftant.pro- 
cédé  dWneiauÛ'e  prcfuppofition  tirée  du  Geueze^ 
oii  il  cft  dit  que  Rùben  fils  de  Lia,  l'vne  des  feiçrnes 
de  lacobî ayant  apporté  des  Mandragores  à  fa  merç  S 

^  ^^^çl  ^foegx  luy  eu  ayaut  dçujua^^^ Çl^^^i^^ 
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fût  obtenir  fiuon  à  condition  qiréfle  loy  Taiflèroit 

cette  iuiis3:  là  fon  mari  qui  la  mcprilbit  pour  caret 
fer  ixachel  >  pource  qu'elle  cftoit  la  plus  bcilc» 
mais  {lerilc  ;  lequel  aîdrcbé  fut  fait  entx'elles*  O'oii 
quelques  interprètes  ont  iDcluit>pour  ce  qull  eft  dit 
en  liiit^c  que  Kachel  eut  des  enfans  ,  qu'elle  auoît 
tnaugc  de  ces  Mandragores  qui  Taucicnt  ïcn- 
éué  fertile.  Ge  qui  n*eil:  point  dans  rEcrîcùre  :  It 
fcrrîlîté  luy  pouuant  eftre  pluftoft  provcnuc  de  là 
pure  grâce  de  Dieu  ,  ou  aidée  par  quclqu'autrc 
moyen  plus  propre  que  cette  Kerbe  :  n  eftant  point 
meimes  dit  que  Rachcl  mabgeaft  de  ces  Mandrago- 
res qu'elle  pounoiraaoir  dcfitces  pour  leur  feule 
beauic.aulli  neft-cé  pas  vn  fruiû  qui  fe  mange  :  & 
^oiite$  les  femmes  qui  de  ilerilesoni;  efbé  rendues 
fertifes  dans  i'Efcriture»  n'ont  pas  mangé  des  Mani* 
dragorcs-  Ileft  donc  plus  vray  fcmblable  que  cette 
plance  n'a  ui  la  forme  ni  les  propriecez  que  le  vul- 
gaire &  la  vaine  antiquité  luy  att|:ibaent«  Nofire 
ifinioire  il  y  a-deox  on  trois  ceil^  ans  du  rang  de  A 
quelles  eft  celle  du  Cordelier  donc  eft-  qucllion* 
eUant  remplie  d'exrcarspalpal^les  ^groHierès;  qui 
tiennent  de  i'igi^oraQce  du  fiecle  attqiiet  elle  a  eAé 
écrite;  * 

Le  5.dift,qu*îl  eft  plus  aizc  da  deftruire  vnc  vérité 
qiie  de  i'eltabiic^lors  qu'il  s'agit  des  chofes  qui 
choquer  apparëmcnt  la  ràifbnV  laquelle  de  conipa^. 
tit  pas  meimes  fbuuent  aucc  noftre  propre  expé- 
rience,qui  nous  fait  voir  placeurs  effets  contraires 
d*  vue  plante.  Ainfi  le  dedans  de  T  orange  ^refroidît» 
ion  ecpice  échauâê  &  Thaile  de  fa  graine  eft  tem- 
pérée,Le  mclmc  fe  peut  dire  de  laMàndragoreila-* 
quelle,  félon  la  divcrfitc  de  fcs  efpcces  &  de  fcs; 
parties*  peut  produite  des  ef&ts  différents  :  tecô-i' 
nus  par  l'antiquité  9  puis-qu"  Apulée  en  famétamorr. 
phoze  rappoice  quWn  Médecin  s'en  feruit  pour 
tromper  la  malice  d*Y.n  valet  de  d'vnemaraftrc  >  qui 

lu^  demaudans  du  ppi&o  ppur  faire  mourir  v4^ 
'  ■   *  ■  Liii  " 
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îcune  homme  $  il  leui  donna  du  fuc  de-Mandragord  ' 

3ui  le  fit  tenir  poui  mott  ^  bien  ' qu'il  ne  fuft  qu'eue, 
ormi.  Et  cette  conftante  renomnicc  des  effets  ad- 
mirables de  cette  plante  aaimal  tjuia  perfé  tant  de 
j^ecles  9  n'efl:  pas  Icuiemcnt  appuyée  deleuf  coo 
aiune  authorité  >  m-iis  particulièrement  de  celles 
des  plus  grands  perfomuges  de  I  aiitivjuitc:  le  poids  * 
d^iquels  a  fait  écrire  à  Çoiumcllaii  p.a£lajic  de  ia-^ 
terre  ou  jellecroift:  V 

,  '  MandragoYA  pariât  flores.  * 
Auiîi)  la  nature  ayant  lempU  toutes  Tes  pviiiTaaceS  ' 
dedans  les  Cieu^^^  les  arts  &  les  eaux>  on  ne  dcuoit- • 
lien  defirer  en  terre  fur  ce  fuict.Ce  quife  vérifie  par 
Tne  belle  gradation  de  puis  le  néant  influes  à  celuy 
.qui  en  a  tiré  toutes  chofes»  Car  entre  ce  néant  éc 
l'eftanteft  la  matière  première  qui  participe  de  tous  - 
les  deux  :  entre  cet  cftre  &  la  fubftance>  font 
les  accidens  :  entre  la  fubilance  &  les  corps  ^fonc 
les  intelligences  ;  entreles  corpus  fimples  &  myeflez  9  - 
font  les  météores  :  entre  les  mixtes  &  les  animez  # 
font  les  minéraux:  entre  les  plantes  &c  les  animaux 
font  les  zoophytes  >  comme  i'efponge  &  le  coral  : 
entre  les  brutes  &  l'hômf,  cftJe  fingc  :  entre  Tame  - 
&  le  corps  de  l'homme  >  font  les  efprirs.  Pourquoy 
donc  n'y  auroit-ilpas  quelque  chofc  de  moyen  en- 
cre le  meime  homme  &  la  plante  >  qui  ne  peut  eftrc  ' 
flîutte  chofc  que  la  Mandragore  »  homme  én  fa 
<îgure  extérieure  ,  &:  plante  en  effet  &  en  fa  forme 
intérieure  MJref ,  nous  croyons  qu'il  y  a  vne  Ucor- 
jftc  f  bien  qu'aucun  homme  de  ce  fiecle  n'en  ait  v^u:  * 
|)OQrquoy  doïic  ne  croirons  nous  pas  qu'il  y  ait  vnc:' 
Mandragore  telle  que  nqus  la  dépeignent  plufieurs  r 
.qui  adeurent  rauoir.  veuë  comme  i'ây  fait  ?  fans^ 
ifofttS  pou3?oîr  ncantmoinç.  alfcut^.  fi,  elle  cftoit 
jciitablc  ou  feinte. 
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C  pNF  ERE  NC  ^ 

"  Vour^uoj  on  fe  porte  f  lus  ardem-, 
m&nt^aux  chofes  deffenduès, 

DEs  deux  facultez  piinceffes  de  Tame  >  l'intel- 
ica&  la  volonté  >  ccllc-làfc  paift  du  vray', 
ccllc-cy,  dû  ton  ,  foit  tel  cfi  effet,  foit  en  apparcrt- 
ce  ,  oc  ce  auec  la  mcfmc  ardeur  &  impctuolué  que 
lâ  pc fan tc^ar  fepoTte  à  foa centre.  Tout  aînfi  dottc 
que  la  pierre  ne  peuteftre  fafpfeûdùë  cfi  Tair  finon 
parfbrce,  l'vne  nv l'autre  de  ces  facuîcezYîe  peut 
cftre  cxïîpelchce  de  fc  porter  vers  Ion  objet  fans 
Vîolençc.  L'ertcur^uô  quelques  Magiûrats  ont  ad- 
tresfois  cômmîfe  en  cette  matière  ,  ayans  voulu 
cmpefcber  Jes  peuples  de^  fcauoir  la  yerîté  des  chu-, 
les  qui  fe  pallbient>  a  produit  aux  precedens  âges» 
&  metmcSien  ccluy  dé  nos  perès  >  vnc  plus  grande 
cutiolitc  de  lire  tous  les  libelles  manuicrits  que  . 
faifoient  courir  les  rpéconcens  du  gouuernement  > 
comme  il  n'y  en  a  toufîours  que  trop  »  &  fi  çadanc 
îà{qu*aux  affairés  de  la  religion  »  Ton  veut  ïçauoit 
<i  où  eft  venue  la  curioficé  des  nouueautez  qui  s'y 
ibut  introduites,  on  trouueràque  les  fup^Uces  em- 
ployez pour  cpouttantcr  les  cfprits  &  Ics  cn.écartcr^ 
ont  allumé  en  eU^  vn  défit  de  s*cn  informer  /  a 
quox-  aucrcmefUriU  iVeulIcftt  jamais  pensé.  Mais 

Liii}    -  ; 


Digitized 


Ét  ACAÇEMIQVES;^  14^ 
'tfOix  chofes  defïcDducs  :  comme  i'ay  appris  en  mon 
enfance  ,  qu'ayant  efté  rapporté  au  Kuy  François 
prcaiicr  qu  vn  Bourgeois  de  cette  ville  del-arij 
agcde  foixante  anSjn*efloit  iamais  forti  de  fes 
portes:'^  il  luy  enuaya  faire  defenfe  d'ea  (brdc.de 
quinze  iours  :  Ce  qui  obligea  le  bourgeois  d*aller 
tous  les  ipurs.  iufques  à  la  porte  :  &  le  terme  cftant 
V€»iu>  il  toùa  vii  cheval  6c  s'alla  pjroénener  à  vne 
îôttrt^e  d'icy.  Cette  obferuation  8c  infinies  antres 

^dont  lès  Kiftoires  font  pleines,  ont  donne  fujet  d'en  - 
rechercher  la  cau&  :  qui  me  femble  eli:ie  que  Tha- 
me  ne  diiFeran&  d'anec  les  autres  animaux  que  pav 
jâiraifon  1  •  iV  ne  fait  ri^n  vofontiers  qui  n-en  aie 
quelque  apparence.  D'où  vient  q(ue  la  première  que-  • 
iiion  que  fait  le  vulgaire  après  auoir  fjeu  fi  vne. 
cfaofe  eft  Se  quelle  cUcveâ:^  aboutit-  à  dernier  ppur^  * 
quoy.  Or  comme  celuy  qui  nous  paye  d'vne  meiU  - 
leure  raifon  à  noftre  gré  ,  nous  contente  ?  le  cotw 
ttaire  airiue  à  ceux  qui  ^veulent  que  -  leur  - voLontc- 
nous  férue  de  raiiop.-^  Ca^r  cette  façon-  de-parlèr  -é^ 
tant  odieufe  à  noftr^  volonté  ,  qui  eft  accouflumee  / 
4e  dcppQdrc/dS/r^îfonpemcnt- de  fon  iateilc^,aa-' 
tirouuc  pis  dïgiuèy^^^^^^^  cettuy-cy  >  ppusea  ' 

gu'iln'y  a  paâsjS^deyîfon^q^^^^^^     contente,  Ç'efl^ 

"pîpiirquoy  elle-  fe  porte  incontinent  tout  à  l'op^*- 

Êpfite.  Dalileurs  >  la  longue  habitude  que  tous  leç^ 
ommesiè  font' ac^pife  di^  voir  cha^iln  portd  k^Com^ 
bien  propre  ,pJutoft  qu'à ccluy  d'auttuy  j  fait  que- 
naefme  fans  aucun  raifonnemcnt  >  nous  croyons  * 
d'abord  9  quand  011  nous  cofiimande  ou  qu*onnous> 
défend  quelque cholè  >  que  -c'eft  pluftolt  ppus>lev 
bien  dcceluy  qui  nous  k  ptefcrit  ainfi-,  quepour  1q- 
lioftrc;  ce  qqi  Fait  que  nous  l'attonsà  fufpi^cL  De  - 
i&rte  que^  noilrc  volor^tié^  fe.ppnatic  p^rcilbmcnt; 
|^uftoftii.noftfcWeBqu'à.celuyii*àutruy  >  elle  pie-- 
tVrc  fcs  fes  Jentim^s  à  ceux  des  autres,  A  quoy  fcrc  : 
lati&L'Àmaur  <}e:nous-n3££m^s  x^ui  nous  f<iit  ^^j^eiW 
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npas  TOttlôs  vaut  mieax  que  ce  que  d*autres  ycuIcc; 

Le  j  àidy  que  de  vray  cette  propofition  neft  pas . 
taiuerfelle  >  que  l'ou  fc  porte  plus  ardemmeat  aux 
chofes  défendues.  Auflî  la  dcfeafe  ne  contraint>pas  * 
noftre  volonté  j  maislay  laîfle  au  contraire  plus  de  . 
choix  qu'elle  n'auoic  auparauanc  &  lors  qu*cilcn*â*' 
uoit  riea  à  choifir  :  mais  e{tc»ic  fimpleaienc  portée  • 
à'  fuiure  foii  inclination  eftant  toujours  libre  ' 
à  nofbrcefprit  d'acquiefcer  à  la  deftcnlc  ou  ne 
luy  acquielccrpas.  Car  de  dire,  que  la  crainte  de 
àelbbeyr  au  Lcgillateur  eft*  yne  pafTiou  quîtyra- 
Oifènoftire  cfprii  j  &  le  force  à  1  obeyflance  au  pré- 
judice de  noitre  inclination,  n*cft  pas  plusvray 

Î[u'iU'eft  que  les  rai£ous  bien  déduites  dc-rvn  ou.-; 
'autr^  des  Adaocats  contraî^ent  le  luge  à  pfonon  *  < 
cer  en  fa  faueur .  Eftant  négaletncnt  libre  aux  vns  & 
aux  autres  de  fe  porter  où  ils  vculait  >  tant  depuis 
Qu'après  le  plaidoyer  &Ja  dcfeafe.  Mais  il  arriuc  " 
Que  les  conttauent ions  que  notts  faifons  aux  loix  ne . 
lont  pas  remarquées  uy  reconnuës  pour  telles  a- - 
uant  cette  dcfFeiifc-là.  Comme  celuy  qui  porte  au-  - 
jourd'huy  de  la  dantcile  &  du  paflcment  d  or  ou 
d'argent  èft  ptas  remarqué  depuis  la  defenfe  exa—  - 
ftcquren  a  eftc  faite  au  commenccmeiit  de  cette 
année  f  mais  cette  defente  ne  me  donne  pas  plus 
d'enuiet^dfin  pôrtex.rf  Moins  eft  iL-  vray  femblabic 
que  Torc^ueil  Toit  caufe  de  ce  defir  en  que!quc$-vns 
«OâHme  pretendans  que  ce  feroitreconnoiitrc  quel- 
/  qu'autre  fupericur  à  loy  aue  de  luy  obcyr.  Car  Sa?? 
lemon  déncurc  dUccord  quelles  eaux  dérobées 
(ainfi  appcllc-t'il  les  plaifirs  illicites)  font  trouuecs 
meilleures ,  Ce  qm  fait  voir  que  la  dcfeufe  faite  de-.. 
tels  plaifixs.  les  augmente  en  ceux-  dont  il  parlc<  Er  . 
toutcsfols  >  U  n!;y  euftJattiais  de  profane  Venu  à  -vàv 
fi  haut  dcgrc.  d'impiété  qiCifne  voulut  rcconnoiftre  • 
Ia  Piuînitë  au.  dolVus  de  luj'.  ppncques  ^  ou  cette; 
•  énui^  de-tran^ceflêtfk&cotniàùucidena^^  eft  ima*^ 
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pléfomption  que  noj>  fo\ on:^  plus  que  le  Lcgiiîa- 
teur.  Voiie  pose  que  la  cicfFeiife  de  manger  tla 
fruit  de  Tarbrc  vie  fcicncc  de  bien  6>:  de  mai  en  ait 
alumc  le  dcfir  de  nos  prcirners  parcns  :  fi  ell-ce  que 
la  principale  railon  fut  qu'ils  troiiucrent  le  fiuit  bel 
à  voir  ce  qa*il  leur  fembia  bon  a  manger ,  &  la  plu  s 
forte  raifon  du  feduileur  fur  tirée  du  bien  qui  leur 
en  reuicndroit.  De  lorte  que  l'on  ne  fe  porte  à  de-- 
lîrer  vnc  choie  que  pour  'cbi^n  qu'on  en  efpcre  :  & 
fi  la  dcfcnfe  vous  fait  connoiftie  le  mal  qui  la  doit 
ftiiurcilen  étouffe  Je  dehr  au  lieu  de  Tallumer  : 
comme  on  voit  en  ceux  auf:^uels  on  monftre  da  . 
fublimé  ou  quelque  plante  vencneufc  ;  car  au  lieu 
que  l'ignorant  en  pourroit  goufter  >  celuy  qui  en 
reçoit  i'avertillement  &  la  defenfc  ?  s'en  abfticnt  f 
Tant  il  eft  faux  de  dire  abfoluoient  que-  la  defenfc  • 
excite  le  defir. 

Le  4.  difl)  que  Ton  expçrimcntc  trop  fouuetît  ' 
la  vérité  de  ce  prouerbe  pour  eu  douter  i  n'eftant  - 
pas  iufques aux  propolitions  qui  fc  font  en  cette 
compagnie,  defquellesliquclqu'vn  prend  l'affir-  ' 
matire  &i  la  défend  >  vn  autre  fe  fent  auili-toft  por-  • 
té  à  luy  oppoferdcs  railons  contraires  y  &  ce  par"'^ 
vnc  antipeiiftazeaulli  bien  naturelle  aux  humeurs  - 
contraires  des  hommes.,  de!*queis  depca.knC  ■ 
leur  tempérament  6c  Icits  mœurs  >  comme  aux-^ 

•  premières  qualitez  des  ckmens  >  d'où  ces  humeur-î  - 
ibnt  composées.  Voire  il  fc  trouue  dans  la  feule  ' 
nature  lumineufc  &  ignée  de  l^efprit  humain  affez  - 
de^uoy  rendre  raifon  du  mouuement  auquel  il  fe  - 
pprte  >  toufiour^  cppoié  à  la  contsainte  :  Car  touîr- 
ain(i  que  les  rayons  du  S'oleiî  augmentant  le-n*  cha-  - 

.  leur  par  la  reflexion  d*vn  Corp5  opposé  ?  iufqu'à  ' 
bruller  dans  l'a  rencontre  des  rayons  réfléchis  p4.t  le  ' 
miroir  d'acier  :  &  qu'en  ki  flamme  matérielle  ,  fcn  - 
adiuité  redouble  par  la  reflexion  S:  l'oppofition  de. 
qiïclquC  àutre  corps  :  d'où  viennent  les  inuentions- 
du  feu:  ddatupç  qui  fondept  le-veric  par  la  icfle^-. 
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-xion  de  Icut  flame  &  des  fours  de  reuexbcte  »  datir* 
JacbaleKr eft  triple»  voire  quadruple  aux  autres 
feux  :  De  mcfmc  les  defirs  &  autres  pallions  de 
refpric^qui  font  des  cxccz  &  intempéries  de 
chaieui  oaturellequi  font  la  fièvre  au  corps»  fe  reiv 
cleDt  plus  véhémences  par  .l*oppo(Itiô  d'vne  défen- 
fe:  Si  nous  u'aymons  mieux  rapporter  cette  aug- 
SneatatiouàTadion  de  rentcndemeui;  :  lequel  cô- 
tac  vsicortent  fe  reuforce  à  la  reticontre  de  Tob^a* 
de  &  fe  reflechiflant  fur  lacoaiidératîoiidê  la  cho^ 
fe  quil  ne  peut  poll'eder  s  la  contemple  côitie  m.  i!>  - 
Jeuie^ue.celle  dont  il  iouyt:  par  va  vice  ordinaire  '  ' 
de  croire  plus  belles  &  meilleures  les  chcfes  que  : 
nous  n'àuons  pas  gouftccs»  qui  ne  font  pas  en  fa'* 
puiflance  .  commclcs  dcfFeaduës  >  vers  ielc^uelles^ 
fffxtWi  il  cmeuc  plus  puillamment  ia  yolonic» 
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G  O  N  FER  E  N:  C  E  ^ 

SLle^ grojfes  tejîej  ont  plus  d  e 


A  necefité  impofee  à  Tame  de  ne  pDuuoîr  agk 

 ^uc  par  les  organes  du  corps  »  rwdUqu^eile  • 

e(t  voie  auec  luy  y  fait  qu^clIe  fuit  là  confdrmatfoa  4 
<lefcs  parties  y  &  le  tempérament  de  fcs  humeurs-,  ^ 
qui  xégle  celay  de  fes  eiprics  :  mais-  la  première-^ 
pieaacoup  plos  necefl'airement  que  l'autre  ,  qui  te*  : 
çoît  fouuenc  du  changement  félon  la^  divetfe  adml-  - 
BÎftration  des  fix  chofcs  nonnaturclles  :  lequel cha»*  - 
gement  arriue  très  jurement  eu  la  confoEmauô^ao* 
cidentelle  »  &  jamais  eit  celle  qui  vieBtsde  nature  %  ' 
des  la  naiflance.  Maïs  comme  Tame  raifonnablca  » 


■ 

i£e  latefte{)tpUT  Ta  métiop^Iitâkie  ;^tli  -eib-ccr  • 
jdé  cette  panie-là  que/c  peuuent  tirèt  Iiss  lignes  plus  - 
vilîbles  de  la  qualité  de  rcfpric  >  fon  hoftc  inuî-  • 
fifale.  Or  entre  les  figues  n'y  en  ayant-point  fur  le'* 
quel  0oftre  efprit  faflb  p  Uftoft  réflexion  qneiur  la  v 
grandeur  ou  petitelle  r  wmfne«lfe« 
«aun  à  pluiieurs  fens  ;  De  là  -vient  cette  quciftîo«  r> 
en  la  deccaciaiuation  de  îaqujplle  ceux  qui  font  logcx  ^ 
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téxeflé  cn  rvnui  cnl'aaerc  de  ces  dcuxpattis^  îér 
fiiis  à  ce  coup  pour  les  petites.  En -qiiOv  ic  ne  ftray 
que  lliiure  le  proverbe  ?  -çrojjexi-fiii  ^  pm  de  /i»/* 
Défait  l'clpLU  cic  l'homme  eftanc  vue  lumière^ vA^^ 
fiu  ou  vue  quime-êûcïfce  qui  participe  le  plus  de  la 
nature  ience  d'auctine  autre ,  es:  les  ercfrcf^  telles  ' 
cftans  abondantes  eu  cexueau>par  conliquenc  ea.' 
bùmiditc ,  ce  feu  efl  comme  piang.^;  dans  Teau^  ' 
&  par  àkifi  foh^âftiuîré  j  eft  grandement  émou(I*ée#  ' 
Ainiî  voyez  vous  les  groflcs  tcues  pcfâtes  en  toutes  - 
leurs  adlions  i  &  les  autres  aùoir  ipis  leurs  deflèins^  ' 
en  éxecution  auaRt  que  celles-ci  y  ayent  pçufé.-  Car  ' 
fî  le  ccrileau:  elltiop  ample  >  les  efprits  vitaux  ont 
'  vn  plus  long  chemin  à  L"(irc  s'inliiiacr  dans  les  rets  - 
admirable  où  ils  font  clabourcz  îiequel  fek)n  lapto-  •• 
portion  qui  s'obfctue.  entré  toutès  les  parties  da - 
corp  i  ell  auffi  plus  giand  &  plus  d'anfraftuofitez  $ 
&  CCS  eipnis  là  rendus  ctnimaux  ,  ont  de  recKef  vne  • 
jplus  longue  toute  à  tenir  du  ccrueau  dans  iesncrfe»  • 
qui  tirent  lear-origmc  de  ia  partie  pofterieure  >  &  ^ 
ne  fefnfant  aucun  mauuemêc  ni  fcnlatiô  que  par  les  ' 
cJpritspottez  dàs  CCS  nerfs  iMcur  en  pia&nd  de  même  • 
qa'à  vû  couriei-qui  a  vne  plus  longue  traite  à  faire; 
lequel  ptjur  ce  faict  >  bien  qu'ii  parte  en  mcfinc  * 
•temps  y  eft  le  dernier  arrivé.  La  petite  telle  au  con-  ' 
traire  nonrcontcntc  d'auoir  plàkoll  expçdic  tous  • 
Jfcs^ouriçtV^ulfont  les  clprits  «  montre  pstria' vf- 
7âcitc&:  promptitude  de  Ton  mouuemcnt  j  qu'il  luy 
jçfte  encor  allez  de  vigueur  pour  s'y  porter  à  vn  be- 
ibi)i.elle^îeUnc.  Aulii  Ariltotc  au  ch,  6.  de.  fa  Pliyi..-- 
Sm^iSàicy  dit  que  les  groflbs  ceftes  font  peu  fcnfêes  ' 

fe  rapportent  entre  les  belles  à  celles  des  afnes-, 
dont  la  pcfautcut  le  comii?uniqaeà  tout  le  réitéra  ' 
corps  &»d.esrfoni\iiO»s-:d^  leurs  partios*:  Et  au  Uneob./ 
•du  fomcnqikfc  des  vjeiWcs^  v  îl^ft,  qu'elles  font'  prefe  - 
que  toujours  endormiqs.  Le  mçfme  en  Tes  Phylio*  • 
Tîomiques»4it  qu'elle  niontrent  pluftoit  l' abondance*-- 

^li&^^t^  j  qui  J^e^U^]^;di^^      &t  viuidaas^^ 
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la  qiieftîo  en  la  jo.  fcdion,  problème  3.  cocludquc' 
les  microcéphales  ou  petites  tcftes  fôt  les  pfu:  pru* 
dens ,  &  que  la  caufc  pour  laquelle  rhommc  elt  le 
plus  auile  d'entre  tous  les  animaux  ,    eft  pource 
qu'il  a  la  refteplus  petite  qu'aucun  d'euxà  propor- 
tion du  refte  3c  de  Ion  corps.  Avicenne  aufli  loue  la 
petite  tefte  9  où  ie  rencontre  vnc  force  Se  vigueur" 
de  la  vertu  formatricc>cettc  vertu  vuie  &:  ramail'ce 
fé  trouuant  bien  çkis  grande  en  vn  moinde  fuict^  que 
lôrs  qu'ellc-meimc  eft  eftenduc  en  vu  autre  plus 
'vafte,  puis  que  la  plufpart  des  Thcbiogicns  demeu- 
re d*accordque  toutes  ks  ames  font  égales  en  leur 
origine,&  que  leurs fonftions  ne  diftetent  que  fctoi>^ 
la  variété  de  leuÉ-s  organes.  loignez  à  cela  que  la 
principale  caufç  pourquoy  les  enfans  ne  fontpd^lî 
capables  de  raifon  que  les  ieunes  hommes,  eft  l'hu- 
midité de  leur  cerueau  >  noftre  viure  n'cftant  que  fe. 
dcfecher  :De  forte  que  les  grands  cerueaux  eftans 
toufvours  humides>  tiennent  auHi  touliours  de  Ten- 
fàncccomme  les  petits  de  la  virilité  6:  vigueur  qui- 
fuit?  la  fecherellc  >&  qui  rend  communément  les  pe- 
tites tcftes  pîus  couragcufcs  que  les  grolTes^qui  sot 
d'ordinaire  ftupldes ,  &  fe  rapportent  aufli  aux  hi  — 
-  boux  &  chathuans ,  oyfeaux  de  nuift  y  laquelle  en-' 
tretient  Thumidité  fjpcrfluc  naturelle  à  leur  teftc^. 
énorme,  eu  égard  au  refte  du  corps,  cuormité  &  ir- 
legularité  qui  n'aide  pas  peu  à  les  rendre  odieux  à' 
tous  les  autrcrs  oy féaux.  Tel  eftoit  TEmpereur  Vi-- 
tellius.   Polcmon  &  Adamantius  font  de  mefmc 
.  auis  ,  afTeurans  que  la  grolle  . tefte  eft  indice  d'vii 
tfprit  lourd  >  indocile ,  ëc  dont  la  pointe  eft  rcbou- 
chée.  Albert  au  liure  des  an-imaux  ,  dit  que  l'hom* 
me  qui  la  portc>cft  priué  de  fcns  &  de  vertu- Ce  quî< 
ie  voi-d  aux  nains  5  Icfquels  ayans  la  tefte  plus  groilc 
<jue  le  refte  du  corps ,  elle  leur  fert  comme  d'vne 
\entouze  qui  attire  enhautauecla  riourriturc  iesj 
«xcremens  en  plus  grande  quantité  qu'il  ne  faut>lcl.: 
•  qiiels  Ceruciit  de.  notable  empefchcment  aux  lorx- 
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âions  de  rcfpric  »  les  aiceres  fe  ttouuafvs  auffi  'plut 
cftroîtes  aux  grands  cerueaux  >  coiÀme  elles  le  Vont 

aux  autres  parties  plus  grades  <k  charnues  >  eftan« 
au  concraire»6c  tous  l«s  autres  vaillcaux  >  plus  am* 
pics  es  corps  maigres,  - 

Le  1.  dut ,  que  la  nature,  qui  ne  fait  rien  en  vaîa 
&  abhorre  le  vuidc  >  n'a  pns  feulçja\rnc  pourueu  les 

Î^roÛes  ccftes  d'eiprits  fuflifans  aux  fondions  des 
dcukezde  rame&  dû  cOrps  9  u^m  leur  en  a  laiflé 
de  reliera  venu  ram  Uiée  ne  le  crouuant  acreuc  que 
dans  les  agcns  corpprels  ôc  non  dans  les  amcs  f  uoa  - 
pjus  que  dans  les  incelligences,  colles  là  n*ayaQS  ny . 
plus  ny  moins  de  peine  à  -  informer  le>  corpt  - 
d*vn  gcaiu  ou  dWn  nain  j  que  acUes  cy  a  mou*- 
.4l#ir  le  plus  grani  des  Cieux  >  ou  ccluy  de  U 
Imne.    Auili  le  fommeil  »  plus  fréquent  aux 
groflcs  teftes  9  aidant  à  élabourer  &  perfeâîon-»/ 
ncr  les  clpiits  >  c^i  fait  p  us  grande  quantité  »  ^ 
d'où  la  nuid  elL  appeUcc  lagc  par  les  Grecs  >  & 
eft  dite  donner  bon  *  confciU  &t  encore  qu'on' 
pjiillè  fouftenir  que  toute  grofteut  de  tefte  eft  à  pré- 
férer à  fa  petitelVe»  à  caufe  que  répoiireur  des  tegu- 
meus  &  mcfme  celle  du  crâne  >  cmpclchc  Teuapo*» / 
râtion  &  tranfpiration  de  fes  efprits  &  cbalear  na^ 
turcllc  :  Toutefois  lors  que  ceue  grolTeur  procède 
d'vne  grande  quantité  de  ccrucaa,  elle  eft  iniepara- 
blc  de  la  borne  de  Tefprit  &  de  celle  de  toutes  les 
fondions-  de  l*àme.  Comme  ii  fe  vpid  en  ce.  que  ' 
l'homme,  le  plus  iage  des  animaux  ,  a  plus  de  ccr-  • 
ueai^qu'aucuu  d'iceuxi  fans  en  excepter  le  bcuf.  * 
quaad  ArUlote  loué  la  petite  tefte  9  il  l'entend  mal»  - 
^e  &  non  chargée  de  mufcles  &^d  os  trop  cpois^r^ 
Aarti  Platon>  dont  la  force  d'cfprit  eft  connue  ,  cil  - 
xep;i;ef6ntc  auec  vne  groilb  tefte^  Et  ^lien  biafmc;  ' 
inceOUmmûnt  4es  punîtes  s  pourcc  qu?  ibommef^^ 
ayanttoufiouîs  va^-randccrueau>  firclpacecftpe*-- 
tic  i  il  ne  fuifira  pas  à  la  génération  des  efprics;  fic- 
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€t  dîcHiU  Rhodaii>  Se  lalibcrtcde  leur  mouucmcm: 
tmpcfchée  par  faute  de  place.  G^cft  pourquoy  Al- 
bert: le  Grand  dir ,  que  la  grodè  tcftc  eft  vn  témoi- 
gnage de  grand  fens  ,  de  vertu  Se  de  magnanimité. 
Et  pour  cet  ciîct^  les  Egyptiens  r.eprefentoicnt  leur 
Dieu  Anubîs  auec  vnc  telle  de  chien  d'vne  srof- 
leur  extraordinaire  :  de  plufîcurs  rapportent  le  pou^ 
uoîr  que  Isi  pcrroquccs  ont  de  parler ,  voire  mcfmc 
méditer  >  à  leur  grofie  tcfte  :  Celle  de  Talhc  ne  Ce 
pouuant  appcller  grolTc  linon  improprement»  pour- 
ce  qu'elle  contient  moins  de  ccruelic  qu*aucun  au- 
tre animal  de  (a  grandeur  Saincft  Thomas  fur  Arî- 
ftote>  dit  pour  confirmer  cet  auis>que  la  tefte  a  elle 
opposée  au  cœur,  afin  que  lachilcur  de  cettuy-cy 
fuit  tempcrce  par  la  froideur  de  celle-là.  D"oi\ 
vient  >  ce  dit- il  j  que  ceux  qui  ont  petite  tefte  foni 
impétueux  Se  violens  :  la  chaleur  du  cœur  n'eftant 
pas  allez  reprimée  par  cette  froideur  du  ccrueau:  Se 
ces  petites  tcftes  le  rapportent  par  Baptifte  Poita 
en  fa  Phyfionomie  à  celle  des  autruches  ,  oyfeaa. 
qui  a  la  plus  petite  tefte  datons  les  animaux  à' 
comparaifon  de  lagrofleur  du  refte  de  fon  corps» 
aufll  eft-il  tellement  hebcté  qu'il  penlc  eftre  bicn. 
caché  aux  yeux  des  chaileurs  lors  qu'il  s'cft  mis  la- 
tcftc  entre  quelques  feiiillaj^es.A  quoy  lôb  s'accor- 
dant  f  dit  que  Dieu  a  priuc  Tautruchcdc  fagelTe: 
encore  (juc  les  oyfcaux  en  gênerai  puid'ent  feruir  de 
preuuc  (uftifance  à  cette  opinion>Icfjuels  ayans  tous 
la  tefte  plus  petite  qu  aucun  anitnal  tcrreftreou  a- 
quatique  ,  leur  efprit  n'a  point  auffi  efté  mis  en  ba- 
lance auec  celuy  des  autres  par  Plutarque  ,  au  traité 
qu'il  a  fuit  des  plus  auizcz.  Et  Ariftorc  décriuanc 
la  forme  extérieure  de  la  femme  >  luy  attribue  vnc 
plus  petite  tcfte  qu'à  l'homme  >  qui  la  furpalfe  no- 
toirement en  vigueur  &  force  d'efprit  >  comme  ca- 
cellc  da  corps.  Bref  la  tefte  eftant  la  racine  de  cette 
glante  divine  j  toutes  fes;  autres  parties  en  tirenr 
leur  proportion.;  cftani  accompagnée  dWpc  gro% 
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mocUc  de  l'efpiae,  l'ongine  des  gros  nerfs.  De  . 
foite  que  chercher  beaucoup  d'cfpius  en  vne  petî- 
tfe  tcftc  j  cft  vouloir  chercher  vn  grand  trcfor  dahs^* 
T'ne  petite  boece.  C'dl;  pouicuoy  les  anciens  pour 
honorer  lupiter  rappclloicnt  teitc  d*oignon .  n'y 
a^anc  point  de  piante  qui  ait  ytie  û  grofle  tefte  à 
proportion  du  rcftc.  Aûfli  falloit  il  qu*il  fdft  gros 
par  ia  tcfte,  puis  qu'itaccouclTa  par  là>  dePalIas 
Deeflè  de  fagcflè.  Celuy  toutefois  qui  diftingueroic 
3a  promptitude  des  conceptions»  croire  des  aâion^^ 
d*auec  la  bonté  de  l'efpric ,  pourroit  poffible  mieux 
accorder  la  prcnaiere  en  parcage  aux  petites  tcftcs'  . 
eomme  la  Iccondc  aux  autres.  Tellement  que  le  ' 
vulgaire  a  fuiet  de  s*étonner  s'il  void  par  extraor- 
dinaire quelque  action  ou  parole  maldigcrce  fortir 
il' vne  grolîê  tefte  >  comment  il  fc  peut  trouver  »- 
CDDue  toute  xaiCoQ ,  en  voe  gtoflê  teikepeu  dç  feas;  • 
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S^il  ejl  flus  mal-alTj  de  garder- 
n  honneur  en  la  necejfitf 
1_uen  T  abondance.  - 


E  Sage  ptîânt  Dieu  qu'il  ne  luy  do  nnafl;  ny  pàil^/ 
aieté  ny  abondace»  fembte  aooît  bien  reconnu»'* 


la  difficulté  qu'il  y  a  de  tenir  boane  bride  en  ces  ' 
4^ux  excremitez  :  mais  n  ayant  pas  vuidclaque- 
iUoûf  laquelle  des  dear  eft  la  plus  panciiante  au  vi-^ 
cci  nous  laifle  îcy  la  liberté  d'éa  opiner.  Toutefois 
conflderanc  tous  les  honneurs ,  vous  les  trouueiêz 
biea  en  plus  grand  haza^  dans  la  pattureté  que 
dans  la  r4cheire.  Lcj^lus  Conftaroment  reconnu  tel»-- 
cft  celuy  des  femmes»  fur  le  fujet  duquel  a  cftc  in-- 
uçntccla  fable  de  Danac  &  de  lupitcx  ,  qui  eut  ac^ 
cez  à  elle  paria  phiye  d'or:  dont  les  pauures  eftans-v 
plus  altérez  que  les  richas  >  leur  chafteté  feraaufli^^ 
pluftofi:  cbranice.  Car  tout  ainfi  qu'vn  cftomach^  * 
affame  reçoit  bien  plus  auidenaent  la  viande  dont  iL- 
a  bcfoin>  que  celuy  qui  en  cft  rafla£é>  aiofî  les  dons 
fi>nt  bien  plus  efficacieux  jehucrs  les  pauares^qu'ils 
ne  le  font  à  l'endroit  des  riches  ,  qui  tous  |)cnfcnt  : 
allez  obliger  en  les  receuant ,  voire  s'qftenfent-ils - 

s?Es  ae  re-xcQUiK&c  proppmo&nez  à  leur  .^uaUtç»  au;^ 
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fieuque  les  pauure^  eflimcnc  tout>&nepouuans 

payer  les  prcfcns  qu'on  leui .fait  en  autre  monnoyei 
s'abaudonnenc  toas  entiers  >  6c  Qon  feulement  leurs 
corps>mais  aulli  leurs  ames.  Le  mefme  fe-croauerra 
en  l'hoimcur  dés  hommes  9  {i  les  pauurcs  en  font 
capables. ce  que  n'ont  pas  jngc  lapluiparc  de  Ellats 
&  Republiques  :  qui  excluent  de  tous  làonneurs 
ceux  que  ia  fortune  en  a  îugé  indignes»  Car  vn  lu- 
ge pauurc  vendra  bien  plus  aizemem  le  droit  d'vnc* 
partie  >  &  rendra.  Ton  jugement  vénal ,  queue  fera 
pas  celuy  qui  fc  voyant  accommode  de  biens  n*aa- 
ra  befoin  que  de  conferuer  fon honneur:  s*il  cil 
corruptible  >  du  moins  ne  le  fcra-îl  que  par  dc^ 
fommes  immcnfes  >  par  confequent  plus  diilîcî- 
les  a  trcmuer:  doù  s'cfuit  toujours  qu'il  eil  plus  mal. 
aizede  conferuer  (ba  honneur  ea  la  neceflî té  que-* 
dans  iMbondancc. 

Le  fécond  dift,  Quc'latemperaticecftîint  beau- 
coup plus  difficile  à  acquerîf  que  lâ  contînenee  >  5c 

^  bien  plus  aizé  de  ne  goufter  îamais  de  vin  que  d*ea 
^  boire  ordinairement  Cx.\s  s'eny  vrer,il  eft  bien  plus 
'  aizc  de  garder  foo  honneur  dans  la  pauurctc  que 
dans  l'abondance  Car  il  n'y  a  rien  plus  capable  de 
nous  portcp  aux  vicc>  que  la  facilite  de. les  com- 
mettrej  qui  fc  rencontre  ordinairement  dans  la  pro 
fperite  &  patnii  l'abondance  de  toutes  chofcs.  Et 

.  iab^nne  fonune  efl:  bié  plus  à  redouter  que  la  mau-  - 
uaifc  :  puis  que  celle  cy  incite  nos  ennemis  mefme 
a  la  compaiLon  9.  au  lieu  que  l'autre  donne  de  la  ja« 
loufic  à  nos  meilleurs  amis. De  fait  lapTo(pcritén'a 
pas  feulement  à'fc  garder  des  iaioux  »  mais  encpre 
des  flatCLirs, ennemis  d'autant  plus  dangereux  qu'ils 
font.plus  diificiles  àdecpuurir.Lapeceliitc  combat 
la  vertu  ouuertement  £c  comme^  en  pleioe  campa* 
gner  au  lieu  que  l'abondance  u'vtVcofitr'clle  que  de 
lurprifc,  d'cmbufcades  Se  dct;rahjlbn.  Et  puifquc 
la  vie  huniaine,  deftxnccà  vne  guerre  pcrpetucllcf 
pc-doit  iamais  eftre  eu  fi  gtâd  pcril  que  lots  qu'cUc; 
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«ûTeprife  Tes  eonemis  >  ou  pluiloft  qu'elle  s'imagine 

B'en  auoir  point  5  la  pauvrccc  nous  excite  ordinaU 
jcxnçnt  au  courage  ou  à  la  vigilaivrc  »  aji  lieu  que 
les  richeires  foDtnaiftre  chez  nous  la  noDchalance 
ou  la  timidité  y  les  plus  communes  foarcestdu  xieG 
bonneur  ik  de  la  honte.  Auili  >  ceux  qui  ne  peuacnt 
plus  rienelpeiea:  de  iafoicune  en  doiuêc  touc  çxaiui* 
''dre  I  au  lieu  que  ceux  quji  n'en  peuueot  plus 
plus  rien  craindre  eadoiuciit  tout  cfpercr:  &  pair 
ainfi  >  rhonucur  de  ccux-cy  fc  défend  bien  mieux 
ueceiuy  des  autres»  puifque  Te/peunce  fait  naî- 
tre les  gen^fteufes  aâions i  au  li'du  que  la  cratni!e 
]ii!co  produit  que  de  lafches.  fupposé  mefme  que 
Jcs  perlbnnes  foienr  égales  en  vertu  6c  ne  dilFcrcaç 
que  de  condition  î  la  fortune  qui  en  veucçomi^ 
^tmellement  à  laTagclVe  i  iuy  Uute  de.plus  Tù<?e$  a£^ 
fauts  qu'à  ccluy  qui  efl  en  mifcrc:  les  grands  arbres 
cilaus  bien  pluftoft  frapez  du  foudre  que  les  petits 
Jbuiflbns  :  coaim^  daBs  vne  bataille  ».  vu  nain  feca* 
die  prefque  tout  entier  Xous  vne  targue»  au 
lieu  qu'ya  geauty  denicure  decauucit  de  toutcjj 


irefufcr  ror  dcsïamnites  >.montrebien  que  la  pau- 

uretc  n'effc  pas  éoufiours  corruptible:  Ce  que  les 
Peintres  nous  rep relent ent  l'honneur  auec  les  orne^. 
mens  de  ia  richeilen'eftant  qu'yne  fiâi<xi  »  accom«- 
modcc  de  l'erreur  du  vulgaire  >  qui  porte  plus  de 
icfpcdt  à  ceux  qui  loue  les  mieux  accommodez: 
l'honneur -de  foy^nc  ^onfiftant  dans  Vopuiencenj;. 
daos  la  diiètte  $  &  n^eftant  pas  £eut  que  celuy  qu£ 
luy  fait  banqueroute  en  faricccUité  ,  le  confcruaft 
mieux  dans  ion  abondance;  iaqueiie  o'eftantia- 
moîs/ï  accomplie  qu'elle  ne  nous  laifle  tot^lîours 
plus  de  cko(ès  à  dcfirer  que  nous  n'en  poûedohs  >  ic 
ne  voy  point  de  raifon  pourquoy  ccluy  qui  vendra  - 

4axauie  de  làpartiejpQur     biî^^^^^  va^titfie; 
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gc  I  n'en  pcat  bien  faire  autant  pour  vn  carroC» 
fc  attelle  de  fes  chcaaux  dans  vne  Cour  Souuerainc* 
Voire  rcprefencez;YOUS  vnc  telle  opulence  »  qu'elle 
ne  laiflail  manquer  d*aucaa  bien  de  la  fortune  :  le 
vice  a  bien  d'aunes  allcgemens  que  Tor  &  Targcnt. 
;ll  y  en  a  niefmç  pluficurs  dont  les  panures  ne  font 
^pas  capables  5c  ne  les  fçauroient  goufter.  Et  la  plu9 
t  part  des  conditions  eftanc  tellement  coniointes  auec 
l'honneur  >  que  fans  lu  y  on  n'y  peut  acquérir  du 
bien  j  duquel  plus  vn  homme  clt  pauvre  6c  plus  il 
,a  befoîn  î  il  s'endût  auflî  que  la  pauurctc  fert  d'vnc 

Î[ueux  à  l*honneuir  :  duquel  par  eonfequeut  ceux  qui 
ont  à  leur  ayfe  fe  foucient  le  moins    our  en  auoix 
moins  affaire. 

Le  4.  dift.9  qn  c  cômtne  là1>alaûCe  eft  eftitnéc  la 
plus  jufte  Qu'vn  feul  demi  grain  fait  trébucher:  aînfi 
l'honneur  des  Dames  trébuchant  à  la  moindre  faute 
qu'elles  y  font  j  il  doit  fcruir  de  règle  à  tous  les  au* 
très.  .Or  Teftime  que  cethohueur  >  qui  nîeft  autre 
:  chofe  que  leur  chaftetc  ,  efl:  beaucoup  moins  feur 
£n  la  pauvreté  qui  ne  leur  permet  pas  de  teceuoir 
^  Tiic  baQoe  éducation  f  par  laquelle  .au  preîudicc 
^des  inclinations  de  la  nature  elles  s'acquièrent  cette  r 
:fortc  impreffio  de  prix  îneftimable  de  leur  honneurt 
&  que  la  perte  en  ell  irréparable  î  oAis  les  oblige  i 
r^requemer  auec  toutë  force  de  pcrfonacs  qui  fe  trou^ 
vent  le  plus  fouuent  vicieufcs  >  ce  qui  leur  en  fak 
ay fement  contrader  l'habitude.  Et  fi  la  necclTicc  n'a 
jpoint  de  loyj  çe  qui  rend  excu fables  beaucoup  d'au- 
tres crimes  aux  perfonnes  difetteufes  :  à  grade  pei- 
ne donnera-elle  ce  qu'elle  n'a  point  ?  Aulsi  confer- 
.  ^uons  nous  vn  bien  auec  d'autant  plus  de  foin  qull 
:fe  trouue  grand.  Ce  qui  fait  qu'vn  Seigneur  iflii 
d'illuftre  maifbn  9  ou  qui  sVft  déia  acquis  oeaucoup 
d'honneur  par  les  armes  >  fera  bien  plus  foigneux 
.de  fc  le  conferuer  qu'vn  mifexablc  goujat  >  ou  qucL» 
que  pauvre  foldat  de  fortune.  D'od  vient  que  les 
^^es  de  poadiwonplas  elles  fc  yoy eut  houaoï^ccs* 
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plus  ont  elles  ea  rccoiiimendation  le  maintien 
.de  leur  honneur  :  nignoians  pas  mefmcs  que  plus 
elles  font  opulences  &:  plus  ieut  forc^iue  j  &  par  ce- 
.Icqucnt  leiir  honneur  qu*il  en  fait  la  principale  par- 
tie ,  cft  regardé  de  diverfes  pcrfonnes  ,  comaïc  va 
flambeau  pu*c  fur  va  lieu  émintac  :&  parcant  i  c6- 
^mc  il  faùCTne  plus  grande  violence  à  abacre  vn  ar« 
«bré  bien  enraciné  y  qu'vn  awtre  >  vn  plus  grand  hou- 
;^neur  feperd plus  mal-aifemenc  qu*vn  moindre. 
^  Le  (.  di£i:>  <îue  de  vray  c'cft  va  erreur  pareil  ^ 
celuy  qui  nous  tait  haut  louer  toutes  ks  choCes  ab* 
^fentes  j  de  croire  que  la  chaftetc  foit  plus  grande 
.entre  les  bçigeres  que  dons  les  Cours:  les  pafiourel* 
Jes  pleines  d'amoiuaous  apprenans  qu'il  s'y  traitte 
^auéc  beaucoup  plus  de  liberté  que  parmy  les  Gra ds» 
,  ..dont les  aftiôns  (bntplcines  de  coatraiiucs  >  pour 
^«itre  obieruces  de  tout  le  monde,  ioiut  que  les p.iu« 
,,4ires  ayansptus  de  plaifirs  >  (ont  comme  obligez  de 
s'adonner  à  ceux  qui  fc  picfençent  à  eux  3  liciccs  ou 
^non  :  la  où  les  Grands  a};aas  vue  iulinitc  de  diuer- 
;iÛê£aens  innocens  >  ôc  qu'ils  peuuent  prendre  Tans 
honte  aux  yeux  d'vn  chacun  ^lont  beaucoup  moins 
:portcz  aux  plaifirs  honteux  &  illicites,  dcfcjucis 
^lls  font  mcfmei  dlccouniezpar  la  diucrlitc  des  atf  .i- 
•rês  aufquelles  leur  condition  les  oblige^  de  .vacqucir* 
JÀ  râi(bn  qu'on  peut  tirer  de  la  dclicatcûe  &  fuper- 
fluitc  du  viure  quandelle  feroic  vniucrfcilc ,  comme 
elle  ne  Tell  pas  en  toutes  les  peribanes  riches  »  ne 
faifant  pas  plus  pour  en  induire  Ja  volupt;c  que  les 
maladies  qui  en  prouiennent,  lefquelles  y  font  va 
.inauuais  achcmincmcnc  aulii  bien  que  les  remèdes 
à  r vfage  deiqueU  les  maladies  obligent. 

Lc  6\  dift ,  Que  Tabondance  tiy  lapauurctcn*e-  . 
'  ftanspas  dcscaafes  necclîaires  pour  faire  banque- 
ioute  à  rhonueurj  puis  qu'il  s'en  trouue  eu  Vn}  & 
,jcn  l'autre  de  ces  conditions  qui  le  perdent  ^  J^^^^ 
ronfcrucnt":  on  ne  f^auioit  tien  conclurre  d  arar- 
taawf  fiu  le  fuiet  propose,  àçM \^ àQCl^pM^ b% 
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peut  faire  que  dans  les  hypothczcs  3c  exemples  des 
paitfcuUers.  Le  pauure  lâche  ou  ignorant  Ce  pox^ 
tant  ayfcmcnt  au  dcshonncui  pour  (c  mettre  àcou- 
ucn  de  la  pauiucté ,  pouicc  qu'il  u'a^pas  la  forcd 
de  refiiler  à-fes  attcimes  y  oupource  qulliatrou* 
ue  encor  plus  difforme  que  I  igaomînic  >pour  n'a- 
noir  pas  vne  allez  cxade  conuoiflance  de  i'vne  Se 
de  i'autre.La  courageux  au  contxairej  ou  celuy  qui 
fera  bien  informe  j  quelque  pauure  qu'il  &itj  ai- 
mera mieux  (ôpporter  toute  iortc  de  ncceflîtc ,  que 
de  perdre  Ton  honneur  j  pource  qu'il  eftperfuadc  ' 
qu'il  n'y  a  point  de  prix  qui  i-cgale^  .puis  qu'entre 
ceux'qui  le  connçiflent  mefines  à  traùer^  aesnua*-' 
ges  cîpaîsj  la  perte  de  la -vie  eft  encore  trop  peu  de 
'  chofepourle  conferuer.  De  me  fine  le  riche  mal 
inliruit  du  prix  delliiouueur»  ou  dépourucude  yi- 
,giieur  requife-pourj-efifter^uz  alk^chcmens  du  vi- 
ce  s'y  laiflera  emporter  par  les  flatcur  s  qjic  les  bîcs 
de  la  fortune  aflemblent  au  cour  de  iuy.  Mais  celujr^ 
ou  celle  qui  f.aura  que  tous  fes  bleus  enfemble  ne' 
fent  pas  capables  de  rcftablir  fou  honneur  vne  fois 
perdu  j  6c  qui  aura  la  force  de  s^oppcfer  aux  aflauts 
que  les  mcchans  donnent  à  la  yeitu»  au.iieu  de  le 
ramolir  dans  rabondance y  tHrduuera  dequoy  fe 
fortifier  5  mtfmc  par  la  confideïâtion  de  ce  qu'jl 
Xeroic  pl^is  coupable  que  le  pauvrç. 
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Yàrid les  elpcccs  canccuc^  crt  la*pliantanTe 

 [^rcprcfeatenr  à  Tîntellect  vh  bien  a  venir  ,  il 

flix  riaîltrcrerpcrancc  >  comjïie  lcs  efpeccs  quiluj 
jèprerentenc  le  mal ,  produîlcnc  la  crninte.  Il  vÇy  a 
p.Vs  beaucoup  "de  difficultc  à  coprcndre  ces  xnoycs-»  ^ 
îà( ,  ui  comment  celiiy  qui  fe  ,void  pourfuîui  par" 
VD  pld5  paillant  fc  porte  à  la  fuite ,  fuiuant  le  niQu- 
.  udmenc  de  la  nature  qui  cuite  tout  ce  qu'il  la  peut 
rfcrruire.  Mais  Telprit  de  rlipinine  fetrouué  toû- 
îoùrs^erripcfché  à'rcchcrchcr  lacaufc  quîhè  void 
jpoint  >  telle  qu*cftla  crainte  qui  n*a  aucun  fcndc- 
jiientj&  laqucfic  rieantiïiQins  fe  remarque  quelque- 
lois  dans  Ics  perfonncs  qui  fembloict  plus  rcrdluës# 
voire  dans  les  armées  entières  ^  qui  fuyent  fan? 
.qu'aàçun'lcs  pourluiuc. Oc  laquelle  scrreur  lacaii/*? 
n'atuicUe  cftant  ignorée  ^  le  vulgaire  des  ancic^^s  de 
tout  temps  enclin  à  fopcrftition  &  qui  fc  f^a'nt  de» 
Diuîriitez  de  toutes  chofes  ;  mais  lut  tr^  de  celle- 
.ddnt\  il  ignore  les  motifs ,  {i  creu  qu^i^an  le  Dieu 
de^s^ergcrs  cnuoydit  cette  fubice  paflion  dans  leff. 
v^fptirs  dçs  sommes  j  fondez  l'ur  ce  qu'elle  arrkic 
•  fouuent  "aux  troupeaux ,  fur  lefquels  ilcfl  dit  pre- 
_/idcr  :qui.préun'ant  alîez  ordluaircmcnt  leur  courfc 
fjC  retirent  en  foule  auec  grande  frayeur,d\n  licy 
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vn  autre  >  fans  eftrc  pourfuiais  du  loup  *  ni  fans 
L'amoii  aiefmes  apperceû  i  d'où  cette  iQitwx  a^ftc 
pai  eux  appelée  Panique  .  Si  nous  ne  youlpns md-* 
buer  ce  nom  de  Pan  ,  qui  fignifictoutjàla  diuînitc 
fupretiie:  laquelle  donnant  le  fuçcçz  des  batailles;. 
dcioui^Ues  Dieu  prend  fouucnt  le  com  dans  le  tçxr 
te  tacré: cette  terrevrfeprendyoit  pour  celle  que 
Dieu  euuoyc  aux  cœurs  des  hommes  qu*ilvçup 
liurcr  en  la  puiilance  dç  leurs  ennemis. 

te  fécond  dift^  i^e  Pan  ^  eileVn  ancien  Chef  dç 
guerre  »  lequel  inuènta^  comme^n  dit»  la  façon  de 
ranger  les  foldats  en  ordre  de  bataille  ,  &  au  lieu 
que  Ton  conibatoit  auparauapt  t^iie.à(eilc  oppofanj^. 
vne  foule  de  foldats  à  vue  autre  »  les  diftingua  en 
deux  aîlcs  ,  appellées.  des  anciens  cornes>  i'vnc  pp- 
Éupà droite &  r autre  àgaucbc  :  d'où  vient  quonlp 
peint  aueç  dps  çorn^.  Ils*a^ifaauilî  des  (Iratage^ 
mes  >  au  4ieuqu*o.n  ne  %ombatoit  jfinon  a  force  ou- 
uertc.  De  forte  qu'ayant  ¥n  iour  cnuoyc  fes  efpions 

^  pour  apprendre  nouuelies  de^  ennemis  >  &  f^eu  paj: 
Iciir  rapport  qu'ils,  e(loiejE>t  Ipgez  o^ns  yn  endrôiç 
de  forelt^îleîne  dç  caruçrncs.refonn.4nte  ;  il  ajoufta 
aux  autres  ordres  qu'jl  auoit  donnez  à  fes  foldats  » 
l|tdft  qu'ils  feroient  approchez  dç  rennçmi ,  qu'ils 
^ttâflint  chacun  vn  grand  cri:  lequel  multiplie  pay. 
TEcho  de  ces  cauernes  voifincs ,  les  cffroya  telle-' 
ment»  qu'auant  qu  jls  fe  peu0ent  rcconaoi^lj:ails  fç^ 
ipirenc  en  fuite  »  croyans  ai^oir  affaire  à  vne  tùuU 
tîtûde  d*ennemis  beaucoup  plus  grande  qu'ils'  n'Cf. 
flol'^iic.  D'où  la  fable  de  ce  Dieu  Pan  feint  que  li 
pcçif^  Echo  citoit  fon  amjlç.  Et  pourçp  qup  ccttjc 

.  épouuattv;  cfkolt  mal  fondée  j  çllç  donna  lieu  à  j^o.û;r 
tes  les  autr^^  de  mefqie  »  qui  ont  efté  depuis  poni^ii 
mce«.  terreurs  Paniques  ^u pom  de  ce  Pan leiu  au-^ 

.r|teur.  Telle  fut  U  [terreur  qujl  faifit  Ips  folda^^ 
Marc^nthoiM  en  la  guerre  contré  Mithridaces  V. 
celle  des  Gaulois  quîclcoit  fous  le  Duc  Brennus> 
d'aller  pilier  le  temple  de  Del^hes;9^(  fl^^ 
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i*  Annlbal  fut  atteint  lors  qu*il  s'approcha  des  mur?»  \ 
p.  Rome  pour  l'afliegcr  i  &  des  Macédoniens  du  ,  1 
temps  de  la  guerre  du  Roy  Peifcus  >  lefquels  | 
Voyansvne  éclypfede  Lune,  eurent  tellement  leurs'  ' 
courages  abatus,  qu'il  fut  aisé  aux  Romains  de  Icjs 
vaincre. 

Le  j.  dift,  que  Plutarquc  rapporte  vne  aurre  cau- 
fc  de  cette  appellation,  qui  le  lit  en  fon  traite  d'Kîs  ^ 
-&  Ozyris:  à  Içauoir  que  cettuy  cy  régnant  en  Egy- 
pte 9  Typhon  loy  drcil'a  vne  cmbut'cbe  ,  l'enfermant 
en  vn  cofFrc  qu'il  jetta  dans  le  Nih  dont  la  nbuuçJlc . 
cftant  arrîuce  premièrement  aux  Pans  &:Satytcs  j  il 
en  murmurerent>5c  elle  caufa  de  rc'tonucmenti  qui 
•    a  donne  le  nom  à  toutes  les  autres  épouuantes  foii- 
daincs.  Mais  laill'ant  à*part  les  coniedures  qui  le 
tirent  des  mots,  confiderons  la  cholej^:  (i  Ton  ne  iô 
.trompe  point  de  croire  qu'il  y  puiflb  auoir  des  ter- 
'  leurs  fans  aucune  caufe.  Ce  que  je  tiens  entièrement . 
•  faux,rien  ne  produifant  rien  en  la  Philofopfaie  mo- 
rale non  plus  qu'en  la  naturcllejOu  lî  ce  n'eft  point  ' 
.que  côme  en  vne  balance  fort  iufte  il  ne  faut  qu*vn 
petit  fouffle  ou  vn  Brnlemcnt  de  main  pour  faire 
cncliner  le  tribuchet  d'vn  coftéou  d'autre  ,  laquel- 
le caufe  pour  eftre  imperceptible  ,  fait  croire  que  - 
la  balance  panche  d'elle  -  mcfme  j  Ainfi,  lors  que 
j   noftre  efprit  cfk  en  vne  grande  attention, telle  qu'on 
la  remarque  lors  que  les  armées  font  preftcs  i 
.  combatï'e ,  ou  chacun  penfe  à  foyau  douteux  eucnc- 
roent  de  la  batailles  la  moindre  caufe  externe  venant 
àj  faire  quelque  tant  légère  imprelFion  que  vou^  • 
-voudrez  fur  les  efprits  qui  font  en  cette  balance, clt 
-   capable  de  la  faire  mouuoir     l'emporter  d'vn  on 
.d'autre  cofté  5  le  premier  objet  qnifc  rencontre  » 
Yoire  la  moindre  parole,  eftant  d'vn  grand  cffiCiVc: . 
^t  pource  que  la  peur  fe  trouuc  vniiicrfellcaicnc 
pltis  empreinte  dans  Tes  efprits  que  le  courage  i  d-e 
là  vient  qu'il  faut  aiifli  moin".  de  luict  pOwir  l'exciter 
'  flue  pour  encourager.  Aiuli,  à  Ia  biiaj.ie  de  Mon:-.- 
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d^e  ac  >hazaocl  o^/pur  d<^4ei^U'>  ieut'fit  «perdre 
foumée»!  Ai^vP^es^  c^grdofiilsi  ayâos^^ekéiAitTe^Dlç 
jpris  poLir  -  des  lanc€<i ,  ont  apjiôùe  ^rne  grdnrfe  fr  j-- 
jcur  acouiC'Vûc  aim<îc>^vn  aïiiG'OÛ^vne  yacbc  ùans^ 
4es  £oiVez  a  4oDDC  maintes  fois  i'allairme  à  4k  boa^ 
lies  places.      .  )  ..^vv.  "    ,  .^^  4»*..  .  V 

ic.4.  dift>  Que  la  peur  canfcc  à  fon  enncmy  eftanè. 
VA  des  plus  ;^ficurez  moyens ^  ia^  victoire,  les  peu-. 
-plti.  o'ont  pas  elle  lus  Sonçicnx  à'âi^çber 
fqldatsquG  d'cîfFroyct  leurs  eBneixîis-^meâne  pajr 
des  vaines. terreurs  j telle  que  font  les  cri$jici»  armcs> 
^&^les  habits  extrauagaas.  Ce  qui  auoit  donuiï  fuiep 
8iux*»Alefnàns  de  fe  peindre  le  vifage  de  diu^rie^ 
couleurs  pour  fc  rendre  plus^erribies'i  &  J^uelque^i; 
Vijfs  eftûneut  que  nos  Poiâeuins  cureac  de  certQ- 
;.c<^4iftui]ae  leur  nom  de  Slâons/C  eft  pa)a.{^uoy<j.c-^ 
dcon  par  le  commaûdemeDt  de  Diea*  employa  1er 
JTon  .des  trompettes  contre  les  Amahecitcs  j  &.  jlej^ 
epouu^^a  par  dcs-pots  de  rcrrc>  dcfq-uels  il  ioittiifi 
4afea  quand  ils  fui-en^brife^ri  d|ou  les  lngetiieuf» 
de  ce  temps  ont  poilible  tité  iHnomticHivde  l&î$& 
grenades  ôc  bombes.  Toutefois ,  aucune  de  ces-  in- 
,uea tionsj.  nqp plus  que-  pçlie-des  ç^lî2p]arans>  chaiioçsr  ^ 
dç.fer.&  autres  maebines  ,43e  peut -caufer  vpe»  t^r^ 
rçUi;  Panique»  puis  qu'elle  perd  cenom  fi-tofc  c]u*eU 
Ijç  fc  tro4ue  auoir.qaclque.caufc  mamtcile.pe  forto 
que  demauder'dîpu  yicoc  la  terreur  Pâniquey  fe^gbft 
blç.  impliquer  Ia.merrac  cont^adi<^ioivquç  fi-eni  de^ 
^laudoit  quelle  xft  la  caufc.de.çs  cjui  n'en  a  pointé 
]^]eantmQins  jpouripc  c^^c  Ic-yulgairf^.vticuç  çela^des^ 

mîfçofiiultçs^qu'U  ,£ait  m^ 
fcsqulne  font  point  &  quinéVluy  paroi^^çnt  pei«t^ 
nous  pouaôsbic  ûuoir. autre  fcntîmcVquc  luy-  trôu^ 
uantd^s  caufp^pcculte^  auxc^I^s  ^uifembloiçnt 
p'en  ppîh.t  audit.,  ^infî  ,^^é  ttouucroisik4ix,cauft  * 
.dans  cette  tçrrcur:  l*vne>  nature Ue  s  &  rautre»mori-j 

Ig.  LapLomierp^yieuc;  4cs!p|>^coXiAe| 

.    '     ■      V..     ^  .  ^  .r  ■  .       '  '      •  - 

•  ■  t 
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e'cus  dans  le  cerucau  de  quelques  particuliers  par  le  . 
-nicrfneei^reur  de  k  faculrc  gui*  deuoir  prbduire  des 

•  cfprits  bien  épurez  ,  que  ceiu^^^de  la  matrice  i  qui 

•  -prbdait  dcs  moles  l&-âés  moiiftreS'^>.iu4ica  d'vn  cn- 
fane  bien  forme,  lefquels  phantofmcj;V(ènaris  d*vnc 

.  huaieur  noire  caufent  de  la  triH:efl*e'&  de  la  pttîr» 
pafi  ô  qui  le  communique  fort  aisément  pour  cftrc 
conforme  à  la  nature  dé  rhomrfie  r  lctjuel  ellant 

,  '  compose  d*vn  corps  matériel  &  pcfant  y  a  plus  de 
.rapporc^aux  pafiions  qui  rabbatccnt  &  appezantiflec  . 
comme  la  crainte  j  qu'à  celles  qui  réleucnt  comrhc 
refpeitance  &  1- ambition.  loint  la/conftitutîon  du 
cerucau  froide hanfude  3  Conforme  à  la- mefoie 
peur,  qui  rend  l'es  femmes  &l  cnfans  aufliplus  c^a  n- 
.  xifc:  comme  les  cerueaux  cthauftcz  par  la  ph  reiiefic 
fJu.parJLe  vin  font  les  hommes  hardis  iufques  à  re- 

r     33aexité.  La  caufe  morale  de  la  terreur  Panique  eft- 

*  4'igiiDraucey^uI  voile  Se  obfcurcit  la  lumière  de  l*a- 
♦xne.,  laquelle  n*abav^donnant  point  la  cotiduite  dci  ' 
.nos  aillions  <Iaûs  toutes  fes  boarrafques  des  autres  • 
p^  Xiions,  oit  contrainte  de  la  qaiter,S:  çn  laifle  tom- 
i»:;i-  le  eouueiivaîlcn  vne  furprife  ddnt  elle  ignore 

•  ,  -Ja  caufc,  d'oii  vient  qne  les  plus  ignorans  >  comme 

mofcnc^  les  enfans^  les  femmes  font 'plus  fuîcts  a 
cette  peur  >  de  laquclle^  les^oldats  >  ordihairi^meHc    •  ' 
des  plus  ignares,  comme  la  plus  part  tirez  de  la  lie  . 
du  peuple  &  des  champs,  s'en  trouue  aisément  fur- 
pris. Et  pour.pea  dc,Ccp;^pir^çOîJAiit  qu'on  luy  don- 
ne, elle  trouue  ,5n^ra{id  ^çteî^v^  familiarité  en  la 

.    nature  hxmainC'i  qui^^j^^fo^^^gortéc  à  rimitation, 
comme  il  (e  void  ngftie^tcMr>Çi%tau  ris  d'autruy  Qui 
nous  fait  rire ,  commue  JpS'J^entations  nous  ami-    '  ' 
gent,  mais  au  baaille^J^i  i>^s  en  fait  faire  autant/-^  ' 
Sur  tour,. lors  que  la  pa^ipn  qu'on  nous  veut  impri-' 

^  mer  trouue  la  conforraHit-é- en  nons  comme  fait  la 
peur>eu  laijuclle  nous  nous  rapportons  plus  volon-  . 
tiers  à  autruv  qu*à  nous-melmes  ,  comme  s*ils  , 
dtoicnt  plus  clair  Yopns  c^tie  nous  ;^ainfi.  Ton  cou- 
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îîé  fouucnc  le  fakit  d'vnc  armcc  à  vne  ou  deux  fciv 
txiieiics  ou  vedccces>doui  les  beucuës  luy  conimu- 
licjùeDt  ces  erreurs. 

Le  f,  dift,  que  la  caufc  de  cette  terreur  peut  eftre 
xne  prcfcicce  naturelle  à  nos  ames  du  mal  qui  qous 
4oic  a]:riuex:laqueUe  iemaoïfeik  bien  plus  en  queU 
qucs  -  vas  que  non  pas  ^ux  autres  :  coinnne  il  parut 
en  Socratc  auerti  de  tout  ce  qui  luy  dcuoit  avenir 
d  '  important  par  fbn  eiprit  fauailier  ou  bon^  ange.Or 
y  a  aucun  tempes  auquel  ces  ames  parlantes  >  oa 
fefaifans  entendre  par  quelqu'autre  fignc,  ont  la  li- 
bcrtc  de  ce  faire  >  c'cft  lors"  que  nous  foiiimes  pro* 
.ches  de  nofkce  iiiv  :  où  les  atnes  qui^e  crouucnt  à  de*-, 
mi^détachées  de  leurs  corps^comoie  il  amue  fur  le 
point  d' vne nacflée& choc  de  quelque  bataille  par 
le  tràfport  que  foulFre  va  chacun  fe  voyant  prclt  d% 
périr  ou  de  vaincre  3  exertent  ea  ce  moment  leur 
plus  grande  puiûance  de  ptéfagîr  la  diflblutioti  à'x^ 
uec  les  corps  qu'elles  animent.  De  forte  qu'il  eft 
facile  queutie  pluiieurs*  milliers  de  per£onnes 
iî  s'ea.troitue  quelqa'vôe  quilàns  autte  caufe  ex* 
tenic  fc  laîflc  emporter  à  cette  erreur  3  qui  prend  le 
nom  de  Panique  lors  qu'elle  fe  rend  YJÙuerlbile.  Ce 
^ui  lay  eû  aufli  aizc^  comme  à  la  vague  d'en  pouii^ 
ici  va  auue  «  ^  cette-cy  vn  troiiiémcu  ' 


^  r 
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C  ON  FERENGE 

t 

Si  toutes  chofes  ont  du  feniiment, 

Sï  les  înnouations  ont  eftc  de  tout  tetnps  iugées; 
tellement  perilleufés ,  qu'vne  Republique  fut 
louée  pour  n'auoir  pas  voulu  changer  l'épêerouil-  * 
Ice  dont  elle  faifoit  faire  lufticc  des  mal-faidcurs:^ 
ô'efl:  particulièrement  aîix  fondennens  des  difcipli- 
fiCb  que  ce:tenoaueauté  cft  àrcictEcr>  y  ayant  cou-» 
iôurs  plus  de  mal  cn  r ébranlement  que  cette  muta- 
tion apporte,  que  de  profit  en  la  nouuelle  dodrine  * 
Telle  clt  l'opinion  erronée  5c  neaiitmoias  publiée- 
par  le  Pere  Cam^aaella  i  mort  Tannée  pafl'éeca 
cette  ville  :  Ce  pcrlonnage  ,  d'ailleurs  de  grand  cf- 
prit  &  rare  dodrine^ayat  eftably  vne  nouuelle  Phy-. 
fique  fur  les  ruines  de  celle  d'Ariftote  :  lequel  a  dî- 
uifé  les  corps  en  (Impies  Se  compofez  :  ceux-cy  >  en 
animez  &  inanimez^&  les  animez  derechef  en  fcn- 
fibles  3c  raifonnablcs.  Aulieu  dequay  ce  Pere  veut 
qu'il  n'y  ait  point  de  corps  infen(ibles:  mais  que  les 
clemens  mefmes  &  tout  ce  qui  eftcomporé>  ait  du 
/entiment  &  vne  ame  fenfitiue  >  laquelle  o'cnfermc 
pas  la  vegetatiue,  comme  chez  les  Pcripateticicns: 
bref>  que  tout  agifle  auec  connoilTance^par  laquelle 
la  pierre  fe  porte  à  fon  centre  ,  &  gue  ce  fentiment 
foit  le  principe  de  toutes  les  autres  aftions  Se  paf- 
fiôs  des  corps  taat  fimplcs  qu»  compofez: que  c'cQ; 


par  cette  amé  6c  ce  fcntiment  querçau  cric  quani' 
on  y.  plpi:^gc.  vn  fer,  çjj^u^  :  q^ieja  .^hayx  ^reyucc:  * 
.id'e:^  *  pétille  :  que  la  feiïiUc  de  laurier  icnéc  danV.  ! 

'  Iç;  feu  ,/ait  du.  bTuit^;  qt^  Jifaima.xxt  wirc.  Jç^^^^.:  . 
t'ainbre  K  la  .paille  j  &:  qujç  ce  %it^;.cn^  toutes 
opeir^tlQns  ine^ueyie^fcs^dèja  n^tujc  j)qvi^  V(^^  ^ 
tribac  tantoftà  la  fuite  du  vuidc ,  taiitoft  à  l'anti- 
pcriftafçr  Lc.çî<;mier  d^fqpaels  ne  pcm  agÎLjpuisque  ^ 
ce  qui  a  eft  point  nepputauoir  d'aftion  nonpîus. 
que  de  pafîiçpi  d^ic  dçr^iei^^uiîipeu,  puijqufp  Tarv» 
tiperîiLtfe  «n'efl:  qu' vne  relation  ou  rapport ,  quî«R'à>.  . 
point  de  fondeii^icnt  en  la  chofe ,xnais  en  ncflrc 

'  lculeiiïiagii;iaéio^.;;les:.e4^^       fld/ja  îtsî:r/5.pft^iiS^. 
plus  chaudes  en  Eftc  qu*en  Hyuer  r  non  pour  autres 

-  xaufe  finon  pDurce  que;.Ja  froideur  çond^^^ 
£aifa'éc  de  la  t^rre  bouche  fes  pohss  a  trauenslçfl 

quèls  li*chateur  exhaioiit  Apo^f^J^v^^l^.ï^^^  - 
geons  tctles  pir  c,5pariafpn.  D|,efqu^l^es  adliôs^^  des- 
cle<Srijlie5  oc  aafres  ad'ilirçes  pt^F.'tc.  vi^^aire^JL 
.     çrctcnd  par  ce  iiiayeagouaoir  bien 

ai/.cinciit  rendre  'lâ  raiiun  i  qUe^nafont  fés  Phllorà^ 
phes  p.it,  leurs  'proprictcz.  de  roatc  lajrubfl:ance^&.: 
c^uaJitezlDcCuIccs  îapp/ilies  à>boû  droit, àj^^  ^^fj^f^- 
'  licrs  le  poiit  ^ux  afiies ,  po^r^e  qu'çïles  ae,  fel;uent: 

Îl^*àJes  conuainçiç_  d,*ignoraaCe;.^^^^  opinieai 
^   c  peut  combattre,  parla  (cule  définition  du  fenti- 
'  inent  ;  qai  eft  vnc  aîtion  de  la  faculté  perceuant  ytxi 
obiec  fénfible par  fes  ofganesj  &partanr  qui  piefup- 
- .   pofe  vue  faCultC*  f  cile  S  vne  ârhë  /Vne  perception  de 
î'obiet  >  des  cTprltS  &  dès.ôrgiAèii^aucune  defquel--  - 
les  conditiôs  fe  troùùe  ailleurs ^qu'aux  corps  des  a- 
nimaux  :  les  fens  defi^ue'ls  èrtàtis  internes  ou  exter*- 
\  txts  :  ceux-là  diuizez  c^Wiitcs,  au  fens  commtin,  ca*. 

-  l'imagination  &  la  «Tcmbirc  :  &  ceipc-cy  ,  -cn  la?., 
iieucs,roùye>r odorat, le^^^        le  toucher  :  il  ne 
s'en  reacontrc  aucun  ailleurs  qu'aux  animaux,  Anflî 
a'y  a-il  point  d«  [fens  que  la  où  fe  trouue  vne  ame. 
^ijl^uç. :  ^  Ariftotc  met  ces  deux Çû^r^^cs  pout]^. 
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fe(?onnoIftre  >  hors  des  çhôfe^  mcorpor'cllçls  qui  ne 
peuuci:  fubfiftcr  fans  eftrc  anî'mécsi  à  f^auOir  ki  fcn- 
ifibiliié  Sc-le  mouuçmcnr  lociU.  f^it  latéralement  & 
non.  de  liauC  en  bas  >  ou  de  bas  cn  haut,  tel^u'eft  ce- 
^-luy  des  elciïïens  :  Or  il  ne  fe  trouu6  pas  "vn  dc  ces 
'fignes  hors  des  animaux.  De  fait  ?  le  fentiment  lie 
Jeur  a  ell^  donne  que  pour  chcrchei*  kur  bien  i  & 
fuiT  leur  mal.par  vn  mauncuîent  -local-:  ce  que  fait 
le  fca.l  animai.  C^r-  d^appeller  ftmîmcnt  rappetic 
i;^:ptBfcendcntal  de  fa  eonleruatioTi  qu«  Ton'  s'imaj^î- 
ne  en  toutes  les  chofes  du  mondé  j*&  qui-cft  d*auflî 
^gïlnde  cftendoë  que  Tvn ,  le  boa*!  le  vîiay  s  &:  rc- 
ftant  y  c'cft  recourtr  aux  genres  foaveràins  de  la- 
Metaphyfique  afin  de  pouuoircOrc-convaindurpour' 
ee  qne  n'ayans  d'awtres  genres  au  deflus  d'cux^i  -ils 
peuvent  eftre^ définis  j  m  par  cotifcqùtnt'cèîîuy 
par  fcienCe  de  moiiftratiTe^qu'ils^ppctlencà^rw'ifr  : 
refteroit  doc  de  ie  pouvoir  élire  par  fcs  èfFeftSjc^fl: 
à  dite  de  f  iire  voiiM^uc  lés^  chofes  qu«  lioil$  appel-: 
Ions  cortlmunéi»€nt'iiafenfvbles  ■> -donnafl^m  qucl- 
^UQS  fignes  de  leUrs  fentimens  r  tels -que  ccrte  h^^r- 
-^s-viuc  d'Acufta  qùi^baiifc  &  rc^^ttlé-  i'es  fcUiilcs'- 
i  l'ap.roche  d  ^'U  -c-orpS''  eftiange.^  Mais  î'mftcihcd  * 
qii*on  peut  faire  ppm  fon  regird '&-coluy  d<!  Tai^- 
fïiant  >  ne  fcmble  pa<;  concluante  >  puitquc  •  cette - 
J^opjicté  cftant  parûculieieà  fort-pi^u-dè  çorpsi 
tous  les  autres  en  e(kins  pTÎ'ue'z*  ladenômiiiatioc  fc  " 
£àic  dcJa  pliis  grande  partie.  Il  vaut 4onofcveauco^ip,' 
tnieux  demeurer  dans  le  grand  ob'cmin  dc-  nâs  EU- 
eoles>quc  de  s'ea-ecarcer  >  fans  autre  profit  fmon-de  ' 
efeanget'dè  fignlficàtion'aiix  mots  j  iSi:  p^^•  uinfi  noiX ^ 
féuleiiîient  ne j^|^er  plusi  coirinle  il  fe  doit  >  auec  le- 
Vulgaire  >  nr>ais  n'eftrc^as  mefme  de  Tauis  ^es  fà?-- 
g^s:  &  qui  pis  eft  >^*cniielopet-daas  ynéeoqfafioa'V 
Ctequi  auok  eûé"fi  biea  diÛiRgué^aï.  nos  atirciens^^ 
C-wià  diré5*K)ttS  faire  retomber  >iaus^  rignoranGC»- 
p.4i.ifque'c'tft  la  Éeule^  difuBAi^t  qyl-^^tiou^ea^tirc::: 
t^MJcWG:  il     Voic£  015  ks.  degrcz:  de::  tonnoiflapcç* 
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uenous  acquérons. Car  celuy  qui  voiid  vn  ficn  amy^ 
e  tant  loing  que  fa  veuë  fe  peut  eftendre^ne  le  coiv- 
noîft  d'abord  que  comme  vn  corps  ,  puis  le  voyant 
inouuoir,il  le  connoifl  comme  animal,puis  s'appro- 
chant  de  luy,  il  dillingue  fi  c'cft  vn  homme  ou  vnc 
femme  ,  &  enfin  vient  à  difccrner  fon  amy.  S*il  cil 
donc  vray  que  celuy  qui  diftingue  le  mieux  ,  fçait 
le  plus>  celuy  qui  confondra  d'auantage  de  chofc  en 
yïiCy  comme  icy  tous  les  corps  tant  animez  qu'ioa- 
jiimcz  fous  vne  mcfme  efpece  de  fenfible  >  fe  trou*- 
ucra  le  plus  ignorant. 

■     Le  2.  dilt  y  Que  tant  s'en  faut  que  cette  doi>  rînc- 
âu  (cntiment  de  toutes  chofcs  foitnouuelle  >  qu'elle 
cil  plu»- ancienne  que  celle  d*Epicurc>Dcmocrite 
Ariftotc>. lequel  l*a  deilruite  ou  pluftoft  confondue 
<lans  fcs  œuurcs.  Et  d'cntre^fcs  difciplcs  mcfmes 
plufieurs  ont  creu  que  le  monde  eftoit.  vn  animaU 
dont  par  ce  moyen  chaoue  pièce  auoit  fon  fcnti*. 
inent  :  qui  eftoit  Tauis  oe  toutes  les  Tieilles  fcûes 
ries  Philofophes,  comme  des  Pythagoriciens  >  Pla- 
toniciens   Scoïques:  &  Saint  Augultin  a  creu  qu'il- 
€lloit  loifiblc  de  douter  fi  le  monde  eftoit  animée 
Çc  que  fuppofant  »  il  s'enfuit  que  chacune  de  fes 
parties  rellaufli  >puifquc  la  partie  doit  non  feule* 
ment  compofer  le  tout  &  y  cflrc  attachée  >  mais 
aufii  iouy  t  de  mcfme  vie  que  luy.  Et  de.  fait  >  eftant 
vn  principe  reccu  que  rien  ne  nourrit  qui  n  ait  ea: 
vie>  il  faut  que  la  terre  &  l'eau  qui  nourrlifcnt  la 
plante^ notoirement  animée,  le  foient  aulli.  loînt 
4{ue  rien  ne  donne  ce  qu'il  n'a  pas  :  De  forte  q^e* 
les  elemens  &  particulièrement  la  terre  produifant 
tant  de  corps  viuans,ce  qui  noi||ïa  fait  appcller 
mcre  (;pmmune>doit  cflre  viuante  5c  animée^ autres 
inent  d'où  pourroicnt  éclorre  ces  ames  qui  in* 
forment  les  corps  fublunaires  irraifonnables  l  (car. 
jufqu'aux  Payés  ont  toufiours  bien  C^eu  diftinguer; 
nos  ames  j  &  les  appellcr  vne  partie  dela  Diuini* 
lé»  Non  du  Ciel  fcui  y  pourcc  que  fon  mouuement. 
citant  xeglc  ^  les  gcnexatioas  le  fcroicnt  auffi  >  Se. 


ÊT    ACADEMIQj/ES.  ,    ^  ^7r<.-' 
ta  fubftancc  ne  bougeant  de  fa  place  >  fa  lumière  &r  - 
fa  chaleur  ne  difFcranc  point  des  qualitcz  clemen-r  : 
taircs  qu'elles  produifcat  3c  entretiennent ,  il  fe- 
roit  toulîours  vray  de  dire  que  les  anaes  mortellcrs 
\iennent  des  clemens ,  &  partant  qu*eux  mefmcs  ' 
ont  vncamc  non  feulement  ve^ctatiue  j  mais  auilt 
fcufitiuc  $  de  laquelle  le  niouuencient  cftant  vn  îndi-- 
ce  afl'euré  ,  &  ce  mouiremcnc  fe  remarquant  contU  * 
nucl  dans  toutes  les  parties  de  rVniuers:  ccluy 
du  feii  y  touiours  en  haut  :  de  la  terre  >  en  bas  :  de 
l'air  &  de  I*eau  ,  latéralement ,  comme  nouîv  fonc 
fentÎT  ces  clemcns  agitez  par  les  vents_qui  en  fonc 
partie  ,  par  la  rapidité  des  eaux,  le  flux  &  reflux 
de  la  mer  j  fans  parler  du  mouuement  que  plufieurs 
Mathématiciens  ont  (îonné  à  la  terre,  &  encore  des  . 
convulfions  particulières  qu'elle  fouftre  dans  fes 
terre- trembles ,  ils  doiuent  auoir  vne  amc.  Auflî  na 
feroit-il  pas  poflible  que  chaque  membre  du  mon- 
de répondit  li  bien  en  proportion  &:  harmonie  à  fon 
tout  ,  &  fuiuit  fi  regulieremcnr  fes  cadences^  fi  ce 
mouuement  n  cftoit  causé  par  vne  ara'c  commune 
qui  coaimuniquafl:  fes  facultcz  par  fes  efprits  i 
fous  les  corps  particuliers  :  &  c*efl:  la  principale  - 
raiion  pour  laquelle  Thomme  cft  appelle  vn  petit 
m  jndc  ,  à  tcauoir  à  caufc  de  fon  rapport  en  toutes^ 
chufcs  auec  le  grand.  Vray  cft  que  lefentiment  de 
certains  corps  eft  plus  manifcftc  que  celuy  des  au- 
tres :  ce  qui  les  a  fait  diflinguer  par  le  vulgaire  des»  / 
Philofophes  en  fenfibles  &  infçnlibles ,  &  ceux-cy 
cnp'antes  &  en  minéraux  >  &  autres  mixtes ,  des- 
quels toutefois  ceux  qui  recherchent  la  nature  de:    *  - 
plus  près  ,  trouvent  dans  eux  des  mouucmcns  &c 
actions  qui  ne  peuucnt  dépendre  que  d'vne'  amTe* 
fcnfitive.  Car ,  fans  parler  des  fleurs  vlcCjuelles  fc: 
'  dilatent  &  fe  rcflerrent  à  rapproche  ou  éloigncme: 
di^  Soleil,  voire  quelqjqies-vnes  tournét  comme  luvr  j 
ce  qui  adonélc  nom  de  ÇdjeqKiHm  au  fou  Ici  oc  ce-^ 
Juy  de  ccuruefoU  ics  aibres  qui  font  a  l'ombre  fe, , 
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cp^;beQC  ,&  cpAudenc  lçyr..braacjbes  d,CYer3  :Uyr^,V 
çpminc.p.Qiir  ejppiorcr,  fcs^ray,o;i^  :      p}çi;i^e  /lel^ 
Jairefc  prpmemîî.fur^  Iç  vinaigre 4. U  pierre  |l'^igle: 

X wre  (Je. la  mccg  ^  qtt'4tcacb.éc,-a\^  b^as  e]Iç  epa-  ' 
pçjçhejçs^.  avQ^|en;\e^>§  >  jçp        Uqç  àUcuillè  çl\ç  : 
aide  l'çixfca^crr^çi\t.  X^i^i^^^nt  hl^nc  a  .  le.  meli^ç^- 
çffep  enycrs  ta.;^hait huiî;^ioç,  que,  l'autre  il'eqdroit 
4u  fer.  ïl  Ce  ,,tî:ouvç  des  picrr,c^s  repr^rentaps  .des 
ggïzagcs ,  des  ^liçnau^  &  aut;:c.s  ^ç)ipfes  viuamçsj  - 
qui  moncreut  Jeu^r  cpmmuûicacion  mutuelle,  La- 
tnq^baibc  atcire.&  p,uigc  la,  bille  :  l^j^gix^ic  s  U  pi^- 
tuitîCv,  :  le  feue  > ,  la  tmeUr^coliç  ;  Iç6  bonçcs  odeurs  - 
4ittii:çn    rAairice,Icsi  mauvaifes  la  repoullcnt.prci'* , 
|à,pliil|part  des  a^tios  de  t;oqs  4es  corpus  fublupiairicjs . 
fiç,  Cont.  qu'acttadionS  j*  rejets  Sc.autrç?  te\s  mou- 
uçmco^  indices  .dje^fcntiaaeat  :  ieguçl  pa^  cop^fç- 
quçut  U^nefaut- pas  rcftreindre  aux  feuls,anittiau<x  ^ 
.  ^us  ombre  qi^^il  eft  (Çi\çux£ius  manj feftt  ccomn^ç^- 
fclpii  qu'elques-Y^s  Ja.taupç  PC  laillep^s  'î^c  vpirp^. 
b;iea  cjae  plus  obfçurepae^c  qucMlc.rcllçMdç^.^,^ua^^ 
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po.ur  ligmficT  (f(^s.  choies. /e/les  ne  peuucnt  cftre.- 
bien  cçniies  cjue  par  eux^il  nous  faudroit  donc  p^iP^- 
aJablenjQK  demeurer  d*aççprd  de  la  fignificatioa  du  * 
'Xpot  de  fige  auant  qne  ^4c  .p,ouuok  refondre  s'il  n'y 
iep.  a  aucun. qui  n'ait  fa  raarotc  ,  &  corne  dit  le  vul- 
gaire,o.d  où.  ce  proverbe  eft  tiic  ,  quelque  grain  jlo: 
lpi^ç,*.QiT, /fans. nous  arrefker  aux  anciennes,  ^iççe-- 
ptips  des,ïages3  qui  paiîoîent  pour  nicigcsrmaiftrcs^ - 
c|ifciples  ou  fedlateurs  de  quelques  cnGsignemçns 
vulgaires:  le  pom  faftuçu^c  dcfquels  fur  converti^ 
ger  ^oc^^^te  çncçluy  d*^  de  Ca,geflc  ou  Phi--' 

îofoçhes  ^.quî  eft  demeuré  iufques  à  ce  iour  :.  rc^ 
llipfie  que.cca'eftgas  ,de  cette  forte  de  fagcs  qucJa  - 
CUeftioii  (ç.  doit  içi  entendre  :  oi|y  bien  pluftqfi;^ 
aç,  ceux  que  Teur  modération ,  attrempgince  3c  cg^a^- 
lue  de  moeurs  fait  appeller  tels  i  comme  cRoicac: 
CC5  fept  (âges  de  Grèce  qui  en^^efqzcr^ut  le  nom,. 

Çayh  iagey,e  eft  vpc  b^^^ 

gle  des  pallions  de  Tame.  Autrement  >  fi  vous  dc&- 
niU'cz  Je.  iagç  à  la  mode-  des  PhUoroplics  ^.cha^ue' 


^ï^sr  coNfei^ences  pvBLrqjvES 

f^ctcnous  le  rcprefente  divcifcmcut,  ,  .Lc  Sioïquc 
iréac  qu'il  foie  iixipailible  ;  l'Epi^curien»  qu'il  prenne 
Je'plu^  de  contentement  qoil  ^ourrtf  y  iï2ai%ies  vns 
d'eux,  blâmez  de  la  plufparc ,  aux  volupcez 
corp«  ;Ies  autres  i^eu  celle  de  Tame  :  les  Peripaicti* 
cîens  )  qu'il  s'exerce  feulement  aux  aâions  vercu^ 
eufes  :  les  Pyrrltoniens  >  ànc  s  afieâiotïner  à  auicim 
parti,  mais  quiF  fc  refervc  le  jugement  libre  & 

3u'il  doute  de  tout  ;  bref  9  autant  de  fcûes  y  autant 
'auis«  Toutefois  9  en  quelque  forte  qu'on  le  prcn« 
ne  >  il  n'y  a  poiur  d*homaic  fi  fage  qui  le  foîtc  par 
touc  :  &  la  vie  des  plus  grands  pcifounagcs^  des 
plus  faints>  le  témoigne.  Car  ii  nous  n'auons  des 
tefmoignages  exprez  de  leur  foible  y  comme  odn 
en  a  de  celuy  de  Moifc  ,  Dauid  &  de  Salo* 
iiion  ;  il  eft  croyable  neannnoins  r  qu'ils  n'en  ont 
-pas  éfte  exempts  pùifqtte  l'Efcriture  iv^n  exce- 
pte qtt'vn'  feul  »  à  f^auoîr ,  le  jpils  de  Dieu.  Sinoas 
n*aim6sinieux  dire  qu'il  n*y  a  jamais  eu  aucun  fage 

Îue  luy.  Mais  pource  que  ce  fcroit  tropxefttaiâ-ir 
re  ce  terme  »  il  vaut  mieux  £aire  conon^eies^  méde- 
cins qui  prennent  largement  le  mot  de  fantc  &  de 
tcpcrcjencorc  qaô  encline  vers  Tvnc  des  extrêmes; 
Aind  permettez-moy  d'appellei  fage  celuy^  qui 
pailepouctel  »  bien  qu*il  ne  le  (bit  point  autrement 
que  par  la  comparaifon  auec  d*àutres  j  qui  i^e  font 
pas  y  je  dis  qu'il  ne  s'en  trcuve  aucun^qui  n'ait  quel-^ 
queefpece  de£^lie:  fi>itque  vous  nppelliez  aiûfi. 
l'erreur  de  fon  jugement «ux  chofes  divines,  foit  le 
melme  aux  affaires  humaines  >  &  fur  tout  au  dérè- 
glement de  fes  pallions  >  dont  la'  plus  forte  eftanc. 
celle  de  l'amour  >  tous  foudrent  quelque  défaut  en* 
cette  padîon:  n'y  ayant  ccluy  qui  n'aime  trop  ardc- 
mcnt  quelque  choie. Ainfi ,  tel  ellfoi  après  les  fcm-- 
mes  :  tel  1  cft  des  fleurs>de  1^ peinture  >  des  poùlesi» 
(îes  pigêons ,  des  médaille*  j  des  bnRimens  5- voîte: 
ce  qu'on  troiiaera  pollibic  wflvjnge ,  d;:s  iiurcs  8c 

^  L'cilttdc      plus  encore  des  haj:i;:^i*a    de^  ri-- 
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.  ET  ACADEMIQJTES.  r?^ 
cKeffcs.  De  forte  que  nul  n'cftant  parfaujil  s'enfuie 
bien  qu'il  n'  y  a  fi  fage  qui  n'ait  fa  folie, 
Le  fécond  dift>  qu'il  cft  de  la  conftiturion  des  ef- 
prits  comme  de  celle  des  corps  qui  ne  font  iamais 
en  vue  parfaite  fanté  ;  vne  humeur  domiaànt  tou- 
jours Tautre  :  lelon  le  diuers  empire  defquels  les- 
hommes  font  diuerfement  alFedVez  :  mais  tous  pat, 
YDXXcez  qui  rire  Tame  de  fon  aflierte ,  qui  eft  la  fa- 
^efle>&  fait  incliner  vers  la:  colère  ,  Tamcur ,  la 
pareflb  ^  le  chagrin,  qui  font  les  cfFcts  de  l'a  bile». 
du  fang ,  de  la  pituite  &  mélancolie  :  cette  humeuF,, 
iVDtâmentj  lors  qu'elle  occupe  les  hypocho»dres>» 
cnvoyartt  des  efpeces  dans  rimagiuauon  ,  qui  en- 
traine»t  le  ingénient  &  la  volonté  iufques  à  des- 
chofes  ridicules ,  qui  s'appellent  plus  propremcnr 
&  comunement  folie ,  que  non  pas  les  déreglcmens- 
des  ajtres  humeurs  :  entre  lefquels  la  bile  venant, 
à  enflammer  les  membranes  du  cerveau  >  fait  la  fre- 
paizie  ï  &  non  k  véritable  folie  qui  doit  eftre  fans: 
ficare-  Cet  èxccz  fe  vérifie  dans  Tantiquitc  payennc 
par  Socrate  >  que  Platon,  pour  n'auoir  point  connit 
d'autre  faint ,  appelle  le  meilleur  &  le  plus  fage  de 
cous  les  hommes  :  Car  nonobftant  cette  grande  fa- 
gelTc  qui  a  fait  dire  de  luy  qu'il  l'auoic  ramenée  du 
Ciel  en  terre  ,  il  a  en  s'cft  pcn  gar^intir  d'aimer  par 
cxccz  ,  quelque  peine  qu'il  ait  prife  a  reprincr  cette^ 
paflion  ,  mefmcs  d'auoir  deux  femmes ,  bien  qu'il- 
s'en  trouue  pluficurs  aflez  empêchez  d'vne.  Mait 
piiifqu'ApoHon  fut  reconnu  le  plus  fage  par  le  der* 
mer  des  fept  aufquels  fat  addrelVc  le  trépied  d*or  » 
&  qu'il  commencoit  à  infpiriter  £cs  preftrcllè  par. 
vne  folie  y  c'eft  f)ien  figne  qu'elle  &  la  fagcfle  ne 
font  guère  l'vne  lans  l'autre.  Aufli  s'enfuit-il  que: 
comme  il  n'cft  fi  fol  qui  ne  dit  ou  falVe  quelque; 
de  bon,  ainfi  n- y  a  il/i  fage  qui  n'hait  fa  folie  :  qui 
.^ft  d'autant  plus,  grande  qu'on  ne  la  reconnoift  pas- 
fi  bien,  que  celuy  dont  parle  Montagne  ,  qui  auoic-. 
^ccouftumé  de  s'cfcrier  uu  commencement  de  cheCr* 


Cime  anncc  î  p  qu  tly  a  'vm  an  qut  fejio  s  fjtt,  jÇaf* 
il  fe  trouuc  CD  tons  vn.incflâec  de  ces  di:ux  ca;ilit,C2; 
qui  dcaommenc  leur  luiec  Ic.pii  qu*it  en  pArii.çJpc 
..]p[us  ou  moins  &  comiïic  Voi  ou  l\;\rgciît  u*cn  pçr- 
^dciit  pas  le  nom  ^our  y  auoir  vn  pei^  d'alliage  d'^vi-»* 
..très  mcuux  j  mais  s*il  n*y  a  qu'vn  pcudc  fin/fur' 
^Tiçaucoup  de  billon.,  on  ne  les, appelle  pjus  ni  qî,dÎ' 
ài^gcnc  :  ainfi  le  fage  pour  auoir  qjaelques  pecit^S: 
Cillics  de  folie  ,  n'en  mérite  pas  moins  le  nom  de 
fage  ,  comme  le  fol  pour  auoir  quelques  a£tiçns 
'poTées  &  montrer  quelque  trait  de  îagclle ,  r^e.  p,çy(l- 
pas  celuy  de  fol  :  Ou  plufloil:  comtxip  les  àSinei^rs 
tiennent  que  le  cai^t'  n'elt  qu'vii  terme  imag,in5tii 
rè  :  au  dernier  point  duquel  ?  qui  eit  le  14,  djcgîr,>> 
.le  plus  fin'or  ne  parvient  iamais  aufti  le  fage  eu  vne 
'idée  .'dont  il  ne  îe  trouve  point  d*exemple  en  t<?j;rç  ^ 
j^on  plus  que  d  Oiatçur  parlait  *  <^.P^F.  confeqaéçit 
il  n'  y  a  aucun  fi  fage  qui  ^;ait'{a  marotte.    ,     ,  ^ 
/  téj.<iift  /  Q^ç  le  fa^e eft  çeluî  qui  met  fes  pat 
'   ^fîbns^à  1^  raifojbà:  reglepar  là  les  pli;s,  fortes iïjicji*- 
Jjiatîons  :  K^dis  le  mot  de  ipUç ii;  P.^cpd  cxi  troi^  fa- 
çons   pycmicrêmcntj  pour  ce  que  les.îyl,edecins.apJ- 
^clfent  ainfi  6i  qu'ils  traitent  par  leiirjs.xcmedcs  iz^- 
poux  vn  adtion  précipitée  k  peu  conforme  à  la;:ai- 
Ion  j  &  c  eu  en  ce  le^s  qucnous  avougn?  louuqit' 
.auoit  fau  des  folies  :  5;  le  mot.de  folie  fe  prend  pour 
ync  force  incunatipn<&  vnç  habirudc  déraifonnable 
QUI        vray  fens  ai^quei  jl  îi^c^fcmble  devoir  çftrc 
j^ris  en  cette  qucIUyn  cftant  certain  que  la  piemi^c-  • 
îigaificariou  en  exclud  tous  les;  honnçflcs  >genj^  r- 
;cç^airnc  4u  çpntraixe  ja  féconde  les  y  . e^uelop;:  tpus  • 
f^ns^uçune  d|fficuitp  ,C,ar  il  n'y  a  ppint  d'boiiiix>ç,lt^ 
|Boderç  cfi  les  pail  oo^ que  la  violence  d;.vnobçLcC- 
fii  d*vn  rc'îentimei)t  i^f  pprte  quelqucsÉoiii  À  * 
^^iliôns,  violentas  i^mefme  %l  nj.a  ppipt;  de  fage 
qùi  IV  au  P>^OV  E^^^  renfincje    &  ïi'ajt  pvir  ,cpn|c^ 
cjuent  elle  fujct  aux  fortifcs  d.e  cet  a;^gCv  Pc  fojtcr- 


AÇADEMÎQVES:  "  '  .;si$t 
.îîits  oot;  vue  forte. habitude  eii  l'we  (jui  incline. 
,è  dps  a<!^ioi\s  yicieufcsjou  à  tout  le  moins.  dçfciSfe- 
'çufe5,,/&  t^iàinablcs  dont  lfafBima.tivç  ne,  peut- 
grouvjpr :quç  par  rauthorirc..du  peuple  qui  fc;  vange 
v^v  de;fots  .proyerbc.s,  du,rricpris:raironiv\bb'  qUc 
Îç«/,iges  f9nt  de  f<ps  opinions.  L^autliorit^^^     Dio-^  ' 
gçne>^  qui  cherckoit  vn  ihomuae  .f;<ge  auecfa  ian- 
;çrue;<|.a  pkîn  midi  ,  nionC4:e  bien  qu'il  y  en  a  peui  ^ 
îna^s  au(li -fait  voir  qu'il  a  çult  pas  çhe.jcdié  des- 
fageç      .n^çi^Itcrcu  qu'ily  en  avoit.  Les.  compa- 
çiifvn^.  V  qu'on  tije  dq  corp5  nous  font  aufl^^fau.o^d^ 

biçi^.tft^W  certain, que, pl^fit^^^^^^  hon^caes.  f<r por- 
tent fi  bien  qu'ils  ne  riîfl entent  aucune  meomodité,. 
L'autre  coi^tipataifon  pris,  du  tempérament  >  n'cft: 
ças  plus  forte.  Car cncdrcs  (^a'il  foie  yray  que  pas» 
Tn  homme  n*a  ce  tempérament  ou  les  qualitez  font 
également  partagées^,  ils  ne  laiflent  pas  d'eftrc  par- 
faite meni:i$(.iQSWnt.  qu-ik'Ont  Ictcmperament  de: 
juftice  :  -gaiîfe  nnpy^ç^^^  ré- 
uffidênt  mieux jquScille^  ne  fe? piçp;  ^^ans  ce  tempe--" 
rament:  iaiaginaire  y  quibieti  ioin  .d>ûre  propre  à. 
aos  a£lipn>s cft  incomparable;  aucj;  nofttç  vie  :  Lai 
'  chaleur  furpàllânt  tousjpurs  le.  froid  aux  perfonncs 
viuantes jtncfme  le^  piu5^ vieilks^pTous  les  hommes- 
n'ont  pas  auffi  dcs^  amQurs  trop  vîolctcis  pour  quel*- 
que  objet.;  s'civreiKontrant  qui  n'qnr  autre  inclina- 
tion vehemci^te  que  dc,rçuflirparf4itcmcnt  en  leur 
profeflîon  >  ce  quLn'efl:  poînr  folie  4  vQU  qu'on  ne- 
s*y  peut  portier  aueç  trop  d'ard^^ç.  AulTi  y  a-il  des 
tumeurs  fort  iadifFcrentes  &  qui  n*iment  rien  qu  c: 
eux  mefmes,,&  des  peuples  entiers  en  rAmeriquc»>. 
gui  n'ot  des  défit  s  que  pour  des  chofcs  ncceflàires» 
Ainfi  n'y  a-il  point  de  raifon  qui  empêche  qu'il  nc: 
fe  puifie  rencontrer  des  fages  fans  aucune  forte  in-;^; 
cliaatiô>&:  beaucoup  le  jugent  tels  qui  femblet  de-, 
/  'voir  eftre  crus  en  leur  propre  caufei  pourcc  que  cct- 

.  »c  maxime  ,,où  ilenleigne  qu'il  eft  plus  difficile 
.  ^JÎLConnQiftre  que  dcbien.connoiftrc  les,  autres  >  a'eii. 
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point  faite  pour  l#s  fages  qi  pour  les  bons  efprifs?* 
Et  c'eft  cette  difficulté  de  juger  d'autrui  qui  nous 
fait  accuzcr  de  folie  les  actions  des  autres»  lors  que 
leurs  inclinations  fe  portent  à  des  objets  que  nous 
n*auons  pas  >  encores  qu*cllesfoient  très  raifonna- 
bles.  Ce  qui  pourtant  iVa  pas  empêche  que  loTaclc 
après  auoir  recueilli  toutes  les  voix  de  la  Grèce  > 
ii'ayt  prononce  que  Sacratc  eftoîc  fage. Et  toutes  les 
feftes  dilFerctcs  des  Phllofophes  fe  font  accordées 
■en  ce  feul  point  que  Socrate  ivauoit  aucun  défaut  ; 
n'cftant  que  par  , raillerie  qui  s'accuzoit  de  trop 
d'amour  >  qu'il  feignoit ,  cotapie  il  fe  void  dans  le 
banquet  de  rlaton  >•  afin  d'aEoir  de  l'accezauec  lei 
principaux  de  la  icunefle  >  &:  ûti  faire  vn  iour ,  des 
bons  citoyens  :>  La  piuralitc  des-  femmes  n'ayant 
feruî  que  de  preuvéà  fa  confiance.  Caton  aulfi  » 
fcloa  le  iugeiricnt  dc^cneque  a  cfté  exempt  de  folié 
ayant  plus  qu'il  ne  faloit  de  fagefle  pour  faire  va 
fage  à  la  mode  de  Técole  la  plus  rigoureufe  en  cet- 
te irutiere.    Et  nous  voyons  des  perfonnes  aucc 
tant  de  bo»nes  inclinations  »   qu'il  leur  en 
ïcfte  peu  de  manaaifes  ;  defquels  aulli  leurs  plus 
grands  ennemis  difent,  Si  ce  &  cftoit  ce  défaut  »^ 
on  n*y  fcauroit  trouucr  rien  à  redire  :  Et  tou- 
tefois nul  ne  niera  que  ces  perfonnes  fi  parfai- 
tes ne  fe  puiflTent  bien  corriger  de  ce  défaut  :  & 
entre  plufieurs ,  il  n  eft  pas  quequclqu'viine  lefallè 
-Car  puifque  des  hommes  de  peu  d'efprit  fe  corri- 
gent louuent  de  plufieurs  très  rnaumifes  habitudes^ 
il  cftplusaizé  aux  fages  de  fe  défaire  de  quelque, 
petit  défaut  >  &  s*ils  ne  le  font  tous ,  c'eft  qu  ris  le 
ocg!igent>  mcprizans  trop  le  jugement  du  peuple 
pour  (e  contraindre  :  s'imaglnans  que  leurs  vercus 
cblouyflét  les  yeux  de  tout  le  mode  &  Tcpefcbenc 
de  connoiftre  leurs  défiiucs  ou  les  obIig;ent  à  les  ex-* 
cuzer>plufqu*ils  font  recompenfe?  par  des  vertus  ft 
hautes.  D'ailleurs ,  fi  renchaifnement  des  vertus 
cft  véritable  ^  il  fcmbie  que  les  hQmaics  qui  le^ 
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poffcdiant  eiivn  degrc  pcrfedlion  les  doîucnt 
auoir  tomes  &  n'auoir  aucune  folie  :  ce  que  les  ra- 
fons  de  la  Phyfique  fortifient  beaucoup  :  eftant  cer- 
tain que  l'inclination  à  toutes  les  vertus  procède 
d' vn  feul  &  mefme  tempérament iqui  cft  celuy  qu'ofi 
appelle  rempcre  ;  la  vertu  eftant  vnc  médiocrité 
&  en  dépendant  :  au  liea  que  toiitc  rntcmperie 
porte  rhomme  dans  vn  cxcez  incompatible  auec  la 
vertu  :  &  p.ir  tout  où  la  tempérance  &  la  modéra- 
tion fe  rencontrent;  elles  ont  toutes  les  vertus  pour 
compagnes ,  Se  ne  peuvent  fouffrir  aucune  incKna- 
tion  trop  violente,  qui  cft-ce  qu'on  appelle  folie. 
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S ain^i  Germain.^ 

PVifquc  la  pluralité  des  roix  de  cette  contai- 
ginç  TOtts.a,4dihii^.|»^^^  de  w 

célèbre  ;byy4ieuf.  dk^^^.qui;^:§'éft^faû:  9^^^  des- 
grands  ^4>e^its,pj:çiqu£  par  xQi^LC^k 

z^^txf^^fs^i^  Co^    dura»^^tlç  crôurs  de- 
là toîrqf^aUit  Çetfmîcu        à  propos  de  commaft-?- 

ccr  par  leTalc  auaut  que  d'eu.r^çhcrchçt-ics  caufcs. 
Ce>pcxi^^aiik.lg^  poicti» 

lemcnc.k  hotît.5  les  yeux  fort  .gpnds  i  dit  eftrc 
âgé  de  Ipîxantc  aas_,  ^eii  qu*il.u!cu/par:9>iirc  auoir 

rat^îj^^atif  de.  la^v^ifte-^^^  Note*  aa 
cefritoiredç^:MaljE^$&.f^/ai^^^^  BiaiCe  Man<* 

fredc.  Ceux  qiti4*ont.ojp(cru<^^^^  inaifoas  par- 

tciçulicrcs>.&iarieckcarre>oac  r«iiiai<|ué  c}a*il  fait 
£:)n  expérience»  non  £eulcment  tous  les  ioars  $  mais 
fouuenc  deux  fois  en  vnc  aprefdinée*  Aofii  vomiC» 
fanr  11  librement  comme  il  fait^ilcfl:  coulioursài 
>eua  c^uand  il  veut.  Sa  pratique  eft  £ûu  cloigaéc  de. 
£es  aJhcbes  >  par  lefijaellcs  il  prpxxiec  de  boire  cent 
'  pintes  d'eau  n'c  boit  pas  quatre  fans  la^ rendre:. 
^u-'U  tait  eu  c;;ttc  foiic.  ilig  taie  aggouci  ya^ 


• 


I 

■s  n 

jL^Dîijyeixpi  oïL  fioles ayajas  IfiuumârelfdriC  large- 
fio^ oib roxe  ^  Y^utûl^c s  -^^1  anies  (tw ù^ttt  qu* ct-^ 

d'i^aui.qu'dl  puifcjdaaff oe*feau>  s'eftanMàuéia  bou*^ 

^^ixicmdiicpuci&^à  ^^taUen:q^^ 

.J^ture  i  Jc(!jud/tetnps  »pafl&i  il  boit*  vixigcuroi  s  on;; 

j«i[tigi:fi|aÂUC  djslocs  v£££e&>  ^'il  puilè^ocorc  ^  dans 

/ft;ea:aîC|uc  :  la '/cocrieur. .  Cette  eaa  pàroiit 'tôiige  air- 
^Êmir.  o&i  h'  bouche:»  tieatîti;a<^nl4a  ibui)ku&  et^- 
./de«iXiei&iœb«>aeefill^  t^cUe^^^^ 

;baDat<:ilics:du  cofté  gauche  dt  fa  boacheatt  ctoîtj  Sc^ 
,dti  droi&  att  gauckcs^es  coulcuts  |>2i£aiâ*eÂ  t*40Uâ^i^ 

.&rautie  ciîtinG'Oi^^roùrtc.Il  s'en  tTouuc  aufli4  coiv*^ 
.4aomi5tcolorée.rIIi|>mmis'  plûficuï^^f^^^ 

jAs>WigilB'&xltfilait^mais'ie«  a'ay  ri'én  Vcu  de  pcvrcil> 
ny  ottitïxàa  xUie  à  aucuû  quUl4'j|lu(b^^ 

d'vn  cliacunV  au  nombre  de  ou  i6v  Ce\fàit ,  it 
ploaig£c.d'auaG3  bt>atdll€;^  dattS^ioAi  feau  >  Cil  boit 

i5c  .manifcftetïc  pat*  leurif ^x^-etMrîv  &:par*  fétf^que' 
Ijçau  .de  iyic^t  ^<»û^oit>  apr â&  ^en  ^u(àiir  -hio^>Ué^Yt^ 

ronge  fait  là^pïeiafieiJe  l'âau:  :d€>  vie  la  dcriiièr^ 
Brfâi&ie ,  detœi^^tîoû  par  Uti\t6  oa  qoarftâtd  d<^iny^ 

» 
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plus  :  puis ,  ayant  fait  entendre  au  peuple  que  foiî 
dlomachjblen  que  ce  ne  foie  pas  vn  mulcic  iqui  eâ: 
'i'inftnimexit  du  mouoement  volontaire  $  Iny  obey  t» 
ictte  cette  eau  en  Pair  auec  fa  couleur  naturelle  5  de 
telle  inapctuoritc  j  qu'il  imite  le  iecl  d'tau  <les  foa- 
:taines  qui  faillent  contre  haut  »  Ce  qui  lauit  encore 
,en  plus  grade  admirati&  que  tout  le  refte>  lé  peuple 
lequel  y  cft  accouru  en  telle  foule  qu'il  xie  s'eit 
poifc  iour  depuis  iix  &Qiaincs  qu'il  ne  s*y  foit  trou.- 
.  ué  plus  de  quatre  cens  pérfonnes  .Cçla  posé»qui  doic 
lèruir  de  fondement  à  noftre  di(cours  :  de  peur  quet 
ronimc  il^rriuc  fouuent ,  vne  fauflê  prefappofitioii 
ne  failê  tirer  des  confequences  de  mefine:  Ce  grand 
abord  iuftifie  en  payant  combien  les  hommes  fi»ic 
naturellement  amateurs  des  cho(ès  extraordkiai^ 
rcsipuiiqu'vnc  des  plus  falcs  &  vilaines  actions  (  tel 
qu'eli;  le  vomiilement  lequel  fait  hocreur  de  £qj  à 
vn  chacun  )  pource  qu'il  fe  qrouue  aaohr  quelque 
chofc  de  nouucau  ,  attire  tant  de  peuples  à  le  \oir. 
.<^uant  à  moy  >  qui  aymc  fort  4e  fuiurc  ics  opinions 
Comndunes»  ie  troiiueiieaocoup  dequof  admirer  en 
cecy:Carj  foit  que  vous  confiderlez  la  capacité  na- 
turelle d/s  l'eftomachjenjfore  qu'il  s'y  voye  vnegrâr 
de  variété  àc  .telle  que  i'vn  Ijc  iUOuuerafuichargé 
d'yn  repas  .médiocre  »  vn  autre  àsangeant&bett^ 
uant  plus  que  quatre>  elle  rapporte  toutefois  neccf- 
iaircment  à  la  grâdeui  du  ventre  inférieur  &  moyc^ 
•dans^lefquels  Sfx  outre  doiuent  .eike  contenus  les  au« 
tres  vi(ceres.  De  (brte  ^  que  iene  voy  pas  comme 
tant  d'eau  s'y  puifle  loger.  La  ftcondc  mcrueille^ 
eitei)  la  prompte  introduâiou  de  cette  eau  >  qu'il 
(èmble  plnftoll  ietter  en  vn  tonneau  que-l'anaUer»  - 
hiQtï  que  la  ftrufturc  de  rcefofhagc  y  répugne.  La 
troiiieCme  cft  enl'exclufion:  Car  ie  vomiilement  fc 
faifant  par  vne  approche  du  fonds  de  Teftomach  4 
fon  orifice  n^auj'eht  iamais  fans  violence.  Ce  qui  ne 
paroift  point  on  ce  bcuueur  &.  vomiiîcur  infaciga-r 
bJ|^;&  V.OUS  A*i^nie2& noglçux  lapportcr  cette  fLd^iojik 
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Quelque  autre  cfpccc  de  ^mouucsncDt  qu'à  vn  vo- 

miflèment.  La  quatrième  merueillc  fe  trouuc  eu 
rotdre  de  cette  cvacuatiou  9  pou^cc  que  toutes  les 
cho&s  mi£es  dans  l^eftomack  s*/  coufonden^  de 
forte  que  la  concoftion  commence  par  la  mixtion  : 
^  cependant ,  cectuy-cy  femblc  ea  tirer  comme  de 
*  .diuerfes  boites  tout  ce  qu'il  vcutiiurques  à  promet- 
tre  de  Qianger  tYne  £dade  de  plufieuts  fortes  d^l)^<« 
be^  &de  lieurs  .  qu'il  tirera  toutes  par  ordre.  Li> 
^ei^auielo^e  eil cette  tant  prodigieuip  rriutation  de 
ejcnueurs  >  odeuxs  &  fubftances  »  (Qu'elle  Semble* 
nous  auoir  tranfportez  au  pays  Se  au  fiecledesmé* 
tamorphofes  :  ou  qu'il  y  ayt  quelque  chofe  de  Tcn- 
,cliantemcnt  :  pour  lequel  rncftnes  il  dit  auoir  j^âfi 
.ifUeli^ue  fois  en  peine.  Mai$la  (ixi^me  merueiUe 
&  qui Xurpafl'e  à  mon  auis  toutes  les  autres  ,  eft  la 
grande  roideur  &  impetuo(itjé  auee  laquelle  il  la^cc 
icette  eaU;  de  fon  eftomach*  nop  latéralement  9  q^i 
«ft  le  cours  ordinaire  d^s  yonaigemèns'^.mftis  en 
haut  iquiefl:  ynrnouucmeut  conjtraire  aux  corps 
^e.zans  cofnme  reau,&  qu'elle  ne  iliit  iamais  na- 
tai:f;lleçQent  >  mais  fejaMiseut  lors  qu'elle  e^ 
contrainte  par  vne  violencç  foufterrauite.  De 
f^tc  qu'en  1^  yeuë  de  ce  beuvçur  d*càii  ,  i'ay 
renco^ié  pluis  de  fujet  il'çilxKiuement  qu'il 
4s'en  trpuue  .^n  la.  plus  part  des  >f hofiss  mer* 
ueilieufes  >  dout  Tadrarration  Cç  diminue  par  Taf- 
jp^â  >  lequel     contraire  jse  me;  l'a  fait  qu'augme-. 
ter  >  euqnoy  le  ne  me  trouue:pa$/eul  de  mon  avis|\ 

f^uis  queplufieurs  l'ayans  deiâveunefe  Ibnt  ppint:' 
:\ilez  d'y  retourner.  Dont  quelque  fpeculatif  pour- 
voit ^apporter  la  canle  à  la  force  de  i'imagiuation» 
s'il  auoit  le^  dans  Saipc  Auguftin  t  que  cette  facul^ 
t4  auroit  eu  le  pouvoir  de  'énanger  yn  homme  en 
.vue  iumerît.  Auffi  que produifant  tous  les  ioursdc 
ji(>uuelies  iFprg^es  Ait  les  corps  <ics  enfans  au  veu^ 
^ré  de  leur  mete>  il  y»amoi)is  dememeille  à  lu^ 
^aire  changer  ya-e  U^u^eux  ça  Y,a  a^urç.  Çt  ^uani;  9 


< 
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3a<fAc/ilit^  qu'il  y  a  de  reietter'ôe^tju'il'îi'  pris'/  lfe 
.  Veii  WOtïuc  point  de  p^ltts  ton«  talion  ijuei'^c^bil^ 
itemWCeqiiUuy  yibùraéîenrvatuïe/'  >j     >»ti*  /I. 

^Ic  i  ilift,  <iuc  l  ignotatîcc  cftatit  la^^irticrc'^ 
J* admiration  i  ri'oû  commence  à  moins  admire^ 
^  k^e&re  que  ron  côniiûiit  xlauantage  i  C&  àvli'i^ 

^xali^^l  Ccft  ce  qui  nous  rend  f\  curieux  en  la  rc-- 
chèrdhè  des  caufcs  :  car  l'ainbicion  eftant  ia  plu  s 

.  '    ^méeya^^lbTCÙrsr  fxpinOktitt ,  Bnàw  ♦  poarcc  ^ù'clftjf 
cft  crué  pouuok  feruir  d*vn  puiflânt  moyen  a  Tall^^ 
lire)  Vdyalîs  ique  la  connoiirancc  des'  caaies*noa^ tP 
iXt  »  de  ià  prdfl*e«du*>ulgaiife^gliarè   ccteè  fcéiùfié^ 
Tîïiîfbf!  nous  éii  fâlt'rcchercher  la  laencc  iî  atdcm-" 
mcnC  >  veu  que  Uur  îgftorancc  nous  laift'e  dans' li. 
f6vf4é  de)  kdmir;iteâT$\  T^ebote  d'en  faiïèâutf^ 
eik  co  4eéfl0tkite  i  diftîngifârif'ÎÉS  'éfptit^'dc  ccttî?*âP 
fcîmbiée^  d*auèc ceux  qui  admirent  tant  ce  celeWl? 
J>e<iveUi^  d'eau-  Sr  le  Marthôii  tftoit  Magicien  W^'" 
me* le  ^;feû|>le  s'imagine  il  feittr  de«^chàfe!{  <]^fiM 
;nieraciiiciltes  >  &  des  n:ieruei':leç'déplus'd*vnc'foiî^' 
te,auiiéû  qùetôdt  fon  pouuoir  eftint«ftrairit  àltff-^' 
.  -dtfe  les  lîqûeari  qtfit  a  beùci^^au|)atâu4nt^,^^^^  la^fôi* 

feule'forre  d'aûlon  /elle  doitcftrjc  nacu'relfà  :  ptiîs^ 
qué  c'cit  par  là- qu'on  défitrit  les  puiflanccs'dtf  làr^ 
nâUJr^i'Anili  aiicufiè  aâioti  bt:f  doit  dle^tlbé'accdi^ 
Xéc  de  Magie^finon  après  qiie  de  bonnes  râîfonS  au*^'^ 
XÔàthït  voir  qu'elle  fîxr^aiVèrdutcfs  les  forces  na-'l 
.«ireliei  >  ceôurcft  biéh  diffidfe  a  prouueH  jpàuiv* 
dctï^tefe  rioo^  wf çaucTiis  pîè'  ifeftjfecS  ùà  elfes  ^èthierfli^ 

atler  5  quand  nous  vouioiis  nous  mcler  de  luy  préf-^ 
xfîrc'dcs^^jôrtfcisj  clies  fe  trottùtïlt  toiifiours  rrbp^ 
^fti^éicest  Outfe  que^^î*^ïàUbir  accuftr  Miîgié^ 
.t<j6f  cè-^  ddHt  nous  nc'ffauons  pas  ÎW^^'eaufes  ^  oa*"^ 
cîimgeroit;  prefq^uc  toute  la  rnyfiqàe  en  fiiperlti- 
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iÊiire  i  nebeuvaut  que  la  vingcicme  partie  de«l*eau 
'  Âùùt  il  fe  Vante  t  &  qui  q%  peut  fake  fortir  de  & 
bouche  que  dWne  forte  de  couleur»  bien  qù'ilcn 
tiCXpofe  pluûeiijrs  autres  aux  yeux  de  fes  fpedateurs» 
ne  doit  pailerp^ur  grand  Xotcièr  ny  pour  auoir  foit 
rafiné  la  Magie.  La  première  chofeqa^on  adxnîrc 
xnluycftla  facilite  &  la  violence  aucc  laquelle  il 
;/ette  r eau  de  fon  eftomach  à  fa  volonté  :  ce  qui  ae 
-  d'çauroit  Ycnir  de  l'artifice  ny  de  la  couftume  tonte 
ifeule  ,  qui  ne  peuuent  mettre  de  facultez  motrices 
iibre^  &  volotaires  aux  parties  où  il  n'y  en  a  points* 
aC^.leor  arracher  les  organes  neceflidices^onr  cette 
iorte  d'aftion,  n'y  ayant  point  d'homâie  qui  puifli 
s'accottitumer  à  remuer  les  oreilles  à  fa  rolonté  s'il  • 

•  ift  y  a  vne  dilpofition  de  naidânce  t  toat  ainfi  que 

*  jlianftede  en  a  vne  dans  reftomacli  Or  lesdifpbfi-  - 
.^ions  naturelles  ne  font  que  de  deux  fortes  :  les  vnes 
dépendent  du  tençiperainenc  ^  quin'ell  jpointcapa* 

(i>le  de  co:  effet  »  les  autres  çoBiûennfent  i  Telto- 

.inach  entant  qu'U  eft  pàttié^organique  ;  à  içauoii: 

•A^nc  conformation  particulière  laquelle  on  peut  ai- 

.  bernent  conieâurerpar  l'exemple  des  animaux  qui 

làuminent  &  renuoyent  félon  leur  defirce  qu'ils  onc 

,  Ainsleurcftomach  iufqucs  à  leur  bouche  :  Adioa 

>fqui.n*eft  pas  impoilible  aux  hommes  i  ^.uifqae  la  na- 

tore imprïme^uuent ^retient  vne  efbecfecequt 

^it  rmc  particulier  te  vdc  autte  Ar  le  plaift  de 

^    donner  aux  hommes  des  figures  &  propriété z  dcJS 

'â^eftesf  celle  de  lusnncr  s'ejd déjà  rencontrée  âi 

j^ttfieurs  hommes.  Aquapeûdenté  ena  vei»  àénx 

aufquels  cette  adion  eftoit  plus  volontaire  que 

<elle  par  laquelle  nous  retenons  nos  excremenik 

tors  qu'Us  nous  folHciteût  auec  Importanité  :  ic 

rjfiiatqoant  expreifement  quHUn^yeftotentcécraint^s 

que  par  le  plaifir  qu'ils  y  prenoîent •  P  re vcfl  Mede- 

.  ch&de  Padoaë  en  a  fait  vne  troifieljn&  hiftoire  : 

^mi^  en  a  aufli  efcrlc  »  te  ûm  la  pareflevies  ' 

,  Tome  ly,  :      JN^    '  '  ^ 

* 
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.itie4^  ces  narrations  &roienc  plus  communes,  pu^ 
qa*ê  diaerjfes  prouinces  de  ce  Royaume  il  y  a  tncç. 

rc  des  perfonncs  qui  ont  cette  mclmc  faculic ,  aulj 
bien  que  certains  animaux  j  aur^ucls  cetje  aâiQji 
dépend  de  ce  que  Teftomach  à  fcfs  fibres  plusxHar- 
nues  &  plus  renforcées  que  celles  du  noftre.  Le 
.jnefme  Aquapendencé  aya^t  rçmarqi^c  ça  ioauer** 
.ture  4a  côrps'dVn  homme  qui  ruminoit  i  qu'vne 
membrane  de  Ton  cÇoïnach  çftoit^plus  fibreufe  Se 
plus  force  que  de  coullumc  >  Ce  qui  eft  aufli  vray 
iemblablcment  dans  l'eftoAiach  du.Maltois  >  puif; 
que^c^lit  ^lc, là  feulement  que  J>eut  dépendre  ce 
mouûemenc  ;TÔIontaire  :  eftant  ailêz  ordinaire  de 
.  remarquer  en  certains  corps  des  mufcles  qui  leur 
>ibnt  ton^  particuliers..  Il  fuiiit  donc  que  foncUa* 
finach  ait  vue  Qiembrane  chirouë  i  eilant  le  propre 
^de  cette  forte  de  membranes  de  Faire  les  adions  des 
mufc.ics  &  des  mouuemcns  fort  libres  >  lors  qu'el-. 
les  fe  rénforceqt  »  &  acquièrent  dauantage  dlér 
poiflcur  f  comme  cela  ell  évident  au  pannicule 
'xharneux  :  lequel  eftant  jplus  charpu  aux  befces  > 
.qu'il n* eft  aux  nomn^es ,  ils  Croncei^c  {pur  peau  &  la 
^'emuent  iêlon  leur  defir>  au  lieu  qu'aux  homndes  il 
ncferc  que  d'enuelope  >  fi  ce-ri'elt  à  l'endroit  dû 
^^vifage  :  oj^ipreufur^apt  il  eofait  prefciue^tous  les 
!mottuerx}ens  rolontaires.*  Xes petites  çjbdurs  qui  Te 
jttoûueàt  dernière  les  oreilles  >  Ce  remeuent  en  quel- 
ques vns  :  c'eft  f  dire  lors  qu'elles  s*cpoiflîflcnt  & 
jprennent  va  npuuel  accroiucment.  Par  cette  mê- 
me raîfon  il  y  a  des  fioi^iunes  qui  ferment  &  ouvrée 
-Jcurs  narines  à  leur  gré  :  &  par  là  cnAores  fe  doit 
exprimer  ce  que  nÙ,  S.  Auguilin  ep  vn  homme  qui 
mouuoit  loxs  qi^'il  vouloir  toute  lapeâû  du  deri^ie^- 
^e  de     tefte.  Ce  qui  fe  çon&me  beaucoup  mieux 
par  l'exemple  de  la  veflie  >  dont  la  compoiition  eft 
jtoute.fcmblable  à  celle  de  Teftomachj  mais  donc 
l'exprcilioa  volontaire  eft  faite  par  les  mufcles  pcy^ 
^a^j^iiUo-jc^lerqueiles  manquent  adh^ 
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rforcc      fait  les  mouuelne*  S^vù  mufcle  >  félon 
J'opifiion  des  plus  grands  Anacotniftes  de  ce  (iecle* 
i'.Ainfî  ne  faut  il  point  tant  admirer  m  i:<l|omaçii 
.  ce  qui  eft  fi  ordinaire  en  ta  veifie  #  ayaÂv  I*^iie  -Se 
l'autre  yûz  membrane  charnue  qui  peut  fcruîr  aut 
mouuemens  Yolomaires  &  faire  dans  l'eftomach  da 
^  Malchois  cette  aâion  violente  par  laquelle  il  reiet* 
'  te  l'eau  fortiiaut  !  la  couftume  ayant  aufli  pu  croi* 
UUe  la  force  de  cette  faculté  &  Tcuidence  de  cette 
'  àâion  s  encore  qUi'eUe  n'ait  pas  edc  capable  de  la 
^ointlre  partie  de  cer'ejFet^  fi' elle  n'euftôu  tne 
.dirpofition  narurelle  pour  fondement.  Car  de  dire 
que  fi  cette  faculté  ciloiC;naturclIç  en  cet  hommct 
'  :quelQu' autre ^raurilit  eue  a^arauantT  iln'eftp^  . 
rnècenake:  parce  qu'il  faut  'dîitiuguer  les;  fautes 'que 
;fait  la  nature  d'avec  fcs  adlLons  ordinaires  qui  doi-'  » 
.yent  auoir  cllé  dés  le  commenceqcieat  >  au  lieu  qu^ 
j  *  ie$aionftsesl!L*|gpii(point  de  caufe  réglée  &  dépeb-i 
-dent  d' varencwtrehazardeux.  loint  que  tous  ceur 
^^ui  ont  runainé  ont  eu  la  meline  difpofition  natu-- 
txcUe  j  laquelle- ils  ont  négligé  d'accroiliïe  par  i*ac^ 
couftoinance»  ou  s.'ils  lU>nt  fait  »  la  meoràire  s'em 
cAperduë.  ^^lant  à  la  diucrfitc  des  couleurs  &:  des 
iodeurs  elles  d^eadentde  Tartifice.  *  < 

'  •  Le  )  •  dift  »  que  c^  eue  l'oo-tronue  icy  de  plot  aif^~ 
-mîrable,  qui  dl  de  ooite  cette  granàc  quantité 
.d'eau  >  fc  Yoid  tous  les  lours  a  Pougues  &  àFor- 
^e$^»  ou  tel  en  boit  plus  de  reixaac&  verres:  àc  ^ 
«èeux  qui  ont  vea  dans  le  chea^  anatomique  de 
Xeiden  ;  vu  eftomach  fufpcndu*  que  fa  grande  ca-« 
{>acité  j^qui  eil  de  fept  pintes  >  a  fait  reieruer  en  ce 
lieu'là  9 jàXicc  vn  efirritf  aa  ijiu  ea  marque  la  merurei 
ne  t'rottueront  pas  efttange  que  le  MaIthqiseni:ioiis». 
uc  beaucoup  moips.  quant  à  la  diucrfitc  des  li- 
^aeuis.qu'iL  rentf  reconnue  par  leurs  différences^/ 
âà^leucs  »  odeurs^'  inftamfinabiHté  de  l'eau  de  iNn^ 
je  Vattribuë^à  la  pcjie^iott  d|^  riàHkévaifooaabie;^ 
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iX^  CONFBR^NCES  rVBLIQ^ES 
i  aqaelle  aufli  bicQ  que  toutes  les  autres  formes  $  îta^' 

prime  les  dirpofitions  en  k  matière  >fans  qu'il  foit 
bdbia  qu'elle  les  y  uoaue>  cciareftwt^niucireU 
qu*outre  les  proprîetez  communes  àtoutel'efpcce 
il  y  en  a  vue  particulière  dans  chacun  indiuîdu,  qui 
le  didiague  des  autres»  &  vient  du  .dernier  cha- 
xaâere  >  de  la  fomc.  Celle  du  Maltiioiseft  de  càa«^ 
ger  l'eau  commune  en  ces  liqueuts  qu'il  reod  de 
yin  »  d*cau  d'ange  >  d*eau  rote  ,  d*eau  de  vie.  Car 
ladiuerdtc  de  la  matière  3c  de  ics  diipoiitions 
fert  de  rien  aux  aâions  Se  changemens  que  les  forr 
5ttics  y  întroduifent  :  encore  que  l'on  puiilc  dife  dans 
"l'eau  coramune,& principalement  en  celle  du  puits^ 
rcnconuent  tous  les  clemens  >  Se  particulière^ 
inent  les  crois  prbeîpes  de  Chymie  i  cirauc  (on  fel 
îdc  la  terre  j  des  veines  de  laquelle  elle  a  coule  :  foi> 
rou.Trc  du  bitume  &  napbthe  dot  les  cauerncs  de  1^ 
ccrre  &  notamment  les  puits  aSondsot  $  Se  quant 
;iia  mercure  >  ce  n*eft  autre  chofe  que  Teau  mefmc^ 
Il  ne  fc  faut  donc  pas  ébahir  fi  tout  pouuant  fc  fair 
te  de  tout  paï  la  maxime  des  plus  anciens  PbiloiQi» 
phcs ,  noft]:e  Maichoi$  cire  de  Ton  eftomach  tout  ce 

^•iu  il  veut. 

Le  4.  diO:  >  Qji'il  s'cdonnoit»  ficettç  maxi|ne  c^^  . 
toit  teritabic  >  qjue  toVt  fe  fit  ainiî  de  tout  chez 
Malthols»  mefoe  fans  aucune  difHnâjon  &  prepa- 
latiou  de  matière  ,  pourquoy  ce  beuveur  d*cau  prcr 
Boit  vn  fi  grand  c  ircuit  pour  gagner  4- l'âxgcutjp 
vcu  q«'il  iuy  feroit  bien  plus  coure  d'en  fair^:^  «^voir 
rc  mefme  de  l'or  par  identité  de  raifon  :  du  moins 
que  lans  permettre  aux  parfumeurs  .d'^nQoyer  ^ou 
4*aUcr  û  loin  quérir  des  taux  de  fentpuxs  $  il  ne  lev^r 
en  vendoit.Ec  poiîrce  qu'il  i'excttiera  poffible  fur  ie 
débit  qui  ne  pourroit  pas  fuffireà  la  dépenfcd'vn 
cftomacb  £  gloutooi  pourquoy  s'il  n'y  a  point  di^ 
fourbe  en  fon  tait  >  ne  le  fett-il  db  l'occafioa  de  1^ 
chcrcc  du  vin  qui  eft  furvenuc  en  Frace  cette  aimée 
pouc  Ycndrç  le  via  q<îLX9^<W(  dyi^  fui»  J^m  .9 
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payer  d'entrée.  Mais  l'cxpcricftcc  a  fait  Toîr  que  le 

vm  qu'il  promet  n*eft  que  l*cau  >  &  par  confequcnc 
Upeut  beaucoup  moins  faire  de  Teaude  vie  donc 
la  naturéicft  éloignée  de  plus  de  degrez  de  ceUe  dt 
Teaa  :  de  laquelle  né  fc  peut  foire  Teau  de  vît  fans 
qu'elle  paile  premièrement  par  la  nature  du  vin  > 
Attcrement  ils*ep{ùiuxoit  ûue  Telprit  de  yin  ^u*â 
tend  véritablement  par  la  Doache»  ne  iêrofc  pas  de 
rcfprit  de  vin, mais  de  rcfpric  d'cairt  ou  il  f^^udroic 
encore  qu'il  fut  plus  abondant  que  dans  le  via»  veu 
faut  beaucoup  plus.de  tin  pour  tirer  autant 
*ean  de  vie  que  le  Maltots  en  rend  y  qu'il  ne  boit 
d^eau  immédiatement  auant  que  de  la  rendre.  Ou- 
uc  ^ue  l 'expérience  de  la  Chynûe  montre  que  l'eaii 
die  vie  ne  fc  foit  pas  $  mais  (e  fepare  feuleflicnt:  Ct 
changement  d'ailleurs  ne  pouuant  cftrc  vne  pro- 
priété à  Teftoifiach  duMalthois»  pource  que  tou^ 
ces  les  proprietez  ibni  fpecifieuesiA:  coomiennent  i 
tous  les  corps  des  ittdiuidus  o'vné  mefme  etpece»' 
n'y  ayant  ncn  de  paniculier  en  chaque  homme 
^'vo  Ccitain  degré  de  tempérament  iodiulfiblc  t 
ifaHm  apptUcIdiopaihicv  i  aqueUe  ne  peitt  eftre  eft 
cet  homme  proportionnée  à  cet  cflfet  :  vca  que  de- 
puis qu'il  fe-xncllc  de  ce  mcfti«t  Taage  &  le  gr^ni 
diclage  des  eaur qu'il  a^beu  »  teyonc  bien  changé  le 
temperatnenr  de  fdn  eftomach.  Et  fi  ce  tefiripcra*^ 
DQenr  eft  fi  chaud  que  changer  en  vn  inftant  i'enu 
comoigineen  eau  de  vie  j  il  eft  impoflible  qu'il  foit 
énmefinetemps  afièz  froid  potu:  faire  l*eau  roie 
qui  eft  froidc>&  fi  fon  aftion  cil  véritable  il  devroit 
changer  tout  en  vne.  forte  de  liqueur ,  poutre  que 
le  mefme  ag^nt  né  fait  iatnais  que  le  mefme  cirec 
û  le  fuiet  n'eii  eft  dittetfifié  parla  ditieriité  de  U  Ria« 
tîere:ce  quin'eft  point  icy  y  puifquecc  n'eft  qu'une 
méoie  eau  homogénci  puisé  en  mefme  fource.  Auâi 
me  pourroit  cebeuyeux  boire  d^eaudc  puits  sas  s'ë^ 
jr vrer>pottrce  que  cette  eaufc  châgât  en  eau  de  vîc> 
les^  vapeurs  lu^  e»  niontcroient  au  cerucati  i  &  aiais 
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ce  ne  luy  fcroit  pis  plus  ordonucr  de  ratr^ichiUc-v 
mcot quaud  ii.  auroi^  la  Hc vrcy  dciuy  prcfcxire  de^ 
réâOique  it  onJuy  dotinoît;derea,u-4e  tic  »  aacant^ 

4*«4bfurditcz  que  de  p-uoîcs. 

Le  f.  dift.  Qoe  U  diuerfîtc  des  touleurs  &  des*'  * 
odeurs ^dç  la  iiqaeat «qu'il  reiette  prouient de  la', 
teinture  de  quelijue  maflè  d'eûènce  tirée  des  mi^'^ 
mes  corps  que  ces  liqueurs  reprcfcntcntrlefquclies 
Oiafles  il  tieo%  entre  ie6  dents  iacorpprces  auce-^ 
^âeique  gomme  qui  les  y  ttennent  attachées»  d'oùÀ 
rietit  qucl'ca'Obqu^il  abcuë  palVantentr^  fes  dcutt  *^ 
auec  impetuofité ,  elle  en  tire  les  couleurs  &  les- 
odcurSit  Ce  ^ui  eft  caufe  qu^ .  la  pi-emiore  eau  qu'ils 
ktte  eft  plus  colorée  >  au  lieu  que  &  ccue/teinturt-t-^ 
proucnoît  de  fon.eftomachj  la  dernière  le  fcroit^, 
^auantage  >  comme  y  ayant  acquis  plus  dedige-  - 
ition  >  ,&  .riofuliQn.^'y  cfliW  faite  par  .ya  flo^u- 
long-temps.  . 

Le  6.  dift  :  que  les  hifloires  font  pleines  de  plir- 
iieurs  çonllitutions  particulières  des  parties  natiK*- 
relles>  témoin  rexeoiple  de  cette  fiUe  -  dont  parier 
Cardan  >  laquelle  ne  beuuanc  que.  deux  pintes  d*c;vtt^ 
par  iour  en  rcndok  vingt-  par  :lcs  yiines  &  celuydc»^ 
i'£nipereur  Maxiniin  qui%mangeoit  ordinairement- 
'  quarante  liures  de  viande&  duâtll.erx 'à  Tequipoi- 
Icnt ,  fuoitcn  telle  abondance  qu'il  en  empliifolt-. 
de>  cruches.  On  dit  quel  hcigencs  le  'I  haiien mà< 
gcoît  vn  veku  à  ion  difner  t  auquel  Miloncef.r* 
mcux  Athfccd  de  Crotone  deuoroit^cenr  liuresde> 
viande  >  vuinuid  de  vin  >  &  maiigcoit;  du  pain  i> 
réquipollent.'  Tel  cftoit  cet  écorniflcu&qui  man-* 
gcavn  iour-à  la  taible  de  l'Empereur  Aurelius'  va 
l'anglier  j  %u  mouton  ,  vn  cochon  &  cent  pains 
fur  iefi^uels  il  bcut  vn  moyen  tonneau,  dp^:  vin.  Ce 
qui  nou^  rend  mains,  admirable  la*  quantité^  de  bxeu- 
uage  que  prend  le  Màltois  dont  il  peut  en  fuite  . 
.  dcguiler  la  couleur ,  (oit  par  les  poudres  qu'il  ca- 
çhcdaui     .mauchof r  qu'il  maaieii .  fauueât  jiçii^ 
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p^r  Tay de  da  verre  double  dôntfes  bouteilles  four"* 
conpofees^  Ç>ic  par  quelqu*alitrc  trait  de  loupkflc 
à* laquelle  il  f'exercé'clcputs  tint  d'^annccs.  que  s'il' 
pi-end  en*  cacherrc  Jes  cho&i  qu'il  vomit  9  encore 
n^cft-îl  pas  le  premier  qui  a  fait  cet  eflay  3  puifquc'^ 
CœliusRhôdiginus^ rapporte  vn  paAage  de3.Augii-  * 
(Hft  huiqfuel  il  dit  qu'il  s'en  eftoic  tronué  quelques* 
vus  Iclquels  en  fe  fcrraas  le  ventre  ,  comme  lu  y  % 
teudoienr  &:  fai/biçnc  à  leur  grc  fortir  de  leur  eAo-  * 
macb'î  comme  dWn  fac  >  tout  ce  qu'ils  y  auoi^nt  ' 
mis.  ^ 

Le  7.  dift ,  Que  la  grande  quantité  que  Ton  prcd 
dts  eaux  de  Pougues  àc  autres  mlberales>  a  fa  rai""  * 
'  iôp  dans  leut propré  iubtilité  qui  la  fait  pénétrer'' 
dans  toute  rhsdjîtudc^ du  côrps'5  àu  rcfpwftde  tou- 
tes les  cauitez  duquel  elle?  font  beaucoup,  môins  ' 
conlîderablès  que    jr  feroît  leiir 'moitié  dans  vnu'' 
eftomachtbrquél  il  n'en  dcfcêd  point  pdt  les*  vrines  ' 
comme  aux  autres.  Mjîs  ,  s'il  cil: permis  d^appor- 
ter  là  conipàraifoa  des  çbofcs  artificielles  pour  c- 
cliiircir  les  oopiagès'  de  la  nàturc^f  ces  Vaiflèâux"' 
àquatre  fons-&l  trois  chambres ,  dans  lefquels  on  ' 
tient  par  curicfité  le  vin,  le  verjus  &  le  Yin-aigreV  * 
que  Ton  faitpaffcrpar  vu  mcfmç  robinet  perce  en* 
cfois  diuers  fens'y  cbacun  ^quels  répond  à  Autant 
de  canaux  j  tîolis  en  peut  iey  feruir  :  encOrc  nous 
refleroit  toufioursUa  difficulté  comment  pourroit 
le  deflèin  dii  beuviur  d'eauie  teôconttcr  fi  iufte-^ 
mèht  àafce'  reflage  ou  département  de  fon  efto- 
mathj  ^u'ilne'vomitque  la  liqueur  qu'ilvoudroit» 
St  non  pas  Tautré:  i  quoy  il  àuroit  bcloin  d*  vu  muf- 
çfef  inftrumedt  du  mouùement  voloncàife  >  &  eo^ 
côré  ferdit  il  difficile  de  comprèndre  comme  ces 
ligueurs  quil  rend  ainfi  pat  ordre' y  auroient  eAé 
smfes  j  aflaubir^  elles  y-Teroîent  tieuci  ou  pro- 
daites  d'clle-mcfméioubîéti  BeUcry  auroîent  efté\ 
imroduites  &  comment.  Mais  il  vaut  nûeux  con- 
duire oofircraifoDuemeat  1  Rou  pat  des  paradoxe^' 
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ôc  opinions  aulli  difficiles  à  conccuoir  coni^nc  U 
çhole  mefine  qui  eii  icy  eu.  (juellioii  »  qui:  fe- 
raie  prouuer  vne  obfcuiité  par  vite  autre  pareille 
ou  plus  grande  j  aius  palVer  par  cous  les  dcgrez  de 
ce  qu il  fait  dcuanc  le  peuple:  preCuppolans qu'à 
rordioairc  de  ceux  de  fou  excreii^  $  iln'obmet  au*^ 
cun  cour  de  fouplei}e  $  Coit     deuant  ou  eu  dex£- 
ricrefpour  abufer  les  yeux  &  e(prics  des  fpeftateurs. 
Et  par  cç  moyeu  cpudderaut  qu'il  me  boic  que  dans 
cette  forme  de  vaiireaux  qui  coutiennent  peu  9  icC* 
quels  niéfme  il  n*êmpltt  pas  coujours  >  la  prompti- 
tude auec  laquelle  il  les  p.ôgc  Se  recire.dc  Teau^  &: 
le.  fbottchi?  plus  Qi^jBoitç  que  leurs  corps  ne  leur  ca' 
dpunaixtpas  (buoent  k.temps^il  faut  d'abord  ra*- 
battre  beaucoup  de  l'opinion  qu*il  boiuc  tant  cotru 
il  fe  le  perfiiade.  Âqlli  voyez-vous  qu'il  ue  £c 
f<|it  apporter  qu'vnfeau  dsToe  moyeniie  grandeur 
encore  non  tout  pleini  duquel  il  en  fait  remporte!^' 
vne  bonne  partie  >  bien  qu'il  s'en  perde  beaucoup  à.  ' 
lauer  fa  bouche  $  riof^  les  vaifl'eaux  >«.  aucuns  de-  • 
dans  &  debots»  auires  dehoi».  feulement.  En  fe* 
cond  lieu  >  ce  qu'il  boit  touliouts  d'entrée  deux  ou. 
uois  de  ces  vafes  pleins  d'eau;^»  mctunt  quclqu'ia-^ 
ter uate  eatr'ciix  &  le  hreiluage  plus  copieux  qu'il- 
doit  prendre  en  fuîtte  :  inaite  entièrement  la  façoiv 
dont  les  Peintres  fe  feruent  à  dêrremper  leurs  cou- 
leurs ;  Cas  il      apoint  d'incoauenient  defuppofer 
qu*auantque  (e  pre&ntcr  iLait  avaU  en  forme  de  . 
bel  ou  autrement  (ce  bel  entonnoir  de  gorge  luy  en.  ^ 
facilitant  IçmoYcaJ. du  brezil  >  de  la  lacine  d'ocf 
canette,  ou  de  iPugere  »  du  faodal  rouge  >dtt  boif  * 
d'Iudc»  ou quelqu'autre telle niKiere  en  poudre», 
propre  à  empreindre  d'vne  couleur  rouge  Teau 
qu'elle  i;aacheta>«.^  ppui  laqHcUe  4etrem,pçr  il  bQi(. 
ces  deqit  ou  troi^  verres  dleau  »•  mettant  cet  in^  ; 
leruale  fuffifant  à  leur  détrempe  auant  que  faire  foo. 
îeu  :  &  ce  UP9p&  p^lé  il  boit  euviiou-  deux  pintesu  ' 
içaa  qu'U^  legd  aui&œft  agr^s  pugei 


telle  en  Tait  &  dam  iès  vaiflèaux  nets >  mais  encora 
qu*il  fafle  fcmblant  de  les  rinrer  &  palier  tous  par 
l'eaa  t  n*en  laue  qu'vnc  partie  dedans  &  dehors  ;  il 
£e  contente  de  paflër  l'autre  partie  defiiits  vaiiTeau 
fiiT  l'eau^n'cn  laiilaiu  point  entrer  dedans  »  ce  qui  ne 
ie  peut  diilÎQgMCi  pitr  les  fpc(^atcurs  $  qne  lc«  bords 
duieaa  donr  Têaufe  trouae  abbaiiTéo  emi^erchcat 
de  connoillréfii  foudbe.  Car  eette  teintore  roog» 
eftantfoible  >  pour  n-auGir  eu  le  temps  de  r'impri- 
œer  pleaemeut  dans  ion  fuiet  >eile  Ce  perd  entière^ 
raenc'i  eftant  introduite  eo  vn  vaiflfeau^oà  il  y  ait  ea 
du  verius  y  vinaigre  ,  jus  de  citron  ?  cfprit  de  vi- 
triol ou  autre  telle  acidité  ,  dont  la  propriété  eA: 
de  conromei  telle  couleur  %.  comme  il  le  ? oid  Ion 
qa  il  tooobe  du  fus  decitro  fur  vh  p^pief  '  Se  eftoffir 
rougi:  de  teinture  coinmanc.  Voila  poiirquoy  foir 
qa*U  paitc  |a  boutciUe  cpi  ne  doit  pouu  paroiilte 
^mce  agji^cke  ou  à'dfoite  vcile  ne^  femblèr a  poii» 
rbagc  reuco^qo' vnetnefîxie  matière  fok  icitrodtiito 
en  l'vn  &  en  T  autre,  mais  l'eau  qui  fera  reccuc  dâs 
la  b^iteill^  nette  &  rini^écd  eau^  coffumne  ou  cel^ 
.  U  qu'il  vomit  alors  Gi^terre  s      M&u&oat$  toogib  t 
iuf^'ujs  à  ce  que  la  force  &  teinture  de  fa  poudre 
oîtant  autant  le  jjar  luquautitéda  breuuage  venant 
à  prendre  de  oouuelle  Uqueuc  yi\  Va  rend  blanche} 
rfy  ayant  déquoy  s'cftonner  de  ce  que  pôur  oftcr  le 
foubçon  de  Ion  artifice ,  il  verfe  quelque  fois  foti 
eaucicûue  daa«  b  âoleoùilenaaoit  nûs  de  roi^ge»' 
pourcé  qu  elle  ne  pefit  lors  cliâger  de  cbuteorAnaie 
fctient  celle  que  le  verjus  luy  a  donnée  :  faifant  le 
me  fine  de  Tautre  fiole  oui  a-fcray  à  jaunir  fou  eau 
gg^r  en  mettre  diedaiis.de  la  rouge  :  pource  que  ta 
jjteoiiïrê  eau  a  déjà  emporté  toute  l*acidi té  qiii^ 
pouaoit  faire  changer  de  couleur  à  celle  -  cy  : 
outre  auc  pour  plus  gfaode  lîeuieté  j  il  lave  cette, 
fçcociair  fiole  &  il  aeTuy  arrive iannii^  de  êùre  fur^ 
ÛT  cette  eau  citrine  de  fon  corps  fans  boire  qn«P* 
que  Uq[U%ua;  aigte^qui -fait  dau^  fpa  eftoniach  la  mil 
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me  précipitation  que  dans  fcs  fioles  :  Mais- lors, il  *'* 
i^ie  ff^aucoit  plus  rendre  d  e«iu  rouge  :  &  c*t^  au)}i  *<  • 
loti  qae  prenant  dé  BOtiucUes  bauteiiles^  pleines  ' 
d'eaux  de  fenteurs  ,  dont  la  tranfpaicnce  ne  tait  pas  - 
difccrncr  aux  fpeitateursqu  elles  l'ont  pleines  >  luy  - 
ou  foD  homme  fcigoanc  de  les  lauer  &  plonger  dis 
Teauf  au  lieu  qails  s'a{}pi;odbcnt  leursi  fonds  de. 
l*eau>  ou  s'ils  l'y  plongent  >  s'cmpefchent  de  la:\- 
.mettre  fi  auant  qu'il.y  en  encre»  Il boit^danc  ces^ 
eaux  qu'il  boit  cnfuitte  auec  la  mefme  facilité  »  ^ 
faignaiit  lês.auoir  tranfinuées  ep  eaux  de  (cnceurs  ^ 
au  lieu  qu'il  les  rend. feulement  telles  qu'il'a  pnfcs.«  - 
}I  fait  le  mcfme  deleau  dc^vie*  Ce  qui  eifc:cau{e^ 

Îue  quand  il  eftâ  i'cail  de  vie.»  il  .refuiè  de  par-^- 
umer«  les  gands  &  mouchoirs  que  la^  popu-  - 
lace  luy  ictrc:  comme. il  fait  refus  de*  ictcci  du-* 
irin  (puis  qu'iT  appelle  ainfi  Ton  eau  ^oloré^».  biea.*  « 
iju'elle  n*cji  ait  rôdeur  nyt  le  gouft)  lors  qu^il  en  cft*.* 
a  fes  eaux  claires.:  Cequî  neferoit  point  >  s'il  n'e-  • 
floit  oblige  à  garder  cei  ordre.  Et  quant  à  fonjet** 
4'«ittt  il  faut  a<&aûer  que  cet4iomâie  a  vne  graïuk  - 
propcnfion  naturelle  au  vomiUcmait  >  laquelle  il  a  . 
cultiucc  par  vne  continuelle  rcpctition  que  luy  a 
prpduit  cette.faâbitade>|f&  a  bmièé  les  mci»branes-*  • 
de  fon  eiVomacU  $  par  la  mefme.  saifon  que  la ^ma--  - 
«rice  fe  renforce  à  mefure  que  le  foetus  cftant  ac-  - 
creui  Toblige  par  fon  pqids  afemuitipl^ef  pou^  x 
reiifter  à  foB;c^n.:I^cduftuineiê^rcwuaDt']i  Oi^^ 
pable  de  prpduir«i  tels  ef&rts>  que  iay  veu  irtt»i< 
gueux  aagé  d*cnviron  quinze  ans  ,  pour  s'ycftrc-  . 
lexcrce»  piilo:  plus  d^vne  pique  de  haut  >  en-  Ce  fer-* 
Xant  lesflani^s.comme  fait  Je.Makboxs^^ 
Teut  faire  fon ict  d'eau.  .  -  ■ 

Xe  8.  dill j  ,Qije  s'il  eil  vray  cc-.que  quelques  vns<^ 
{où():iennexitJu7;4iuî>ii::vea.  rendre  de  i'eau  rofe  im--  '. 
insediatemelnt  après  auuir  rendu  de  Teau  J-^aiige  Sc^  ' 
tans  quûl  prift  aucune  chofe  cntrc-deux>  6c  ont  re- 

i^qu^.  cttittitte .  qa  il  xcadQiç  .iàtia.  camgaraij^ai^^ 
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pluV  d*eaa  rofcquiln^cs  pri^oU  far  k  tbeatre  > 
apjcs'auoirîcttc fescsmx rouges  &'Cmîtïes  ajcii* 

ftans  qu'il  n'cft  pas  pofl.ble  d'aualler  de  Teai  de  vie 
en  prcCcacc  de  cauc  de  monde  >  fans  que  l'odeur  U 
décoiittr^  j  puis^u'oii'la  &nc  de  fi  loin  lof  s  qu'il  U 
tcd  y  outre  qu'elle  fortf  cres-abf/ure  &  fort  broùii* 
lée  ,  qui  cft  vn  témoignage  qu'elle  a  demeure  long.  . 
ccxppÂ  eo  Ton  eAiomach  y  &  y  a  diby  ^uel<)ue  coâiô  . 
y  ayant  efté  pendant  tout  le  teœp^  qu'il  4  employé 
a  ioïkr  vnc  grande  partie  de  fou  icu-:  Ces  obfcf-  • 
uatioos  »  fi  elles  (bni  véritables  9  rendent  à  la  vciité  - 
cett^  recherche  beaucoup;  jpl^ s  4iâicilc.>.mais  now  '^ 
pas  i  tel  point  que  les  naturatiftes  n'en  -puiflcnt  ^ 
rendre  raiforv.   Ils  iu^cronc  ncantaioit]S  toufiours 
impolbble  qu  on  paille  mettre  deux  ibites  d  eaux  / 
4ans  -VU'  (but-  S^mtCtM-  eftomath  $  fans^ qu'elles  £c 
meflcnt  >  comme  on  pçut  en  faire  Teflay  dans  vur  ^ 
ballin.  De  lorte  que  lii'lc  MaUhois  fait  en  cette  di--  ' 
uerûté  d'obietce  qu'on  luy  attribut  t^iifai|(koit  di^-'' 
rexju'ila  plu5^-d!vn  eftoniach  ,  &  qu'il  y  met  glu-  ---  • 
fleurs  liqueurs  5  les  rendant  félon  Tordre  quelles  a-;» 
prifès  :  c*eft  à  dire  rçi^dant  au  dernier  raâg  jjpelic;  - 

3u*il  a  pxiiè  la  premi|^^^qa^  çft^d'or4hiaire4*:eâtt'  ^ 
c Vie  j-ne^  luy^ftant  pais  poflible  d^  Tenvcrfcr  fon  » 
ordre>au  gié  de  ceux  qui  le  deniandciit.  Laquelle  • 
diveriîtc  d'eftomaes  n-eft  pas  impofliUlc/ eucora.*-* 
qu'elle  furpaflê  i^inieUig^ce  do^peuple^qui  ne  fcaic:'^ 
pas  que  la  nature  Ta  fait  quelque  fois  &  bien  u>u- 
uent  des  cbofes. plus  ellsanges  :  fc  plfiifai^iâiimpii^  :' 
sxip  aux  hqme^  la  £^ure:des  beftcii^  :  donnit >  quçl- 
ques  vns  '  des^  groins  de  potircëku' V,à:  d^'aurm-  îè^*^ 
telles  dectiien  >  chofes  auffi  difficiles  que  de  faixcs^- 
coflre'eftomachfembiable  à  celuy  de&bçlle$  r&  ie.v  ' , 
fié  doute  point  quai' imaginatiô        m^e  ne  ptuf- 
fc  aller  iufques  là'  :  au  gis  aller-  cette  di 
94$  piusinappilible  cn  Feftom^ch  que  la^  faculté  de'  -* 
ruminer  >  laquelle  s'eft  rema^quéer  comme  il  a  elle  * 
AfecnpluGcps  v*;<iuie^,ïb  rfbqtujfl^i 
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on  peut  fort  probablement  attribuer  autanc  d'efto-"* 
foachs  qu'aux  bedes  qui  rumin5t>  puifque  pour  vœ' 
flaefmc  u>cce  d  aûioftia  pâture  fe  ferc  d'Yuemefioe-  * 
forte  dfbrgaoes  :  &  il  n'y  a  point  de  noDdbf  è  pour 
les  parties  de  noftrc  corps  fi  abfolumcnt  déterminé  * 
que  la  nature  ae  la^uifle  cbaogçi^  Aiaii  s^eft  ii  vea  / 

Îttamité  d'hommeMonc  les  vus  auoieut  deus  veC- 
es  9  trois  mes»  trois  reins  >  &  les  autres  trois  qaa.* 
tre  &  cinq  teilicules.  On  a  ven  deur  telles  bieu  v 
formée&-fuc  yo  melme  corps  :  cequL  eil^pltts  diffi- 
cile quediauoir  plus  dWn  ellofnacn»iCoinme  il  s'eA'- 
vcucn-vne  femme  du  bourg  la  Reyne  ,.dlflcquce  en . 
€«tte.yiU« ,  qui  auoit  deux  eftomics  :  Que  a  la  ua*  - 
twe  cDfteutmte  deux  rdle  en  peut,  bien  faire  trois  -  ' 
&dauantagei  Ce  n'eftpas  que  cette  conditutioa. 
»c  foit  fort  extraordinaire      qu*clle  nc  tienne  de 
iaoïatuie  desmonftres.;  au(&  ne  rcmploray-ie<)ue 
{xourreadferailbnjd^Yntcilecsrfo^  .  Casr 

lupporant  ce  quedc  fçaaans  hommes  dilcnf  avoir 
reu  >;daine  doit  riea^eietter  quipuide  feruir  ex* 
pliquercett&xat«xé:i&'Ce.n'éft  qu'ilryiait  filus^-  ' 
roiracieenlatcaufe  que  dans  l'cfFct:  ce  qui  n'cft^, 
point  icy  3  puis  que  c'eft  vne^aifon  fort  polTiblc. 
d'vneaâion  qui  fembltimppfTible^^eftant  plus  ai"*' 
sé  àcàroise  qii'vn  homme  s'elLxvoauéàuiec  vn  efto^ 
lïiach  fcmblable  à  ccluy  des  animaux:quî  rumincnt>> 
.Que  de  croire  quîl  piulfe.  foicir.  de  fon^corps  deux 
SiM»k  dt^cefea«»  qui^  ietneuré  aueN  . 
que  twn^  Tâfls  femefler  f  «Uequay  la  vérité  Te  lçau<«^ 
roit  en  l'enfermant  quelques  iours  en  lieu  où  il  . 
n'euO:  dequoy  déguiferTeau  qu'il  prend»^  on  ver* 
"i:oit  ians".  doute  *qu*ilia  xendxoiis  ceUt  ^fti^oiL 
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neur  ou  de  famour^, 

PfOvLT  bicQ  terminer  cette  queftîon  ,  il  fc  fàuc: 
fegater  de  la  façoa  comtxiitae  d'opiner  dans  les:» 
^gtandes  aflèpoUéés  coâim6  cecto-ey  :foiipant  ki.- 
qiieUc  00  a  àccouftiiiiiè  de  donner  Taduis ,  non  tel- 
qu'on  croid  t  tnais  qui  doit  le  plus  faire  eûimcr  cc^ 
JÂy  qui  le  donne.-  Àutrenienty.ajr^t  pluâ  dlionoeus^ 
à  maintenir  lacattie  de  rhoontitt   rameur  y  per«-  ^ 
droit  infaillibkmenc  la  iknne.  Il  faut  âuiTi  diltin*- 
guer  ^  l' aficâioo  que  nous  gorcons  auK  chofos  ioam-  * 
mées  ft-qo!  ne  noiisp^iuiciit  aimer  sedproqaemeot: 
d!àucc  câuy  dont  nous  (prions  ><quLéft  Famoardes  *  ' 
femmes  >  ou  à  leur  efgard  celuy  des  hommes  >  qui: 
C^e^ul  fcmblc  gcnivoir  eftre  oppofc  à  honneur  ;  de 
eofin  fasse*  oombacre  €c%  dieux  chimgious  auec  ii)ci&- 
me  avantages  Se  armes  pareities  :  ne  confidcranf: 
pas  l'amour  en  vn  vielUard  donc  cous  les  feux  fonc 
eâc;iitt$  #  &  rhonneur  eo  ceux  quile  safittent&&.: 
plcquent  d'^claircilTeaieQsiou  aacônirairc  Tamauin 
en  vn  jeune  éventé 6c  l'honneur  en  vue  femme  de  • 
îcye.  A  laquelle.^galit44icrepugne  point  la  lheo^< 
logie  qui  fetuble  nous  prifeacen  egalemem  au  ow^i 
f  ds  d&  M  vu  &  de  Tautre  :  iie.pMft  loùicm  pas  vox&fm 


oiyui^cu  Google 


jm^<:t>^N FEI^ E N  CES  F^TB L  rQV É  $ 

la'eo  trncnce  contre  ia  volupit'jv^uc  i  ininniiicpour 
BOUS  faire  mcpxiier  Thoaiicur.  Iburcfais  cjniidc- 
Tânt  que  Tamour  ne  peac  cAre  ëcoucé  en  Tes  pcé^*' 
tttitions  au  préiudice  de-  L' honneur  f  faus  pr<^featec- 
requefte  civile  contre  les  Airefts  de  là  iurifptu- 
dcnce  9  qui  appelle  mott  ciTilemenc  ceux-  qui't>nt 
perdu  leur  honneur  »  iofinBaiis  aflëz  par  là' qu'Us 
tiennent  l'honneur  pour  la  vie  de  la 'Vie  :  le  ncpuir 
iuuffrir  la  CQxnparaiibn  avec  l*ainour  «qui  cit  iou- 
renc  le  ckemio  de  l'iuf^ie  i  Se  par  la  coofufîpa 
àcs  plus  vcrfëitcn  cette  matière-,  tirer  Kàmourhdtt' 
de  Tamant  pour  l'attacher,  a  la  choie  .liméc.  AufC. 
cit-ec  cct  honneur  qui  fcrt  de  pi»fot  »  ài'cuiourdu^ 
quel  route  toute  iajocieté  hU'inatne.  Car  klnmire 
M  s'eftàut  trouvé?  afll^t  ricKèp'awîr  dflouvir  lâ  cupif 
dite  des  hommes ,  &  l'abondsUicc  de  la  plu(part  des 
Ettats  quelques  grands  qu*iibf  foient  >  ne  pouvant 
Êiffire  à  la  recompenfe  de  la-vertu  de  fes  Citoyensy- 
laquelle  ne  doit  pas  toute  fois  dcm^urer-fans  eftre 
guexdoauce  :  Les  Lc-giilaceurs  ontcftabii  rkonncur 
pour  ^Teniir  de  féconde  recofxxpefife  a  ccue  vcittt' 
pchircc  que  fit  première  farisfaâion  fc  troure  dans 
elie-mefcne  :  le  prix  duquel  1  honneur  clt  d'autant 
plus  g-c^d  qu'il  s'cloigue  des  deux  autres  genres- 

'  de  bieii  y.  de  1*  vttle  &  du  -  delcâabie*  •  De  ^orte  ^ue 
rhonneilc  eftant  reconnu  de  tous  pour  le  premier 
bien»  de  le^  autres  deux  n'eilans  que  Les  cadets  »  it- 
neleur  appartient  pas  de  débattre^  anec  luj^rsnian-  - 
rage  &  te  droit  d'ainelle;  Ce  qui  Ce  feconeaiOrpu 
1  oppofition  de  Ton  contraire  ^  le  deshonneur  &  1  in-  ^ 
£abiie  :  laquelle  £ait  les  plus  ^riefucs  &  rigoureufeS' 
peines  ;  dàns  *les  méânes  Eûswzh'j  ayanf  aucune^ 
•différence  entre  l'a  mon  naturelle  &  plufieurs  de 

cellesqui  iot  ordonnes  par  Ic$Loix  aux  coulpables» 
(tiion  que  la  premiexe  B'eft  pojsxc»'  deskomiteiie  >iau> 
Iku  que  ^  Tantrç  (bavent  beaucoup  plu^  doèce  &. 
fiaôias  doulourcùfc,  tâche  non  feulemct  ie  fuppli-* 


mt  famSlcs  entiorês  :  qui  cefmoigncnt  ai^z  IctkSr*^ 
icïitimeni;  fur  ce  fujec,  quittans  tous  leur plaifîrsV&*  ' 
cmployenc  leurs  moyês  ppurvacqucraux  loiiicira- 
tiôs  dç  ceux  qui  leur  loachitySc  fc  racheter  de  cct-i' 
tc  'igttoOiiQte.  Àtiifi  l'appiiobacion  d'vn  chacun  brs' 
qu'il  cDtcnKi  parler  de  îcipipn ,  qui  apicferc  Tho-  • 
neui.  à.fa  cotwpitife^^  au  contraiie  i  averfion  Que-- 
noos-daoa^  aui^aiflemefiS'»  Se  lesi'mattK'que*teiu7. 
.  â*Helene  produifit^^  la  plus  fam^bfë  ville  deGtecc»  > 
montrent  aflez  que  la  force  cftant  ^  vne  vtïtui  fon  * 
nom  appartient  aulli  raifonnablemcnt  au  pr/cmier»  ' 
comme  il  doit  eftre  re£u«éà  là.vtoieaç6  du  kcoidm  • 
Et  bien  que  les  exemples  ne  prouuent  pas- il  fetrou»*" 
ve  beaucoup  pljAS  de  p^rfonncs  qui  reiiftent  à  Ta- 
.jîtouT  dcshoDueite  >  doBnautps^i  ce.  moyen  gain  de*  - 
€ms£c^k  I^faonoeur  >  ^>  qu'il  n'y  etv  a  qui^  iè*  iaiâênc  - 
honteufemcnt  emponcr  à  cette  lafche  pajflTioQ  »  qur  - 
ne  le  peut  dire  f  jtccqu'aUr  iegi^d  deà  efpricsfoibles;' 
.Aulieu  que  i*hoiiiie<ir  ayaacà  conTemèr^viif  plar" 
ce  •  qui  a  ioteUigcncc  auccfes  aunesnî<:  ?  fait  ^oir  • 
doutant  plijs  fa  vigueur  qu'elle  la  -fçait  'mefmc*' 
àior^  garantir  de  furpriit*  Car  T amour  eftaDt  dai^lir'  ^ 
.  rappelle  ooncoEd/cible,»  il  prend^'hemmedans  Coû*  ^ 
foiblc  ilàou  l'honoeur  cftam  dans  l'irafciblej  Tat--*  • 
taquç  dans»  fopi.^ruD'aiieurS'  cette  p^iiion  ell  la' 
pliis  fotre  <pii  regemcla  [^ijucip^e  panie<iib4'iK]rm^*  - 
sne:  Or  ràœbiciOB:  fcgeate  l^^ame  raifentiaMe:  Ta-'^ 
mour  n'a  fon  ejnpiie  que  fur  le  corps.  &  fes  organes  • 
^corpQrels  :  la.iairoo.sk'y /eft^pqinr  ccoutce  »  d'oà-' 
quelques*^      €ftHtiai& quelles  parties deftidées^à  ^ 
cette  paflion  j  ne  fonrappellces  hontcufes  pour  au^  ' 
ttt  fi^jet  >  iÎQon  pqarceque.nouS'  devôs  ai^oir  honte' 
dece  qoiïejks^né  vettletpas-c^ii)^  laxaifon  Eu^  * 
ràmoat-  eft.  vue  p^fHon  pa(ra^ere^K&  qui^  n'occupe^' 
gueres  plus  du  riers  de  la  vie  ae  rhonrïme  :  Tenfan- 
co  &  la  puérilité  n'trÀ-efbatpa^  encore  capables  j  Se  ' 
£fti^ieiUefl.e  d&  l'elkot^  plp^;«rambition  «lé  crcNurofi^ 
poiut  d  âg^  depûis  le  forck  du WtceàU  iôf qUes  à 
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mort  qui  ne  h  connoilVe:  les  enfms  cftans  plus  glo^ 
rieux  d'vne  belle  lobbe^qac    vne  autrc,^  ne  fc  diC^ 
eipliaant  point  mieux  que  pir  cette  j^âtiTioQ  :^ç£*: 
moia  leu^s  Royautez  d-clcoie  Se  autres  digpSxff^' 
ifniginaire$  cies  clade^  j  &  les  vieillard^  ne  font  id- 
fjpportables  que  parlà^cflât  en  vne  côiinuelle  ap» 
preaenfioD  d'eilre  mépn£cz  gar  la  icupdlle>fe  réjjjç^, 
fentaot  cofitiDaeliemeiH:  cette-  Teotenee  d'Ariltoce»' 
quc  rhoancur  cft  le  p  us  grand  de  tous  les  biens 
extemesS' ï^inc  il  cil  par  touc  plus  ibrc  que  1- amoiis^ 
à  bon  d^oic  appelié  enfant  pour  ià  foibletlè  $*coïntxn^ 
.aueuglc  pour  ion  imprudeure* 

Le  fécond  dift  j  Qj.e  ceux  qulont  prononce  Ar-^ 
rêft  contrc-i' Amour  ne  le  peuuenc  excufer  d-ing^ai-- 
titude>veu,qulUeur*a.doanc  TeArcCeft  poatquojF- 
lamfticc  perdroic  fon  nom  (i  elle  luy  rcfufoit  vn<^ 
curateur  cncaufc,  puifqu'ileilencoje  enfant  *  mais^ 
unt  s  en  faut  que  cette  enf4iu:e  foit  eii<iuy  vn  argile* 
ment  de  foiblelfe»  qu'au  contraire  comme  Hercule. 
tcGnolgiu  (a  force  ayant  cftrang  c  deux  ferpens  dés. 
le  berceau  j  ainiî  T  amour ^.aroilt^q  celaxrcSTiQrc  do- 
ce  qu'il  obtient  de  (i  grandes.  vLâu>ires  eftant  en^go»*^ 
re  enfantrSc  conim^Sanironpour  eftrc  aucugle  n*a- 
batit  gas  moins  la  maifon  des  Pbiliftins  r  amfi  V  a^ 

Sfioux  pour  Tettre  aufli  n'^en- obtient  pas  de  moiii»-^ 
ires  auantagesyàiais  cet  aueuglement  montre  d'au» 
tgnt  plus  fon  pouuoir>  côme  vn  bon  loueur  de  pau.-. 
|Qe>  lors  qu'il  gagpe  la  garcie  les  yeux  baadez  >  tef- 
moignc  d'autant 'plus  par  là  rAuantagc  qii'il  afui^ 
celuy  qu'il  gagne  en  cet  eftàt.  Garce  n'cîl  pas  vne 
fiftion  purement  poctique,cc  queranttquuc  aeftar 
bly  dafiis  rhlerarchie  de  fes  Dieux  >  que  l'amour  ei|; 
oitoit  le  maiftre»  leur  faifant/aire  y  depuis  le  plus- 
grand  iufqu'au  moindre^  tout  ce  qui  luy  plaifoitr&. 
les  obligeant  mefmes  à  dcuenir  beA;p5  pour  fon  fu« 
iér»metamorphofajit  leorr  lupiter  ea^taacçw.  »  en  cU' 
gpe  &  en  tous  les  autres  corps  que  luy  cn-fournif— 
toii^l^otcafioajll^  i(i.Quloiea(  .dire^^ç^  Tamoar.  efti^. 
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pbs  puîifanrcf  de  toutes  les  pa(rioos,&  à  raquelle  Ct 
rappoitcut  tontes  les  autres.   Aufli  lacolcre  ne  fc 
▼ange  liDon  de  p^^ur  cjuc  l'homme  en  foie  mcpris^> 
&  par  ce  moyen  mains  ^lymc  :  l'ambitieux  ne  aetire 
de  rhonncur  que  pour  la  mçfme  fin  y  fcachant  que* 
rhomieur  excite  raiïioui;d'où  vient  que  la  finordi- 
naiîcde  toutes  lt$  courfes  de  bagues  Se  autres  tels^- 
'  exercices  eft  de  paroidre  adroits  aux  armes  9  te  gz* 
giier  par  là  leurs  bones  graccsOh  ne  ciaint>on  n*ef- 
pcre  I  on  ne  dciîrc  que  pour  fe  mcitrc  en  cftat  de 
pottttoir  eftrie  plus  aimé.  C*cft  pofliblc  mefme  la  fin 
de  la  pluf^att  des  ^uarcs  >  fçachant  la  pui^'auce  qù*âk' 
l'or  de  le  taire  aimer.  Ce  qui  a  fait  à  bon  droit  le- 

Îater  pour  vn  moiiftre  ce  maUiieureux  Timon  >  qui.- 
«yftaht  les  hommes  >  témoignoit  par  là  qu'il  ne 
S'en  foucLoit  pas  auHl  d'eftie  ajmé  d'eux  :  &  que 
ëans  Ciccroa  celuy  padê  pour  très  mefcbant^qui  ne 
&  foacie  pas  (yx^on  le  hayâ^:cette  parole  ayant  eftc' 
mefme  blâmcfe'des  plus  grands  Tyrans  >  <^i*ils  me 
hayflent^pourueaqu'ils  me  craignent.  C*eit  pour- 
quoy  Ariitore  dit  aufli  bien  de  l'amour  comme  de* 
rhonncur  qiiel^aymcr&  rcftre  aymé  eft  le  pïui/ 
grand  de  tous  les  biens  externes»  Tclicmept  qu'ou- 
ne  peut  tirer  aucune  confequence  de  fon  a^ithorité- 
'  à  rauantage  de  l*vn  qui  fe  puifle  auifi  employer  âtv^ 
profit  de  l'autre-  Et  défait  l'amour  a  de  plus  puiflaos» 
cfForts  qu'aucune  autre  paflion  >  &  il  les  furmonte 
toutes.  iLfait  Tn  tmietaire  d'Vn  lafche  &  eiFeminda^ 
délie  la  langue  &  atlèuré.  les'  pas  &.  les-  ttains  des 
plus  timides  >.ne  £è  trouuaiu  aucun  animal  craintif 
tandis  qu'il  eft  eii^rutlfull  enfeigneics  ignoransj  ap« 
f  renanc  â  danferiLchanifer»  &  coiis-leis  autres  exfercî*^' 
ces  aux  plus  lourds:£ait  vn  lil>eraUvoîre  vn  prodigue 
d'vn  auarîcicux,  vn  ioyeux  ,  d'vn  mélancholique:  * 
donne  de  reiprit  Sç  de  rinuentton'^ux  idiots>  çhàn-- 
ge  totiteslès  autres  liuineiits  8c  temperamens  :  De^ 
torte>  que  forçant  la  nature  rîcn*nc  luy  peutcftre^ 
kofoibbkjuiuiiiia   à'aou&£4i£e  mçf^ri&i  la^POtoix:- 
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puis  qu'il  fait  que  Leaad^r  fend  les  mers  à  lana^è»^ 
&  qu'cftant  mort  cri  ce  craiet»fa  Herô  s'y  précipite, 
Virame  fc  cuë  pour  fa  Thisbcci  comme  elle  fur  luyr 
&  tant  d'aucrcs  *  qu'il  n'y  auroit  pay  allez  de  temps* 
en  cette  Confère nccpi^r  en  reciter  feulement  les* 
Dbms. ,  D*où  vient  (jue  les  phis  iottigiiée»  pièces-" 
de  rhiftoirc  font  tirées  dé  l'amour  i  qui  eft  le  fcl  &  » 
la  grâce  de  coûtas  les  tràgcdies>comcdies  &  pafto*' 
relies  :  oulle  condition  tie  s^en  trouuaBC  exempte*  ^ 
€ar  l'animal  n'aimam  rien  tant  eue  <bn  plaifir>pour' 
lequel  &  pour  éuiter  la  douleur  Ion  contraire>ii  en-  t 
f  reprend  èt  fait  toutes  cfaôfe  :>&  T  àmour  elbint  >  ou 
eo  elFeti^oa  eh  lèéc  qui  luy  eft  ie  mefmé»  la  plus 
agréable  chbfe  du  monde  >  il  ne  fe  faut  pas  ébahir  ^ 
s'il  tire  t;oat  à  foyriufquej  à  aaoir  efté  crcu  des  pre- 
miers Phik>fophcS  le  prittcipicdc  tout.  Et  ii  l'amour  * 
nWftoit  plus  tort  que  rhônneur>  pluiieursde  l'vn  6c  ^ 
de  l'autre  fexe, mais  principalement  de  cclùy  quî^*  . 
cft  le  plus  deshonnoie  par  l'amour  »  ne  feroient  pas  • 
bâqucroutéà  Thninneur  pi^ur  Vadôner  à  cet  amoun  ' 
Aulli  ya-t*if  bien  de  la  différence  <n1rté  v»  eftre- 
-réel,  tel  qu^cft-l'anioar  &  le  pVaifir  qu'il  apporcc,.Sr  * 
vn  eftreinîagfeaîrc^tcUcqu'eft  l'idole  de  l'iioa-- 
BiUfr  r  qut^  chàxrun  fc  reprefentc  à  fa  guifc  »  fi  diocr- 
Icment,  que  ce  qui  cft  honneur  en  vn  pays  &  en  vn^ 
iîeclc  9  comme  anciennement  à  Kome  d'cftte  biutlc  * 
«près  fa  naotti  eft  en  v^autrtf  comniecn  ctituy-cy»-- 
tedettiîci:  degré  d'ignominie.  Les  autres  Uaifons  ' 
qui  femWcnt  miliccr  pour  l'honneur  cotre  l'amour, 
eftabliflçnt  dauantage  fon  empire  ^  qui  ne  peut  fub* . 
£fter  àuee  l*aat^>ramour  ptefupposat  de  i'égalitér«^ 
&  l'honneur  vn  degré  de  fuperiorité  ,  auquel  tous- 
hommes  hayflenc  naturellement  de  s'a(Iîîièttir>e{tâs^ 
nez  &  s'eftioaans^  touf  dignes  d'eftrcégaux.  La  fp« ' 
cietd  humaine  ne  fevpeut  direfond^  atUeurs  qair</ 
fiir  l'amour,  puis  qu'il  eft  le  ciment  des  familles»  -^ 
comme  d'elles  font  composées  les  villes*  Sç  de  cei-  • 
}%^J^  ksj^tsv  de  quip  ks  ^.egiflatcars-ofitfiaÂ.^ 
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tîauaîlléà  faire  cmbralTer  &  cultiuer  rhonneurà" 
leurs  Citoyens,  n'a)  ans  eu  que  faire  d'apporter  le* 
ixiefme  Xoin  à  les  drelfex  à  i'amoui:  >  &u  encore  à  * 
montrer  la  force  de  cettay-cy  >  &  la  foîblcflc  de  ce-  • 
Hy  laîpuifque  lors  qu'il  faut  ajoufter  ^quelque  poids*' 
à  vnc  balance^  ^c'<ft  rcconnoiftrç  que  cetuy  .de  i*au- , 
tire  cbQpc  Remporte.  Aioft  les  l^i^r  ti^ordonnent  )>oint^ 
aux  pères  &  mères  d*aimer  leurs  cnfans ,  ppurcç  ' 
qu'ils  les  àmienc  allez  naturellemeoci  mais  biea^  • 
atir  eofaaS'  d-honorerlêais  p^es'Sc  m^s  >  ppur  ce;  ^ 
que  foiiuenr-  U«^y  manquent.  Aufli  eft-ce  Tne^faufle  ^ 
prefuppofition  que  V  amour  ne  fôh  pas  dsfns  l' amc  - 
jaifonnable  au tàc>&  même  plusique  Thoneur»  pui{^ 
qu'il  n'  V  a  rien  fi  libre  qoe  ^'aim^  ou  nf  aimer  pasf 
&  la  volonné  ne  veut  iatirais  rien,que  la  raifbn  ,  foie  ' 
•vraycfoH  fau(lê,  nclay  ait  di£té«  Et  bien  quelçs' 
organes  da  corl^ae  rerpondent  pjarrtoufiouis  aux^' 
'  '  £tcakez  &  appétits  de  l'aine  >'"€eux'c]r  nbiaiireiit^ 
pas  de  fe  faire  fentir.  Ainfi  ,  l'amie      laille  point  ' 
d'aymer ,  encore  que  le  corps  ne  paifl'c  fatisfairc  à; 
ion  defir»  Teimotos  les  Euniïques  qui  font  eftime^; 
âymer  plus  ardemment  ,  bien  que  plus  impmC-  * 
famment  qu'jmcun  autre  s  &  comme  vn  bon  cheual 
ne  deuient  iamais  roiie>  ceux  qui  fe ^nt  cjrouuez  ' 
est  leut  ieutieUê-v-dë  coiiiplexion  ^'amoureufis  9  n'eft\ 
perdent  umaî s  Tappctit,,  qui  cft  le  vra'y  amour>  & 
jron  raâe  du  cofps  ;  comme  il  arriuc  que  ceux' 
qui  ont  foïC^ymé  ia  daofc  en  leui^  ièunefle  t  ûe^  '  (  ' 
poùiians  plus  en  4eui^^YietlIefiè  danfirt  -  des  pieds» 
danfcnt  desefpa^les.  De  forte»  que  l'amour  n'cft^^ 
pas* feulement  la  plus  bâte ,  mais  aufli  la  plus  for-  : 
/  te  des  pallions»  &  par  conCequentl'empprte  àu  de£>  *  '  . 
fus  de  rhoancur  :  qui  d'ailleurs  ayant  beÇoin  de  i 
pittiîcurs  préceptes  pour  cftrc  cnfeigaé,ce  qui  n'cft 
pointneceflairea  ramout  9  a  la  nature  pgur^uider'' 
cciay-^cy  eft  necéâ'airemenc  pkis  puiflànt  que  Uau^    -  * 
tce>par  l'induftion  tirée  de  tous  les  mouuemens*** 

Mritfch  l»bcaui;o^p,p^^s  fms  »  «om^e  pius  du*'-^ 
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tables  &  plus  ccnains  >  que  ceux  qui  font  inciodutf^ 
pat  Tariifice.  ^  . 

le  ; .  di^9  Q]^e  fi  toas  les  btnnines  eiifeinbre  ne  mee« 
tent  pas  l'honneur  en  mcfnie  chofc  î  tel  cftimant 
houneftc  ce  qu'vn  autre  iugera  deshouncfte  y  il  eok 
eft  de  mefme  de  labeaqté  »  rbbiet^ordinaixe  de  l'a- 
môar$  laquelle  les  vas  iugetont  telle  envn  objet 
qui  déplaira  aux  autres  :  encore  qu'en  la  plulparc 
de  tous  ces  objets  on  demeure  d'accord  de  quelaue 
Yerité.:  y  ayant  de  fi  parfaites  beautez  qu'elles^, 
fijfit  reconnues  pour  bcllfes  d'Yn.cbacun  »  comme  il^ 
y  a  des  aâ:ions  vniucrfellemcnt  iugces  honneftes^ 
de  tous  Mais  rhoimeur  a  cet  avan&age  au  dcflbs  do. 
J^amotst^quecettuy-cy  ayat  pour  fiondemêt  labof^f»» 
qui  eft  ordinaircmct  ternie  de  beaucoup  d'inipcife-', 
Àions  »  l'amour  en  panicige  î  au  lieu  que  la^  vertu  n 
qiâî  eft  le  foâer  it  Thonneur  t  qui  hC^iéva^^ç}&  toa«o 
)burs>eft4a  perirâloa^oitrine^  C'efl  jpourquoy  iioh$>^ 
nous  détachons  bien  plus  aizcmcnt  de  l'amour  que?, 
de  Tambition  9  de  laquelle  reflenduè  ci^  fi  gtoAdcr! 
qu'elle  ie  trooye  nieime  êi\cre  les  anïioaiix  irrailbntfV 
nablcs i  Tefmoia  les  chenaux»  dont  la  gencrolîtC; 
iè  recoanoift;»  entre  autres  figiiies  ^t  i^emulatiotv: 
qu'ils  fioontrent  à  devancer  les  Mttès  t-ians  y  eftr^^ 
provoquiez*  Aafli  ne  faut  il^pas  croire  que  tous  lea  • 
Phiîofophcs  &  Legilîateurs  le  foient  fi  lourdement 
Itompex  que  d'auoir  autborizé  le  pire  contre  1er 
meilleur  9.  en  doonent  le  prix^  Tbonnear».  s'il nr 
Pavoit  mérité.  Il  eft  encore  tellement  reconnu  le 
plus  fort  par  l'amour  mefme  >  que  cettuy-cy  nei. 
l'attaque  iamais  ouvenement  i  mais  ei^  renard  >*  âc: 
fe  couaràot  des  armes  de  foa  ehtiemy  ^lufqu'atar 
plus  efirontces  fe  paient  de  ce  mot  d'honneur ,  &^  ^ 
u  en  pouvant  retcair  le  corps  >  fc  débattent  de  1  om** 
^e.  L^boaaearaiicoatraire^re  porte  Qdânitefiemetifir' 
à  tout  ce  qu*ll  entreprend  r  ie  abat  en-  lyon  tous  fcs  * 
ennemis  à  fcs  pieds  >  la  connoiflancc  qu'il  en  doonc>  ^ 

l^^ijout^  k  f2KHa4c>.  f4ii^t.  w  boone  jgasttCr  4c  ibai 
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^ivapt^c  &  de iby  mcroie.  Û'aillcurs  les  eâcu  de 
Cont  en  cela  mfcr|eur s  à  çea^i  de  Tiionaeiai^ 

3ae>les  forces;  que  ramourinfpire  ne  l'ont  pas  de  ^ 
urée  1  tnsiis  rellenibicnt  à  celles  que  noltrt  bras 
imprime  en  la  piçne  qu'il  ieicc.i  laquelle  a'eil  pas 
filuiloil  deilitûéedu  iiioiiveineat  qui  luy 
dehors  >  qu'elle  xetourne  à  fon  imirubiliténaturcl- 
4e.  De  mefme.»  le  courage  que  i'auxoux  exclce.au 
>^aw  du^oltrpo^  s'cvanouic  hor$  des  yeux  de  fa 
imaiftreiie»&  il  retourne  bien-toft  affres  à  (a  laiche^ 
.naturelle  :  comme  celu  y  qu'il  aura  raie  prodigue  rc- 
î^ou(%s  a  fa  première  avarice  atUli  toic  quxi  u'çi^ 
plus  amourèux.  Ecs*ea  peut  dire  autant  du  coDten* 
]Wemenc ^  qui  naift  de  Tamour ,  compare  à  celuy  de 
Ji'ilLonQe^r.  Le  premier  ticpt  de  la  riature  du  (on^ 
_£e>  dura.nt  lequel  oa  fe  tlrgu^e  Quelques|pis  ailisj^ 
%tabie  des  Rois3&  pardcipaut  des  plus  grands  de* 
Jiccs  i  le  fommcil  citant  palfc  3  il  fe  faut  ranger  à  (à 
ppondiûon  jprcmierç,  Âiali  >  les  amans  crouvembiea*, 
'^oft  la  M  4fi  leurs  (écrcts  plaifir s V  le  plus  fimaeât 
Xuivis  de  repcntance  >  âd.tàusiours  de  degouft:au 
'  Jixcu  que  rhonncur  laiflb  ceux  honore  w 
ATOç  libre  &pai&ble  pofleiiioq  qôî  &k  augmente  le. 
jcontenEemênc  C'efiipouîquoy  Hercule  a  bien  |>& 
^ftre  porte  par  l'amour  à  filçr  à  la  Cour  de  la  Reine 
^iOi&paale  ;  mais  il  n'eut  iainais  la  voiooi^é  d'y  r^ 
tourner  depuis  qu'il  goullél'iioi&neur^*il.s*s^ 
queroitcn  en  purgeant  la  terre  de  monftrcs  par  les 
labeujts  qui  le  deberent;au  lieu  que  l'amour  e A  ca^  ' 
^p^e  4*^^hiutit  les  Diejpuc ,  Deqô^y  toutesfois  ob^jiq 
peut  pas  plus  raifonnablement  inférer  fa fQrce  »  que 
celle  de  i'honneur  5  puifque  l'ambition  a  fait  faire 
plus^iand  cHemiu  à  Lucifer  j  l'ayant  précipité 
du  ciel  empitéedans  les 'qifers.  Auffi  »  ra^noàr^ 
/ait  volontiers  en  ieundfle  loxs  qu'on  a  faute  de 
iugexnenc^  d'expérience  6c  que  l'on  cil  moins  ca^ 
pableii'hoiliiear:  Mais  fi  totVqa'ônapris  çr?  TeiU^ . 
^e|c&s|g]keiv  àç  Vkwi^wx^  ^  <|u*pn  en  |>eut ja|E^ 
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J'*ameur  ne  trouve  plus  d'accez  i  te  tandis  qu'omeft 
.également  Ckipablc  des  deux  >  on  ne  Vcll  véritable- 
xnctït  de  l' va  uy  de  l'autre  ;  Ocù,  aufli  4)ourquoy  le 
Cvd  f  YÇDgeanc  bn  {rere  t  préféra  rhonneur  de 
.Gntmene. 

Lc4.  dift»  Que  neftant  point  icy  queftionde  ce 
qui  iè  doit»  mais  de  ce  qui  Te^ratique  >  on  ciouve- 
.  fa  par  Texemple  des  plus  <forts  de  i!ktftoire  fiicréef 
&  profane  ,  que  l'amour  des  femmes  a  cflé  le  plus  * 
-fort  )  non  feulement  comparé  auec  rhonncur  auquel 
il  fe  trouve  ordtnairemênt  oppcfé^mais  à  tous  Icé 
autres  biens.  Et  poisrce  que 'le  montrer  dans  la  vie 
paniculicrc  de  toutes  conrlitions^  que  l'amour  por*^ 
te  à  la  plufpart  des  autres  aâ:ionSjfeioit.doonex  lièil 
Âlaxcpôfeiqu'U  s'agitiqr  delaiforce  quincCe  troa« 
-ve  pas  dans  les  ames.  communes  :  Voyons  dans  cel- 
Jesdes  Hcios  que  rantiquitc  nous  a  prapofezpour 
.autant  de  patr0as.&  mockilcs  de  la  plus  haute  vertu 
qtte  cette  paiflion  de;l'a]iiour  y  a  pû«faire.  Il  Vf 
..a'pQloit  eu  de  genre  plus  deiîrcux  d'honneur  quô 
^Hercule  &.JldiiUci  Se  cependant»  l'amour  a  trioaqu- 
.  phé  de  leurs  xoun^es  î  te  pretnier  >  bien  loin  4e.ce 
:qui  a  efté  mis  en  fait.^  ayant  àtA*é  la  pourfiitte  des 
i^nôftres  pour  fcrvir  deiille  de  châbre  à  la  bellelolc* 
l'auue./iaillc^pref(^uaperir  Tarméede  Grèce  >taa- 
Jàs  qu!il  s'amuzQit  a  foufpirer  pour  Brizeide  $  Voité 
Jcs  premiers  exploits  du  premier  n'eureqt  autre 
.'/but  que  Tamour  deMegare  j  comppi.c  ;U  fît  les 
.autres  en  .faveur  d'Omphale  &  4p  P.e)ançi]re.  De 
.ibrtc  que  la  tîii  cftant  prus  forte  que  fes  moyens  t 
^puis  qu'elle  les  tire  a  foy  &  Ic^  mec  en  oeuvre  >  fon 
amour  eftoit  plus  fortp  qi^.fon  honneur  >  puifqu'U 
'  n*acqueroit  l'honi&cjar  que  pour  jodieux  raire  Ta* 
mour.  Kt  pour  fortifier  cps  exemples  par  ceux  de 
rhiftoire  façjéje  i  <^i  eft^e  qui  dpnata  le  fort  Sam* 
ion  que  l'a^qiJir  depa^la^  .^  laforpe  de  ce  dom« 
teor  de  lions  8c  d*oùrf  »  Dauid ,  voire  de  fonzele 
^  au  féroce  de  D;eu#  ne  ^uj;comb/i-^Ue  pa$  à  TamQitf 
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^  ,i^c  Bex(âbce  ?  £c  les  pxcmiers  exploits  qu'il  fie  au 
^  ieruiçe  de  Saùl  ca  tus^nc  cent  PhUiftiiis  poûi  ramûfir 
4e  fa  maiirèflè»  &  le^  aaiours  de -Salomon  fi^hlils  » 
.qui  trioaiphcrent  de  l'hôncur  qu'il,aaoîr  acquis  par 
^lafagellè  ^oe  mjourqac-ils.pas  ];>iea  qttc  T^unour  c^l 
Je  plus  fort  2  C'eft  poarqùay  Chituenâ^  épouzi^Qic 
Je  Cyd^prefcra  l'acqour  à  l'honneur. 

Le  S'diftjQ^e  la  raifon  côcinûanc  Tliôme  &  le  faî- 
faut  dif&rer  de  l'aniis^d  &  du  iendcif»  duqgcL  d4pé.d 
famous  copie  rhonoeur  de  Utaifon.  Sçnec^ue  dit  à 
ho  droit  que  la  nature  ayac  donné  plufieurs  mftinds 
aux  animaux  :  comme  aux  lipns>la  çholere  ;  aux.re- 
natds  i.la  finette  :  4ux  çjbiqas  la  làgacité  »  elle  anôh: 
>{onné  à  l'homme  çeluy  de  la  gloire  &  de  rhonneor 
^lequclluy  fçruaoc  de  dilFcience  &  entrant  parce 
^inoyen  comité  .d^as  reliènjcedjs  rjiomme>il  luy 
'  dX  propre  i  ce  que  n  eft  pas  Tamour  >  qu'il  a  com« 
xnuu  auec  les  beftes ,  &  partant ,  rhoinme  entant 
qu'homme  (c  poice  auec  plus  de  vigeur  à  l'honneur 
qu*à  rasnpàr\  Coinme  il  fe  remarque  en  ce  que 
•   noftre  îeunefle ,  qui  eft  prefque  le  fcul aage  capabU 
dcTainour  fc  porte  ncantnioins  fi  aiicgrcmcnt  à  la 
guerre>qui  eft  le  plus  ordinaire  champ  de.l'honneur» 
bien  qu^cntiereoif  t  oppofc  aux  délices  de  Tamoux» 
Ic^jucl  ne  pouvoit  mieux  marquer  fon  imprudence 
^uc  de  n'avoir  pas  attendu  ia  paix  ou  la  trêve  j  que 
la  Toix  du  peuple  nous  pt0J4et  ^  pour  plaider  fy 
,,C4u(c  ^ttecpIas  d'àyanta^e.  .  ^ 
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CONFERENCE 

$our^uoy  Us  corps  morts  faigmt^ 
en  la  prefence  de  leurs 
meurtriers, 

LA  bonne  antiquité  a  cftc  fi  ddîrcufc  de  f^awk 
la  veritc>quc  toutefois  &  quâces  que  les  preq« 
ues  naturelles  &  ordiuaires  luy  en  ont  manQuc,  elle 
a  eu  recours  aux  fiirpaturelles  &  cxtraordinaircSf 
Telle  eftoit  entre  Icsiuifs  l'eau  de  jaloufic,  de  la» 
qHelic  radukcrc  ne  buuoit  iamaisXans  découurîr 
ion  crime,  le. iailant  çreuer.  Telle  fut  rcfpreuue 
„du  crible  dans  lequella  yeftaleinnocentef  îÂais  ac-* 
^cusée  dinceftc,  |)orca  de  l'eau  du  Tibre,  fans  qtfcl^ 
Je  fe  rclf)andift.  Tels  les  fermens  faits  fur  le  .  bras 
.<le  Saint  Anthoinç»&  df  fi  grande  reuerjcnce,quc  leç 
.|>ariures  eftolent  creus  deaoir  brader  dans  Tan  dtt 
/eu  de  ceSaint,&  encore  de  noftrc  temps  Texcom- 
jnuBicacionde  Saiftâc^i^neYiefuc^  laquelle  ceuXr 
oui  ençourent  font  coaitminânent  cltimeznepaf- 
./erpas  le  bout  de  Tan.    Et*pource  qu*il  n'y  a  riea 
qui  fc  çelc  comme  fe  meurtre  à  la  iuftice,  elle 
aîoufte  zwn  tourmcrns  du  corps  la  goiienne  de 
Tame  >  que  fes  pailîous  luy  linrenc  i  dont  la 
^vm^  ellaat  ,celk  qui     di^^cQUurc  le  ^lus  :  les 
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luges  Ti*ont  ricnôuKîié  de  ce  qui  peut  intimider  les 
ciimincls  :  ayans  outre  les  interrogatoires  i  cori- 
fronucions  de  témoins»  lè&  oiFies  ou  reprcfeocauôs 
des  oatit&^noptes  à  doiiner Ja  queftion  $  comme  fi 
On  eftoit.preft  à  leur  faire  fentir  >  invente  tous  les 
autres  moyens  poux  fur^reudre  leur^rerolutioa  & 
rompre  leur  fiience  »  melme  lor^  qu^il  s'en  trouae 
déia  quelques  mdices  &  conicâures»  On  leur  per* 
iuade  donc  que  le  cadavre  faigne  deuant  Ces  meur- 
triers:pouxjCcque  les  corps  mort  cilans  remuez 
gneac  fouacnt  »  Se  lors  celuy  donc  la^onfcience  eft 
atteinte  de  la  fynderefe  de  les  fautes  i  fes  premiers 
mouuemcas  aeftans  pas  en  fa piiidance  ,  le  tiodblc 
en  telle  forte  que  de  bouche  ou  de  gefte  il  accule 
foauent  fotvforfait.  Qr  la  caufe  de  cette  eiFufion  de 
fang  eu  prefcnce  du  coupable  ,  eft  que  lefang  vcnac 
às*cpoiilir  dans  les  vcmes  après  la  morc^parU 
froideur  qui  la  iuit»  il.^uyarriue  après  queiqueir 
iours  la  mclne'liquefaâiôn  qui  vient  au  Tang  (orty 
des  veines  >  .receu  dans  les.palettes  où  il  s'cit  caille 
&  liepuis  liquéfié  >  la  chaleur  de  lacortuption  fup-^ 
pleant  à  ta  naturelle^  qui  tenoic  cefang  liquide  du^ 
rant  la  vie  :  tellement  que  le  cadavre  eftant  remue 
parie  coupable  >  ce  n*  eft  pas  de  meraeitles  ilikignc^ 
Ëtpource  que  l'onife  diécouure  gueresles  meur« 
triers  »  non  pas  mefme  par  ibubçon  >  qu*îl  ne  £t£oit 
ccoulé  quelques  iours  qui  fe  tcncontrans  environ  le 
xemps  de  cette  liquatioa  du.  fang  >  pourçe  que  ccc 
accident  s'e&  l^uuét  crouuécn  laprelence  du  meur-* 
trier  :  de  là  vient  qu*on  attribue  i'vn  à  l'autre.  Bica 
que  cette  caule  éc  cet  effet  foient  de  la  nature  de 
ceux  qui  font  oui  à  . propos  ellimez  dépendre  les 
ysxs  des  autres  9  (ur  ce  qu'ils  (è  rfùicontrenc  en  mé« 
me  temps:  &  pourcc  que  cette  pcrfuallon ,  bien 
que  faulienc  laiflepa|d'auoir  fou  effet,  &  tirer  U 
veritCf  delà  vient  que  les  Legiilatcurj. l'ont  autfaoH- 
sée  &  apporte  le  mefme  foin  à  dccoùurir  l'a  veiité' 
qjic  les  parties  à  la  cachet  &  obfcutcirpar  .Uujf 

Xom.lV.    .      (  S^ç  <\ 
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jOttauuaife  foy  &  leurs  artifices.  Mais  il  fe  faut  bîcr> 
4gardei  d'alligner  à  ccc  cpanchemeuc  de  là^g  quel1^ 

*  que  cau(ê  qui  la  £ace  dépendre  de  la  pngffeQce  dt»  *' 
jncurcrier  j  comme  s'il  n'arriuoit  poii^o^s  de  là.« 
'  Le  ^.  di(k  >  qu'il  n'cft  pas  croyable qûc  les  Cours 
'  :SouttetaJb:ies  qui  cm  jpruitiqué  cette  preuue  p  Se  s'en 
font  vcilemcDt  feruies  »  eull'ent  fi  fort  manqi^  à  1^ 
connoîflancc  descaufcs  naturelles^  qu'elles  n*cu(Ict 
|)as  f^eu  discerner  iVeiFuiioade  fapj;  qui  fe  fait  pax 
putrcfaâioQ  d^s  le$  veines  ;  ouil  ue  fe  congelé 
lamais  par  vne  vertu  qui  leur  eft  propre  >  d'avec 
jl'cpanchement  du  même  fangqul  fe  rcn>arquc  à 
raboxddupoupable  ôc  lors  qu'il  luy  cft  confronte* 
CQ  yaut  doue  mieux  recnercher  la  caufe ,  quç 
;ccuoqucr  en  doute  fon  efFet  >  fous  prétexte  qu'il  ticp 
beaucoup  du  merveilleux  5  Quelqucs-vns  larap- 
l^rt^ut  a  la  ver  eu  magneûquç  ou  eleârique  du  f  àg^  . 
lequel  par  la  communicacjion  qa*ont  çuê  cnièmT* 

.  blc  ceux  qui  fe  font  battus ,  les  querelles  ne  fe  trou-  ' 
uàns  gueres^utre  les  iuçonnus ,  ayai^C  apquis  ynç 
jTocieté  »  s'accixe  Tvi^  Tautre  : &^oi)rce qup  le  viua( 
efl:  le  plus  aâif  >  il  attire  celuy  du  more*  Mais 
iConamc  cette  attraction  a  quelc^ue  fubtilicé  imper- 
jceptible  >  auf&  e(l  elle  pas  aisce  ^  conçeuoir  il  elle 
p'cû,  ^yàée  de  quelques  moyés  qui  attachenjc  cet  ef^  * 
fet  à  leur  caufe.  le  trouuc  plus  cl* apparence  en  l'o^ 
piniou  de  Leuiuu$  Lemucus ,    lequel  ^rcfujppofç 
que  deux  cQnenàis  qui  fe  veuleafmal  de  mort ,  fe  ' 
lanceut  des  éfprics  de  part&4*aûup  i  çocdme  ils 
font  les  meflagers  de  Tame  auec  leTquels  elle  void 
&  exerce  tous  fes  autres  fens  externes  :  iqiie^ces  cÇr 
^rits  cecherchans  |a  deftruâiô  les^ns  dës  autres 
rendus  aftifs  par  la  pointe  de  la  cholere  >  s'infinuent 
ficfe  confondent  reciproqucnicnt  dans  les  corps  op- 
potez  p  Se  trouuaps  vue  porte  ouuerte  daas  la  play ç 
j^'y  porteiu  plus  notablement  oue  par  aucun  aar  * 
%fc  conduit ,  &  fe  meflei^c  auec  le  fang  du  bleflc  : 

Jl^ufliifç^juicè  iRkPuiÂi  ^iUfe  £j^ent  ^  d^euz^9|; 
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Âiiee  fcs  efprits  :  iufqucs  à  ce  que  le  mcutrier  ve- 
ivant  à  feprefenter  au  corps  du  fneunxi  >  ces  efprits 
gui  s^cftoient  feparez  ét  leur  tout  ptennenc  i'oc^ 

-cafion  de  s'y  aller  reioindre  >  par  la  xaifon  qui 
.tcd  chaque  cfaafe  defîreufe  d^j;etourner  a  ion  piin. 
«dpe*^  &  pource  outils  oe  le  j>eu  Vient  qu'en  fe  demé« 
ilant  &  feparant  ae  la  malle  du  fang  où  ils  s'elloicnt 
confondus  ;  de  la  vient  qii'il  troublent  cette  malic« 
&lay  foQtiairerciFuiîonduraog^  lequel  aup^ra* 
Hat  eftoît  retenue  da  s  lès  veines  «A  quoy  ne  fertpat 
peu  laconfufion  en  laquelle  fc  trouve  le  coupable, 
à  qui  on  rcpre£ènte,lexorpsj>ar  lui  meurtri  ksef- 
^rits,duquclj)àr.ce  moyen  vagabons  &  abandoi^aas 
leur  centre  j  font  la  moitié  du.  chemin  >  comme 
i'aimant  &  le  fer  lepartagcnt. 

Le  f.  fut  de  l'avis  de.CanipanelIc  qui  attribue  la 
/scaiife  de  cette  épanchement  âu  fetitunent  qui  e£k 
dans  toutes  les  chofes  >  8c  qui  refte  ca  ces  corps 
'4noits:de  forte  qu  ayâs  vn  fentimct  de  leur  s  meur- 
^trîetS  j  &  Jes  ientans  proche  d^euz  ils  fouiFrefit 
^  ^eux  mottvemens  fort  diiïèrens  »  le  tremblement  & 
la  colère,  qui  donnent  des  fecoullcs  à  ce  corps ,  !ic 
j:emuent  le  fang  dans  fes  veines  allez  violcm^nent 
^oor  lefake  forcir^par  les  .oauertuiie^  de  leur  phyes* 
Car  ces  efprits  qui  durant  la  vie  àuoîent  des  con- 
JUoillaiices  qui  leur  font  neccil'aircs  pour  fcntix  les 
coaunandémens  de  Tame  &  y  obéir  »  en  retiennent 
«encore  après  la  mort  »  &  font  capables  de  difcemec 
leurs  amis  &  leurs  ennemis.  Et  coname  au  point  dc^ 
rnoArejiaiilàncccous  les  obiers  quifont^elcns  nous 
inofprimetd:  leurs  qualitex  dans  ce  changement  vni- 
uerfel  qui  fe  fait  en  ce  moment  au  dire  des  A(lrolo« 
^uesi d'où. vient  le  chois  importât  qu'ils  n,ou$prcf* 
urinent  de  faire  des  (âges  femmes  &  des  parrains» 
"Toire  à  ctfur  qui  le  voudront  confiderer  4c  plUtf 
^rcs,  quelles perfonncs  fctrouuent  autour  de  Tac- 
côuchée.  Ainii  lors  que  nous  moutons  &  que  noua 
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4e  DGfUuellesiles  corps  qtdnoas  cnvirpocc,  nous  ac^ 
i^ucrôs  de  la  côformité  aucc  tousceux  quifôt  presde 
HOUSf  &  aucc  le  meurtrierplus  qu*auec  tout  autre. 

Le  4»  dift  9  x^e  cette  opinion  xic  peut  eliic  yeii- 
tablei  pourcc  qull  s'-cfuiuroit  que^eux  quiauroicc 
,iué  qucl^u'vn  d'vnc  arqucbule  ne  pourroiciit  cftrc 
Tccosmas  par  ce  figne  >  &  que  lî  vu  home  cftoit  tué 
entre  les  bras  de  fa  femme  &  dâs  vue  troupe  de  fe$ 
amis  qui  auvoîcot  défendu  fa  il  faignetoit  plû^ 
toftcnprefcaccdefcsarnisque.du  meurtrier:  du- 
ijucl  les  eiprits  font  d'ordiuaire  irctcnus  au  ^dedans 
parles  fçntimensie  U çonfciencc  rajfjprebenfioii 
du  chaftimcnt  :  Au  lieu,  que  les  amis  ania;iezd^vtiç 
eolcre^font  fortir  tous  leurs  cfprits  pour  v^ic  dc- 
fcnfc  netcfl'aire.  Mefme  (i  le  meuruicr  qu'on  prc- 
Icute  au  morry  aiîoit  eftc  |>ieilë'^  CjC  xencontrct  U 
dcuroit  pluftoft  faigner  que  lemorl  >à  çmic  que 
Jfpn  ûing  cft  plus  bouillant  >  &  qu'il  d9it  auoir  plus 
fccp»4^?fprits  d'\u  fujejt  qui  Ips  axous  perdus^  à  lât 
mort^  les  éitiaporat  fui: les ^rorps  oui  reaUirôiu>ieûc: 
çutrc  qce  c  mouucment  violent  des  efprit^  qui  for- 
tent  auec  le  jTaag  pat  Icsplayes  de  ccluy  qui  meure,' 
ne  fouffxe  point  vu  mouvementxontraire  en  n2elî;ne 
têps,  ny  rentrée  aurelprîts  duiçeprtriçr:  &  quand 
ils  fe.roienc  entrez,  ils  acquerroient  de  la  fympathie 
auec  le  moxc  >  dans  le  fang  duquel  ils  fc  cailleroict» 
Se  pcrdroieut  celle  qu'ils  aiioifc  aucc  le  corps  ^i'oà  ^ 
ils  eftoient  fortis  i  comme  il  airiuc  à  ceux  "quimâ- 
gent  le  fang;  ou mtfliue  le  cgcur  de  quelque  animait  ^ 
qu*iis.nc  rctieu^ienc  pàï  lc$  efpiksi  dâjeet  animai-ià^ 
mais  ils  eu  forment  les  lueurs.  Voire  quand  ils  reticr, 
droicat .cette  fympathie  j  ilsncpourroient  recônoi- 
ft.re  ,1e  meuiuiec  »  manque  .de  fçntimcnt  ^  .içqucl  ils;, 
^*ontiamais  eu  >  pource  que  les.efpxics  qui  iônt  das 
le  fang  n'en  méritent  ptclquc  pas  le  nom)  cftaspu-- 
xçmcnc  naturels  Se  deitituez  de  tout  fentimcnt»  mé- 
xne  durant  noftrc  vie ,  nous  eftans  cômuns  auec  les  . 
jlmt$9  ik  d^reos  dWne  différence  f^ecifique  dç 
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etvit  qui  font  animaux  :  Comme  on  peut  métrer  par 
ks  dïucrfes  aâions  oui  la  nature  les'  employé.  Le« 
cfprits  vitaux  qui  Toin  clcuez  dWn  drgrc  au  defïuS  - 
àcs  naturels  s'cvaaouiûeut  auec  la  vie  qu'ils  encre- 
«tennent  $  d*oii  vient  que  les  arceres  qui  les  comte« 
nent  fe  trouuent  vuides.  Et  ceux  qui  fetueut  au  ré*» 
tihicnt  ne  peuuent  reftcr  en  vn  ncîot  i  pource  qu^ils 
le  diflipeut  ayfcmenf  &  ont  beibiu  d' vue  reparatia 
continuelle»  corne  nous  voyos  que  le  fenciment  fe 
•perd  auflî  toft  que  dans  les  défaillances  le  cœur  ne 
fournît  plus  dequoy  entretenir  la  continuité  de  leuf 
generatiô  :  outre  que  quand  ils  refteroient  dans  le 
corps  après  la  mon  y  ils  n'y  fcroient  aucune  aâson 
fajte  des  difpofirions  neccflaircs  aux  organes  :  cô- 
tne il  fc  void  da  ;  les  avcugies>  fourdsj  paralytiques^ 
&,âHtres.  Mais  pource  que  refuferlcs  raifons  qu*6 
doàne  de  cet  effet  eft  chofe  for^  aysëe  8c  çpA  fe  peut 
pratiquer  en  beaucoup  d'autres  matières  >  il  vaut 
mieux  montrer  que  cet  épanchemcnc  ne  peut  pro^ 
uenir  d'aucune  chofe  naturelle  >  mefme  qui  nouk* 
fok  inconnue  :  Ce  qni  cft  fadle ,  en^  prcfuppofant 
que  toutes  les  caufei  oîitùrclles  font  neccfl'aircs  >  & 
agiilensiàns  liberté  toutes  les  fois  qu'on-  leur  pr6» 
iènteleuf  objet.  Ce  iqui^ne  £e  fait  point  icy  y  pouiire 

2u*on  a  vcu  bien  fouucnt  des  meurtriers  y  de  peur 
'cAre  aceufez  de  l'homicide  y  faite  les  empreflêz  à 
lentoîii' du  corps  nàort  plus  que  perlbnneîce  qui  4 
&nty deprejugé contrc^quelques- vus >  fans  que  ce 
corps  rendill  de  fang  en  leur  prefencc  >  &  il  arriuc 
fouuent  aux  nourrices  d'çtouilèr  des  enfans  qui  ne 
iaignent  point  après  leur  mort  9  encore  qu'elles  les 
tiennent  entre  leurs  bras  pour  marque  d'vnc  grande 
aiFcâioa  &  de  leur  innocence.  loint  que  fi  tel  ligne 
eftoit  naturel»  Salomon  qui  fçauoit  bien  la  Phyfique 
s^en  fat  ferujp  iàns 'employer  vne  raifon  morale 
où  il  y  a  beaucoup  moins  de  certitude  :  mefmc 
Moïiè  ne  Teuft  point  oublié.  Odcrc  que  nous 
yfofùM  toosks  iour<  qjfe  les  meibies  exécuteur^ 
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qui  ont  fait  mourit  les  crinoiDetsiTont  le  lendemain*, 
les  dépendre  >  où  les  retirer  dcr  la  roue  >  fans  qu*il 
ibrtc  vue  goutte  de  fang  de  leurs  playcs  :  encore 
que  toutes  tes  caufès  de4'ccouiemcnt  fe  rencontrée 
en  cét  exemple  >.&  devroient  ptôduk e  leur  effets  fi- 
clles  ne  font  empefchccs  par  quelque  rai^ô  morale»  ' 
eoinizie  ictoit  U  coniideraciou  eue  c  eft  par  ordre  de 
luftice  que  cette  ejcecution  eli  faite  y  de  laquelle: 
confideration  les  befl:csn*eftans  pas  capables»  &. 
n*ayans  point  cette  fagelle  devroient  faigner  en  pré- 
sence des  bouchers  quf  ne  font  p^s  bien  exaâs  eo; 
ce  meftier  $..cotnmc  les  luifs  leur  reprochent  tous 
les  joars:&  les  chaleurs  fcroict  fortir  des  lièvres  & 
des  pcrdris  lors  qu'il  en  approcher  a^rcs  les  auoiiL 
tuées*  D'aiileujs  »  lor«  que  1  on  confronte  vn  aiialUa. 
à  Tne  perfonncrviuante  »  elle  Te  trouve  bien  fotbvenr. 
empêchée  à  le  difcerner  >  &  fi  cet  ailafTin  s'appro- 
fihoit  d'vn  hoauae  bleiCé.  mortellement ».quiicroic. 
cndormy  on  fort  au.bas  »  U  ne  jpousroit  eftre  recon- 
nu en  témoignage  x-.  cependant  il  eft  bien  difficile  àr. 
•s'ima|^ine£.  que  nous  avons  moins  de  (entiment  de, 
de  conoidanct  durant  les  reftey  de  noftre  vie  qu'a-v 
.grés  nbftre  mort»  8c qufil  faille.qu'yn  bleifé menrc^ 
pour  devenir  plus  fenfible.  Enfin  il  eft  aifédc  faire 
Yoir  qu*il  n'ell  pas  dç  cet  ei&c  comme  des  autres 
merveilles»  qui  ont  Tnecaufee»  la  nature»  poufce 
qu'encore  que  plufieurs  effets  nous  foîct  fichachez. 
^uc  nous  ne  pouuons  pas  en  alligner  les  caufcs  par* 
ticulieres  x  cependant  ils  fe  prouvent  ^ous  par  queU 
qaes  raiibns  ftnon  demonftratives  »  à  tout  le. 
moins  probables  :  jufques  à  la  cure  magnétique  pat; 
la  fympathie  &  ^  lUntipathie  >  qui  ionc  les  fculs, 
priQcjpcs  de  tous  tçs  mouueaiens  naturels  »  les-*, 
quels  ne  font  que  de  d^éurfiixtesifçauoir  l'approche^ 
.&  réloigncmcnc  :  eftant-  naturel  à  chaque  corps^ 
de  fé  joindre  à  £qa  femblable  >  &  de  fuir  les  ob«. 
jets  ponr  lefqu^U  U.a  de  raverfioïK.  Et  de&it*^ 
£cc  fangfQnQit.natuixllcmc(U  »  c^Xcioit  pourfc. 
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toînJrc  à  vnfang  de  mefme  nature  >  comtne  ie- 
fokceluy  des  pacens  du  mortila  fympathie  n'efkanc 
qo'entie  les  corps  qui  foûc  ioints  d'amitié.  L'anti- 
pathie ne  peut  non  plus  faire  cet  ciFcc  5  pource 
qae  ce  n'eit  pas  fou  propre  de  ioindie  &  d'apptop^- 
cher  ctettx  corps  lefquels  Ibnt  ennemis  :  au  coottai- 
#e  elte  devroifi  fiiiife  concentrer  «toii4&  le  failgài  k* 
prefence  du  mcurtrier>  &  le  faire  retirer  aux  parties 
intérieures.  C*eft.ce  qui  me  fait  concluie  ^e  aoiv 
Jealement  on  n*a  pas  trbUTé  les  caiiGis  de  ce  mira  • 
cle  5  mais  que  melcne  il  eft  impoilible  qu'il  y  en  ait 
aucune  qui  foit  naturelle. 

.  Le  cinc|aierme  dii^  ^  (^ie  félon  ro^inÎM  d*Aut>»^ 
cenne  qui  veut  que  ritnaginataoa  agiflê  mefmehoi^ 

Àc  fon  fujet ,  elle  peut  caufcr  cet  cpanchement 
delàng  »  la  phan taille  du  coupable  à/orce  de  pcaiec 
.au  fang  qu'il  a  épaddu  en  tuant  celiiv  qu'on  lu/  pre^ 
^ènte  j  dont  l'obi^t  émeut  touti^s  ks  p^i^oes  > 
ftanc  capable  de  caufcr  cette  hémôragie  oueifu- 
iion  de  fang.  Les  vapeurs  du  nitre|teuYent  auflVa4f* 
4e«.rebtt{isionqwfe  ifàitdà  (ang  au  eorps  >  c^iih^ 
oh  le  déterre  ,  &  Tcauqui  s'infinué  dans  ies  veines 
des  noyez  le  rend  plus  fluide  lors  qu'on  le  tire  de' 
l'eau,  A  qttoy  la  chalenr*  de  l'air  p^is  grande  que 
celle  de  la  teire&dePeau^  peut  contribuer ,  mcf- 
mes  fe  tiouvant  échauffe  par  la  multitude  du  peuple 
qui  accourt  à  tels  fpeibcles.  La  fermentation  qui 
j?  mue  lors  au  fan  a ,  fert  anlli  graftdcnaefttà  *cettc 
chafenr.qnt  le  fait  bouillir  dans  les  veines ,  comme 
les  fyrops  bouïilans  au  temps  de  leur  fermentation, 
emplillm  les  vaiâèaux  qui  n'en  eAotént  pas  pleine 
Mj^arauant  iufques  à  les  ême  vniderpar  deflùs  :  de 
mcme  je  fang  fermenté  dans  les  veines,  qu'il  ne 
remplidbit  pas  auparauam  >  après  icelle  s'enâe  en  ' 
ibrte  qa'il  n'y  ppêt  plus  loger  :  &  potorce  qa*tl  a 
en  outre  acqui»  vn*  acrimonie  qui  ronge  Korifice 
des  vaîfleaux  ,  il  fait  par  ce  moyen  fortir  le  fang 

qviciqiiies^  jouis  a^es  la  moxt^  comme  il  fc  yom 
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mx  corps  qu*oD  i^ferue  pour  les  anatomies  :  où  là. 
c<5rdc  ayant  fait  monter  le  fang  au  ccrueau  >  &  n'f' 
pouuanc  cltrc  contenu  >  il  en  fort  par  le  nez.  La  liai- 
\    p.uhie*  des  elptits  autrefois  amis  &  deuenus  enne* 
mis  f  peut  aiifli  contribuer  à  cetefièt  Iqa'il  ne  faut 
pas  trouuer  plus  étrange  que  pruficurs  auucs  pa- 
reils mouuemcus:  telle  qu:eii  la.  douleur  que  Ja 
Aourricc.  fent  aux.  mamelles  lors  que  £on  nourriçoii 
criie  :  la  fureur  qde  )a  <:ouleur  ronge  excite  auLyoft 
&'  au  cocq  d*Inac  ,  le  hautnial  dont  la  plante  dite 
^Visga  fanguioeavou  çcile  de  cornotiillcr  i-augmeor 
te  ou  aaance  Taccez  de  ceux  qui  ia  tiénuent  en  mais 
cctre  efpcce  de  jafpe  qui  arreltc  le  farg  par  vne  raî- 
ibn  contraire  >  la  pierre  neprctique  qui.  l'a  fait  lortif 
des  (^ioii  )  l*on^uêt  aroaharium  qui  guérit  la  playc 
en  pcufant  i'eipèe  quLl'a  faite  à  ceatiicuês  dë  là>  Se 
'  plufieurs  autres  effets.   1  alifinaniqucs  9  defqucls 
nous  ne  voyons  non  plus  la  liaison  auec  ieuisxaulcs 
que  celte  des  efprits  du  mcurtiiiez  &^u  meutf  rii 
quels  toutefois  ne  (ont  pas  moins  efficacfeux  en  c^ 
rencotrc  que  les  eipiits  qui  fortent  d'vn  œil  chaC-. 
£caX9  font  capables  d!offi;ln£ef  i'ceilqvii  les  regarde» 
&  les  yeux  des  forcieres  -d'aichanter  les  agneau  S& 
produite  tous  les  autres  cifets  nijeiueîlleux..        *  - 
Le  6.  dift  »  qu'il  lirait  diftîcile  de  pcrfuader  à- 
beaucoi^p'  ^de  fy^rfonnes.  qu'il  y  ait  du  ientsinent 
dans  tous  les  corp^  îna«imc,2  >  &  plus  encore  qu*ii 
en  relte  nprcz  la  mort  5  pource  que  k  fcnrinicnt 
ne  pcuc  auoir  elle  donne  atonales  corps  que  pour 
faire  le  difcernement  des  obiet^  >  les  porter  vers 
leurs  femblables»  &  leur  faire  fuir  les  itiiets  di**  ' 
gnes  de  leur  averfion.  Ce  qui  ne  peut  eftre  tire  ca 
confeq^ence  pour  les  corps  morts  >  pour  lefqoels 
la  natàte  n'a  plus  ny  foin  oy  prouidence^  De  (btre 
qu'elle  9  qui  ne  fait  rien  en  vain  ,  &  qui  ne  donne 
^oinc  aux  corpsdes  qualitcz  qui  leur  foicnt  inutiles^ 
.  -B^anoit  garde  de  naettre  ou  de  confcruer  dans  lés 
OadavKcs  .vne  ^adionqui  gourroicfeiiiir^à  le^  maia^^ 
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tfe'tiîr  encet  eftat.  Ce  qui  ieroit  conrrele  dcffein 
de  cette  m^me  nature ,  laquelle  s*elfbice  de  ruiner 
les  corps  >  Se  les  diilbudre  en  leurs  elemens  afia 
^  d-ea  faire  de  nouùeàux  mixtes  8Cr  en  àècroiftre 
'  '  quelquWnede  fes  efpeces.  loinc  que  quand  nou* 
dCcoiderioQS  à  CampancUe  que  les  corps  morts 
ont  vu  refte  de  lentiment   il-  ne  -  s 'eoittiiiroic  pas 
qu^lsen*  euflent  aflêz  pour  les  fnouuemeos  de 
rremblemenc  &  de  colère  >  -qui  font  les  principes 
aufqueis  il  attribue  cette  eiFufîon  de  rao^;ptource 
que  la  colère  requiert  trop  de  forte  de  moauemens 
leciproques  &  trop  mixtes  pour  eftre  compatible 
duec  le  froid  qui  glace  les  eiprits  des  corps  morts  » 
quoy  qu-en^dileoe  les  Hidoriens  >  qui  onf  laiiVé  par 
^crit  qu'on  a  remarqué  la  colépe  for  les  vifages  de**' 
.plufieurs  corps  d*hommès  qui auoicnt  eftc  tuez  en* 
des  j^ataiiles  j  ce  qui  o'eA  pgs  vray^femblabiei  mé- 
Ine  en  l'opitiion  dé  cet  autheur>'paifque  les  plante!»  * 
<|uiont  beaucoupprus  de  (entîmct  queles  morts  (té-- 
moia  les  adions  d'actra£tion&  d'expulfion  qu'elles  ' 
Ibnt }  ne  ibnt neantmoins  ppint  cap  ables  de  çoler^  ' 
outre  qu'^ay  ans  ^u  deshomnoes  aii*ez  ftupides  pour* 
ne  fc  fafcher  de  rien  durant  leur  vici  ic  ne  puis  croî-  • 
f^qu*iisdeuîeanent  pii4&  feoiibies  apjcs  leur  more 
Ces  corps  ne  peuuent  non  plus  trembler-  d^appre^^^  ' 
henfiou  ny  de  làeniôire) laquelle  s'en  ¥a  auçc  la  vies  * 
&ils  font  enertàt  de  ne  plus  rien  appjiehcnder  de 
leurs  mcai^ttietSf  ârs.'Us  de^voient  v^^l^l^f  de  p^ur»' 
.  c^ft  lors  que  les  Anatomiftes  en-approcfaent»  c]ui^ 
les  déchirent  Ùïys  piîic  en  autant  de  pjeces  qu*iJs  * 
fapiiuucnt  iuaagmcr  qu'il  y.cn;a'àe  diifcrentes  :  ou-  ' 
tire  qucHetremblctxkènc  ne  fetèit  pa^*  écouter  ce^ 
£ing  >  puifque  cette  forte- de  paflion»  nVft  causée- 
^  que  par  le   mouuemcnt  des  eipits  qui  fe  con-' 
.ctnfireat»  &  ab^ndonucnc  les  parties  extcricu-' 
xè$  pour  £9^rèdrer-aa  dedans;      ces"*  efprits  f^^- 
ll^tez  de  Tamc  ferôient  plus  capables  dîC'dïfccrttCt^ 
mewiiier:»?,  q»e;  iors  qt^'ils,  y  cftoien^-ca^*^ 
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^re  iointS)  auquel  temps  celay  qui  auroic  efté  bleC- 

la  nuift  ou  par  vn  volcuï  nufqué  >  &  qui  ne  fe  (c- 
ïoit  point  fait  connaillrc  par  faparolcnc  le  pour*  - 
roit  recoDUoiftic.  Audi  les  efprits  fonc^ils  de  laiia^  - 
ture  des  rayons  do  Soieil  qui  échau£&tic&  font  fuy*  - 
fans  tandis  qu  ils  font  continuez  depuis  le  corps  de  - 
Taftre  iufqucs  à  l'objet  fur  lequel  ils  fout  dardez:  - 
mais  le  Soleil  o*eft  pas  pluftoiicdché  que  ces  rayôs  - 
ccdent  d'eftre^^Ainli  taudis  que  le  rets  admirable  du  ; 
ccrueau,quiefl:lafource  &  la  force  des  efprits  anî-^ 
mauxf  feuls  capables  de  couuoiiiam^es  »  les  iufluë^: 
•dans  les  nerfs  y  &  par  ^eux  dans  les  autres  organes 
<îes  fens,ilspcuueut  vfcr  de  diiicrction, niais  non  au-  - 
tremcnt  ny  ailleurs  >  quand  ils  y  pourroient  fub/î- 
fter.  De  forte  que  cette  opinion  ne  le  peut  pas  me£-  - 
itie<  (àuaer  dans«  Tauis  de  ces  I?biloA>phes  Payens»  * 
qui  vouloient  que  Tame  après  la  mort  ne  quitaft  pas  ^ 
le  corp s 9 mais. feulemcnties  opérations  des  fens  iu- 
*t^me*&  externes  $  fu^fant  pour  monftrex  qu'il  n^/ 
a  plus  d'efprits ,  de  fait»  voitqu'iift'y  a  plus  d'à-  - 
4kiotï  dont  ils  font  les  organes.  . 

Le^vdiftf  Q^e  ce  siouuement  exttaordinaire,  oei 
la  peut  rapporter  qu^à'  Vue  lumière  oue  Dieu  oi^. 
uoycaux  luges  furnarurellcment  pour  la  dccouuer- 
le  des  crimes  les  plus  aoirs  qui  demeurcsoieacau«^- 
tremcnt  in^unts  9  que  c*eftaulli  la  caufe  ppurquc^  . 
ce  miracle>qui  tfk  arriué  quelquefois  9  ne  fe  remar*  > 
que  pas  louliours  comme  les  effets  descaufes  naru- 
zelksqui  font«eccffairesi  &  par  laietliftinguent  . 
des  c<mingentes.N'eftant  pas  oioiâs  Itoûpie  4e  nier 
ue  lalulkice  diuine  vient  quelquefois  au  fe-cours  - 
>e  celle  des  bommes>qu*iL tient  de  rignorance  &  . 
tuftijetté-  de  l^contônt^t  |^  tout  des  cauies  vnU 
oei&lles)  (ans  tecôurir  aux  parti<^uli0dce$  >  que  Dfau  : 
employé  bien  communément  à  la  produdlion  des  . 
eftccsi  mais  tv'xnchaine  pas  (on  pQuuoir  à  la  neceili- 
té  de  leur  ifaite>:^'  U  interrompt  quandiLluy  plaift» 
iufques  à  donner  de  la  bou^  à  la  yeitu  »  d  cclâirc£> 
les  yeux  dc6  aucugle^w- 
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Si  la  vcrîtf'-e-ngéfîdre  haine- 

^  A' vexité  eft  vne  affcârlon  ou  guaUté^e  TOjâ^  * 
^ -  yfott  cànueQible  à  noftrc  p^séeou  coteiidâ^; 
tocnt  D*ott s'enfuit  que  pour  dire  la  vérité,  îl  fuf*'- 
fit  d'exprimer  les  chofes  comme  nous  les  penfons>  \ 
foie  que  nous  lesayoas  bien  Qi^  mai  cooceiies  :  Ce  - 
qui  a  fait  éxpUqaec  le  mot  de  meotirea  Lâtia4^ir 
.  çcux-cy  ,  contra mentem  ire.  Toutefois  il  y  a  deux* 
fortes  de  veritez:  rynefimpicf  qui  eft  la  vérité  des  ^ 
tèrmosycomme  auili  ity  a  va  mdnfouge  dé  cxiefine»» 
t6l  qu'eft  la^  chimère  <{ul  n'eft  ppiDt-&  ne  >£uc  ia-^- 
mais,!' autre  comp psé  ,  qui  cft  Toraifon  cnuôcîati-- 
,uc  1  &  par  laquelle  on  ail  eu re  ou  l'on  nie  quelqup- 
chôfe  d*vne  :ailt|:ei  lafjudle  oc^ifoo  eft  &ukca]pii^^ 
Ttkt  dcf  vérité  ou  faiiflèté.  Car  la  vcrit-c  proprement  " 
"|>xife  cft  lors  que  noa  feulement  le  dilcouri  conv- 
oient k  l'efpçce*  qui  •  eft.>  dans-  no£lc«  enrendie^'^' 
jnent  »  mai«  encore  lox$  i:)ae,  C!ettte/e%ec£ -s'iacv 
iX)rdc  auec  la  chofe.    De  forte  que  la  veriwS^ 
ië  peiit  appeller  la  mefure-ou  coïmenance'  de  -la  f 
•^diofe  auecl* entendement    &  d^  J|.çn^ndemeF]^  c 
4iiec  la  paroi%r«  Cette  vérité  £e  'peut-xftccSxc.ïtiui^ià?^ 
fèWiirU.  di^cxçMCC  dG  fcs.>obi^s  >  en  naturéllc  qui» 
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traite  de  la  nature  de  chacune  chofe  >  &  ciuilc  quln 
parle  des  avions  &  mœuis  des  hommes.  Cela  pofc 
i'cfUme  que  la  -vérité  d'cllet-mcfroe  n'engendre 
point  de  haine  »  &  partant'  qu'il  n'en  faut  point 
chercher  la  caufe  »  mais  au  contraii  e  auec  A ti itote 
que  nous  aymons  tellement  la  vérité  que  nous  ne 
'voulons  pasjnefme  du  menfonge  qu*auec  l'appa* 
xcnce  du vray  î. qu'on  appelle  vtay-femblable : Cer 
qui  fait  que  les  Romains  cèdent  d  eftre  agréables 
lors  qu'ils  tiennent  de  l'imppdible  :  &  lors  <^u'oa 
^  aonufe  les  petits  enfans  à  des  contes  >  il  faut  les 
'  adapter  en  iotte  à  leurs  Cens  qu'ils  les  puiflent  croi*»* 
re,  ôc  pour  cctcfFct  iuger  véritables ,  ce  qu'ils  font  - 
ayiemet^ppui  leur  inexpérience.  Maisppurcc  que 
la  plus  part  des  hommes  font  imparfaits  >  .autant- 
qu'ils  ayment  àeftre  louez  9  autant  hkyflcnt-îls  • 
ceux  qui  leur difent  la  vérité  de  leurs  défauts  qui 
emportent  ordinairement  blâme  :  &  pource  que  la 
tnelmetaifoh  qui  fait  aymer  à  chacun  ics  louanges» 
fait  prendre  plaifir  à  blinaer  autruy  >  pour  en  paroi» 
flre  eux-mcfmes  plus  parfaits  :  De  là  vient  que  ce 
hhùnc  eftant  fort  bicn-^receu  de  tout  autre  que  : 
de  ceux  à  qui*  il  '  touche  »  lefquels  font  *  par  li 
fort  fcnfibles  j  le  prouerbc  deTercncea  pris  fu^- 
ict  4e  dire  . que  vérité  engendre  havne  >  prîncr- 
fdement  lots  qu'elle  eft  opposée  à  la^Aaterie-â: 
obeyilânce  *  aux-  humeurs  d*vn  chteuii  >  qui  farc 
patoiftre  la  vérité  d'autant  plus  auftere  :  com* 
me  vn  ruftxqiie  auprès  d  vn .  courtisan  '  paroift  . 
d'autant  ^  plus  lourdaùt  t  &  tous  les  aiutres^- 
contraires  ie  font  mieux  paioiftre  eftant  approt* 
chez,  , 

Le  a;  diil»  que  ce  prouerbV  Vérité  engenr*. 
itt  hayne»  Ji'eft  ppinr  fondé  fu^  latérite  :  de 
laquelle  vn  chacun  ne  fait  pas  feulement  pxo^ 
fefliôn>mais  encor  témoigne  de  s'y  plaire:  aulU^ 
cft^ellê  l'obiet  '  de .  noftre  entendement  qui 'ne  & 
ippofe  iamais  i^si  q^u'il  ,1'^^^  trouuce  ;  comme  la. 
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recKerchanc  auec  lamcime  paflTioii  que  la  volonté" 
fuit  le  bien.  De  fofte  que  piofant  la  yetité  d'vn^ 
collé  reconnue  pour  telle    &  le  nitnfonge  dt- 
l'autre  i  aufli  reconnu  tel  :  il  cftr  autant  impofli*^ 
blc  à  reuceodement    de   ne  l'ayxtAï  point».* 
comme  à*  la  vorloncé  de  ne  iiiiare  pas  Ic.bieiïr- 
De  là  fe  rcnnarque  viï  tel  amour  de  la  vcritc  ea» 
coûtes  perfonnes  >  que- non  feulement  les  lùges^ 
jgarledeude  leurs  charges  recherchent  auectou^. 
Ses  fbkis  poffibles  la  vérité  d'yn-iait  »  mais  chcott 
tous  ceux  qui  n'y  font  aucunement  inteireftéz  s'y*' 
glaifens  ii  fort    que le^  oreilles  plus  lallées  d'eu-" 
cendre  vnecau£>. ne  (^auroicnc  refufer  audience  à.' 
celuy  qui  vient  à  la  décoaurirv  &  fi  l'êntendement^ 
ne  la  conçoit ,  il  ne  demeure  iamais  fàtîsfâit ,  notx 
;f|lus  quT^vnelkomach  affamé  qu'on  a  voulu  repaillrib 
-âe  viandes  peintes*  Il  n'appartient' dônc -qu'à  des  ' 
^  e/prits  malades  de  hayr  la  vérité  ,  comme  aux  ycux^ 
chailieuxde  fuir.  la. lumière.  Si  bien  que  comme- 
roh  ne  définit  pas  «les  eônleun  >  Jes  fâueurs.  &  les* 
autres  obxets  des  (ensrau  iugemene  dés  organes  in-  ' 
difpofez^Â  qu'on  n*appcllera  pas  le  fucre  amer  ' 
pource  que  la  langue  du  fiévreux  chargée  debile>< 
Je  iuge  ainiî  :  de  mefine  fous  prétexte  dû  iugemets^ 
perucrti  du  vicieux  j  on-ncdoit  pas  dire  que  la  ve-  ' 
xité  engendre  haine  >  ny  pur  coolequenc  rechercher;^ 
là  caufe  de  ce  qui  n'eft  point.  . 

'  Le  }.dift>  qsi^  ce  qui  cûhûient  à  nbftrè  n^tutfb-' 
&  fe  trouue  en  tous  >  ne  fe  peut  appeller  maladie  »  ' 
\  jnais  bien  fon  contraire.  Or  non  feulement  rcntea*- 
Ornent  les  fées  interiiRes  > ^  mais  ati:ffi  tous  lés« 
ûtks  externes  de  rbomme  ^îs  en  genmi'&  en  par^ 
ticulier,  fepjaifent  au  mciifbngc  &  a  crtrc  tromr*' 
pcz  :  d'où  vient  que  dé  toutes  les  fcétes  des  Philo- - 
iophes  il»*y  eira  point  eu  éc*  plus  èftiméés 
qtue  celles  qui  £c  iont  défilées  dr  la  capacité  de- 
noftre  efprit  >  &  fouftcnu  fon  erreur  &  incerrfttt^ 

de  I      de  plus  ridicules  (juc  les  p^us  p^efuidj' 
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[DHieux.  Ët  pparce  que  aiclina  rcconaolibc  qu'on  •  • 
xe^peut  lî^auoii  la  verHé^cft^ne  efpj^ce  de  veticé^de 
laquelle  aoftre  cnteDdemciic  n'eft  pas  capable  :  c'efb  ^ 
ppurquoy  la  Tefte  Pyrrhonienne  Ta  emporté  au  del^- 
jfus  des  auiresjfcloa  l'auis  de  piulieursjtnais  Demo- 
c^ke  l'a-logce  dâs  vn  puits»  &  d'autres  difent  qu'el*  - 
le  s'eft  «nuolée-au  Ciel  a  voulaus  les  vns  &  les  au-- 
tres  la  reprcfentcr  hors  du  commerce  des  hom- 
mes :  loint  que  noftre  entendement  n'ayme  pas* 
moins  fa4iberté  que  noftre  franc  arbitre».  &  commte  ^ 
la  volonté  ne  fcroit  plus  libre  fi  clic  effoit  neccflal- 
xemenc  portée  à  quelque  objer>d' où  ioac  procedées-' 
tant  de  diuetfes  opinions  ppur  le  fouueiainb|ed»^ 
ainfi  noUre  entendement  preuoyant  que<s'ilcoiw 
jioilîbj't  vnefois  la  veritcj  ii  celîcroir  d'eftrcJibrc  à  - 
ie  porter  ailleurs  »  luy  préfère  ic  vray  femblablc  &- 
pjobable».d'où  vient  le  plailir  que^ous  prenons  aiUE^ 
di/putcs  &  altercations  problématiques.  Et  lap}tis> 
p^rt  des  fciences  &  des  arts  ne  font  fondez  que  fur  - 
l'erreur  de  nos  facultez  :  La  Logique  »  fur  celle  de- 
noftre  entendement  à  difcemer  cette  vemé  »  pour  > 
laquelle  mieux  dcgulfcr  &  piaire  par  làdauaata*- 
gp>  la  Rcthoiique  ou  art  oraioirc  a  elle  inucniée.»  la-  ^ 
hn  do-laquellea'eft  pas  dire  la  vérité  »  mais  p^rfua^ 
der  tout  ce  qui  luy  pla  ft  :  La  Poéfic  cft  l'Art  de 
mentir  adroittemet  en  feignant  ce  qui  n*cft>ne  fur»  ^ 
&  ne  fera  ianuis:comme  la  peinture»  &  notamment'-, 
la  r  erfpeâiuciprcnd  à  tafcne  de  nous  trompçr.Iut 
ques  aux  arts  les  plus  agréables?  comme  ceJuy  des« 
cuifiaiors  »  fout  les  pju$  ciUmcz  loiS(^e  pi^rleuX  ' 
d^g^ileoient  ils  abulènt  mieox^ noftre  goult  &  nM** 
autres  fens.  Entrez  dansr  la  conuerCation  eiuile  »  ccr 
n'eft  que  dcguifement  ,  &  fans  parier  de  cette  ma-  - 
ximedervadc  nos  Roys*&à  laquelle  il  relUai^- 
j^it  tout  le  latin.de  (bn  fuccelfeurr  la  plufpart  del»  * 
ciuillitz  des  courtifans,  voire  celle  des  bourgeois*  » 
yi' abouiir/cnt  qua  ii  :  D'où  vient  qu'il  ue  fc  faut  pas-  ^ 

.j^Jbo^u^-ivles  lQU):d4Uts  qui  veulent  aller  «gyui^  ^ia-* 
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cours  ordinaire  du  reftc  ^cs  hcmmcs  Ce  rendeiiti 
odieux  à  vn  chacun. 
Le  4r  dill  I  Qije  reotendémcnt  ne  fe  plaiil  atne- 

^doutes  iîoon  cornooe  les  amoureul  de  Pénélope  fc  * 
plaifoienc  à  courtifer  fes  cliambriercs,c'clt  à  dire,  à  ^ 
faute  de  ppuuoir  iouyr  de  la  maiûrcâc  >  &  i^y  axe«: 
loy  qui  lors  qu'il  met  ta  main  au  ^lat  poux  manger»  > 
ne  fe  fafchafl:»  û  par  des  lunettes  a  plufieurs  faces  il  * 
le  voyoit  tellement  multiplier  &:  changer  de  fitua- 
tion  f  qu'iLne  le  puO:  rencontrer.  Il  cfi;  donc  certaia  * 
que  nous  aymons  fi  fore  la  vericé  qile  te  menfongc  : 
ne  nous  peut  eftrc  rcceaable  s'il  n'eft  couuen  de 
fes  ornemcns  ,  &  tous  ces  arts  de  la  dcguifer  mon-  - 
crent  qu'elle  eftime  nous  en  faifons  »  puis  que  pour  • 
&  rendre  agréable  il  en>  faut  auoir  l'apparence*  - 
Vïay  cft  que  n*y  ayant  que  Dieu  qui  puille  difcer-^- 
nei  cette  cfpecc  de  y eriic  qui  coniulc  au  rapport  de  - 

inos  pensées  auec  nos  p9roles>&  la  tromperie  eftant  ' 
'fort  fréquente  en  cette  matière  ^  la^ciuilité  cout*^* 
:teifie  enfeigne  à  vfer  pluftoil  de  paroles  de  com- 
pliment que  de  xudes  &.mal  polies»  dont  ta  ruÛ:icité - 
cfl ordinairement  excusée  par  les  tour dauts-du mot.*: 
de  vérité ,  Lien  que  cette- cy  ne  foit  non  plus  in* - 
compatible  auec  la  bonne  grâce, que  la  fiieille  d*or^ 
auec  les  pilules  qu'elle  tend  moins  defagifables  au  ^ 
inalade. 

Le  dift,  Qivc  la  vérité  cftant  l'expreflîonde  Tef.  • 
pfce  de.lacboie>  &  prenans  plaifir  à  voir  vne  copic^- 
bien  contretirée  fur  Ton  original  telle  ne  jçeuten^ 
'  gendrer  haine  té^  chofes  rie  nous  d^lailcnt  pas  * 
aufli  d'elles  mcfmes ,  du  moins  y  en  a-il  plus  de  * 
p|ai(àntes  que  de  ddagre^ibies:  Et  decelles  cy  vne  ' 
'  bonne  partie  eft.  adoucie  pat  la  facon  de  les  dire»*  • 
comdneil  fcvoid  aux  railleries  ,  n* y  ayant»rien  qut» 
cmpefchc  qu'on  ne  die  la-vcritc  -en  riant.  La  re-- 
nexence  du  iieu>rauthoritcde's  perfonnes^k-difcrc-- 
tîon  &  autres  circonftances  ^ue.  Tx^n  apponc  à  dira.- 
la  vcritc^  coatiibucnt  auûi  a  U  pr cadre  en*  boTOCe 
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p^art.  Tellement  que*  la  <kiK>ixnnanon  ne  Te- deuanC^ 
tirerdc  la  moindre  de  moins  faine  partie ,  la  vérité 
ne  peut  eltrc  diie  cng^udrcr  haine.  Auflî  la  veiùc 
lie  pouuant  produire  que  {on  (ènn}>lsMe  par  vne  ge^ 
ncration  vniuoquc,ce  ne  peut  eftre  que  par  vnc 
cquiuoque  qu'elle  engendre  la  haine  ,  le  vulgaire- 
ignorant  prenant  en  cette  matiere>côme  il  fait  fou— * 
ttcntf  la  caufcpoar  ce  qui  ne  Teft  point*  D'ailleurs 
Ja  difficulté  qui  fe  rencontre  à  trouuer  la  vérité,  en* 
dccroift  l'amour,  au  lieu  d'en  produire  la  haine»  le* 
quel  aniourn'eft  pas  moins  vniuerfdlenocnt  aytné  ' 
que  le  mcnfonge  cft  bay  de  tous ,  comnie  le  té«* 
moigne  1  hiftoire  de  ces  deux  citoyens  Romains^ 
Tvn  aefquels  fucbanny  p^r  les  fuiFrages  du  peuple»-' 
jiQurauoîr  efté  reconnu  telleaient  addonceéauiÀn- 
Ibnge9qu*6n  ne  luyauoi^  iamails  ouy  dire  vrayL'aii» 
tïc  Fut  grandement  honoré  du  public,  pourcc  qu'on 
0e  luy  auoitiauuis  ouy  mentir  »  non  p;is  mefaie  en^' 
riant.  Qequoy  nous  auons  encore  tous  les  iours  des  * 
exemples  par  le  mauuaîs  accueil  que  trouueut  les 
menteurs.  Ce  •  qu'ayaus  bien  reconnu  nos  anciens  » 
Gaulois  ûl  s  ont  colloqué  le  dernier  -  degré  '  de  l'o6< 
&nfe  ausdéoiemîx^  - 
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CONFERENCE 

_  Vu  feu  centraL 

P Vi::<ju'îl  y  a  vn  Elctnent  du  feu  &  qu'il  fe  faur 
placer  quelq^ueparc>qui  ne  peut  eflre  la  conca^ 
uitéde  ta  Luuè  pour  les  raifons  ailleur^^  ^eduite^ 
en  vne  Confcience>&  cntr^autres  pour  ce  que  la  di- 
ueificé  des  moyens  de  la  vcùe  romproit  le  rayon  vf-- 
Xuel:  il  refle  de  le  colloquerau  centre  d^monde;' 
Car  i'Ëfcriture  ayant  posé  reftctidué  dc$  cieux  en- 
tre les  eaux  d'enbas  &  celles  d'enhaut  qui  eft  le  ciel 
eryilallin:&  Tenoipyice  le  glus  haut  des  cieux  &  le 
fiege  des  bien-  heureux^ne  retenant  rien  de  la  nàtuie 
du  reu  que  ron.nofn^&  fâ  lumierev  on  ne  peut  lo^er 
cet  clcmcnt  au  dcftas  de  ces  cieux-là,  audèflbus- 
defqaels  tout  eftanc  rempli  d'air  tranip^aranciuC- 
oues  au  globe  composé  de'l'eaa&  de  la  terre  t^noi 
ftre  veuéièruiroit  d*vii  rufHfânttefmoin  pour  nouis 
prouuer  la  fubfiftauce  du  feu  s*il  eftoit  place  danis 
tout  cet  efpace»  puis  que  le  moindre  meceoie  ignée» 
fans  en*  excepter  les  fêuxs>fbllets  <{ur  ne  brûlent 
point,fe  manifcftepar  falumierej  dbnc  vouloir  pru 
ucr  le  feu,  c*eft  luy  oflcr  fa  nature ,  fans  laquelle  il 
aepeat  eftre£eu»non[pas  metine  eflre  conceii  rcL 
Auffîf  l'Elément  da  feûeftanc  defbaâif  de  tous  les., 
antres  »  il  le  falloir  placer  eu  la  partie  la  plus  «floîi 
gnéc.  de  l'yai^eis  »,  qui  negou^ioic  cfUe  le  Ci£l)i> 
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pais  qu'c  ce  cas-là  il  eut  environne  toux  le  monder 
te  occupant  vne  fi  grande  eftenduël- comme- veu- 
lent les  Phiiofophcsnl  euli:>  vcu  (a  grande  aôivetéi 
rcduic  tout  cet  -vniuers  en  cendres.  Il  elt  donc  bien 
plus  conforme  à  la  laifon  que  l'élément  du  feu  foit 
au  centre  du  monde  pour  infliier  de  là  (à  chaleur  à 
toutes  fes  parties  ,  &  eftant  nnieux  confcrucpar  la 
tetre>  conune  fous  des  cendres^  en  edrc  plus  dura  • 
ble  >  &  reboucher  par  ce  moyen  cette  grande  aâi« 
uetéytant  par  fa  diminutioivde  fa  quantitcs  qu'en  ré- 
primant la  violence,  (  les  caaitez  &  eQ)aces  vuides 
de  la  terre  n'en  recevans  qu'.vae  partie.  )  Ce  qui  i'c 
prouue  par  la  comparaiibn  du  grand-naoude  auec  le 
petit  9  dans  lequel  le  cœur  »  qui  eft  le  ficgede  Ibn* 
feu  ,  eft  en  fon  centre  j  d'bù  il  le  communique  à 
tout  le  corps  par^fci  artcres.A  laquelle  opiniô  s'ad* 
joignent  aufli  auconem^oi  ceux  qui^ placent  Telc^ 
ment  du  feu  dans  le  corps  du  Soleil;  pais  que  feloiv» 
Tauis  de  Copernic  &  de  plu(îèurs  Mathématiciens 
modernes  »  le  Soleil  ell  au  centre  du  monde.  Mai»* 
£ms1nfi(lcr  fur  la  remarque  d^vn  autèor  de-ce  tepSK 
lequel  dit  auoir  trouué  la  mefme  diftindio^i  dans 
régions  fouftcrraines  que  celle  de  i'air>  voulant 
qu'ily  ait  vne  baiic  région  do^  la  terre  >  qui  edcell^ 
qui  commence  à  fa  fuiface>&  vaûifq'ues  à  15.  braC- 
.  les>la  fccondc  euuiion  cinq  cens  bralfes  de  là:<3claj. 
îttfques  au  centre  ;  &  aireure  qu  en  ddccndaat  ii 
fenroit  vne  chaleur,  qui  «-auginentoit  jaCques  à  va-, 
certain  degré  :  Il  feroit  impolîible  fans  ce  feu  ceu* 
tralde  s*imagiaerla^eneration  des  métaux  mine- 
xaux  &  pierres  precieufes.  Oequoy  la  nature  nousU 
fournir  vu  bel  exemplaire  au-Mont  VeÊiuefMour* 
gibel ,  &  plulieurs  autres  >  lefquels  ne  font  pas  en- 
ter Tair^  laLune^mais  fous  terre  où  ils  s'entretic- 
lient  des  exhalaiibns  tudureufes  &  fouâteufes  de  la 
même  chaleur  qu*elles  fomftent>  preparét  &  rcdre 
propres  à  feruir  d  aliment  à  leur  feu  De  fait ,  puis 

^ies  dégcU  arriueat  Xbuucpc  en  des  faifoas  où 
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5oIcil  s*cloîgne  de  plus  en  plus*de  nous  >.&  oii  il  oc 
fè  remarque  aucun  afpc^l  ou  coaionâion  notable 
de  plane  te  capable  de  produire  ces  efFeâs;il  ne  faut 
xecheTcher  la  caufèi'  ailleurs  >  qui  ne  peut  eftre  que 
ce  feu  central  :  lequclj  félon  la  grandeur  ou  pcritef* 
des  flammes  ou  fumées  qu'il  iniiuuë  dans  les  po* 
jses  de  la  terre  y  caufe  de  lacfaalcur  Se  elle  ce  degeU 
en  chaflànc  le  froid  qu  vne  caufe  contraire  y  auoît. 
produit.  Ce  qui  fait  que  la  terre  fe  dcgcle  ordinal* 
xement  par  le  bas  >.  &  les  jiuiércs  par  leur  fond  :  du- 
q^uei  dégel  &  changement  de  temps  les  manuaifes 
odeurs  qui  s*cleuent  des  cloaques  font  Vn  indice  af- 
,     .fez  ordinaire:figoc  certain  que  les  vapeurs  efchau- 
:£ées>que  ce  £eu  central  éleuc  %  viennent  du  grofoniL 
delà  terre  9  &'quc  ^aflant  parces  lieux-là  il  en  rap- 
porte les  odeurs  fufdices.  On  trouuera  aullidans  - 
cette  opinion  >  plutofl  que  dans  la  comnoune  »la^ 
'iaifi>n  des  froidures  hors  de  Ëaifon»  comme  efl:  dél- 
ie qui  nous  a  furprisau  commancemeot  dece  mois 
d'Auril  auquel  on  auoit  rai  fon  de  n'ep  plus  attcdre  - 
auipoînsde  fi  violcntes  jour.  rcIçaj^49A.du  Soleil. 

prodttâiondes  lours  :  Car  puis  )|ue  ce  froide 
•-'Tehement  vient  contre  l'ordinaire,  &  ne  fe  peut  at- 
tribuer au  cours  du  Soleil  pere  de  la  chaleur  &  de: 
laluiÀieie >il  £aut.  reçourir^à quelque^autre: caufe: 
qui  eft  vray-femblablcmct  la  rétention  des  vapeurs . 
♦  Se  exhalaifons  chaudes  ,  qui  font'quelqucfois  com- 
bine à  prefea^  »,  fi  foibles  &  tellement  enfermées  v 
dans  le  centre  de  la  terre  r  qu'elies  nepeuuent  de., 
-la  fe  produire  iufques  à  labafl'e  région  deJ'air. 

Le  fécond  dift^  C^u^autaut  que  Teurc de  rËlemenC:: 
du  feu  eit  incertain  '  autant  Teft  fon  vray  fiege.  Le-^* 
-  cael  lîoute  il  eftbeaôcoup  plus  aifé  d'cftablir  que- 
de  refoudre  :  Mais  il  n*a  point  àt  lieu  moins  pro-  • 
-bable  que  le  centre  du  tpondc  »  le(}uel  eftant  fa  plus . 
•batte  partie  &<comme  telle  moins  capable  de  loger  a 
Va  corps  vaftc  >  aînfi  qu'on  nous'tcprcfcnte  ceTuf  - 
du.feu.1  .^ui  la^furpaUe  plu^urs  fois  en  quantité 
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tend  cette  opinion  piusabfurde  que  ne  ferait  cellè 

qui  voudroit  loger  vn  muid  de  vin  dans  vne  chopi^^ 
,  ne.  y  ayancy  dilciit  les'^Philofophesj  dix  fois  autant 
d'eau  que  de  terrci  dix  fols  autant  d'air  que  d'eau*- 
&  dix  ÎFois  autant  de  feu  que  d'air  >  qui  e&à  dire 
mille  fois  autant  de  feu  que  de  terre»  &  par  aînfi  le 
plus  g£at\d  ne  peut  loger  dans  le  moindre.  A  quoy 
tepugne  autant  que  tout  le  rcftèf  j  Tordre  &  progrès 
de  ianaturcy  qui  ne  va  pas  d'vne  extrémité  à  i*autre 
^  fans  Quelque  moyen>ce  qu  elle  feroit  li  elle  n'auoit 
mit  des  corps  moyens>aUauoirl  eau    l'air  entre  la- 
fubUlitc  extrême  du  feu  &  la  naàfle  grolTicre  de  la: 
teirs.  Ce  qui  reudroit  impofkble  à  cet  élément  fa 
fubfiftance  (ans  paftuxccomaie  on  la  fuppoie  en  le 
plaçant  entre  la  Lune  &  la  haute  région  de  )'air«> 
Car  la  terrer  eflant  pleine  de-houle  r  charbons  de 
minrere  ,  naphte  ,  faipeftre  >  fuuf&e&  autres  ma-  , 
tii&res  combuiliblps  >  le  feu  ne  les  pourroic  toucher 
fans  les  embraser  >^  &  nelts  fçauroit  embra&rfâns 
le  nourrir  d'eux.'  €c'  qui-  n'ârrîuc  point  en.cettc- 
jicjjion  épurée  des  exhalai fons.   Aulli  la  raifon- 
qu'on  donne  pourquoy  noAre  ftune  peut  fublifter; 
nnsfDatiere  refl^qu'ilefl:  hors  de  fa  iphere  >  oit 
*    îl  çft  detetui  par  force  ,  il  luy  en  fandroit  donc 
fournir  au  centre  de  la  terre ^  &  fens  s-arrcfter  à 
l'impofCbilitc  qui  fc  trôuue  dans  le  mot  de  centre» 
Ibquel  pris  à  la  lettrei^n'eftant  qu'vnpdinA  ne  peut 
rien  contenir  >  toufiours  fiudroit-il  que  la  matic-. 
xe  çombudible  qui  ed  autour- de  ce  centre,  fer uanc 
de  pafture  au*  feu  f *il  s'augmcntaft.     par  cet  em^ 
firafement  confumaft  roue  ce  qu^il  y  auroit  de  com* 
buftiWe  dans  la  terre  i  &  agiroir  de  telle  forte  fur 
,tous  lés  autres  corps  >  que  l'on  tireroit  delà  chaux 
Y'iue  des  minière^  au  lieu  de  tufe  9  8c  des  pièces  de 
brique  au  lieu  d'argile  ,  voire  nos  manoeuures  n'au- 
roient  plus  la  peine  de  cuire  le  plaftrc  i  &  ce  d'au- 
tant plutofl:  que  le  feu  feroit  grand  >  tant  b'en  faut^ 
.91'il  fuft  doter  depuis  le  coszimençcnaentiufqaQS^ 
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a  la  fÎQ  du  monde,  comme  il  le  faudroit  prefiippo*. 
^  fer  poar  l'appuy  de  cette  opinion.  Lacjuelle  tou|^ 
fois  oepput  ïab£Aeii  dansrcfprit  de  ceux  qui  coiu 
iioiftroDt  la  natare  du  feu,  qui  n'a  pas  moins  b.c- 
foin  de  rci^iration  que  i'aiiiaial ,  comme  l'expo 
rimentçnt.ccti:^  qui  veulent  confcrucr  delà  lumier^t 
te  du  feu  djans  les  Ijeax  fouilei^rains  >  oà  font 
contraints  à  cette  fin  de  faire  tran (pire r  de  Tair,  par 
des  canauxrfans  ierquels  lyn^^  l'autre  s'iceiodroict 
^omjpae  le  pratiquent  .vtilement  ceux  qui  veulent 
.cftetDdte.le^eu  qui  fc  prend  dans  Us  caucs  ;  Car  le 
pliis  jgrand  bufcher  y  citant  cmbrazc ^  ils  n'ont  qu'à 
^bouçher.èxaâement  les  veués  &  fouipiraux  >  le  feu 
s'efteint  ÎDConcinent*  Ce  qui  montre  qu*il  feroir 
jmpoffible>non  feulement  que  le  feu  s'allumafl:,mais* 
,qu'il  le  ccMîferaiift  au  centre  de  la  terre  »  y  eflant  aU 
lumc»  veu  qu'il  n'cd  pas  pollible  de  s^imagioe;:  v^ç 
communication  d'aix  qui  defcende  iconcré  Ùl  patUf 
r^  deux  mille  cinq  cens  licuës  enterre,  qui  èftia 
profondeur  ou  Jiicfure  de  fon  demy-diamettrcf 
mçfme  au  trauçrs  dés  rochers  &  des  bancs  de  mar^* 
S>res9  jcailioux  &  autres  Portes  de  pierres  folides  8c 
impénétrables  à  Tair, encore  que  la  feulç  argile  ,  fa^ 
^lon>  voire  tout.e  autre  clpcce  de  terre  ,  ne  loit  que 
trop  ifu^ianteaiVçxclufiondeciïjt  air«  P*ailleurs  le 
fcu6f  J'cau  font  incompatibles.  Or  rexpcricncc 
monftrc  qu'on  ^ne  f^auroit  crcufcr  en  aucun  lieu 
ibus  terrp^ii il. ne  sVy  rencont;:e  de  Vçàu»  laquelle 

Îiarla  pente  naturel!^  fe  porte  à  remplirons  les 
icux  vuidcs  de  la  terre  :  Le  feu  n^y  peut  donc  pas 
loger.  Yeu  qiefiQe  qvi'^npe  le  peut  conceuoii  noa. . 
plus  que  peindrcf  iidyoïi  la  pointe  en  haut  j  figne  que 
c'efl:  ibnr  lieu  naturel  >  cf^posé  au  centre  ,  partant  il 
n'cft  point  le  lieu  du  feu, mais  de  la  terre  &  de  l'eau 
jfur  laqufsUjp  i'Ëfcrijture  dit  ^uc  Dieu  g  jfonde  U 
jtcrre.  •         "   "  % 

te  troifîcfmc  dift ,  qye  ie  feu  n'eft  pas  dans  le 
fif^tfç  dp  ia  ter;:e  çomi^^  d^us^foa  Ueu  paturel^ 
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.py.aufli  par  côcwiateïinais  côme  vac  ame  dcdâs  foa 
^orps  9  ou  vue  fortnip  daos  Ta  matiexe.  Car  toQc 
qui  ctt  aumondecftaiit  animé  &  lachaleux  cftant 
ic  premier  effet  dcJ'amejon  n'en  fçauroitpriucr  la 
•t.etiç>  mcrc  des  viuans  ,  fans  la xendiic  fterilc  «  vea 
que  nul  ne  donne  ce  qu'iln'apai^:  Se  n'eft  point  pins 
abfurd  qAie  le  feu  fubfiûe  dans  le  fond  de  la  teirct 
4ipn9bftaac  fa  légèreté,  que  d'y  voir  defcendre  Taix 
'  ^ouECinpefchet  le  vuide  :  dcqud^taat  de  bains  ^ 
d'eaux  minetates  chaudes  font  des  tefmoins  irrc* 
^rochables  :  îoiut  rauthoricé  de  TEglife  qui  cft  de 
,cccauis.  Car  encore  que  quelques  dodeurs  dlceU 
le  ay  eut  mis  en  auant  que  l'enfer  cftoit  partout  oa 
Dieu  fufpendoit  cette  ^crtu  de  laquelle  il  reniplLc 
,tout  le  naonde  :  Si  cft-ce  que  la  plus  coaimune  opî- 
^oplace  l'enfer  aux  parties  infcrieures  de  la  terrq» 
'  qui  luy  ilonne  le  nonpi  d*enfér:  Plufieurs  ayant  fiaef* 
me  crcu  que  le  petit  cfpace  daus  lequel  fera  prefléc 
ia  multitude  innombrable  des  daninez  ,  ferapartic 
<ieiettcp«nej&.acc£Qiib:alem  fupplicct 
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C  ONFERENCE 

Ve  ttcfiafe, 

Bien  que  Pvaîon  de  Pame  auec  le  corps  foie  fi  é- 
troitcj qu'elle  (èrue  de  niodelle  à  toutes  les  au* 
jtrcs  qui  fc  reaiarquent  dans  la  Nature»  elljen'efl:pas> 
-  .néant  11^0 ins  fi  forte  <)ii' elle  ne  loaSre  qaeiquetois  . 
/vne  didblutioD  que  les  Piiilofophes  ont  cieuë  pollti 
ble,r  vne  &  l'autre  de  ces  parties  denaeurant  en  fou 
/entier.  Cette  fcparation  s'appelle  ecibile  j  dans  la« 
.quelle  les  Piacouiciensjqui  ront  le  plus  mifc.en  vo- 
gue>ont  eftably  le  (buueiain  bon- heur  :  Pource  que 
parce  moyeu  ils  pretendoient  détacher  leurs  ef- 
jpûts  de  toutes,  les  choCes  matérielles    &  de  leuc 
|)roprè  corps  >  des  nuages  &  faumidicez  duquel  iTs 
cftitnoient  que  refprit  eftoit  enipefché  dans  fes  . 
^ouâions  i  lesquelles  ellans  pareiUemeDt  fpirituel*- 
les>  fe  fout  d'autant  plus  j>arfaitement  que  l'inceU 
leâ  qui  les  jptoduic  elt  dégagé  de  c^tte  maflè  cot« 
porcUe.D  oules  vieillards,^  ceux  qui  font  proches  . 
,  ilelaix]ort>ou<}uiron:LmcxUcoj:  ont  des  vifions  pms 
claires  &  des  ptedit^ions  plus  certaines  que  les  icu-  - 
nés  hommes,  que  ceux  qui  font  en  partaite  fantCf 
^'vne  trempi;  humide  ,  &  qii  veillent  &  font  leurs 
autres  fondions  .  Et  couàme  entre  la  plus  haute  fa« 
geflc  &  la  plus  fine  folie» il  n'y  a  pas  vn  grand  chc- 
jBÛfljidç  là  yipni;  aufl^  ^ue  ceux  qui  fonj  d' yn  tempe- 
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:j:aaieac  plus  fec»  qui  eit  Je  propre  des  fous  .auffi 

'  bien  que  des  fages  »  ont  de  téiles  vifions  &  exuies 
fort  fréquentes  &pour  n'eftre  pas  bié  fort  attachez 
à  leurs  propres  penfccs .  rccoiucDt  facilement. les 
impreihons  externes >  &  des  premiers  objets  qui  fc 
prefentent.  De  forte  qu*on  peur  faire  de  deux  lottes 
.<l*cxta:fes.  La  premicr.e  cli  propre  aux  grands  per- 
fonnagcs  ôc  conteaiplatifs  »  6c  n'eft  licn  autre  cho« 

.  ^qu'xn  détachement  de  i'eipriti  leqiiel  ed  cèile^;. 
ment  cqUc  à  la  connoiflance*  d'vn  obiet  j  qu'il  en 
oublie  toutes  les  autres  fonârions.  Car  il  en  cft  de 
mefinede  l'entendement  à  Ik^gard  de  fbn  obiet  le 
Tiay  j^Oflimé  de  la  volonté  a  l'égard  du  iien  qui 
cft  vil  bien  ,  qu'elle  aime  auec  telle  pafi.on,  qu-cilc 
n*e/t  pas  tant  là  où  elle  anime  que  la  où  elle  aime. 
Aihfi  r  intcUeâeeftaat  attaché  forcement  à  vnbel 

Î^bipt  dont  iljronaïque  tontes  les  dii&sencèsil  (e 
transforme  tellement  en  luy>qu'il  ccilè  d'agir  autre 
p44:t«Opj;ic  la  caufe  cft  que  la  connoiilance  auiii  biea 
gue  tottt^  les  autres  fonâions»  fe  fait  par  vn  couf 
cours  d''e(prits  >  lefquels  par  ce  moyen  eftans  cm* 
ployez  prcique  cous  pn-cetLC  action  rclcucc  j  il  n'ca  ^ 
relie  pus  aile z  pourle$  autres  adions  >  et  peu  qui 
demeure  eftant  appliqué  à  lairelpiration  nourrUuie 
&  autre  aâ:ion  ncceflaire  à  la  confeiuation  de  la 
-vÂc*      fait,  cette  cxtafe  ou  ceiraûoa  des  fondions 
&e  &  remarque  pas  arriver  feuleaient  dans  cette 
.contention  de  refprit  bandé  pour  examiner  quelque 
obiet  ,  mais  dans  toutes  les  autres  a<flions  qui  Te 
^nt  auec  excé^  »  comme  font  les  paliions  dont  les 
.  extrémies  violences  caufent  l'extalè  :  la  profonde 
trifteflc  rendant  vn  homme  tellement  déconft, 
p      qu'il  en  deuient  tout  liupide  ^  infcnlible.  Ce  que  la 
ipye  fait  par eilkmer      vn  ejïè't  côtraire;  aalii  bic 
qiie  la  colère ,  la  crainte  9  l'audace  &  les  autres  per* 
turbations  des  deux  appétits  iraC:ib]e&  concupif- 
jcible  >  par  la  grande  diflipation  ou  çoncentratioa 
j^és  c^nts,  U  e^  donç  aulii  f>ea  citrij^e  devoir  vn 
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iliotnmej^auy  &  excailé  hocs  de  roy-merme  ^ans  la 
^coatempi^tioD  d'v^  obiet^»  que  d'en  voir  rauis  d'ai- 
fe  iufque  ataorir  de  ioyc.  Car  la  connoiflance  eftant 
vne  aftion  de  rentcndemcnt  par  laquelle  il  iublimc 
efleue  à  vd  eftce  fpiricaei  &  incorporel  les  chofes 
les  lus  matérielles  qui  acauierenr  dausil*iiicelleâ  vn 
cftre  nouucau  &  plus  parfait  que  ceiuy  qu'elles  ont 
^de  leur  naiurc»  reaceademeacic  les  rend  rcmblable 
^Sc  sWiiit  teUemeac^avec  elles^  qu*ii  n'y  a  rien  de 
^lus  conforme  que  Tobiec  auec  fa  paiflance  qui  le 
çonnolft.  Lors  donc  quecéc  obiec  eftde  fa  nature. 
Â»irituel.&iinniaC6iiel»  l'entendement  fe  dctacfaanc 
tout  antœ  ijuiet  xft  tellement  raui  dansfacon- 
noiffanceiqu'il  en.oublie  toutes  les  autre  aâ;ions  de 
.moindre  roniequence.  L'autre  ccrtafc  eil  propre 
.afix  infenlèzi»  SLJe&  mife  pat  les  Médecins  ^nttc  les 
plus  hauts  déreglemens  que  cau(e  Pacte*  bile  dans 
îes  elprits  desmelancpliqueS  )  aufquclselle  cauiè  ' 
<9Vne  aliénation  d  efprit  >  qui  les  porte  àpen{er«^  dite 
toa  {site  des  chofes  xidicides  Se  excranagantes^tian- 
«oft  auec  furie  &  rage  lors  que  cette  humeur  s'cft 
.enâamé  Se  conueicien  bile  noircvi  cantoft  auec  vue 
^rifteile  mome«  lots  qtf  il  demeure  froid  &  fec* 

Xe  fec<»id  dift»  c^^c  le  mot  Grecd*ecfta(e  fe  prend 
•ordinairement  pour  tout  changement  de  conditioa 
cuel  qu'il  foit  :  fouvent  pour  tranfport  6c  éicvemec 
*de  rcfprit  qui  luy  fait  conoiibe  des  chofesabsétes» 
comme  il  vient  d'eftre  expliqué.  Tel  elloit  pofliblc 
ie  raviflèment  de  Sainâ^aul  de  fon  viuant  dans  le 
^lel  des  bienheuieux  §  qqi'il  appelle  le  troifieiîziQ 
ciel f  en  prenant  l'air »poat  yn»  &  ie  ciel  eftoilé 
'  jpour  l'autre  :  celuy  de  ù.  lean  TEvangeliftc  dont  ii 
parle  enfon  Apocal}pljej  voixe  (J^vant  eux  des  Pro* 
phetes  f  Se  aptes  eux  de  plufieurs»  ii  l'on  eu  cioid 
lesHiitoriens,  Tel  futTAbbc  Romualdus,  lequel^ 
ayanrbeaucoup  de  peine  à  lire  les  pfe.vumes  de  Da- 
iiid  eu  vue  ccfta£e  qu'il  eujt  difant  la  M|eiVejdcviftt  (i 

Xi^auant  qu'il  fe  trouva  capable  d'iotèrpteta  ieuf 
Jomc  J[V*  '         ?  i 
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pallages  difficiles:  S.  François  qui  dans  roaraviATe^ 
mène  receut  en  (on  corps  les  ftigmatcs  de  laPaflioa 
de  noftre  Seigneur  :  S.  Thomas  d'Aquîn  ,  1cw|LicI  ^ 
"  comboic  (i  (ouvept  en  cet  ccftafe  qu'il  Tcmbloif 
tnorc  aux  aiitAans  :  lean  Scoc  le  Doâeur  Subril>  auf> 

Îiuelil arrivoit  (i  fréquemment  mefme  chofe»  que 
es  plus  familiers  le  voyant  aflis     lire  ou  écrire, ic 
ttouuoient  fouvenr  immobile  &  fans  ,  ièncimcnc  » 
iufques  à  aiibir  eilé  quelquefois  emporte  pour  ^ 
mort  >  &  ce  pendant  Tvn  &  llautre  retournoit  lî 
fçavaac  de  cette  mort  Philofophique  •  qu'ils  ont 
laifsé  pea  d'imitateurs  de  leur  grande  doûrinc.  Il 
fe  rapporte  le  méfiée  d'Vne  Tiergc  nommée  Eliza^ 
beth  i  dont  les  fcns  fe  trouuoient  queLqucbfois  tcU 
leineot  ilupeâez  qu'elle  deiQcufoic  loog-temps 
çomône  mof  te^duquei  alSoupilicment  leuenuc  à  io^ 
elle  piedifbît  des  chofes  dônt  le  fuccez  a  verilîc  la 
certitude.  Bref  >  il  y  a  peu  de  Convcnts      l'vn  ôc 
deTautrc  fexequi  a'ea  publie  autant  4e  ^sfonda-^ 
f  euxs.  Et  afin  qu'on  nç  penfe  pas  attribuer  cette 
parption  du  corps  ik.  de  Tame  >  avenue  durant  la  vie 
au  feul  euthouziaiaie  ou  profonde  méditation  des 
l^hofes  di^inesiqui  eil  neantmoins  la  plus  coaimun^ 
chofe  :  il  fç  lit  d^pimcnîdes  de  Çretc  &  d'Ariftcas' 
Proconcfien  Poçtcs  &  Pbilofophies  re-  nommez, 
qui  lajillpient  quelquesfois  Içurs  corps  fans amesi 
candies  qu*ii$,  i'envoypient  promener  librement^ 
*  par  te  monde ,  d'où  elle  retournoit  dans  Icuis  corps  ' 
quand  elle  auoit  fait  fa  coi^e  ;  Et  paiticuiicrcmeu^ 
Pline  raconte  que  l'amc  de  cette  Arifteas  eftoit  foa- 
i^ent  apperceitë  (brtir  de  fbn  corps  én  forme  de 
corbeau  :  Ce  que  fcs  annemis  a}  ans  lemarquc  & 
(   i:cncontr^VQ  iour  ^ip  corps  encétcflatj  lebiul^^ 
f ent  f  &  par  çe  moyen  omttni  à  ToKeao  le  moyen 
4f  retoutner  en  fon  nid.  Apolonius  fait  vn  contç 
J>^en  plus  prodigieux  de  Heimotimus  Clazomeniea 
fL  Içauoir  que  foa  ame  faifolt  des  TOjages  plufieurs 
gfiqi^çs  |iO£S  4q  fcm  Corçs  qu'elle  laiUQic  çouc^^ 
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fans  aucun  lentimcnt ,  taudis  qu  elle  alloit  prédi- 
iant  ea  piuiicurs  endroits  du  monde  les  tremble* 
mens  dé  terre  ^  fechexeflê  i  inondatious  ^  &  tels  au- 
(tes  accidetis  notables .  Ce  qui  lui  éftant  fouuent  ar*^ 
liué,  il  auoit  dcfendu  à  tcmme  de  ne  lalller  toui» 
cher  â  aucun  lou  coi^ps pendaac  les  erxemens  :  Mc.îs 
queîques  fiens  enuicux  ayanspar  imponunité  ob«' 
tenu  d'elle  qu'ils  puilVent  voir  ce  corps  immobile 
,&  gizant  à  tcrrei  ils  le  firent  brûler  pour  empêcher 
eue  Ton  ame  n'j^pufl:  retitrer  :  ceque  ne  pouvant  aufli. 
^re»  &  Tes  Ctàzomenieiis  aiAnis  de  cetle  iniufe 
^faice  à  Hcrmotimus  >  luy  baftircnt  vn  temple  où  il 
^cftoit  défendu  aux  femmes  d'entrer;  &^lutatquc 
jni  ii¥te  qu'il  a  fait  du  Génie  de  Socrate  »  con^r-» 
inant  cette  narration ,  &  la  tenant  pour  vrayc ,  dit 
que  ceux  qui  ont  commis  ce  crime  en  cftoicn:  cïv 
,cor  alors  punis  dans  les  cpfejrs  •  6*  Auguftin  14. 1.  de 
JbL  Cité  de  Dieu  ^  rapporte  qu^vn  Preffare  notntii£ 
Reftitutus  ,  toutefois  6c  quantcs  qu'où  Tcn  folici- 
toitjau  toa  lugubre  de  quelques  voix  plaiuciues  » 
,4euenoit  tellement  inf enliblç  p  c^u'il  demeurpit  e« 
fténdu  comme  ipoTt  f^fus  pouvoir  eftre  éiieillépat 
ceux  qui  le  pincoient  ou  piquoicut  *  non  p.is  mef- 
me  par  le  fe^i  pouxcc  qu'il  uc  le  reniait  taudis  que 
Ccm  extafe  luy  duroit  » mais  £bulemeut  s'apetceuoiç 
d'auoir  cftc  Wuléparla  biuiiuc  qui  luy  ea  rclloic 
;îprcs  qu'il  efloit  jeueuu  a  luy  :  auparauant  quoy 
il  ne  reipiroit  meCmc  potAt^Ôc toutefois  diibit  auoir 
jouy  les  voix  de  ceûx  qui  crioientà  fes  oreitles> 
ibuucnant  qif  il  les  auoic  ouy  parler  de  loin.  Lç 
|e  mefme  autncur  au  19.  i.  dumcnae  onuiage  $  ailu* 
rc  que  le  pcre  i'vn  Preflantius  auoit  elle  tcilemcnç 

fftafié  qu'il  fouftcnoit  auoîr  eflS change  en  iumctt 
porté  des  viures  fur  fon  dos  dans  le  Càmp  aucc  les 
chcuaux  >  cepeïidant  que  Ion  corps  eftoit  dem  ur4 
immobile  à  la  maifon.  Entre  aut#s  exemples  4<$ 
cette  ecftafe>Bodin  auUv.x.  de  fa Demonomanie 
fb»  -5.  racoope  qu'vA^  fcruautc  du  Dauiiaé  ayaaj 
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cft^  trouuée  couchée  le  long  du  foyer  &  lans  pou- 
uoir  eftre  éveillée  qu.eioue  biuic  Qu'on  ht  à  l'appel* 
,  let  jny  mefineeftant  toilettée  de  verbes  par  fou 
ttoaiftre  >  il'approcha  du  feii  à  fes  paraes  les  plus 
fenfibles  pour  voir  fi  elle  cftoit  morte  :  Ce  que 
croyaDt»  elle  .fut  là  laiilëe  iufqucs  au  matin  qu'on  la 
ttouua  dans  {on  Ut  fe  portant  Dien.  Lojrs  le  maiftre 
Juy  ayant  demandé  ce  qu'elle  auoic  fait  la  nuit  paf* 
fécitU,  s'efcria-t'elle  j  Qion  maidre  que  vous  m*a* 
|ie:&  battue  9  En  fuitte  deqooy  elle  jE^t  acci^<^e  d'c- 
ftre  (orcieVe  >  ce  quelle  confeira.  JBref  Catdan  die  -  * 
en  fon  liu.  8 .  de  ta  variété  des  cjbofes  qu'il  fe  fai* 
ioit  ecfta(ier  qjuand  il  vpulojit  :  en  telle  forte  qu'il 
oy<^it  bien  legc9reo;iâi.€  les  voix  de  cqax  qui  paripi^t 
a  luy  i  mais  lans  les  entendre  »  &  lans  aubir  aufQ 
aucun  fentiment  de  ceux  qui  le  pinyoient  >  non  ^ jus  1 
Cçiefi^c  de  la  plus  violente  douleur  de  fes  gouttes^  *  î 
lijp  feptaqc  lors  autre  chofé  linon  qu'il  fSkoit  hoxs  de 
foy.  Il  exqlique  enfuitte  la  façon  comocie  fe  faij  ! 
cette  ecftafe  :  difant  qu'il  la  fent  Diendre  fon  ori^iv 
ne  de  la  tefte  »  principiiement  ou  ceruelet  ^  ^  4e 
là  s'eftendre  par  toute  refpine  du  dos.  II  dit  aulfi 
fentir  dez  le  commencement  quelque  feparation  aU 
liourducœur»  comn^  ii  l*anie  fe  retiioit  par  * 
guichet  >  tojdt  le  corps  y  prenant  part>  &adioui]ke 
iqu'il  Yoid  lors  tot^t  ce  qu  il  veut  déflfyeux  &  noa  i 
pas  de  la  force  d/é  rentcndement  ^  &  que  cesima-  ; 

fes  qu'M  voit  feteffiUçnt  jnceflamooieDti  e&foriâje 
e  forefts  »  d'animaux  ôc  au  très  telles  chofes:  donc 
ji  attribué  la  ^aufe  à  la  force  de  llmagination  ' 
Ibbtilité  4c  Ja  veue.  Il  dit  encore  de  ^n  perc  des 
jciioles  plus  merueilleufes  »  Se  qui  l'ont  fkit  ioubç6^ 
ner  de  Magie.  De  toutes  lefquelles  hidoires  faite  j 
Ces  &  promues  fe  peut  voir  qu'il  y  a  des  ecA^i^  J 
jniiaèdeufes'^  d^'autres  natiwelles  :  les  pieaûetes  '  * 
né  reconnoilfanfnon  plus  dccaufes  ordinaiires  ique 
toutes  les  autres  choies  de  la  religion  >  qui  fe  piaift 
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lietit  d'vnegràade  dirproparciou  qui  fe  cxôuae  ea^  * 
trc  le  corps  &  refpric ,  l'vii  eftant  extrêmement 
\igouieux ,  &  Tautre  grandement  foible  D'où 
s'euûiic  que  deux  ibrAs  dé  {>eironaes  font  fuiets  à 
ces  ecftafes  natttreQes  :  aflâuoir  les  efpnts  /tiaiiF- 
cendaas  qui  font  dans  les  corps  débiles  »  &  les  cf- 
prit  s  foibles  >  en  des  corps  robuftes  i  pource  que  la 
liairon  oefe  faiâut  point  parfaicemeor  »  Tame  n*a 
pas  faite  tu  grand  eliort  pour  fe  dépeftrer  du 
corps  ,  ou  le  corps  de  rame>  qui  demeure  par  ce 
moyen  libre  ea  l'es  opérations  >  fupposé  qu'elles  ne 
dépendent  pas  toutes  IWcie  de^  l*  autre  r  comme  il 
fe  void  en  la  formation  du  fœtus  >  en  laquelle  Tamé 
iè  fabûquant  fon  domicile  i  montre  bien  qu'elle, 
peut  agir  fans  luy  »  &  aux  lipoihjrinies  &  dcfail* 
Lsoces  oà  le  corps  ^iemenre  quelque  teàips  fans 
qu'il  y  reluife  aucuue  faculté  ràn  moins  aucune 
opération  de  Tame.  > 

Le  } A  dift»  OSîe  l^ame  Vtgetatlue  qui  eft  (ans  mon*- 
uementf  ellant  ia  preidiere  de  laquelle  nous  viuo.v 
ii  ne  fe  faut  pas  ébahir  fi  les  autres  deux  amesj  af- 
Ikuoir  la  fenlîtiue  &  ia  raifonnablc  Ce  fcparent  quel-  • 
qfiie  £ois  îd-élfc^^  qnieft  ee-qu'on  appelle  ccftafe  îde-- 
auoy  nous  auons  quelque  exemple  dans  toutes  les 
^cultez  :  quife  feparent  au&,)cs  vues  des  autre .9 
.  ûns  la  perte  de  leuts  organes ^  Aiû&  »  ctîuy  qui  a  £^ 
meilleure Veué  de  l'entendement  »  a  fouuent  le  fens 
de  la  veuë  corporelle  plus  emoufl'é  >  le  corps  le  plus 
:idbuile  a  l^oxmnaittsl'efprit  le  plu^^ 
ilambnies  &  ceûjr  qui  pall^t  en 4ormânt  >  montrât 
aoffi  que  Tame  taifonnabbe  quitte  quelque  fois  le 
gouuernement  du  corps  >Ufen{itiue<  demeurant  la  . 
sàaiibeft  >ce qui n eifc pas  m^MÛas  poâibleà  lave- 
•getatiue  à  l'éxclufion  des  dtuxautres.  De  fait  l'ex-'  -  - 
perience  en  produit  encore  auiourd'huy  quelques 

vos  qui  demeucenciong-temps  ecftafiez  &  l^^^** 
lement  en  des  matietès  è'impi^rtancé  3  mais  en  de  . 
mtdiocies^Vi'U&f^^ttueat  comptêdre»  voire  s;ii 
;  .  Piij. 


Digitized  by  Google 


441  CONFERENCES  PVBLICtVEJ 
l'eu  uouue  c{ui  s'exrafieac  quand  ils  veuknc  cç 
qu'on  m'a  aûeuré  que  pouuoi^  vn  cenain  pctfonDa* 
ge  fans  autre  fa^on  >  finon  qu'il  faifoit  peindre  con- 
tre le  paroy  vne  grande  bhngheur  en  rond,  au  cen- 
tre duquel  il  meitoit  vne  marque  noise  &  à  forc^ 
de  la  confidexer  les  efprits  vifuels  venans  à  (è  dUB- 
pcr  V  iettoient  ion  ame  ^en  vu  veitiga  qui  mectoit 
en  ccftafe.       '  . 

Le  4.diA>  Qjie  l'opitiioa  de  Bodia  qui  pofe  la 
réparation  de  i'aoïe  d'auec  le  corps  des  (otciet3  * 
n'ayant  cfté  inuentée  ^que  pour  rendre  raifon  de  ce- 
qu'ils  difentaucir  yeu  pendant  que  leurs  corps  le^- 
i^oient  imtnobilesf.ae  doit  pas  eftre  cfeué  fans  aur 
-trc  preuue,  puis  qu'il  cft  impoflibic  d'expliquer 
.»ieiaie  par  la  ,  les  récits  qu^ils  font  des  lieux  où  iis 
difcnt  auoir  cftc»  &:  d(L*s  chofc^  qu'ils  y  oac  faites.: 
veu  qu  ilsalleurent  ^'auoir  £ait  voyage  aixec  leur^ 
corps  &  tous  leurs  membres  >  &  s'en  cftre  ferais  à 
lKiirC|à  manger  &  à  faire  d  autres  adions  purcment^ 
corporellesi  lefquclles  ne  peuuent  eftre  eypliouées 
par  la  feparation  >  né  conuenans  point  à  des  eiprics 
ïeparcz,  qui  cftans  immatériels  ont  befoin  do- 
corps  pour  en  emprunter  ^es  aâèâionscorpotel* 
Icsi  &:  pratîquerlesiale»  jiûions  dont  fi:  vantent^ 
.les  forciers. 

loint  que  cette  fêparation  ne  le  peut  faite  faoS' 
Ja^mort  >  ft  enfuite  les  ames  n*y  pounoient  rentrer 
que  par  jùc  rtfurré^ion  véritable  >  qui  eft  vne^ 
action  que  Dieu  s*eft  referuce  fans  que  le  diable  en 
ibic  capable»  Et  quand  le  pdurroit  il  n^auroit 
gardd  de  tirer  ierames  des  corps  9c  de  les  dcpoûiL- 
icr  de  leurs  inclinations  fenfuelles  >  puis  ûu*il  fait 
tout  ce  qu'il  peut  pour  plonger  l  ame  des  nommes 
plus  auant  dans  les  corps  >  âc  la  (èniualité  >  &  ren-^ 
drc  toutes  leurs  àfFeâions  corporelles.  De  fait 
les  grandes  ames  &  qui'  font  le  plus  dctachces  du 
corps  n'y  font  pas  propres»  puis  qu'Agrippa  & 

tous  les  aûttes  oaiibes  de  ce  deteftable  mc-^ 
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(lier  requièrent  la  funpUcité  djàis  ceux  qui 
.  Ycolent  eftrè  foreiers  comice  vne  dilpotidon 
lieccfl'airc  &  prcuenante.  De  forte  que  (i  les  amcs 
des  forciersqui  ne  ie  font  engagées  au  fezyice  du 
diable  »  &  n'y  font  tecenuës  que  par  tes  incerç(b 
du  corps  y  venoienc  à  eftre  dévelopées  de  la  maflts 
grofliere  qui  les  enuironne  ,  &  des  inclinations  du 
corps  $  elles  abandouneroient  iaips  douce  vo  paicy  fi  ^ 
deuvancagetix  i  au  moias  elles  ne  trouaçroienc  au- 
cun gouft  aux  diuercifl'emcns  dont  le  diable  les 

Suie.  Ainfieftil  plus  probable  que  le  diable  aC 
pit  quelque  fo|s  les  ioiciers  >  Sc  ieur  lie  touc 
^  à  fait  le  leus  commuDyle  rendant  incapable  de  rece- 
voir les  impreflions  excernes  >  &  que  cependant  il 
C^uioiot  les  différentes  efpeces  de  la  mémoire  >  &: 
«n  fait  en  Timagination  deç  reprefentatîons  toate$ 
femblables  aux  vérité  z  qui  fe  font  ef&âiuement 
ailleurs  :  de  lorce  que  I  entendement  ne  receuant 
lien  de  Texterieur  qui  le  puifle  détromperi  il  s'oc* 
cupe  tout  entier  (bus  le^s  eipece's  qa'il  a  au  dedans  : 
reî'pricdes  forciers  eftanc  fort  lemblable  à  ccluy 
de  ces  peifonnes  qui  ayaus  le  cerueau  naturellçmëc 
.  foible  ou  aâbibH  par  des  maladies  i  les  fongcs  fooic 
vne  û  forte  tmprellion  (ur  eux  qu*à  leur  ïéveii  elles 
ont  de  la  peine  à  les  diftinguer  d^avec  leschofcs 

Jumelles  ont  vcuës.Ainli  ce  qu'on  appelle  eciiafe 
iaboUque»n*en  mérite  pas  le  tiom^puis  ouè  ce  i^*eft 
qu'vn  aflbupiflement.  Les  maladie^  que  les  Méde- 
cins appellent  ecftafes  f  comoae  le  cacalepiis  &la 
maoieji  ne  le  Çont  qu'improprement  >  non  plus  qm 
réranoûiflëment  qui  a  fouuent  paflé  pour  eciVafè  en 
des  perfonnes  qui  ayans  continu^  leurs  méditations 
.au  dcflus  des  forces  de  leurs  corps  >  Se  s'eftans  cy^^ 
noûies  de  foiblefib  »  à  leor  réveil  elles  fe  font  ima- 
ginées que  Tefptit  s'eftoit  laiflc  emporter  inf- 
ques  à  de  véritables  ecftaies  i  n' ayans  aucune  con- 
noilTancede  tout  ce  qui  $'eft  paflc  pendant  leur  dé- 
faillai&cc  Les  hiftoires  précédentes  &  celles  qu'osi 
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^Ifeut  ajoufter  de  Socratte  >  Archimcdc  t  6c  de  quel- 
ques wtfcsjne  prouuenc  point  que  oaturelleineDt  U. 
^utRb  y  aooir  d'eq^afè  :  car  ou  ces  hfftaires  pa«- 
roi  dent  éuidemmenc  fabuleafèsiou  bien.ellesmoar-. 
tient  que  les  ames  de  ces  pcrfonnes  cc/tafiées  n'a-^ 
uoienc  point  abandonne  le  commerce  du  corps 
Tayde  des  fens  »  .8c  de  leurs  organes^  pour  £e  tendrcr 
tout  en  elles  mcfmes  »  afin  de  vacqucr  aux  mediraT 
nos  purement  intelleâuelies.  Car  qui  examinera 
Ji^ezemplcdc  SocrattCaainii.qo'il  e{k  xapporté  dans 
.Plat6>  prendra  pluifloft  cette  aâiô  pour  vne  cpr|||r 
ue  que  Socratefaifoit  de  fa  patience ,  que  pour  vnc: 
.\eritable  ecibfcjfur  tout  puisqu'il  fe  tenoU  de  bouc 
'Cje.qulne  fefçut  faire  (ans  irn  mouneinent  deintif" 
clcs  qu'on  appelle  tonique  ,  qui  prefuppofe  vn  Ccnrr 
Ximci  dans  ces  parties  exterieuie:^.  De  fait  les  corps- 
jmons  &.  ceux  où  rjmiceft.empécbce  d*agir  neie^ 
jfeBOent  point  debout  ^  encore  que  les  Atbeiiiefis 
ayent  meilc  parmy  leurs  hifloires  le  conte  d' vn  des 
j[eurs.qui.demeura  debout  après  auoir  ej^é  tue*  Le&^ 
autres  exemples  font  d*bômes  qui  medii^ienc  attcc^ 

'  tant  d*alfêdion  fur  leurs  penfces  ySc  porcoient  leurs 
ciprits  auec  tant  de  yiolencc  vers  celuy  des  fens. 
dont  ils  aueient  le  glus  d'à0aire>  que  les  ajutres  feos: 
dèmeuroient  dcnuez  d'efprits,  8c  Tans  afti6»pc  iît 
j^ernans  point  leurs  objets  s'ils  n'eftoient  extieme- 

'  menCvTÎolens ,  qui  n!cft  oas  we  Tcritable.  ecftafe 
autrem5t  il  faudrok  appetfer jtotts  les  fomn^eils  des. 
ccftafes  :  Aufli  les  méditations  les  plus  fubtiles  qui 
nou^  ioient  leuenuês     ces  ecftates  featent  (i  fort, 
le  corps  &  la  matière  t.cjuHl  y  a;  apparence  que  Ta»- 
xne  Dc  les  a  point  produites  toute  feule  (ans  y  eftre: 
trauerséepar  les  empefcbemcs  du  corps  &  des  fens* 
'  internes  defqucls  elle  dépend  obie^tiuemcnt ,  mef- 
mes  dans  (es  aAidns  inorganiques  qu'elle  fait:  ne- 
luy  eftantpas  poflible  de  méditer  toute  feule  ,  puis 
i^u'en  fes  aâion^xiiieâies  elle  a  be£bin  de  Timagi* 

ludon^  .&  drdbeexcicée  |»ac  les  phaD^oikies  »  isiaM 
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|tiiiftî|>al«ixiemeUeiiç  fçaur4rit  fp  paiTerde  la  me^ 
moife  qui  luy  fournie  louiouis  la  matière  des  fpe-' 
cuiaciôs  >  &  en  lefeivé  les  /peces.  Oucie  que  ceux 
qui cro^c  qùc toutes  les  facuitez  del'ame  tic  qa'el* 
lèeft  dis  le  corps  fôt  organiques, ne  peuuft  sMma-' 
gincr  aucune  cxtafc  en  laquelle  Tame  médite  a  parc 
My  fans  le>cainerce  du  corps  &  de  Tes  fencimes  »  Se  ^ 
ctar-qiâ  cioySt  que  les  f  àcàltéz  dé  l'ênt^odemf  c  8c 

la  Yolôcé  n'empruntent  rien  des  organes  que  les  ^ 
obiecs  de  leucs  aâiôs>Qe  laiflet  pas  d'infèrér  de  cec^ 

'  te  cieancc  <}ùe^  Tame  a  béfom  de  fens  poui  faire  lc9 
aâiés  ne  s'y  empreflac  point  que  lors  qu'elle  éft  exr  * 
citéepar  les  phantomcs>  pour  le  remuëtacnt  dcf-- 
queh  les  efprits  anînaaux  iot  abiolum^c  neceflaires^ 
cé  qui  empêche  qu'il  ne  puiflè  y^uoir  d*éxta(e9>  8c^ 
ceux  qui  croient' que  dans  l'extafe  Tamc  fe  retire  de 
leur  cômerce>  &  ne  fen  fert  ppint  en  Tes  adiôsi  dc- 
tniCcntp^x  ce  moyen  Pextale  au  Ueu  der  Peftabltt  ^  ^ 
putce  qu'il  s*enfiii&que  Tame  durlni;  ces  ixiedimtoa  ' 
feparées  laiflc  les  elprits  dâs^les  organes  qui  cepc-  ' 
dàt  devroiêc  xeccttoir  les  imprcfiiôs  dès  obiets  cir-  ' 
têtues»  &  les  ppfter  èâJi  tc  fens  cômon»  de  là  en  l'f-  '  v 
magÎHatio'&  la  mémoire:  au  lieu  qu'on  veut  que  * 
rextafc  laifle  le  corps  fâs  aâdô-  C'cft  ce  qui  me  f  iit-^  » 
c6cti»e  qu'il  n'y  en  â  ppint>  jparce  que  -l'iextafe  fig-/* 
nifiae^  vn  c(Vat*dc  l'amc  bôrs  celuy  qui  4uy  eft  nata*  * 
rél,  &  hors  la  fuite  4iaturc lie  qui  elt  entre  les  aftiôs  • 
des  fcs>  &  celles' qui  fôt  propres  à  rameraifënablev* 
cftac'M  (e  réncôcre  iàmais  s  &  ce  m  fera  qu'a>^; 
pj:cs  la  mort  que  Tamc  fe  trouuera  t^ut  à  fiiit  dé-*  ' 
îiuréô  des  emp^fchemens'du  corp$:  Ce  que  Socra-- 
té  a  bien  recdnu  dans  le  P  hœdofi>  nmpbuat  cdutedi  »  r 
fcsexeafés  qu\>n  luy  attribue  A  Arîft6t^,dc  qûî  les  * 
pensées  ont  efle  plus  abilraites  6c  plus  rtflcuécs  que 
dil  refte  de^^  komês  ae^veuc  ppint>acaacmoinj»rccû«  ^ 
Mîftfe  d*èxcales  qui  viennent  décaufc  naiurcllelt  î 

i    mais  les  attribue  toutes  à  Dieu  en  fes  codeàiicsV» 
Ce  qui  a  ^lU  ap]^|o^ué  de  Salig?;:  &  de  pluiicuil^. 
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DEVX  CENT  XLV. 

C  ONFERENGE 

'jPu  co^,  ^  fi  fou  chant  efj^ou" 

uanU  les  Lions,     ,  . 

LËs  AiemaDS  allans  à  la  guérie  auoieat  raifon  de 
mener  vu  coq  auec  eux.pour- leur  (êruird  é. 

guillon  &  d'exemple  à  la  vigilance:  D'où  vient  en- 
core la  co  allume  de  quelques  muleciexs  d'en  aaar 
cherrnrfuTleurpfefmere  charge»&  ce  que  d'autres- 
ne  s'en  voulans  charger  »  là  parent  (eulemeat  d'vn 
bouquet  de  fes  plumes.  C'eft  à  ce  fuiet  que  la  Mi- 
fierue  de  Phidias  porcoit  vn  coq  fur  Ton  caCque  :  Si 
on  ne  veut  le  rapporter  à  ce  que  cette  Deefle  prc(i- 
deaufTi  à  la  guerrc>  où  s'il  n'eft  pas  moins  befoiii  de* 
vigilance  qu'à  l'eftude.  Bien  que  cet  oyfeau  luy  ap-^ 
partienne  aiiêz  d*ailleu|:s>  &  par  Tes  autres  qualitez» 
<omme  cftant  fî  belliqueux  &  courageux  qu'il  ne 
quitte  fouuent  le  defir  de  vaincre  qu'auec  la  vie;Lc'' 
quel  combat  il  accompagne  de  telle  furie  que  Gs- 
Jius'Aurelian  rapporte  va  homme  eftre  deuentueor 
ragé  pour  auoir  efté  mordu  par  vn  coq  tandis  qu'il 
fe  battoir •  Car  la  paflion  de  la  cholerc  cftant  vne 
courte  furcur>  elle  eO;  capable  de  hauiVer  grande* 
ment  le  degré  de  chaleur  en  vn  tempérament  déia 
fi  fore  hilieux^qu'auec  le  ten:îps  le  corps  du  coq  dc- 
Mîçut  nitxcux^  6l  ca4;ci(e  coniidccation  cil  oidonuc 
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Àux  malades  pour  leur  LUcher  le  \CDCre  >  ineûne 
lors  qu'il  a  ei té  bien  foùetc  &  plumé  vi£f  auatit 
qu'on  le  mette  bouillir  #  &  ce  routage  du  coq  eil 
la  caufc  pour  laquelle  Artaxerxcs  Roy  de  Perle  ac- 
corda pour  vDC  fingulicre  marque  de  fa  valeur  à  ce* 
luy  qui  tua  le  Prince  Cyrus>de  porter  fut  fon  iaue«» 
-lot  vn  petit  coq  d  or:En  fuite  dequoy  Içs  foldats  de 
la  Prouince  de  Carie,  de  laquelle  eftoic  natif  celuy 
qui^euc  ce  priuileee  du  coq>à  fon  imicadon  en  por-^ 
cerent  ai)  lieu  denalecfet$  fur  leurs  pots  de  tefte: 
d'oLi  leur  vint  le  nom  d'Aleâryons  ou»dc  Coqs  ,  en 
latin  GalU  2  qui  eil  Doilibie  la  raifon  qui  a  donné 
cÀ^meime  rioca  à  noitre  nation  fEt  pour  ce  que  le 
coq  chante  quand  il  a  yaincu^c'eftoit  PHierogfyphe 
de  la  viAoire.  Ce  qui  dennoit  fuiet  aux  Lacedemo* 
niens  de  (àcrifier  yn  coq  quand  ils  auoient  .fuxmon^ 
té  leurs  ennemis .  Attfli  eitoit-il  dédié  à  Mais  :  &  les 
Poètes  feignent  que  ç'a  efté  vn  ieune  foldat  que  ce 
Dieu  de  la  euerre^meccoit  en  fentineUe  lots  qu'il 
alloit  couder  auec  Venus  »  pour  Tauertit  quaad 
Vulcian  reuiendroit  au.logis  >  mais  que  s'eftant  en* 
dormi  jufques  après  le  leuer  du  Soleil ,  de  par  ce 
moyen  Mars  ayaiitefté  furpris  auec  elle>il  fc  jcour* 
rouça  tellement  de  fa  négligence  qn'il  le  changea 
en  coq,  d'où  vient ,  difent-ils,  qu*efkant  mémoracif 
du  fuict  de  fametamorphofe,  il  chante  quand  le  So* 
leil  s'approche  de  noftre  horizon,  l^aquelle  fable 
^ft  auùi  fupportable  que  celle-de  l' Alcoran ,  qui  at-' 
tribuë  le  chant  de  nos  coqs  à  ccluy  qu'il  dit  cftrc 
dans  le  ciel>  d*vne  grandeiu  {limmeofe  ,  qo-'^  a  fcs 
pieds,  fut  le  premier  des  Cieux  &  fa  teftedans  le  lc« 
coud:  lequel  coq  venant  à  chanter  la  haut>  leuciilc 
&  incite  a  en  faire  autant  tous  ceux  de  la  tcrxe  1  de . 
mefoe  qu'ils  s'y  prouoquent  les  yns  tes  aûticsi» 
connime  s'ils  chantoiem  tous  en  vn  mefine  intknt 
par  toute  la  terre  :  Le  coq  eltoit  aufii  dédié  au  So- 
leil &  à  ta  LuM  >  à  la  deéûe  Latone  f  à  Cerés  Se  à 

Profcr pine  1  ce  quiefts^t  €«^fc  que  les  nouîce^  ou 
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initiez  en  leurs  myftercs  n'en  mangcoient  pôîotr* 
Comme  aufll  à  Mescoie  9  pource  gac  ja  vigilance 
ic  le  lettermatia  eft  œeeflaire  au^  iiiardbaiids;C'd):. 
pourquoy  on  le  peignoit  en  forme  dWn  homme  aC> 
i^Stayanc  voe  crefte  fur  la  celle»  des  pieds  d'aigle 
tenant  Yncoq  fur  le  poin^*  Mais  il  edoic  partica- 
librement  confacré  à  iEfcutape:  Ce  qui  obligea  Sa»- 
cxace  en  mourant  de  recommander  à  f  es  amis  de  : 
Ittjr  facriiier  vn  coq  >  puis  ^ue  (a  ciguë.-  auoic  biea  t 
opeté  9  Se  Pitrbas  guetiflant  lestatelenz  leur  fai^ 
foie  immoltiir  vn  coq  ManCi  de  la  vie  &  Dourrituce.' 
duquei  Pythagoras  faifoit  abftenix  fes  fedareurs#. 
Ceux  deCalecuch  le  facrifient  à  leur  diuinicé  eft^ 
fdrme  de  boo^c.  £c  Acofta^  api^  Lucian»  aflèure  que.. 
Ton  adorôît  anciennement  le  coq  comme  vn  Dieu;  . 
Ce  jque  le  Chriilianifme  ne  pouuant  fou£Erir  >  les  a^'. 
mis  farines  Eglifes  #  &  fur  la  pointe  de  Tes  clocheis  * 
.  Se  plus  hants  édifiées  »  a&i  à'j  feraif  de  gifooeres  ^ 
pour  naontrcr  d'où  vient  le  vent  :  SiTon  n*en  veut, 
lappoccer  la  caufe  à  la  rcpputr^uce  qa^eut     Pierre  à.: 
fou  fecond  ckaoti  La  caufe  duquel  on.  attsiboe  : 
communément  â  la  chaleur  de  cet  oyfeau'  >  qui  Ccc 
*xé}o\xytz  l'approche  de  l'aftre  de  Ton  tempera^i 
ment  ;  Et  pour  ce  qu'il  reçoit  plus  aisément  qu'au*  : 
cun  autie  les  impreffions  de  l'air  (  d'où  procède.* 
que  venant  à  cfltc  humeftc  par  les  vapeurs,! l  chan» 
te  d'vne  voix  pfus  eniou4^  qui  fert  ordinaireoienc^ 
aux  laboureurs  i  lem  prédire  la  pluye  )  voila  ppuC4 
quoy  il  refl'ent  aufli  des  premiers  la  venue  du  SoleiL  . 
.  Et  doutant  ^ue  cÀanîmal  eii:  iblaixe>tel  qu*ellauiU  . 
leUoQ>maji$eQmaindie  degré  que  luy  >i'e(ppce: 
des  oyfeauz  eftant  plus  chaude  Se  feche  eomme.* 
plus  légère  que  celle  des  animaux  à  quatre  pieds:, 
de  fa  vient  que  le  coq  a  vn  aTccndant  fuMe  lion»  lo* 
ouel  ne  l'entend  pas  pluftoft  que  (a  voix  réoeiUie  est . 
Ion  imagination  des  eljpeces  qui  luy  caufent  delà 
terreur;  Si  l'on  n'aime  mieux  dire  que  les  elprits  da 

4^fe  comouiDiqueut  aa<  iiou  p^  cette. voix  plu^ 


ET  MCAÙWmOVESr  m 
dBifpSilc  d^agir^  que  les  efprits  quilortenc  def  fjtuMt 
malades  >  kf^ueis  neamBcirâiis  lofcâenc  cet  x  qiii^ 
fontfains ,  &  qui  les  regardent ,  yoiïc  ,  au  dixe  ikk^ 
-  Boêce  >  enfoicellent  mcunc  les  agneaux. 

Le  2r»dift  1 4^ilfallok  adiouifcercetiéeffeistf^dtS'. 

coq  qui  efppuuante  les  lions  de  fou  chant  aux  au- 
tres populaires»  qui  font  Xouuenc  reibnner  les  chaii 
ses  &ies  pulpltes  de^maxiibeis  qui  Xetrouaeot>coQ** 
tesfauiles  daos  la  pratique  j  s'e|laot  pû  fâire  que  * 
queFquc  lion  appriuoisc><^  par  la  nourriture  deucnu  i 
couard  > ait  eité  ^ppuuancc  p^r  la  furp/iiè  de  ce:', 
chant  àigtt  du  coq>TrapaQt  Jnop^iéaient  Se  de  pre^'^ 
les  oreilles.  Ce  qui  M  fe  trbuuera  pas  cftrangc  paçi 
ceux  qui  auront  aiCftc  au  commencement  du  mots»  ' 
de  Mar^îderniet  au  combat  qu'onauofcdeftiaéd-yit'i 
tel  libti  âuec«.ta-  taureau  »  daus^  vu  leu  de  pgume  de  : 
la  Rochellc,  à  la  veuc  duquel  le  lion  fut  tellement  - 
c£&a/é  >  qu'il  £é  lança  dans  les  retz  r  en  prccipitanc . 
les  fpeâatem^»  S^^^^y  eftoient  pjacezen'grand  n&»- 
*bre> comme  Périmons  iii  lieu  déplus  grande  fc vp^- 
xetéypuis  s'alla  cachet  9  fans  qu'on  le  pqft  iamaîs 
faire  rentrer  en  la^lice»  H  fe  peut  faire  auHi  <^ue4i. 
nouoeatKe^e  ce  çbant'ai&  furprisqueIqucl|onqui^ 
Bpen-auoit  iamais  entendu, pour  demeurer  loîng  des  > 
villes  &  villages  où  ils  le  nourxifleot  j  &  que  par^ce^ 
«Boyen  ic^lion  ait  treflâlUià  -ce  pFçmier  mouue- • 
ment  :  Poffîblc  auffi  5  .ce  qui  eft  pjus  vray  fembla*  - 
ble>  qu'on  a  pris  ie  treiraiilement  de  chôlerei*  où  lc - 
lion  le  miet  d'abord  lors  que  quelque  choie  iuy^deC»  - 
p^aift)  ppur  vn^iigne  de  fa^eurjrau  lisu  que  c'e'ftotew 
vn  tefoioîgnage  de  fon  indignation  :  Car  de  s'ima'^ 
^ncr  vnej^criLablc  &  vniuertcllc^  crainte  ence  ge*- 
mieux  animal  pour  (i  ppa  de  chofe  qu'eiila.vo»:: 
du  cocj  >  ie  n*y  voy  aucune  appâteacer  yen  quecette- 
'   comicnance  qu*on  leur  attribue iicurdeuoitpjuttoflf  ^  ' 
dopnec  de  la  fympahcie  que  de  Tauer^oa  »  laqvfelle*^, 
eftant  mefme  auii  i  grande  que  celle  -qu?  à. la  btebisf  ^ 
udu  lou^iQc  deuxQii^  nonp^s  cfpouoanter  le  lion  qaç>^ 
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ïç  becUement  de  la  brebis  efpouuante  le  louj).  Auifi 
cft-ce  plucoil  par  Tainitic  que  le  loup  le  veut  à  foy-  . 
tnefme  >  que  pour  haine  &  antipathie  qu'il  porte  à 
la  brebis  »  qu'il  la  sAange  &:  raflimile  en  fa-  mb£buk- 
ce>ôc  Ton  void  ordinairement  des  coqs  &  poules 
dans  les  cours  des  oiailbns  où  fe  montrent  les  lions» 
\  ;^ui  nc(  ufinoignènt  poiot  d'étonncmcnc .de  leur 
chant:  Voire  il  me  (buuient  d^auoir  veu  déuorer  va 
coq  par  vn  icunc  lion>  lequel  \ei  itablement  ne  cha- 
ta  pas  non  plus  que  ceux  de  Nibas  village  de  la 
proûioce  del  heflalonique  énMacedoine  où  lés  co^s 
ne  chantent  point.  Mais  s'il  y  auoit  vne  telle  anti- 
pathie entr'eux  qu'on  fe  veut  jBgurer  $  le  lion  fe  fuft 
contenté  de  defcbirei  k  coq  fans  le  lâanger  #  coffl- 
me  il  &tf  te  et  qui  a  donné  lieu  à  cet  erreur  eft  le 
fens  moral  qu'on  en  a  voulu  tirer  pour  montrer  que 
les  plus  forts  ne  font  pas  exempts  de  la  peur  >  qui 
leur  vient  fouuent,  des  chofes  d'où  elle  &  <leiiroic  • 
Je  moins  attendre.  De  fonequc  c'eft  chercher  U 
caufe  de  ce  qui  n'eft  point  >  que  den^ander  pous* 
quoy  le  chant  du  coqefponuanteJes  lions. 

Le }.  dift»  <^*ilne  faut  pas  ii  peu  déférer  à  Vm^ 
thorité  de  nos  maicurs  >  que  de  nier  abfblument  ce! 

?|u 'ils  nous  ont  alleuré  >  dont  la  preuue  femble  de* 
ormais  entière  par  ta  fuite  de  tant  de  fiecles  »  (biiï 
prétexte  que  nous  ne  le  pouuons  refoudre  >  qui  fe- 
roit  imiter  Alexandre  coupant  le  noeud  gordien^ 
pource  qu'il  ne  le  peut  délier.^  Il  vaut  mieux»* 
ichercher  dans  la  nature  du  coq  &  dans  fa  voix  la 
caufe  de  cette  frayeur  diilion>qui  eftant  vn  animal 
toufiours  en  fièvre  par  fon  cxcclliue  inteinpcrie  bi- 
tieufe>dç  laquelle  lôn  poil  &  fa  violence  font  indi« 
CCS  >  rl  luy  arrîue  le  mefiile  qu'aux  malades  &  fîc- 
vreux>  aufquels  le  bruit  eft  inlupportable  >  notac»- 
snent  à  ceux  à  qui  vn  humeur  bilieux  enfla&uné  • 
excite  des  douleurs  detefte»  voire  il  y  a  certaine 
forte  de  fon  que  quelques  perfoones  ne  fçauroient 

(oufiFur  9  (ans  en  puuagk  oeam^moias  xcxkài^  i» 
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taufe  >  qae  l'op  eïk  comr oint,  d'expliquer  par  des- 
proprietez  fpecifîques  &aQidpatbies  i^tdlles  qu'ont 
le  les  peut  propofcr  entre  le  chant  du  coq  &  Toreil- 
le  du  lion  y  beauooup  plus  vray-femblable  que  l'ar- 
tcÇt  que  la  rembre^ppoite  aas  yaillêaux  voguanJ^ 
^lemes  voiles  ,  &  mille  autres  efFers  impercepti- 
bles à  la  raifoii}  dont  la  feule  experie^ice  iuge:  AulU 
cet  eftonneoienc  que  le  coq  apporte  au^  lion  par  foor 
chant  n*eft  pas  fort  déraîfoonable;  Ce  Roy  des  ani-- 
jnaux  ayant  fuiec  d'admirer  comment  d*vn  ii  petite 
corps  peut  venir  vne  fi  forte  voix>  &  qui  fefait  en- 
tendre de  il  loin  ^^  veu  que  quant  à  luy  il  fait  de.ii^ 
grands  carnages  a  fi  petit  bruit  9  lequel  épouuante- 
ment  du  lion  croift  fi  le  coq  eft  blanc  >  pource  que 
cette  couleur  aide  encorda  diiiiper  fes  elprits  déj^ 
égaliez  p/u  le  prenaier  mouuement  de  fon  apprçbcBf' 
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DE  VX  C  EN T'XCV  II 

CONFERENCE 

S'il  eji  fîimis  de  mourir  f  ùuv^' 

fon-  an^^  \ 


L*Attiy  eft  TU  '  autre  nous  tiféfiàts  ':  Diea  ocMMi  ^ 
vCotiunandant  dÀnc^'d*aimor  noArc  prochaia  ^ 
aucant  que  nousj  à  jplus  forte  raifon  noftrc  amy  ,  lc« 
quel  outre  le  dcre  de  pr ochâia>a  eacoreceluy-là  »  il  i 
mnble  pat  la  mâûoEie  raiioolpftîs  que  aom  expptbu 
lioftre  vie  ppur  la  confcruation  de  noftre  honneur»^ 
\\  Q^eili.qu'vne  pgrtic  de  ce^ui  ell  à  nousj  c^ue  no*  - 
e  V  ie  (e  pput  à  droit  exppfer  ppunrn  amy^  i 
wl\  eft  autant  que  bous.  Aufliy  Fa  Philofophie  txxora^  * 
le  ayant  efté  înuentcc  ppur  corriger  les  défauts  de  * 
nos  moeufS  &  les  excez  de  qos  pjmLOiis  >  l'amour  à/t^' 
i&bus  mefmes  &  lemerpris  d'àiitruy  eft^t  des  f  Ju$  * 
communs»  il  eftbiien  plus  à  propps  de  rédreiler  la  - 
tfop.  grande  inclioauoQ  que  cette  philautîe-DOUS  ' 
^nne  eimer$  nous  »  la  fair^  pancbei  deuex^no^  ' 
^misy  Doramilionren'^vnfiecled'inter^fts  tel  qu^éftt 
ccttui-cy  >    tous  demeurent  d'accord  qu'il  u'elt*^ 

Es  reulemcot  permis»  imis  que  c*^ft  ckote  des  pti^  > 
«oraUes  »  quaad  Ije  cas  y  eichet  »  de  moui^r  pourv 
ik  pfttric:  Or  ce  qui  sous  rend  la  patrie  laplusckc*- 
ie<Scla  plus  confidcrabie  >  (oQt'  nos  amis  :  commet 

4m»»ajpj^oa^  eawiaios  les  tiKH^^iti^Iôgg^ 


I 


ET  AC  ADEMIQ^VES.  tfj 
ennemis  »  &  (impljemcnt  étrangères  celles  ou  de- 
meurent Ids^  eftran^ers  :  Autrement  >  celuy  dont  la 
terre  natale  fcroît  occu()ée  par  vne  autre  nation* 
combacant  poux  cette  nation  là>  fexoit  eilimé  corn* 
6àtant  pont  Con  pays^ce  quiferoit.abfard.Ils*enAiic 
'donc  bien  par  la  maxime  qui.  veut  que  ce  qui  eft. 
\  caufe  de  quelque  efïetin'en  ioit  pas  luy  mefme  pri- 
vé» que  les  amis  eihns  caufe  de  cequenous  aimonr 
'odftre  pays»  nous  ne  les  aimions  pas  moins  que  Iay>« 
&  par  confequcnt  qu'il  n'eft  pas  moins  honorable 
&  neceilâire  de  mourir  pour  Ibn  amy  que  pour  ià^ 
patrie,  bint  que  la  vrayè  amitié  efbntfcindée  far^ 
ThonDcfteté  &  la<yerttl  ».qui  font  des  biens  beau- 

^  coup  plus  à  eftimcr  que  l'vtile  &  l'agreable>qui  de- , 
pendent  de  la  vieyraipitieie  doit  ratiportcr  par  rai*- 
-fon  au  deffits  de  la  rie  »  auec  laquelle  1* amitié  noé^* 
me  auroit  grand  fuiet  de  debatrc  ces  deux  autres* 
'biens»a(Iàuoir  l!agreable  &rYtile»ic  vray  amy  »  dti«^ 
quel  feulnoas  parl0ns>eftant  fouuent  gitis  profita-- 
^Ble  à  fon  amy  que  cettuy-cy  à  Iùy«>méme  >  &  la  vie 
Êms  amis  n'ellanc  point  trouuée  agréable  d'aucun: 

/  du  moins  l'amitié  eftant.la  glus  agréable  chofe  de 
.  la  yic.EA'vn  mot%.plufieurs  Ueiis  font  prelerablerà« 
yn  feuUnoftre  vien'eft  qu*vn  bien  naturel  i  lors  que 
nous  moutons  pour  noiire  amy  >.nous  ne  perdons 
^aece.bieo  là  >  .2ui,iiea duquel  nous  en  acquerims  vii4 
moral  qui  eft  rhonneur>.à  preSeferJk  la  vie  >. encore 
que  ce  ne  foit  pas  perdre  la  vie  que  de  la  conferuer.' 

^  à  vniecond  foy-mefnae;  Cçftou  Tauis  deSdtieqa^v 
lequel  parle  ainfi  :  Vous  demandent  yn  amy^- vous* 
^youlez  donc  mourir  pour  vn  autre.  G'eft  ainfi  que  le 

E ère  des  Gracques  mourut  volontairement  pour' 
inuet  la  vie  à  fa  femme  Comeiia  i  . laquelle  aâioa^^ 


luy  acquit  tant  d'hGuineur&  en  fit  aequerir  à  ùl  fem»- 
ine  &  a  fes  enfans  çar  le  digne  chois  qu'il  auoit 
&ic  d'vnefi  veitueuleDame.Ët  s' il  nous  eftoitpcs- 
'ixiis»mais  pourquoy  ne  le  fera*  il  pas  l^de  mettreNcm' 
attaot  le  |taiapg9a  du  vraj.  amour  qui,  eft.  celu^de 
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DicfU^fa  plus  adminable  a&ioaa  elié  celle  par  la^ 

3uelle  il  a  voulu  mourir  pour  ceux  qi^^jil  a  honores 
u  titre  de  fes  amis.  Telj^ment  que  douter  fi  cette 
adlion  ed  licite  >  c'eil  leuoquer  eu  doute  la  Iuiti«{:i 
de  la  luftice  mefme.  " 
le  fécond  dift:  que  la  nfature.&  l'arc  tendent  le  plus 
qu'ils  peuvent  à  la  perfeûion>  jamais  à  ladelfcru- 
âioQ  de  leur  ouviage  ;  n'y  ayant  que  des>  traoipotis 
procedans^  d^voe  cauiè  diviume.  &  fuTnatuielle  ^ 
relie  qu'on  Ta  remarquée  aux  martyrs  ,.ou  vnefoi- 
blefle  d^efprit  telle  qu'aux  dcfefpcrcz  >  qui  puiflênt 
inciter  à  chercher  vne  mort  volontaire.  Car  la  vie 
eftant  le  fondement  de  tous  les  biens  »  comme  iode 
la  fantc ,  la  force  >  la  beàucé^lcs  richeires  >  les  amis: 
tous  ces  biens  qui  font  entez  dans  la  vici  ccûènc 
ainfîque  desbtancbesy  lorsqfie  l'arbre  eft  coupé 
par  le  pied  ou  pluftoft  arraché  &  fans  e/potr  def 
plus  produire  ny  reiecter:  voires  la  vie  citant  vn 
don  du  Çiel  &  que  nous  ne  nous  fommes  pas  don- 
nez r  nous  ne  pouvons  auâi  nous  l'oficr  qu'auec  va  J 
crime  de  delcrcion:il  faut  attendre  que  ceiuy  qui 
l'a  donnt^e  la  demande*  Nous  avons,  aifaiie  d'amis 
four  vivre  plus  doucement  jt  &  n^n  pas  pour-en  vi- 
t^re  moins  &  mourir  plutoft  :  autremient  i^amitié 
quîefteftimée  le  plus  grand  bien  delà  focietc  des 
hommes ,  feroit  fon  plus  grand  mal.  Et  de  fait  que 
lêrûiroit  à  vu  homme  mort  Uamirié  >  l!honne^r»&: 
le  contentement  que  Ton  fe  veut  figurer ,  ou  bien 
qui  fe  peut  trouver  reellemet  datant  cette  vie>puis 
qu*apres  cette  mort  il  ne  les  fçauroit  plus  gouiteiç: 
C'eic  vue  choie  inouye  qu* aucun  iodiurdu  eiiende 
les  aftions  à  vn  autre  >  non  pas  mefine  à  la  confcr- 
uation  dc  fonelpecci  qui  cftla  plus  violente  de.s 
panions  que  la  nature  iuy^a  imprimées  >  iinon  après 
qu'il  a  acquis  ikpcrfeftion  :  Ainfi  la  femenceu'eit 
que  le  fuperflu  de  la  nourri ture,&  ne  le  trouve  qu'e 
l'^animal  ou  en  la  plante  parfaite  >  &  entre  les  honi- 
iDC9  la  charité  ^en  ordonnée  commence  par  i^y^ 
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{Ofiefinc  :  La  diiFcrcDce  eftanc  fort  grilbdc  entre  les  - 
jpffiees  envers  va  ^axuculier  r  &  les  devoirs^âc  les 
loix  publiques  obligent  vn  chacun  :  pour  la  manu*. 
tcmioQ  des  Eftacs,  de  rendre  à  la  patotie>  qui  enve- 
lope  non  vn  feul  ami  j  niaU  nos  pcre  9  &t  mesc  &.pa<* 
j^ns  >  Se  Couvent  nos  autels  (  qui  doivent  bomec  les- 
ami  tiez  bien  réglées  &  empeilcr  qu*H  ne  As  face 
rien  contre  la  pieté ,  comme  fcroit  vn  homicide 
de  roy^mefme  )  dos  Magiftrats  3c  fur  tout  noiiie 
Prince* pour  le  fouffcien  ëc  defenfe  duquel  nous  de-* 
vons  non  feulement  nos  biens>mais  aufli  cxpofer  no- 
ftre  lipaneur  ^  niftre  vie.  C'eft  pourquoy  les  due- 
liftesf  qui  Ce  peuvent  nuêux  qu'aucuns  autres  vantet- 
lie  prodiguer  leur  vie  pout  leurs  aiïits  y  font  ceuis* 
d'vii  commun  confcntcmcnt  qui  mcrirent  le  moins 
du  pubUc  9>  &  tandis  ^'ils  fe  vantent  de  recheii^heç  ^ 
tn  Monneur  apparent  »  demeurent  ibuueat  enuelop* 
pez  CD  vne  véritable  Infamie  naturelle  &  cîuilet^ 
temporelle  &  ctcrncllc  Encore  qu'on  les  puiflc  plu- 
fofl  appeller  ambitieux  que  non  pas  amis  1  puis  que  - 
h  plafpart  eftant  priez  de  feruîr  de  fécond  à  qùeU  . 
qu'vn  qui  leut  fera  moins  ami,ou  mefmes  inconnu V' 
accepteur  volontiers  le  combas  en^  iâucttf  >  ôç  te 
battant  contre  celuy  qui  ne  cède  en  rien.  i< 
Vantre  iinon- qu'il  ne  les  aura  pas  employé  le  pfe* 
ffiier.  •  » 

Le  troiiîefme  dift  f  que  la  difficulté  qu*on  fait 
d'accordei:  quHi  efl:  permis  de  mourir  pour  Co»- 
ami  ne  procède  d'ailleurs  ,  finon  qu'on  ne  f^ait 
jpàs  la^orce  de  ramitié>  laquelle  ne  permet  point  à  - 
y  a  ami  de  rien  sefu^paXonami^de  ce  qui  eilen  (k^ 
puiflance.  Dequoy  nous  voyons  queixfue  efpece 
d'orabce  dans  la  pallion  amoureufc  >  laquelle  fait 
Auvent  précipiter  les  anians>pourla  feule  opinion 
qu'ils déplaifoiént  à  leurs  mailtrefles  9  &  les  niftoi* 
resfont  pleines  des  defefpoîrs ,  qui  ont  causé  là^ , 
çaort  aux  amans  &  aniantes.  -De  forte  que  fi  cette 
ft^l^Hk  dér€;glce  a.  de  tels  tSets  >  qui  tirent  tous  ^ 

♦ 
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radmiradon  &  plufiears  de  la  louange  des  plus  fit^ 
des  cenfeuTS  •  quels  doivent  eftre  les  raviiremens 
deceue  vray  amkic  >  dont  la  feule  idée  6c  le  noai^ 
font  detneurez  eocie  les  hommes  l  parmy  lefquels 
itn'y  a  rien  '  fi  commaa  que  le  nom  d*ami  &:  les  pro* 
tcftations  d'amitid>  rien  fi  rare  que  la  chofc.  Com- 
me le  vérifia  va  imne  homme  le^jucl  ne  poauoic- 
cnnrfree  Que  fon  pere  luy  auoit  dit  de  la  sareté 
des  amis  >  luy  fouttenant  en  auôir  plufieurs  >  tant 

êueXur  vn  meurtre  qu'il  fuppofa  luy  cftre  arriuc  de 
iire>il  ne  crouua  point  de  fupport  en  aucun  de  eeux* 
aufqaels  il  s'attendou  i  mais  foiiement  en  vu  qui* 
cftoit  ancien  amy  de  fon  perc>ce  qui  luy  fit  changer 
d'auis. Cette  rareté  procède  du  grund  amas  dès  verw  . 
'sus  qulfe  doîuem  reococief^encre  deux- vrais amis^, 
leqoel  neie  troaoflnc  pas  parmy  œar  qiii'CODCTt-' 
uîcnnent  aux  loix  deleur  Priocc  de  gayetéde  cœuir' 
comme  les  dùeliftes  ^  il  ne  faut  pas  craindre  qu'yo^ 
^lamv  employé  iamdis  le  fien  ppur^  luy  feruit  de* 
fécond ,  &  partant  on  ne  fera  iamais  en  peine  de  le 
fefufer^  Mais  pose  qu'il  (e  trouuad  vnc  paire  de-' 
vrais  amis  (  car  ils  ne    jgeuubm  coûter  que  deux  à< 
d:èux ,  parce  que  fi  l'vfi  auoit  requis -  de'  Pautre  m* 
fecrct  qu'vn  troificfme  liiy  aUrolt  confic,il  ne  pour- 
xoit  (âtisfaireà  céluv-l'a  fans  otFenfer  cettui-cy  }i 
cant-s'en  faut  qa*iU  eftîméroient  ilipplice  de>nele 
pouuoir  faire  :  6c  le  deuroicnt»  puis  qu'cftans  iuftcs 
&  innocens>tcl$  que  font  les  hommes  vertueux  j  ce 
ne  pourtoit  eftre  qu'iniuftementt  que  l'vn  des  deux*  • 
amis^&roic  condamné  ,  &  il  y  aaroit  dè  laiuftice  à 
fàuucr  vn  innocent,  que  fi  on  me  dit  que  l'autre 
cftant  aolli  innocent  »  feroit  donc  mal  de  fe  faire' 
inûarir,»  le  refgons  qu'il  luy  doit  fuffire  de  faiée' 
lebienf  Cn  lailfant  l'euenement  àlaibrtune>laqiieUe 
pofTible  le  garantira  d&la  mort  $  de  la  mefine  Façon 

Sue  le  furent  Pithias  &Damon>  >fiuon  il  autaraic- 
>n  deooir.  Ainfi  t  Tamy  doit  oppofer  (on  corps  aa 
&  à  lamouf  juctade  ^ui  Yauifgerccplc  cor|$ 

■ 
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<fle  foQ  amy.  Le  mefine  fe  peut  dire  de  cous  les  au- 
tres périls»  aufquels  fon  amy  fe  trouue,  &  il  ne  faut 
{vas  craindre  que  cette  doârine  fade  pcnr  le  gepre 
humain^  fe  trouuant  fi  peu  d*an[iis>  quoy  que  la  flat- 
terie v.euille  perfuader  au  contraire  >  que  celuy  qui 
,feroit  profeu.on  ouuertc  de  vouloir  mourir  pour 
vn  amy  ine  fe  doit  point  liader  pour  cela  de  f  are 
IqP  tcilament  i  veu  qu'ilne  rencontrera  plus  de  ma*  . 
tierepour  mettre  cette  belle  maxime  en  li^ue» 
.&s'il  çDtrouuei  il  fera  par  cette  tcncoiicre  ailez 
Jieureux  en  tous  les  prbgrez  de  la  vie»  pour  n'auoir 
jpoioc  de  regret  a  fa  iio. 
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.  DEVX    CENT  XLVIL 

CONFERENCE 

.  Influences, 

LE  monde  eftaat  compofc  du  eicl&  des  cIçmcS|J 
ceaX'ôy  (bat  - d'euiL  -.SQermes  immobiles  > 
S'ils  ne  re^joiueni  le  premier  branlc4u  cïcI>Commp 
les  animaux,  font  Iç  leur  du  cœur  j  fans  lequel  ils 
ceflètoient  de  vîuj«  >  il  ne  fe  fprqlt  aacunç  gcneKai>* 
tien  >  corruption>  ny  autre  ipaooucnaent  quelconque; 
^Is  n*au;:oicnt  pas  nicfmc  de  qualité,  du  nioîns  clic 
fcroit  point  a(âiue;Car  fi  la  chaleuf  4"  ciel  ne  ré* 
ucilioit  celle  d'cnbas  i  elle  he  ppgwbit  cfchaufFer  : 
laquelle  chalcjar  venant  de  I4  lumière  &  du  mouue- 
jnent  des  corps  cclcftes  1  fe  communique  diuer- 
j^êi^ient  aû^i  foblunaîres  j  les  efchaulFanc  plus  09 
moins  félon  leur  diuerfe  fimation.Et  poiircc  qu'oiie- 
tre  cette  luxnicre  &  chaleur  il  paroiu  encor  mani- 
^eftement  quelques  cftets.du  ciel  en  terre^  qui  ne  fe 
peauent  attribuer  a  l'y  a  ny  à  l'autre^  on  adonné^ 
ces  effets  le  nom  d^Influences^parcîHes  à  cette  ver- 
Jtu  qui  fort  de  l'aiavnt^ts'imprime  dans  le  fer  pour 
'le  rcnclrt  fufceptible  d'attrr.âion  :  lefquelles  in« 
^uences  pour  eure  celeftes  ne  fe  mefleiM:  point  dans 
Tair  >à  la  fa^on  des  qualitez  corporelles  >  qui  de 
ideux  extrêmes  en  compofent  vne  oioycnne  >  com- 
me du  cliauA&  du  froid  latepidité  :  autreo^eor  les 
jgicux  iufeiie^is  fç|oicm;  aUcre;&  f  &  Içuis^  cffctf 
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iiûpcfchez  par  les  influences  desorBes  fuperîeurs. 
Ce  qui  fupporeroic  quelque  aUeratio0  &  chaoge? 
inent  en  eux  »  femblable  àceluy  cjuife  trouuedan^ 
Jês  elemcms  :  dequoy  Pèxéple  fe  void  dans  Ici  rayr 
pns  vifucLs  de  pUilicurs  perfonnes  dilFcrentes  iqujl 
yerronc  vn  tpefme  obiec ,  fans  que  la  diuerfe  ren« 
contre  de  leurs  rayons  rapporte  aucune  confuiîon  à 
leur  veuë  :  coname  elle  le  trouue  dans  les  fons  & 
les  odeurs  >  la  diueriicc  defqucls  cpanduë.  pa^ 
.vn  mefine  moyen  n'en  laill'e  aucun  en  Ton  enrifer  » 
fnais  en  conipofe  vn  de  plufiiëurs  s  laquelle  proptie* 
té  de  ne  (emeller  point  ,  procède  de  la  nature  de 
leur  principe  le  Ciéi  »  qui  n'efl:  pas  feulement  inge* 
jierable  &  incorn2piibte>naais  participe  avuli  de  tou- 
tes les  autres  vertus  dépendantes  de  ces  premières  » 
aucc  lefquellcs  la  mixtion  ne  pcuo;  coaipatir.De  là 
Vient  que  les  rayons  .du  Soleil icomme  tenans  auili 
de  cette  mefme  narure  celefte  »  ne  Ce  ine(leiit&  ne  fe 
Vcon^ondcnt  pas  auccles  corps  fubiunaires ,  mais  a- 
^ilent  d'vnè  fa^ou  toute  particulière  ^  tranipej:* 
'<çft9S  icGUÇ  les  rôrps  diafanès  %  &  leur  chaleur  ne  le-^ 
jiant  rien  de  l'élémentaire  >  non  pas  mefme  en  leur 
fa^on  d'agir  puis  que  le  rayon  n'cfchaulFc  pasjpour- 
^e  qu'il  touche  tel  corps  de  telle  ou  telle  hi^on; 
,C*e(t  par  la  force  de  ces  influences  que  lé  ligné 
4'Orion  eft  pluvieux  3  que  la  canicule  rend  les  pur- 

J gâtions  diâiciLes&  tels  autres  effets  des  ailles  donc 
es  caufes  ne  font  nas  manifelles  :  C*eft  d'elle^  que 
dépendent  tous  les  grands  changemen'i»  d'icy  bas': 
Iclqnels  attribuer  au  (impie  concours  des  quatre 
qualitez^c- cii  deltitiiet  .tous  les  f  orps  fui^Iunaires  de 
jrîe>puis  que  les  moindres  plantes  ne  fcauroiét  fub* 
jÇfter  fans  ces  influences.  AulFi  eflce  fur  leur  fonde«j: 
IZieoc  qu  eftappuyce  toute  TAllrologie* 

Le  lecond  dili  »  Qùe  le  P  hyiicien  eftaat  Philo^? 
phe  fenfible  t  &  n*eftant  pobt  neceflaire  4^  recoo^ 
Tir  au  ciel  tandis  qu'il  fe  trouue  des  cauics  fuffiaanr 
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ilftres  que  la  chaleur  &  la  lumière  qui  parc  été 
Jeurs  rayons  9  ainfî  appeliez  par  la  reflemblance 

qu  ils  ont  aux  rayons  d'vne  roué.  Car  il  faut  con- 
iiderer  en  chacun  eûre  fou  corps  ou  difcjue^  dans 
lequel  fe  rrouue  ce  qui  eft  nommé  des  Latins  lux^ 
&  que  nous  pouuôs  aucc  le  vulgaire  appeller  lueur* 
laquelle  ne  fort  point  de  fon  corps  ;Se^ rayons  qui 
en  (brtant  &^ortenr  au  toing  it^eque  Jesmeimes 
Latins  appellent  lumên^  nous  lumière  j  ^de  laquelle 
ils  ne  différent  point.  Et  j)ourcc  que  cette  lumière 
itLcOi  j>oinc  fans  chaleur  »  laquelle  yiuiiie  âc  anime 
ies  elemens>de  là  vient  qu^on  s'eftjnagiQ(é  quelque . 
autre  caufe  qui  deuft  produire  ce  qu'on  a  appellé 
influence»  mais  de  laquelle  on  ne  Içauioit  noLarquec 
aucun  eflêt^  qui  ae  (e  puiiTe  rapporter  à  la  lumières 
4e  iorte  que  le  nombre  des  cnofês  n'eftant  point  à 
multiplier  fans  neceffitc>il  vaut  mieux  sVnahfte-  , 
«iir«  Oe  iiait^  ce  que  les  cieux  influeroienr  icy  bas 
autre  qtte  cette  idhaleurferoit  de  nature  celefte^oii 
jclemcntaire  :Non  le  premier  i  puis  que  les  Cicux 
n'eftans  ^oint  fujets  a  corruption  .ne.pcuuent];ien 
communiquer  de  leur  fnbftance  qui  en  paefuj^oie« 
loit  quelque  déperdiuon  :NonleX?cond  :  puis  que 
4i'y  ayant  rien  d*clcaaeataire  làhau;,  il  u*en  f^auroic 
ifien  venir.  Au(Ii  «  Topiniou  <lje,Fcolomee#  q^i  veut 

3tte  i^iniidttres&huipiditez  .4elaLuneyiémienc 
e  la  proximité  qu'elle  a  ^uec  J'eau  &c  la  terre  #  la 
fechered'e  de  Saturne  de  J^n «iloignement  d*elle  Se 
À\x  Soleil»  &  aiuii  des  autresplanectes^montietit 
qu'il  ne  reoccMmoift  point  d'autre  ':  influences  que  ' 
,Jes  premières  qualitez ,  puis  qu'il  les  fait  caulcs  de 
,ia  6oixiplexi<m  meime  despianettes^  &:n'y  ayant 
^oint  d'aâioa  eu  ta  aaturequixi^aic(àpaffion#iI 
jTeilible  que  les  cieux  ne  f^auroient  agir&  s'ccoulcx 
ainiî  incelTamment  fans  patir&  xiecenoir  .alterac 
ùon  »  qui  efl:  la  voye  de  la  corruption  •  donc  ils  oe 
font  pas  fufceptibles. 

jLp^*  dxft^  ç^il  no^fcauroit  approttua  cette  façon 

detraittet 
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'^âc  traiter  de  chofcs  i  ca  obligeant  d'abord  à  prou- 
ucr  leur  cxiftciicc  par  la  dénégation  que  l'on  en 
fait  :  Ce  procédé  ayant  eftc  trouué  de  tout  temps  Ci 
iOa.auuais  *  qu'Ariftotc  ne  veut  pas  au*on  dilputc 
contre  celuy  qui  nie  les  principes  y  telle  qu'clti'e-  "~ 
Jiftence  de  la  chofc  dont  il  s'agic  ,  dont  les  fcns 
mefmes  foni  iuges'  Ainfi,  ne  fallut  il  point  d'auttes 
,argumens  à  prouaer  qu  il  y  auoit  yn  xnouuemenc 
contre  celuy  qui  le  nioiti  finon  fcpïomenci: Ainfi  le 
mefmc  Phîlofophe  codamnc  au  fcu  ceux  qui  rcuo-' 
quent.cn  doute  s'il  brûle  Ainiî  font  indignes  de  la 
-veuc  du  Soleil  &  des  iiaties  aftrcs  ceux  qui  nient 
qu'ils  aycnt  df  la  clarté  >  de  la  chaleur  &  des  effets, 
ou  influences  furies  .corps  inférieurs.  Aufquelle$ 
influences  feules>  il  faut  rapporter  les  dcreglemens 
des  faifons  &  les  caufcs  pourquoy  nous  n'auons  pas 
toufiours  melme  teniipcraturc  d  air  lors  que  le  So- 
leil cft  cgalçmcnt  elleuc  ou  abbaillë  fur  noilrc  Ho- 
rizon    voire  pourquoy  il  n*y  a  pas  mefn:ie  toû- 
îours.dcs  pluycs  vents,  ou  autre  conftitution  d  air 
;£bus  jneGiies  cleuations  des  iLnettes.  Car  c  eft 
.aflezprouuer  qu'il  ya  des  influences  que  de  motrcr 
que  l'ô  ne  fcauroit  alFigner  tous  les  effets  des  corps 
^celeftcs  à  leur  chaleur  &  lumière.  Cequîefttres- 
.facilc  ;  dautant  que  fi  lespluyes  procedoicnt  toû- 
îours  des  vapeurs  éJcuccs  iufqucs  a  la  moyenne  rc^ 
-gion  de  l'air  par  vn  degré  de  chaleur  afl'ez  paillant 
pour  en  faire  Tcleuation  ^  mais  non  aflez  pour  les 
^iflipcr  ou  refoudre  i  &  fi  les  vents  venoient  toû- 
jours  de  ces  vapeurs»  ou  des  cxhaIaifons>la généra- 
tion d'icclliîs  (uiuant  peceflairemcnt  la  metaie  dif- 
pofitîon  des  caufcs,  &  principaVment  le  mefmc 
idegré  de  chaleur  qui  fe  rencomrcroit  toufiours  par 
ncceiTité  au  mefmc  degrédu  Soleil,  les pluyes& 
lies  vent  s,  voire  tous  les  aûtrcs  météores  arriucroicc 
toufiours  aux  mefmes  iours  &  de  mefmc  façon.' 
Çc  qui  eft  entièrement  contre  rcxpciiencc,  laquçU 
Ip  nous  fait  voir  rarcmcpcdcux  jours, à  plus  fg^tç 
Jojnç  lY.  à  ^ 
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raifoQ  ideux  mois  &  4eax  aances  pareilles  ;  Il  faut 
donc  quece  changemenc  vienne  a*vne  aiicre  caufé 

'que  de  la  chaleur  &  de  la  lumière  ,  icfqncls  rcce«aâ$ 
augiaencatioiià  &  diminauou  par  le  coucouxs  dç 
quelques  autxes^Gaafcs  ;  ne  feunent  efhe  ^.itcs  Ic^ 
leuls  principes  des  aôîon  d^icy  bas  ^  &  pui^  qu'il  y 
a  des  années  uû  Ja  chaleur  eft  plus  grande  ûu'anx 
autres  >  nul  ne  pourra  dire  que  ce  foie  de  la  cnaleux 
qui  en  foie  caule  :  autrement  ellefe  produiroit  elle 
^  Hîcfnie  ,  ce  qui  eft  impoflibletioint  que  fans  la  con* 
xrurxence  des^iutrçs  caules  différentes  d'auec  la  clu* 
leur  &  la  lumiei'e  >  il  Te  crouueroic  vne  identité  Se 
i:onfotiQite  ennuyeufe>  non  feulement  jiai  coiUHtUr 
tîons  de  rair>  comme  il  a  clic  dit ,  mais  ^uifii en 
toutes  les  autres  avions  des.corps  fublunaires  donc 
les  mounemens  dépendent  ic  celuy  des  corps  fupc* 
rieurs.  îl  leur  arrioeroit  comtne  au  cheual  lequel 
manie  de  mefme  forte  refpond  aufli  tuofiours  de 
tne fme  :  les  eletnens  eilai^t  die  foy.  iogtmçbiles  »  s'ilf 
ne  font  tneus  par  les  deux  ^  comme  ceux  -  cy  par 
' '  leurs  intelligences  :  par  /cquelmpuucmct  les  altres 
qui  font  les  plus  jfoUdes  parties  de  leur  fpbere  j  & 

^  .comnie  telles  /eules  capables  dje  rciB^chir  quelque 
vertu  vers  la  terre,  influer  vers  îcelleleur  puiflâce  : 
laquelle  cômc  Un'y  a  point  d'apparcce  de  bornera 

'  la  feule  petite  fplc4eur  qu  elles  tendent  la  nuit^qui 
ieroic  Vn  effet' entieremêt  difproportionnéàdefi 
grids  corpts:Aiafi  n^eftil ^as  mal-aifé  de  côiefturcx 
que  fi  énormes  &  prodigieùfes  raalTes  ne  f^auroicnc 
toutes  enfernblé  refléchir  de  inefluer  û  peu  de  chofe 
chacune  fur  vn  point  qui  eft  la  terre  8t  ce  qui  en  éft 
compofé  ,  que  cette  influence  ne  fe  tronue  grandc- 
meac  c^caeieufe  fua  chaque  corps  >&  non  moins 
xronfiderablé  qiie  les  qualitez  ^ui  etitrenten  fa  cô- . 
^ofîdon.  D*aiHeurs  ceux  qui  nient  les  influences 
doiuct  atribuer  à  quelque  autre  caufe  les  propriété:^ 
qui  fc  tjrojiuent  en  chacun  cocçipofe  lefquelles  ne  ic 

'  ^euuci|  rapponçç  aux  etea)ebs.ou  à  Icup  quaUcç^ 

ri 
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*  .  :iion  pîus  que  les  foimes  des  chofes  >  &  en  rendre 
^,  quelque  meilleure  raifon  que  celle  qui  fe  retire  de 
;<rcs  influences  9  ce  qui  ne  leur  fera  pas  aise.  Or  pour 
'bien  cdiSer  3  il  ne  uut  pas  dçftruire  tu  foadcn;içm 
ea  fufpofcr  yn  autre» 
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TOatc  la  terre  eftant  plcmc  d'erreur ,  la  Mc(3ci- 
cipe  en  a  prjLs  bounv  parc  ^  &  comme  il  n'y  a 
:tîcn  plus  qher  que  fa  vie  »  les  hômes  fe  font  iaiile; 
aifémenc  porter  à  croire  Pefitâ  des  chofesqui  la 
dcuoïcnt  coufcrucr  &  dcfcncke  des  ycnins  qui  Tat- 
cciquent  plus  dangereurement  quVuQiu;!  aujtjre  enne* 
|tiy»  C'elt  pourquoy  il  qe  fcfait  point  en  c<ct  arc  de. 
plus  grandes  impoftures  que  fyr  le  fujcc  des  alexi- 
^tcres  I  celle  qu'on  jji  vçuiu  rendra  la  Licorne,  Maij 
le  fuis  crotppé  fi  cette  jp^cance  ne^oit  p^iêr  pour. 
:ime  des  erreurs  populaire^*  La  première  ratfon(e 
;tîrc  de  la  contrarietc  d'auis  qui  le  trouue  dans  tous 
les  aucheurs»  Philoftratc  en  la  vie  d'Apollonius  4ç 
Tiiiane  dit  »  que  i*animai  de  ce  nom  eft  yn  a/>}c  quji 
fe  trouùe  dans  les  marais  des  Colques  ^  ayant  vne 
icule  corne  au  front  9  auèc  laquelle  il  febat  furieu* 
iemeuc  contre  TBlephant.  Çaxdan  après  Tiioe  die 
^uec'eft  vn  ckeual  &  p^eft  la  forme  (bus  laquelle 
pn  le  peint  plus  communément,  ayant  toutcsfois  la 
tefte  a  vn  cerf  i  le  poil  d*vue  fouyne  ,  le  col  courte 
crin  petit»  le  pied  fourchu»  &  qu'il  naift  dans  les 
ddferts  d*i£thiopie  parmi  les  ferpens»  au  venin  ded 
quels  refifte  cette  corne  ,  qu'il  dit  cftre  plantée  au 

jioîj^ça  de  /.oa  /rq^t  >  ^  4$  tf9i%  (oudi^ç^djp  Mut  » 
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laîrgé  à  fabaze>&  finiliànc  en  pointe,  Garfias  ab  hot*  - 
to  dit  que  c  eft  vn  animal  am|>hibic  qui  u'aift  bic  ctl 
tcire  près  le  Cap  4^  bonne  elpcrance^nnais  fe  plaift 
a^^la  mtr  y  qui  a  la  tefiè  &  le  crin  dexbeual ,  y  ne 
corne  de  dcui  coudées  de  long ,  mais  il  eft  fcul  de 
--tous  les  autheuis  qui  Ta  dit  mobile  »  &  paochex  à 
droic.âé  à  gauche  en  Wut  &  en  bas  :  ceux-cy  sûftea-* 
rcnt  qu'elle  ne  fe  peut  priuoifcr  &  Louys  Varcomaa 
dit  en  aucicvcu  deux  enfermées  en  des  cages  à  la 
Mçque  »  qui  auoient  efté  enuo^yées  à  Sultan  Soly- 
toàn>lefquelles  eihnenrpiiuées/Prefque  tousi'eiii^' 

/  rnent  fort  rare  j  &  Marc  Schercr  Aleman  renégat  ^ 
depuis  nomme  Idaith  Aga  »  Amballadeur  du  mcC- 
tac  Soiinîan  pies  dcrEmperear  Maximilian>af^ 
Teareeur  aaoït  veuves  troupeaux  eiftiers  dans  rAra-' 

'  bic  dcferce  >  &  Paulus  Venctus  die  aufli  qu'au  Roy-  • 
aume  de  Bafal^ln  il  y  en  a  des  troupeaux  qu'ils* 
^miprefqu*^i  gràds  q^-Blephans^yant  te^ 
dé  mefmc  qu'eux  »  le  poit  de  chameau  s  la  teitede^  ^ 
Sanglier  ,  &  qu'ils  s'aiment  dans  la  fange  comme- 
pos  pourccavx-  Les  autheurs  ne  font  pas  moins  di- 

^  tters  fur  (a  façon  de  viuie  qae'I'on  reprefentt  teilcr' 
que  cet  animal  ne  pouuant paiftre  à  caufe  de  fa  cor- 
ne il  ne  vit  que  de  rameaux  ôc  fruits  d^  arbres  ou  de^ 
îa  main  dts  homaaes  j  &  fur'  tout.des  belles  ûllop 
dont  ils  le  felgutnt  eftre  amburtàx:  ce  que  d-autres' 
cftiment  fabuleux,  quelques- vns  croyent  que  cet 
animalabicn  efléi  maisne  fe  uouue  plus  i  eftanc 
péri  daiB  le- déluge  &  que  cfes  cornes  queron  ea' 
^rouue  r  la  plufpart  en  tcrrci  le  font  cemiemées  de-* 
puis  ce  temps-la  ,  ccmme  l'ivoire  foffilc  >& les  au- 
tres parties  des  anuaauxqui  fe  iccontreucfous  ter- 
re par  les  diuerfes  mutations  de  cqs  elettiens.  Et  s'il  . 
fc  trouue  delà  variété  en  la  defcription  de  cet  ani- 
fituf.  Il  n'y  en  a  pas  moins  aux  cornes  que  1*od  nous 
teat  faire  padcr  pour  eftre  de  Licorne.  Celle  qu*oa  ' 
monftte  à  Sainâ  Dcnys  e-n f  tance  a  enttitoiit  fepc-' 
pieds  de  naut  j  pezc  treize  liurcS  quatre  onces  a 
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finit  en  pointe  d'vne  baze  plas  large  en  ferme  de  vir 

ou  cnuironnée  d'vne  ligne  fpiralc ,  cftant  de  troi^. 
dmeifes  façons:  ce  ^ui  a  fait  foup^onner  mal  à  pro- 
pos qu'elle  eft  arafieîcdle  :  Tomesfois  elle  ne  ic 
rapporte  aucunement  à  celle  dont  parle  ^lian  j  de 
telle  groflèur  au  'on  en  peut  faire  des  vafes.Celle  de  - 
Strasbourg  a  niea  Quelque  conformité  auee  celle- 
de  S.  Denisf  mais  celles  de  Venife  différent  ^  tou* 
tes  les  deux, comme  celle  dcfcrite  par  Albert  le. 
Crand  elLdiTcife  détoures  :  Car  elle  eft  >  ce  dit-iU 
folide  comme  celle  da  ^£j  eft  de  dix  pieds  de, 
^au t »&  fort  large  en  fa  baze .Les  Soifle».en  ont  auflit 
"vnc,  autrefois  trouuce  au  riuage  d*  vn  fleuue  ptcs  dc; 
Bruges  »  longue  de  deux>  coudées  »  jaunaUreenfa^ 
fiit  race  yhmkchc  en  dedans  9*&  odorante  >  mefine^^' 
eftant  alltimée.  Celle  qu'on  garde  àkome  n'a  pas 
TQ  pied  de  haut,  de  quoy  le  gardien  rapporte  l2J 
caule  au  fréquent  v(àge  auquel  on  Ta  mile ,  le  fer*- 
uant  de  fa  raclure  contre  les  nèifons  ^&  d'ailleurs 
cft  TnieSc  luifamecôme  Tiuoire.  Aldroùaadus  qiiîl 
a  complilé  vu  traité  fort  am|tle  de  cette  matiexe 
conune  de  tout  Ce  qui  côcexneles  autres  animaux»» 
dit  en  auoir  veu Vneà  Niclas  bourg  figrande  c|u'eU 
le  rcllembloit  pluftodàya  os  debalaiuc  qu'a  yne: 
corne.  Becanus  Médecin  de  la  Reine  d'Honjgrie: 
parié  d*Vne  qui  eftpit  àAnuers  de  &pt  pieds  de  mut: 
tellement  attachée  au  crâne  de  fon  animal ,  qu'elle: 
fecourboit  le  long  de  refpiuedados  ».&  qu'Hue- 
$'é  pouuoit  femir  à  tiouUec  Teau  poufcremperchef» 
d' ettre  veneneufe  »  comme  dîfent  les  aut heurs  >  nom 
pas  mcfinc  à  s'en  défendre  >  qui  eft  rvfàge  des  cor* 
nés  >.iinon  en  fe  reployant  le  col»  ^  amenant  £sl  te- 
fte  entre  (es  ïambes  de  dfeuant  >ix>flame  font  les  tau^ 
*  reaux  dans  leurs  combats  Elle  eftoit  aufli  de  cou-^ 
leur  blanche  :  &  toutesfois  -^lian  dit  qu'elle,  doit 
cftre  noire  &  Çi:e&as  Médecin  du  Roy  Artaxerxes; 
tie  la  reprefente  que  d'^ne^midée de  hàiiti  mais  dcr 
couleur  de  pourpre  àfa  pointe  i  noire  etf  fa  partie 
in&aiea;e«La(^uQiie.Yatietc^  à  qj^elques^ 
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îrns  Que-  toutes  ces  coioes  eQtoient  de  poiiTons 
âlonures  màrins  r  À'y  ayant  ;^cun  elétaenc  fuO* 
ccptible  déplus  de  variccez,'  Aquôy  fcdoitrap-» 
poicei  ce  poilion  qu'Albert  le  grand  appelle  M^i;»^- 
9  pource  qu'il  a  vue  Gorae  fur  le  ixoQC>  Topiu 
fuois  de  ceui^  qui  eac  eieu  que  la  Licôxàe  eftoit  le' 
RhiROcçros ,  eftant  la  moins  vray  fcmblablc.  Pline 
afleureauffi  aptes  Crefias  qu'il  fè  trouife  des  cornes 
.feules  «n  quelqûes  boeufs  des  kides  y  Se  qu'ils  o'ooe 
point  aufli  rongle  diuifé  :  €ë  qu'iÊtian  8c  Oppiaa 
rapportent  de  quelques  raureaiix  d'Aonie  ,  &  Ca^far 
ailcurolemefme  des  boeufs.de  la  foreftHercinieu* 
De«'LouysBankeina  d&  auoir  yen-  des  vaches  cnM^ 
thiopic  qui  n'ont  qu'vne  corne.  Bref  y  comnie  on 
demeure  d'accord  qu'ily  a  des  aniniaux  à  vne  cor- 
de :  ainfi  eft-il  impoilible  df  fçauois  quel  çft  celuy  ^ 
qui  l'antiquité  a  donné  ce  nona  par  éxœUcBce  r  qui 
tft  la  Licorne  dont  nous  parlons  :  laquelle  incerti« 
tude  les  Roy  s  6^  Républiques  qui  les  ont^  tésxioi^> 
gnent  biea.Car  r  sUls  croyaient  que  ces  cornes  eu£* 
lent  CCS  propriétcls. qu'on  leur  attriliiië  ^-iisf  fié  te!t. 
laitîcroient  pas  inutiles  en  leurs  threfors ,  où  elleis 
ûe  feruent  que  dengiontre^  d'aparatinoiiplus  que 
les  autres  otbcaiens  de  leurs  couronnes  «  mais  ils 
s'en  feroient  faire  des  vaCcs  »  &  à  force  de  s'en  fer- 
uitj  ne  fe  trouueroient  pas  toutes  entières  comme 
font  la  plulpart»veu  qu'iËlian>duquel  fenable  auoir 
efte  tiréJe  témoignage  de  &s  grandes  vertus  »  die 
que  le  venin  que  Ton  boiroit  dedans  tels  va.ifleaux> 
ne  feroit  point  nuiiibie  >  portant  auec  foy  l'antido"» 
ttrSc  que  ii  i'onauoitbeu  mefme  dû  poî&n  au* 
parauant  f  il  le  (Hxoit  vomir  >  &  toutefois  n'eu 
parie  que  par  ouy  dirci  &  comme  les  grands  men- 
teurs s  odent  toute,  créance  Philoitràce  f  adioufte 

3 ue  les  Indiens  aflèusent  que  le  iôûr  qu'on  aura  beii 
ans  vn  vaifl'cau  fait  de  cette  corne  j  non  feule- 
ment ou  ne  fêta  poiac  malade  tout  ce  iour  la  *^ 
fitids  ^cclu/  ^ul  feia'bldlc  ne  rendra  poioji 
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ic  douleur  9  &  ne  fera  pas  (èulement  garanti^ 
du  poilbu  pris  par  luy  >  mais  pourra  palier  au  tra^ 
sers  du  feu  fans  qu*il  luy  ouilc.   C*cft  pouiquoy. 
la  chafle  de  cét  animai  »  qull  appelle  afiie  iaii* 
nage  ,  cft  permife  à  leur  Roy  feulement.    Ce  qui 
6i  reipoadic  à  Apollonius  eftaot  iocerrogé  s'ii^ 
croyoit  toutes  ces  Teitu$>  qu'il  y  auilèroit  quand  il 
auroît  yen  que  les  Roys  dinde  qui  s*en  feruent  fcr 
roient  immortels.  Adiouftczà  cela  qu'il  n'eft  pat^ 
croyable  que  les  Romains  s'eftans  rcudus  tout  le- 
nionde  accefllble  par  leurs  arooes  >  &  l'vn  deleon^ 
plus  grands  (oins  ayant  efté  de  rclouyf  lenr  pcu'ple' 
par  des  fpeûaclcs  de  belles  les  plus  rares^  n'cuUcot: 
pludofl  oublié  de.leur  faire  yoir  des  Licornes  s'it 
y  en  eui^eu^que  tant  d*auti«s  iufques  alms  iocays*- 
Mais  quand  il  y  auroic  vne  Licorne  >  ie  n'cftime  pas^ 
que  fes  vertus  fuflent  telles  qu'on  les  ûccrit>n'eltâ«^ 
appuyées  d'aur  .ne  aushoritcj.non-iculeoijBnt  d'HI^ 
pocrate  8c  de  .Galien  :  mais  dés  autheurs  ancicnsr* 
Ce  qui  faifoit  dire  au  Médecin  du  Roy  Charles  $• 
qu'il  eufl:.  oflé  cette  couftume  de  tremgei  dans  lâ^ 
coupe  du  Ray  yn  morceau  de^  cette-  corne  >.finoQk- 

3 u'n  profite  dé  iaiâbr  quelque  fembbble  opinion^ 
ans  les  cfpritsdu  Tulgaire.  AulTijlcs  marques  qu'a* 
luy  donne  font-elles  de  mefme  nature  que  tout  Ic^ 
refte  »  asquluoqaes  incroyables  &  ridicules  sCar  ils* 
veulent  qu'on  difcernc  les  vrayes  cornes  de  Licor- 
ne d'auec  les  fupposées  j  par  les  bouillons  que  la- 
ver itable  excite  en  l'eau  lors  qu'elle  y  eft  iettée:ce: 
qui  eft  toutefois  commun'  à  tous  les  corps  poreux»» 
tels  que  font  les  os  notamment  ceux  qui  ont  pafTé 
par  iefeui  comme  aulfi  la  chaux>la  brique  telles* 
autres  chofesioù  il  a  laide  des  caiiitez.  D'autres  ea« 
font  le  difccrnemét»  donnans  de  rarfénici  VA  Coq» 
ou  petit  chien, ils  font  aualler  en  fuite  de  la  poudre 
de  cette  corne  qui  doit  noaleulement  les  en  garan* 
cirjmais  pre(que  les  reflTufciter  eftans  morts  j  ôc  ce« 
pendant  tout  ce  qui  s*en  recuille  cft  que  Ton  void. 
aaouiir  plus  tard  les  animaux  qui  ont  pris  cet  aaiir 
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dote  que  les  autres.  Cequ'eftanc  lupposc ,  arnueV^  ■ 
'd't  raitiiiliou  que  toute  coine  apporte  à  Torilicc 
de  l'elloaiach  ^  des  autres  vaillcaux  qui  diffère 
,1'cxhalatiô  des  efprits.L*cfprcauc  de  quelques  Em- 
piriques cft  cacore  plus  ridicule  ,  leiqucls  fc  van- 
tent qu'ayant  dcfcrit  vn  cercle  fur  vne  table  &  mi$ 
au  milieu  vn  icorpion  ou  vne  ar-iigne  ,  îamais  rvne- 
ny  l'autre  ne  peuuent  fortir  ducercle  ^  &  les  tenant 
vn  quart  d'heure  à  Vombrc  de  cette  corne  les  y  font- 
mojrir  fans  Taidc  d'aucune  autre  chofe.Ce  qui  n  eft- 
point  au  doit  venir  d^ailleurs  que  de  leur  corne.  • 
Qa.elques  vns  y  adioullent'  que  cette  corne  mefmc 
fue  en  prefcnce  du  venin.  Ce  qui  femble  abfurd;  car  * 
,  le  venin  deuroit  patir  du  contrcpoifon>  &  en  ce  cas 
lé  contrcpoifon  ibufftiroit  du  venin ,  qui  feroit  par 
ce  moyen  le  plus  adif>'&  par  Confequent  le  pfus- 
fort.  Bref,  tant  de  contradiclions ,  d'impofllbilitez 
&  d'incertitudes       font  conclure  que  ce  conte* 
de  la  Licorne  eft  vne  fidtion  pareille  à  celle  de 
fontaine  de  louuencc  :  &  autres  chofes  impoflibles' 
que  Tefprit  humain  s'efk  proposé  pour  auoir  de-- 
quoy  côtenter  Ion  imagination>bien  qu*clles  n*ayél- 
«le  ny  ne piiilîent  ianvais  eftrc  réduites  en  aftè,  • 

Lex".  dilbque  lafoibleifc  de  l  efprit  humain  eftanf 
telle  qu'à  peine  connoift  il  les  plus  proches  objets  * 
de  fes  fens  ;  &ne  piruîcnt  iamais  aux  différences» 
dès  chofes ,  cen*elt  pas  de  mctueilles'il  doute  des» 
plus  cfloignées,  telles  que  font  le  Phœnix  ,laSalc-- 
mandrcjle  Bafîlifc ,  le  Satyre  >  la  Licorne,. &. autres- 
chofes  de  cette  nature ,  &  fila  vérité  des  chofes» 
cfboit  ébranlée  par  les  faudes  créances  que  d'autrc^^ 
en  aurorent  eu ,  il  n'y  auroit  point  de  Médecine»  ' 
pource  .qu'il  s'y  eft  trouué  fouuent  des  ignorans»» 
point  de  droit  ,  pourceque  beaucoup  ne  le  fçauenC^ 
pas,point  de  véritable  déluge ,  pourcc-que  les  Poe-- 
tes  ontfcint  celuy  dt  Dcucalion  ôc  de  Piirha:  point" 
.  dè  vraye  Religion  ,  pource  que  les  Payens  Se  taiic- 
d*àa;re<  ca  ont  eu  vue  fauflc.  Au  contraire  ,  difo5^s> 
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qàc  comme  les  Romans  de  Gbarlemagne  ont  efté^ 

battis  fai  la  vérité  de  fes  admirables  exploits  :  aînfii 
eft'il  croyable  que  1er  merucilleux  effets  de  la  cor- 
né de  Licorae  ont  doané  faiec  à  grands  &  petits* 
d'en  parler>&n*en  fçachans  pas  U^erité»  d'en  fein- 
drcplusqu*il  ii*y  en  auoitr  Encore  que  l'objeftion^ 
qu'on  tire  delà  variété  des  defcripttons  dé  la  Li*- 
tomtftk  même  dè  ceÛe  qui  fe  rencontre  éa  fes  cor^  - 
ftes,bien  qu'on  demeure  d*accord  que  d'cnuiron^ 
vne  vingtaine  qui  fc  crouue  dans  les  ttefors  des^ 
Princes  &  Eftats  dif  l'Earoge  »  il  n'y  en  ait  pas  detuc: 
-  entièrement  fèmblables'  s  -nefoit  pas  conclii^ter<^ 
puis  que  le  même  fe  pourroit  dire  de  la  plufpart^v 
ces  ancres  animaux  $  iei'quels  felonla^diuerlité  des 
climats  changent  de  couleur  >&rr6uuent  de  foruoe»* 
&  en  vn  même  lieu  fë  trouuenc  <fif(erens  feldoi  leurs  • 
âges  ;  Ainliceluy  qui  ne  connoiftroit  va  barbet  de 
manchonque  par  la  defcription  qu'on^W  enauioie. 
faite.  lié:  le  croîtoic  iamais  élire  de  meime  erpece* 
:qu*vn  maftin  ou  vn  dogue       cependaut  T-vn  &. 
'  l'autre  efl;  chien.  L'erreur  eft  auilt  fort  eicufablc^ 
aiix  Aucbeursqui  ont  traiiié  de  la  Licohie>tant|>pursib' 
ee  que  plufieq rs-  dVntt^enr  >  comme  Ariftore  >  ont: 
pris  le  mot  de  Mânûceros  qui  efl:  fon  nom -Grec* 
comme  celuy  d*F»wr»M  en^Lacin  >  pour  vn  nonx^ 
.adieâi£qu'ils  ont  attribué  à  toute  forte  .d'aii«nàux2 
qui  n'ont  quWne  corne  >  comme  il  s'en  trouuc  plu- 
ficurs  :  Ainfi  qulls  ont  appcUé  bicornes  &  tricor-- 
œs  >  tous  ceux<]ui  en  portent  éévtx  on  trois  9  com^- 
me  ii  s^en  ttouue  de  rvne.&  de  l'autreLforte  entre* 
les  animaux  à  quatre  pieds,  entre  les  volatiles  (  tel . 
,qti*ç&  cét  lo&âcqjà'ovk  appeEe  Cetf-volant».  &  du- 
'  ^uel  on  die  que  la  corne  cenuë  'eoijà  sàaîn.  guérit  l^  -* 
ronuuliion  )  &  mefmes  entre  les  ferpens,  tel  qu'étt: 
le  ceraftc>  qui  en  a  pris  fon  nom^  le  cenchris  Se  vnc; 
ibrte  d'alpin,  xigelques^vns  ontaufli.  çonfondu  dc!^' 
xlûnoceros  aaecaiônocerospottr  la  conformité  dë-^ 
leur  cadence;  Le<^uci  rhinocéros  les  Roniainsoa^. 
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Wen  leurs  fpe£tacles  >  &eft  defcrit  fi  furieux  pa^ 
Martial  au* il  iettoit  ya  Qurs  ea  l'air  comme  ont 
fefoic  VnpaUoD.  Mais  pour  ti'aaoir  point  àe  ttC^ 
nioiçnage  qu'ils ayent  vcu  de  Licorne  dans  leurs 
ainpniteaçres  j  il  ne  s'enfuit  pas  ou  qu'ils  n'en  a^ct 
point  eu  ;  l'argument  tire  de  rauckorité  negatiue 
nk*e(i:ampas  demonjftratif  -:  &  posé  qu*U  leur  ait  efté 
inconnu,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  ne  toit  point  en  na- 
ture» non  feulement  pour  ce  qu'ils  ne  connoiiToienc 
fias  la  plus  gifuide  p,arde  dû  moodejOieis  auffi  pareil 
qu'on  repre(èntè  cét  anîtml  il  fumeux  qu'il  ne  peut 
eftre  pris  vif,  notamment  en  fon  âge  parfait»  ellant 
farouche  mefmes  à  ceux  de  Ibn  elpece  de  I'yh  Se 
Tautre  (exe  >  &  feulement  accoftable  au  ^  tcm^$  de  : 
leur  accouplement jlequel  cdlé  iU  retournent  a  leur* 
piemiere  fureur  &  foiitude.  Car  c'efl;  ainii  que  Phi- 
les  après  iEUanen  ^'C>  difant  que  les  ErachmanèS  ' 
i'^appellcnt  Gartazononvqu^il  ellde  latgirandeuxdVn' 
chenal  >  de  crin  &  poil  roux  ,  tres-leger  de  tout  i#5 
corpjsi&.fur  tout  des  iambes>bien  que  fans  iointure»  » 

Su'Il  a  la  queu€-d'Vn  fanglien  vue  cocne^'entrç  Içs  > 
iîiiz  yeux  9  noir>rayéè  en  limaçon  y  >&  fini&Drr'  ei^« 
pointe  tres-aigiië  ,  hiute  de  deux  coudées  j  qu'il  a* 
vne  voixxauque  >  e(t  moins  furieux  aux  auties  be-- 
ftes  qu'à  celles  Aç  foaefpece  r^auee;*  lefouélles  ili 
combat  incelïamment  >  fe  pourfuiuans  iufques  à  la  - 
mort  >  finon  lors  qu'ils  font  enruth  :  que  le.  Roy  dc^' 
Frafiens  QÙil  &  chafle  >pjrenci  fon  paflfir  tempjs  à v 
irmrentrebattre4ë$  fans  deLieornexaso»ti^en  prie- 
îâmais  ,  dit-il ,  de  paruenus  à  lenr  âge  de  mâturité-- 
II  Cs,  trouue  aufli  de  vieilles  medalles  q^itepjpefcnr'* 
tenr^et  apunal  de4a  ferte  »  plongeât  la  coxne'^ia&s  t 
îmc  pinte  :  lefquels  on  eftime  eftre  d*Al«xanife  Je' 
grand,  itneas  Silvius  >  qui  depuis  fut  Pàççy&c  Pau^ 
lus  Venetus  affeureni  -  qu*il  fe  ttouue  d^s  Licornes^ 
cfiicf e  les  m&ts  d'Indé  Se  îe^Cfatay  ^  èim  le  Royau- 
me de  Bafmâ  >  encore  que  les  marques  attribuée. à'- 
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LicôiQC.  Maiscecceauthoricc  &  toutes  les  fulciicctv 
ne  foQC  pas  confiderablcs  à  l'égard  de  celle  de  l'Ef^ 
eriturc  Sainte  ;  ea  laquelle  il  cudit»  au  Deucerooo-^ 
me  18.  Sês  cornes  ftronf  comme  celle  de  la  Licorne. Ec 

-  Pauid  au  P(èaumexi«  parle  atD(i:i>Wiyi'^&*  ^^/ 
Sêignmt  ydo  U  gueule  des  Ljfonsy  &  mon  humUitér 

des  cornes  des  Licornes,  Et  au  Pfcaumc  19. 
iii'ii^xomme  le fé$n  dis  Licornes. Et  au  flcaum 911, 
JMa  cerue  fèréê^exultie  comme -iu^^icor ne.  ir.iyeaii& 
chapitre  J4.  Les  Licornes  feront  êuee^euxyô^lesTaee^- 
.  renux  auecles  puijfah  Et  au  Cap.}9v/^i  Licornes  def^ 
leendfons comme  des  homme  ffrtux.  lob  en  parle  aufliî 
oo  chap*  19*  tle  fba .  tiute.  Ce queSaint  Hierofine^ 
interprète  quelquefois  le  mot  Hébreu  de  fî^^^/w, . 
iibi»^ffr*/>cftâtcxcurabic:pourca  qu'én^cclicula.ila 
eft  parlées  cornes  en  plurieii  leiquelles  attcH^aer* 
â;Ia  Licorac»eut.^ftéiaiplîqaerc6(radi£tiô  Joignez* 
à  ces  authoritez  l'expcrience&  rexcmplc  de  taiu  de  : 
Koys  &  de  Républiques  qui  n'eftimcroicnr  p^fis  ieu» : 
tttlot  bien  foura3r s'il  . Q^y  atioic  de  laxome  de  LU  • 
corne,  La  raifon  y  cftaulli  :  CârJa  niatiere  quifallr: 
les  dents  cftâttrâsfcréc  à  la  génération  des  corncs>  > 
&  par  cette  nsacaftafe  ayantacquis  conuue  vue  fub>^  • 
Jîmation  .<(ui  Ja  purifie  :  li  eft  certain  que  tout^es  les  « 
cornes  ont  vne  vxrtu  alcxitérc  ,  par  laquelle  elles  ^ 
combatentie  ficures  >gueriilcnt  le.tiux  dcventie*» 
tttent  les  yers^À  feioeot  dWne  infinité  d'àmtes  re«- 
ixiiedes àrilonims^.  Cette- vertu  desU  grande  lors, 
qu'elle  vient  à  eftre  vnie  &  relVerrée  en  vu  feul  ca- 
'  sial  >  coaune  il  ajriue  en  la  Licorne^  ic  trouue  donc 
grandemet^  accreuë  Joint  que  laiffam  la  confufion^^ 
aucc  laquelle  la  plus  part  des  Autheurs  en  ont  cfcrit 
pource  qu'ils  nea'auoîent  rien  appris  queparle 
ljrait>coaimu]i  »  qui  eft    maiftre  fort  ineextaiu  >  6&, 
ce  qu'en  ont  crû  ceux  qui , n'en  onjt  iatnais  veu  que  * 
dans  les  Tapifltries  ou  dans  les  Liures>c'cft  par  trop* 
douter  des  forces  de  la  nature  animée  6l  lèufible»> 

^iuy  touloix  deliùer.Uvercu  qui  £euoYtte.dan9. 
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l'CS  corps  înaniincz,  tels  qucfoiu  ces  langues  lèr 
gcntiacs  qui  fetrouucnt^  dans  les  grottes  de  Mal-* 
te  j  les  terres  fcellw'es>&  les  minéraux  >  tels  que: 
ceux  qu'on  appelle  à  ce  fuiet  Licorne  niincrale- 
non  pource qu'elle  prouient  des  Licornes  enterrées- 
du  temps  du  déluge,  non  plus  que  Tyuoire  minerai; 
àt  J'elephant  auili  enfcucly  fous  la  terre  des  cc^ 
temps-la  ou  depuis  ,  mais  à  caufe  de  leur  femblan- 
ce  f  de  leurvertu  &  proprietcz  >  &  me  (me  de  Icujr 
figure  externe  *  dont  il  le  faut  moins  csbahîrqucr 
de  la  diuerfité  qui  (e  rencontre  aux  indiuidus  de^ 
chacune  efpece  ;  Car  les  matières  &  les  formes-:- 
cftans  barnccsj  vue  chofe  fe  rencontre  aîscmcnt  ret- 
femblcr  à  l'autre,  ou  par  hazard  ,  ou  par  vn  îeu  de? 
la  nature,  comme  le  vérifient  taut  de  coquillages  fif/ 
autres  parties  do  animaux  &  des  plantes  qui  fe  ren-- 
content  fous  terre,  &  enfeim^z  en  des  pierres,auA 
il  fe  trouue-t'il  tant  de  céi  yuoire  foflilc  qu'il  n'cffc: 
pas  croyable  qu*iLne  fuit  creu  dans  fa  matière.  A. 
cette  vciitcne  nuifcnt  point  les  fourbes  &  les  tronw- 
pcries  dont  les  impoftures  fe  fcruencà  falfificr  ces-, 
cornes  de  Licorne  ,  en  prcnans  de  Tyuoire,  ou  det^-. 
cornes ,  ou  mcfmcsdcs  os  d*clephans  ,  ou  d'au- 
tres animaux  gardez  long- temps  lous  terrcou  ilsr'^ 
s'acquièrent  plus  de  foliditc  6l  quelque  tranfparcn-r 
Oé  par  le  moyc  du  feJ  de  la  terre, lequel  s^y  ialinuCf  i 
conamc  il  airiue  àla  porcellainc ,  que  l'on  y  tient,; 
pour  ce  fujct  vn  fieele  entier  %  ny  ce  qull  y  a  d'au*-- 
très  corps  naturels  ou  artificiels  qui  bouillent  dans  > 
r.eaUjSc  même  quelques  pierres  qui  fuent  à  i'appro--v 
clic  du  venia,^ ce  qui  procède  de  ce  que  le  venin  sl- 
époilTu  Tair  qui  s'attache  au  corps  prochain <]uî  cfk;. 
folide.  La  cooleur  n*y  fait  rien  pareillement  >  .YCil  ' 
-que  la  fuitce  des  années  la  peut  altérer  ,  ioint  que,: 
les  anciens  n'ont  attribué  cette:  noirceur  qu'à^ 
la  corne  de  l'afne  Indiea  &  à  celle  du  RKnoce^  :- 
ros.  Et  quant  à  l'odeur  qui  fe  trouue  en  la  corne  d'e.:^ 
ïicoioe  qui  eft  ca  SuiUc  *  c' çft  vix  ?iï ' . 
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ttlfifiée»  ou  dû  genre  des  n^incrales>la  çompoûtioa 
des  cornes  cftant  trop  feroïc  &  folidc  pour  rien 
euaporer,  &  ceux  qui  les  ont  diilillces  parlcfea* 
vj  ayaas  appris  qu  elles  abondent  en  vn  Tel  qui  n'a 
j^iut  d*odcar>&  ea  mlbuifre  puanu-AiiiTi  doiuent 
cibe  les  excremcns  de  cet  animal*»  cdtxttoe  ttï  fott> 
poil  &•  Cl  cornejde  mauuaife  odeurs  fi  ce  qu*on  nous 
allègue  cft  reritable  qu'il  a -appiiuGife  par  les  boa*^ 
lies  odéars >  puis  qu'il  ne  peut  aymeiks  bonnes 
qu'en  chaflant  les  mauuaifes  au  dehors. Brcf>U  tfcfti 
lias  croyable  que  Clément  (eptiefine ,  Paul  troifiet- 
mef&  plufieuri^  autres  euflent  pris  cet  animal  pour 
leur  armes  s'il  a'cuft  point  çfté    &  les  Papes  ne- 
manquent  point  tant  d'hommes  entendus  que  Iules  * 
croifierme  en  euft  acheté-  vn  fragment  [douze  mille' 
cfctts»  duquel  Xba-Medecia  s' eii  ieruy  vtilémeat  h» 
là  guerifon  dès  maladies  qui  attoient  quelque  ctlo* 
fc  ae  vénéneux:  Car  Marcilc  Ficin,  BraiîauoJe,  Ma-- 
thiole>Aioyfius  Mandela»  &  piulieurs  autres  Mede-- 
citis  les  recommandent  à  ces  matadies-là  y  patticil-r' 
,  lierement  à  la  pefte>  à  la  moifure  du  chien  enragér> 
âax  verstau  mal  cacluc>&  autres  telles  maladies  ci> 
sremes«Pour  la  fia  î'^ftinie  queies  eilèts  qui  dépens  - 
dent  des  pvoprietcz  ocukes>cûnitee  celuy-  cy,  ne  fç- 
doiuent  pas  condamner  témérairement ,  fe  foune--' 
lïant  quendire/jauoireft  borné,  &;  partant  qu'il' 
lïittt  déférer  auac^autti^rttez  >  raifoas  &  expj^^^ 
qui  eftabliflcnt  lacome  de  Licorne  9  &  fes  merudt*- 
ifiu  effets>Xauf  à  fe  g^xantii  d'imppfturev 
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Lequel  ejl  Uflus  f  ortfau  vict^âc-' 
(ignorant  ou  dufçauanK' 

« 

LA  fcîencedêl'fibmffl^efli^  imp^fSi^ 
faîcc'cft  plus  capable  dé  luy  former  des  doutes 
que  de  les  réfoudre.  Ce  qui  fe  void  dans  chaque 
cipline  »  ou  U  Ce  trouue  touliouis  plus  grâua  nota^ 
tbe  d'ignorâàs  que  dé  f(^auan$  *  &  dé  Céux  cy  il  n'f"  • 
CD  a  aucun  qui  s  ofc  dire  tel  ^  non  feulement  pac^ 
modeflie  i  mais^eueâeî:  :  ppurce  que  plus  nous  fça«-^ 
Tons  &  plus  nous  reconnoillow  noilue  foiblelle. 
^aifé  aïti(ercF<de  là  que  nfoos  ne  déuotis  pas  atreu-^ 
^te  tat  defecôurs  de  fa  fçience  que  <ie  Tignomncc»  • 
laquelle  fe  défiant  d'elle  mcfme  vfc  volontiers  dâ.< 
conlèU  d'autray  >-bien-  éloignée  de  la  v&ine  p|lt^ 
ibmptîon  dé  ceux  qu'où"  appelle  (çayans  >  dont  le 
plus  haut  point  de  la  fcience  confilte  i  fe  défier  dc^ 
ttc  leur  f^auoir  >  comnne  les  plus  grandi  cxpjcrimeQ*^ 
tez  Capitaines  foQ^  les  plus  circôfprâ^i  &  enoemu^^ 
des  jeunes  eftourdis.  Ainfi  ,  T ignorance  eft-elle 
meie  nourrice  de  la  (Implicite  :  Ce  qui  a  efoieu- 
^elques  Religieux  a  eo  faiie  ptofeâioo»  ic  à  g^taud!!  r 
peine  le  trouuera  capable  dWn  iHct  celuy  qui 
ignorant  mefme  le  nom:  au  lieu  queplufieurs  fônt: 

jBpttc;&au  ml  pailla  coaaoi^ce  ^t^'ils  en  ont  yjàx^ 
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quel  ils  n'huilent  point  penfc  autrement  >  pais  qu'oa' 
tic  fouhaittc  point  ce  qui  elt  inconnu.  C'eft  larai- 
Ibn  pour  laquelle  on  defFcnd  à  la  icuncflc  les  Poètes 
&  autres  Auiheurs  vicieux ,  comme  n*ell:ans  pas 
moins  capables  de  corrompre  les  bôncs  moeurs  que 
les  mauuaifes  conueifations  :  D'jû  quelques-vns 
ont  pris  fujet  de  retrancher  de<:  liurcs  tout  ce  qu'ilc- 
y  ont  trouué  qui  tendoit  a  enfeïgucile  vice.  Et  nos^ 
premiers  parens  demeurèrent  innocens  tant  qu'ils 
n'eurent  point  la  fcience  du  bien  ou  du  mal.  Leurs- 
defceudans  du  premier  aage  ne  furent  point  addoa- 
Dcz  au  luxe  tandis  qu'ils  ignorèrent  l*art  de  faire 
des  habits  &c  de  baftir  ;  ny  à  la  gourmandifc  >  ' 
tandis  qu'ils  ne  vefcurcnt  que  d*herbcs  &  de  fruits  - 
Koc  ne  fe  fuft  iamais  enyvic ,  s'il  n*euft  point  veu 

connu  le  vin.  Mais  dautant  que  le  luxe  eft  vn  vice-' 
qui  entraîne  le  plus  de  pcrfonnes  après  foy>il  fem- 
ble  que  par  luy  on  peut  luger  de  tous  les  autres.  Or  ' 
iJ  eft  notoire  que  dans  les  villages  &  hameaux  9  oà^ 
rignorancc^  règne ,  la  cbafterc  fe^  confcrue  mieux 
que  dans  les  Cours  où  la  fcience  eft  raffinée:  Et: 
comme  il  faut  connoiftre  les  premifles  pour  enten-*- 
dre  la  conclufion:  d'où  vient  celuy  qui  neconnoi^ 
ftroit  pas  les  termes  d*  vnc  propofition  n*cn  (caiiroit  • 
iamais  rien  inférer;  Ainfi,  les  difcours  charmans  du 
courtizau  n'ont  point  d'efficace  fur  la chafte  paï-- 
fane,pourcc  qu'elle  ne  les  entend  point  >corarae 
fait  lafirie  ou  fcmms  qui  fréquente  la  Cour;  La^ 
j^remiere  participant ,  en  ce  regard  >  de  la  nature  du 
Icrpent ,  qui  fe  bouche  Poreille  de  fa  queue  à  l'a- 
bord de  l'enchanteur  :  car  il  importe  peu  que  l'o*- 
reille  foît  fermée  aux  paroles  >  ou  qu'on  ne  les  en- 
tende point  9  qui  eft-cc  que  fait  l'ignorant  :  lequel^ 
eftant  moins  capable  d  eilre  feduit  >  eft  auffi  moini  • 
propre  à  feduire  autruy.  De  forte  %  que  l'ignorant  fc- 
tcouue  beaucoup  moins  porté  au  vice  tant  a£kiue-- 
mcnt  .  que  palîiucmcnt.  Voire  >  quand,  nous  pren*- 
diô$  Icmçc-à  la  mode  des  Xheologîeas  pour  le  pc^- 
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cKc,  l'ignorance  en  cïcufe  j  puis  que  S.  Paul  mclmc 
rcconnoift  ,  que  s'il  cufk  ignore  la  Loy ,  il  a'euft.' 
pas  crû  que  la  conuoitifc  euft  cftc  pcchc.  Et  entre- 
les  hommes  les  Loix  &  les  Ordonnances  ne  font^ 
publicesifinon  afin  qu'aucun  ne  les  ignore: la  lullicc-* 
ne  pouuanc  (bu ffrir  qu'on  punifle  ce  qui  n*a  point- 
cftc  defFendu.'  C  eft  pourquoy  TEcclefiafte  &  tan^ 
d'autres  authcurs  facrcz  dcclamcnt  inceHammcnt 
contre  h  Icience  y&c  S.  Paul  contre  la  Philofophic,- 
qu'il  appelle  vaine  &  toutesfois   c'cil  elle  qui 
cmhrartc  tomes  Tes  difciplines  qui  font  appcHer 
tn  homme  f^auanc  i  du  mot  de  fcience  .  de  laquelle 
le  vulgaire  a  raifon  de  dire  qu'elle  enfle,  pourcc 
qu'elle  remplit  Tcfp rit  de  prefomption.  De  là  vicur 
que  les  gés  de  lettres  ne  soc  plus  capables  derexcr-- 
cicc  des  Arcs  qu'ils  appellent  méchaniques  par  de- 
rifton ,  mais  en  effet  qui  font  les  plus  vtilcs  à  la  vie*- 
tels  que  font  le  labourage  >  manufacture  & 
marchandife. 

Lelecond  dit,  Que  foît  que  Ton  prenne  Icvlcc 
pour  les  péchez  contre  Dieu»  foit  pour  les  défaut*- 
en  la  CDiiUcrfation  civile  >  c'eft  a  dire-,  divine^ 
ment  ou  moralement ,  l'ignorant  eft  toujours  vi-- 
cieux:  Car  en  l'Efcriture  Mainte  le  mefme  mot  fi- 
gnifie  ignorance  &  pèche  ,  &  clic  dît  cxprcllîf* 
ment  que  l'ignorant  périra  au  ce  font  ignorance  : 
Et  le  f^auant  mefme  tiifant  mal  fc  confellè  igno- 
rant en  ce  point  qu'il  nt  f^-ait  pas  que  ce  fôit  du  mat 
auirrem^nt ,  fa  volonté  ne  s'y  fut  iamais  portée;' 
Mais  quand  il  fait  bien  ,  c'cft  entant  qu'il  le  fçait 
c'eft  à  due  entant  que  fçauanc.  La  où  au  contraire  » 
rignorant  faifant  le  bien  ne  peut  non  plus  eftre  die 
le  faire  quelabefte  brute,  6c  à  cette  caufeeft  die 
femblablc  au  chcual  &  à  la  mule  ,  qui  n'ont  aucune 
intelligence.  De  fait  l'intellcft  eftant  le  guide  de  la  . 
volonté  3  il  n'y  a  point  dèquoy  douter  qu'vn  guide 
fçauant  &  bien  intormé  conduit  bien  mieux  &:  plu* 
loft  qu*vn  ignorant.  Çcft  ce  qui  a  à^niié  UetteA* 
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tous  les  Eftacs  aux  prîuîlégies  d«  lettres,  loigncz  t 
cela  ^ue  ks  fçauaas  ont  aflèz  d'occupation  dans 
leur  cerneau  pouc  fe  déliater  des  taatacious  du  pe* 
cbc ,  auquel  la  conuerfation  des  mcQuës  gcus  dooner  - 
volontiers  lieu  :  &  ce  feroit  en  vain  j  non  feulement 
quêtant  d'Efcoles *  Acadcnaies  &  V*uucrfitèz- au- 
voient  eftc  établies  par  les  plus  grands  Rois  &  finv* 
percurs ,  mais  que  les  prédicateurs  mefmes  fe'tra-f 
vailleroient  par  leurs  doftes  fcrmons,a  nous  mieux 
informel ,  fi  la  fçience  ne  nous  cendoic  point meiU 
leurs^.  €e  qol  luy  eft  d^autànt  plus  propre  cju'elle 
nous  rend  plus  conformes  à-  Dieu  qui  n'îgnoW 
«icn.  Car  la  fcicnce  eftant  la  coiinoiHance  de  la 
ehoCe  par  fa  caufe  >  &  la  chaifncs  des  (caur« 
ilOQs  portant  de  degré  en  degré  à  lafiiàveraiQe  qui' 
eft  Dieu  >  non  feulement  la  Théologie  qui  eft*  la 
jS:ience  de  Dieu ,  mais  tous  les  autres  nous  y  c©n- 
duifentyautanji^  que  Tignorance  nous  en  détourne 
ti^eftant  pas  à'ctoite  que  les  mécbans  ^moufieac 
le  moindre  mal  >  s'ils  le  connoiflbirnt  tel.  Ainfi» 
dans-rkiitboire  profane  Ocdippe  neuftpas  tucfon^ 
^exife  &  coaché  auec  k  niere  vil  Les  eut  connus^ 
dans  la  facrce  luifs  les  pourmefchan^  qu'ils  fnfleiic^ 
li'euflent  iamais  crucifie  noftrc  Seigneur  s*ils  TeuC* 
&nt  coiuttu:  ^les  loix  huimines  n'excufent  poin& 
leiiieàttre  fait  par  v&  yurogne^  fôûs  prétexte  qu'3' 
ne  fçauoit  lors ,  ce  qu'il  faifoit*  mais  au  contraire-* 
le  puniflenc  doublement»  allàuoir  cômc  y urongnc  SC- 
eomnoe  meottrier.  firef  j.c!eft:aGcaferla  nature  de^ 
ii*aûoir  pas  eu  aflèz  de  preuoyance>*&la  fruftrer^*'' 
la  fin  dans  le  defir  de  Icauoir  qu*elle  a  imprime  i-. 
TU  chacun  f  puis  qu'il  ne  luy  deuoit  apporter  aucuo^ 
Bic^  :  nuis  au  contraire  t^TOnoimeattOial  :  &fi  la^ 
iëience  eft  caufe  du  vice  venant  cocrune  elle  faîc- 
des  connoifl'ances^ particulières  de  nos  fens,il  fau- 
vdtoit^uflS  conclure  à  l'auanta^  de  celuy  qui  le^ 
foît  priué  de  T  vfage  d*iceux  >  puis  qu'il  y  a  rapport 
euu'cux»,  &:gax  aiaiî  dire  j.  quc  i'aueugle  gpiUC^^^ 
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qu'il  ne  void  goate  >  le  fiéuxeux  pour  ce  qu*il  o'a 
point  de  gouft  >  &  le  fourd  ^ource  qu'il»  n'entend* 

point  >  font  plus  enclins  à  la  vertu  quc  les  autres 
qui  ont  tous  leurs  feus  entiers  >.  qui  iexoit  \iie  ^ro*- 
pofition  tres-abfurde-^ 

Le  dift  que  rignbranee  eftanria  grand^mere 
de  la  Philofoghie ,  comme  [^admiration  clt  la  mcie-' 
la  fcience:  au  coutxairc  engendrant  Je  mépris  3c  la- 

_  £^caritc>  qu  alitez  qut  font  ennemies  de  rbooiilitc: 
Se  fimplîcitc,  qui  tiennent  pFus  de  la  vertu  que  du^ 
vice  >  la  fcicnce  encline  plus  notoirement  au  vi-- 
ce  Qu'à  la  vertu*  Aullija-t'elle  plus  de  vanité  que-* 
de  (oliditéy  plus  de  langage  que  d-éiFér.  Car  fi  you»* 
parcourez  toutes  les  inucntions  6c  commodités  de 
la  vie  humaine.»,  vous  en  tKiuucrez  peu  ou  point- 
•  qui  doiuenti  Irà^^  commenceinent  à*  la  rciencefOUF^^ 
bien  pluiteufs  àui  hazards.  Et ^udle  fdence  euir 
peu  iamais  dcuenir  la  faculté  qu*a  l'aimant  dcfc* 
tourner^  yer>  le  pôle  y  ou  la  £oLr4:e  de  la  poudre  a  ca- 
.  non.  Mtti's  cpiand'ces  cKofès  ont  efté^  irpuuéès  r  lii 
firience  eft  venue  feuremcnt  après  en  dire  Ton  auiç. 
&  en  rechercher  les  caufes  :  Où.  chacun  peut  voir 
elle  ret^m  ou  fi  centeftgas  feulement  vn  caquet: 

'  trômpeui^  Ce  qui feprouuef  .&fonincertitude  pail- 
la contrariété  d'auis  qui  fe  trouue  entre  les  fv^auans 
jgrefque.  fu£>  toutes  matieresândicc  certain  que  lez- 
uns  ôttles  àtities  ou  tous  enfecnble  s'abufent.  D*ait«r 
leurs  ,  y  a  t'il  gens  plus  capables  de  mal  fairequer' 
les  fcauans:  laquelle  capacité  cft  vn  degré  àTincli- 
dation  coname  l'incapacité  ea  çxoufe.  D'où  vieo-- 
nentlés  ckicaneriestlcs  tronche tiès>  r  ies  fanliet^a;. 
&:  autres  crimes  noirs ,  que  de  ceux  qui  en  fçaueht^ 
le  plus  l  D'où  viennent  icsherefies  >.  d'oùrmpieté' 

'  &  i'atheirme  3  que  dcxçux  qu&I'on  édime  les  plu&. 
£;aas^is?.  & iefquels  pour  fe-eonferuet  &  accroiftre 
cette  réputation  auancent  ordinairemet  des  opinîos» 
extrauagantes  &  pleines  de  paradoxe  :  au  lieu  que 
le  tfulgaire  ig^ciriott.  &^  4tt  ES^E^e  ^ 
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qui  eft  celle  de  Dieu  f  Se  le  mouucmeiit  de  U-nature 
qui  ne  crompeQt  pas  fîtoft^que  le  droit  des  g^ns» 
comme  cettuy-cy  dft  moinsf^fautif  que  le  droit  ci- 
uîl,  lequel  cft  connu  des  fçauans  comme  Icpremicr 
des  ignoians  >  &  le  fccoad  des  médiocres.  Bref  j  ks 
galères  ny  le  gibet  ne  voyenc  gueres  d*igaoransr' 
plufîeuts  gueux  3c  faineans  demandent  la  paflade* 
en  latin ,  &  ce  langage  n'eft  point  inconnu  aux  pe- 
tites maiCons^  loint  que  les  choCes  bonnes  6c  vtiles 
k  Ê>nt  par  tout  &  en  tons  fexes^&  conditions  »fit. 
toutefois  il  n'y  a  ccluy  qui  h'cftime  plus  vne  fiiri*i- 
pie  ignorance  dans  le  fexe  féminin  du  vulgaire  i  & 
aela  trôUue  plus  fi>rtablc  à  £i  condition  ou  Vne 
grande  .fi:i0nce».laquelle'oa  les  rend-îiiaiftreflès  de- 
feur^s  matis  >  ou  les  entretient  en  des  noîfcs  &  rio-* 
t*çs  perpecuellesy^  qui  fe  r^arquênt  d!oidinaire  en«^ 
ire  les  perfonnes/Cçauantes  t'ie^aels  troauent  â  re-^ 
dire  par  tout  r  candis*  que  les- fimples^A:  i^iofant# 
paflcnt  gaycmcnt  le  temps  enfemblc  en  quelque  di- 
uertiilbmeDt  de  leur  portée.  Enfin UicYoid'pÀr  Tne 
«iduâion-  de  la^  plufpaxt  dès  iHctSt-que  leticanants*-' 
y  fent  plus  portez>tcl$  que  (ont  l'orgueil  &  Kàmbi- 
lion,  voulant  maiflrifer  les  autres  par  leur  fçauoir»' 
l'auaric&à^ laquelle  les  porte  la  c^nnaiûànce  plos^ 
ezaâe  des  açeidens  de  la  fie  humaine  r  &  da  peii* 
d'affiftancc  que  les  vns  expérimentent  des  autres  en 
leurs  neceditez  >  fur  tout  la  diiiimulacion  j  le  plus 
dangereux  de  tous  les  nccsi^luquèl  llgiK>r4nta'eâ^ 
pas  capable  . 
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DEVX  CENT  U 

♦ 

'  Pp/S/ttjres, 


LA  nouneauté  &  les  chofes  cTtraordinaîr^ 
comme  tiennent  ceux  qui  cnfcigocnc  Vn^f^^ 
memoiretODC  vn  tg^ouuoir fur  noftie  ef^rit  qU*el«  . 
^és  ne  le  f eodeat^Pr  feuleâti^Dit  attentif  k>rs  qae 
ieurs  objets  font  prcCcns,  mais  en^éueitlcnt  &  con- 
/cruent  bien  mieux  les  efpcces  que  ne  font  les  clio- 
fcs  ordinaires.  C'cil  ce  qui  a  obUgc  pluficur4>  Poé-' 
'tes  &  Miftoriens  à  parler  de  hydrès^t^  cbimeireside 
jbafilics ,  de  Satyres,  de  Centaures  &  d* autres  telles 
^aticies  inuentces  à  plaiiir  »  comme  vne  infinité 
^d'autres  propofitipns  ^ulli  peu  fondées  ea^  YeritCt 
jk  pures  fiâions  jxoëtiq^ei.  .Car  ceux  qui  entre* 
.Perché  plus  exk^ement  le  pf^uuoir  delà  nature 
.ont  trouû^  le  paellange  de  ces  efpcces  impoilible»  . 
.Donfeulement  au  jregaid  de  la  matière  qui  doit  ie- 
xeuoir  IHÉnc  à  laquelUe  elle  ed  déterminée  par  ybc^ 
certaine  proportion»,  mais  auffi  au  regard  de  la  for- 
mc  qui  cii  indiuifible  »  jTur  tout  Tamc  raifonnablc* 
jDèquoy  le  Poète  Lucrèce  parle  fore  doâemenr  $  Se 
fôulticnt  qu'il  ne  peut  y  auoir  de  Cehtaurcs,dont  la 
raifon  cft  pareille  à  celle  des  Satyres,  voire  la  gcne-»* 
jration  dcs.Satyrcs,  par  la  raifon  qu'il  en  allcgucjçft 
^acore  plus  ImpoiQ^le  que  celle  des  Cçm*i|ïc». 
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^arcc,  dit.  il,  que  fi  cette  mixcioa  de  nature  hum^-' 
&  cheualipe  auoit  lieu  j  les  cheuaux  eftans  ca. 
•iwt  force  à  crois  aas»  auquel  çemps  les  enfaus  ^oip* 
•tciit  eacorc  à  peine  les  mammeïlcs  de  leur  nourri* 
..ccicomiïient  cet  animal  moaftrucux  feroit-il  ca 
^on  comfûcnccment  &  ea  fa  vigueur -tout  eofeoi- 
rble  ?  Puis  derechef  le  çhcualçlUnt  vii^  que 
rhomme  entre  ca  Ta  îcuacflciCÔniiBnt  T vn  te  mourj* 
^oit-iUloi;s  que  Tautre  fe  trouueroit  en  l'eftat  de  fa 
'plus  grande  vigueur  J  Or  les  chèvres  viuaos  mq^i.$  , 
'que  les  cheuaux»il  y  a  auroit  encore  moins  4*appa^ 
rencc  de  fc  feindre  vn  animal  viuant  composé  de  fa 
Oiature  &  de  celle  de  l'homme.  C*eft  pourquoy  Pli- 
^e  au  feptiefme  Uure  de  fonliiftoirc  naturelle  dît 
qu'vn  Hippocentaure  eftant  jaé  dans  la  Thcffalic* 
.mourut  le  mefme  iour,&  pour  en  conferuer  la  met- 
ueillc  ,  fgft, gardé  dans  du  miel,  {  reconnu  pour  va 
.i>auine  eYceileot  )  &  qu'il  fut  exposé  auxjfeux  d  va 
>hacun,  Virgile  les  place  auffi 4||^triéc  des  enfer^s^ 
poûrce  que  les  chofes  qui  font  contre  nature  ne 
'peùifent  fubfiftcr.   Ét  Sainâ:  Hierofme  en  la  yiç 
;  deSaind  Paul  Hetmitef  racontant  qu'vn  Centaure 
auoit  paru  à  Saînâ:  Antoine,  doute  h  ce  fut  vn  vray 
.Centaure,  ou  refpritmaliu  fous  cette  forme  :  &  de 
fait»  femble  induire  vue  ptite  illufion  ^csJDcmons» 
puisqu'il  le  chaâbît pat  lefigne  de  la  Ctoiiu  De 
force»  qu'il  ne  nous  faut  rapporter  ces  Satyres  à  au-  ' 
47e  choie  qu*a  la  liberté  que  les  Poçces  le  font  dç 
tout  temps  âonnée>attlfi  bien  que  les  peintres  *  d'ô- 
fer  &  d'entreprendre  tout,  fans  y  garder  mefme  la 
^fcigle  qu'I:io^ace  leur  prcfcrit  >  de  ne  mefler  point 
.4cs natttiçs^  éfitierement  eftranges&  opposées:  te 
qu'il  faut  placer  entre  les  hydres  &  lés  chimères» 
les  Satyres  demy-hommes  ôc  demy  boucs  :  p*ar  IcC- 
quels  ils  ont  voulu  reprefcnter  des  homû^cs /iojït 
agiles»  lafcifs  »  ruftiques  8c  poifible  macqucurs: 
D'où  pourroit  eftre  aulfi-toft  intitulé  le  Poème  iSa- 
^tyri^ttc»  CQjiiyqac  d!Yn |)aftc  ou  de  lafi^çç  dWnp  ciji- 
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linef  d'où  quelcmes^yns  la  font  d^endferLacjuèUè 

fiûioa  fc.  iuftine  aflez  par  la  nature  biuine  qu'ils 
^attribuent  à  ces  aninaaux  Satyres  ^  &  par  les  autre? 
jiarratioas  fabuleuCes  de  Pan  »  qu'ils  dileatcftre  1c 
,X>ieu  de  ces  Satyres >  &  celuy  des  Bergers.  Il  ne  fc 
faut  donc  non  plus  s'arreller  a  ccctc  inuention  qu'à 

jcoutes  les  autres  produâiops  de  leur  eipût  ^  quel^ 

'  que  racine  qu'ellès  ayentpiis  ixàS  ceâ^de  rantir 
quitc  9  vctt  qu^eftaot  bien"  examinée  elle  fe  trouuc 
tenir  des  contes  de  demi-hpoies,  defquels  on  arau- 
fç  les  petits  cnfans.  Si  l'on  n*ayine  çiieux  rapportée 
ces  Satyres  à  rillufion  des  diables ,  qui  emprubcenr 
.leur  forme  pour  abufer  des  fenuncs.  Aulli  font-iU 
appeliez  par  quelques- vus ,  incubes, 
'  Le  fecopd  dift  >  eft  aufTi  dangereiTz  d'eouc- 
lopper  dans  rimpoliible  tout  c^  que  nous  n'atioo6 
pas  veu>  comme  de  le  rendre  crédule  à  tout-  Mais 
^loTs  que  h  raifon  &  l'authorkc  qui  emporte  inexpé- 
rience aoec  foy  &  nous  en  afieure  ^  font  de  quelque 
.coftc,  nortrc  incrédulité  n*a  point  d*excuie:Commc 
il  fe  rencontre  au  fait  des  Satyres  ,  que  Icmellangc 

.  4es  (èmences  des  deux  elpeces  qui  les  çompofcnc 
peuuent  auàî  bien  produira  comme'te  mùlet'  cft  C|i- 
gendrc  de  Tafne  &  de  la  cauale.  loiat ,  qu'on  de- 
meure d'accord  ^ue  la  nature  n'a  rien  obmis  de  ce 
qat  pouubit  eingltr  fa^uiflànçe  >  ayant  produit  y  de- 
puis le  néant  iiilqu'aux  eftres  plus  exccHens>  tout  ce 
■qu'il  y  auoit  de  moyen  entre  deux.  D'ailleurs, 
quand  l'inaagination  des  mères  ne  iexoit  point  ca** 
pable  de  tpat»&  d'imprimer  cette  figure  &  change- 
ment au  corps  de  Tenfant  >voîrctout  ce  que  boa 

•  luy  fe/^ble  »  dont  les  exemples  fe  prefentent  touji 
les  iours  »  la  nourritore  chainpeftre  »  Se  que  les  en- 
^fans  peuuent  auoir  prife  de  chèvres  auflt  bien  que 
Rcmus  &  Romulus  d'vne  louue  j  a  pu  par  fuccef* 
iioQ  de  temps  faire  pencher  leur  forme  de  ce  collé 
$  A  quoy  ne  fert  gucres  d'oppofer  la  raifbn  de* 
Lucrèce  >  puis  qu'elle  paroift  erronée  au  ^^^ij^^^ 
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qui  fonx  entez  non  feulcn:ienc  d'vnc  cfpccc  en  Taia- 
xtc  mais  aufTi  d'va  gei^ic  eu  l'autre  coname  le  pom- 
mer dans  le  diooz  ipar  let^uci  meilange  les  pom^ 
>mes  qui  en  vicooetu  ne  (entent  pas  lëulement  les 
choux  :  mais  le  pire  1  emportant  touiours  au  dcilbs 
du  meilleur  ^  au  iicu  que  le  poixij:pier  dcurpit  durer 
^lufièars  apniîesj  pource  que  le  chou  pu  il  jçftoijc 
jcntc  ne  dure  qu*  vn  an ,  de  ces  deux  ,cttrcniit;et  s'en 
/ait  vnmoycn-i  à  fçauojr  vn  arbre  qui  .vit  plus  que 
ie  chou  ,  éc  moins  que  le  pomgçiicr  :  Le  mcmc  ffi  ' 
woià  d^ns  les  greffes  entez  fur  diilcrtD^es  e^eces 
■i' arbres.  C'eit  pourquoy  Saint  Hicrofinc  en  la  vie 
<4eSaîaF  Paul  Hermite^  parlant  du  Cf^n^tam:?  qui 
apparue  à  ^aiint  Anthoiae*  (car  il  eft  vray  qsie  i'va 
^  ces  môftres  Cm  à  prouuer  laXnbfiftace  idei'aatre 
'    .qui  ne  peut  fubfiftcr  ;  ne  dit  pas  que  ce  fojt  vue  pu- 
^eilluliOQ  ^mais  doute ii  c'citoit  vn  v.ray  Centaure^ 
t^l  mie  deux  .dqot  raatiqi4té  a  parié  >^u>fi  c'eftoic 
Vn  Uennon  qui  cuft  emprunte  ccttc.forme.Et  Sain<£]t 
*  Antoine  le  prift  pour  vn  homme,  &  non  pas  pour  vu 
diable»  lequel  il  fçait  cQîxc  menteur  >  puis  qu'il  luj 
'  .demanda  où  logcojit  leXeruiteur  de  Dieu  qu'il  cher* 
^hoit;  A  quoy  le  Centaure  refpondift ,  mais  d*vnc 
'parole  fauuage  âciaq^eUe  a  ce  luiet  n'cltanc  point 
entendue  ,Al  s'approcha  de  Sainâ  Antoine  ^  .fc  Ipjr 
^montra  clu  doigt  ie  chemin  qu'il  deuoit  tenir  »  puis 
\£é  fauua  à  la  courfe.  D'où  S.  Hicrofmc  conclud 
.qu'il  eft  mal  aisé  de  i'<^auoix  ii  le  ^i£d>le  n'auoic 
^oînt  paru  en  cette  figure  pour  epouuantex.ee  Sainâ  . 
.  perfonnagcjou  fi  le  dcfcrt  fertile  en  mônftres  auoit 
'produit.cetce  be^Ae.  Et  .Platon  au  banquçt  des  Sa^ 
'l^esirappQttc  qu* vn  bercer  ayant  prefcnté  à  PenaQf» 
^er  vdenfant  né  chez  luy  d'yne.càuate^qui  auoit  la 
tefte,  le  col  &  les  mains  d'vn  hpmme  >  le  rcfte  d'vn 
i:heual>&  la  vpiz  d' vn  enfantdDioclcs  »  oût  eu  auaçi; 
que  par  ce  prodige  eiloienc  prédites  des  feditions 
&  diuîfions  d*efprits  :  A  quoy  Thaïes  répliqua  que 
.  -  fi'cû^it      ckoi^Q  natutelic^  pouxi  iac^uçlle  obuicr 
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ji  l'aucinr,  illuy  confeiiioitdcn'auoir  plus  depale- 
ircuieis  qui  nefuflent  mariez.  C'eft l'aduis  de  VU. 
«c,  lequel  dit  aulîu.  7.  de  fon  Hifloire  naïuxcile, 
que  dans  le  pays  des  Cartadulons  cnue  les  monta- 
gnes des  Iodes  .il  £c  ttouue.iies  Satyres,  animaux 
xxes  viftcs»  C0u«o$  f  antoA  à  deux  pieds ,  tantoft  à 

4.  ayans  la  forme  humaine,  lefquels  à  caufc  de  leur 
;graivde  legeretc'  ne  font  iamais  pris  qu'en  vieillcllc 
ou  elkans  malades.  Piutarquc  dit  auflt  en  la  vie  de 
Sylla  ,  qjuerretoomant  en  Italie ,  ou  luy  amena  vu 
:Satyre  lemblableà  ceux  quifont  dépeints  pat  les 
anciens  auchcms,dcmy.iioname,&  dcmy4)ouc>  cul 
auoît  cftc'pris  endormy,  auquel  ayant  demandé  qui 
j1  cftoiE ,  il  ne  refpondill  rien  qui  fentift  fa  paiola 
àumainc,  mai;,  feulement  vue  voix  de  bcfte,  &  m^- 
léc  de  celle  des  chèvres  &  du  IwnuiXièment  de* 
:cb'euaux  :  Dequoy  SiUa  ayant  eu  compallion ,  luy 
•donna  des  gardes  pour  le  rcnuoyer.  Le  mefme  au. 
tlicur  fait  mention  de  la  mort  du  Dieu  Pab  quî 
«itoit  vu  Satyre.  S  Jiierofmcâu  iicu  cv-dellus  aile 

^uc,diti  qu'vn  autre  Satyre  a  patlcClequcl  il  do- 
j>emt  de  médiocre  ftacure  ,  le  nez  ciochu ,  le  frow: 
cornu,  &.ayjmt  les  pieds  de  chcvre,qui  apporta  des 
dattes  encore  attachées  à  la  branche  du  Palmier  à 

5.  Paul  Hermite.  Ce  qui  obligea  ce  Saind  à  luy 
demander  qui  il  cftoit  :  Aquoy  il  refpondu ,  le  fais 
anorici,  &  I  vn  des  Jjabitans  de  cet  hcrmitao^e  ,  que 
les  payens  abufez  adorent  pour  Faunes  Satyres  & 
Incubes ,  le  viens  à  vous  coouas  députe  de  noftre' 
xroupeau,  vous  fupplicr  de  prier  pour  nous  voftrc 

le  noftre,  que  nous  connoillons  cftre  veiut 
au  monde  pour  le  faluc  commun.  En  fuitte  delquch 
mots  cet  animal  léger  prit  fa  coiiilè  &  s'enfuit.  Ec 
afin  que  cetecit  ne  Icmblc  eftrange,.fous  Conftan- 
tin  il  oifut  amené  yn  vîuant  à  Alexandrie  ,  qui  fut 
produit  au  peuple  en  plein  fpcctaclc  ,  lequel  cftanc 
morr,  fon  corps  fut  fait  &  porté  en  Antiocbc  pour. 

«Itrc  monftrc  a  l'Empereur.  Paufanias  wpponc  au^K 
Toiu.  IV.  1^   ^ 
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auoir  appris  d'^n  certain  Enfcmius  ,  qu'il  dit  cftre 
^bomme  di^ne  de  foy,  que  nauigcanc  en  Efpagaei  il 
fut  emporte  par  la  tempeAe  en  quelques  liles  icm* 
plies  d*boinmes  fauuagcs  »  ayans  te  corps  «velo  t  de 

iongues  queues  >  femblable.s  a  elles  de  cheual  &  le 
jpqil  roux  %  lefquels  ils  ne  pouaoient  challcr  d'alen- 
tour d'eux  qu'à  force  de  coups  ^  &  vnc  femme  des 
fauuagcs  ayant  cfté  exposée  fur  le^iuage  par  ks 
mariniers  ,  ces  Satyres  abufcrcnt  d'elle  auec  toutes 
les  violences  imaginables.  Oc  foicc  que  douter 
qu'il  y  ait  des  Satyres  après  tant  de  tefmoignages^ 
c*eft  trop  déférer  à  ces  Icns  »  jSc  trop  peu  au  tcfmoit» 
gnagc  des  ancieusr. 
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PVis  que  les  pafltons  &nt  'les  orages  qm -trau- 
blecit  noltte  vieil  tf  y  a  point  moyen  de  mei»cr 

/vue  vie  tranquille  ,  telle  qae  cliacua  la  dcfire  ,  2c 
que  le  fn^e  le  prôpqfe.»  faûs.,reaoucçr  aux  .pallions* 
-cftantiropofi;blcquc:ceiuy  qui  ayiné»  qui  hayt,qui 
craint»  qui  cfpere,  quieLl  en  colère,  ou  qui  eft 
•  trouble  de  quelqu'auuepadioaipuilIe.phiIoropher« 
&  œoias  exeiceï  aucune  aâiou  yertuéufej  non  plus 
\  qù*  vri  peintre  tracer  (es  pot  traits  fur  vnc  toile  agi- 
icedcs^cnts.  C'eft  pourquoy  les  Stoïques  auoicQC 
raifoQ  de  pofcr  TApathie  ou  Ataraxie  ,  c'ell  à  dirct 
ia  prioation  des  pallions  Se  €es  troubles  i  pour  viie 
^condition  >  fans  laquelle  on  ne  pouuoît  eftre  heu- 
•<reu«-  Ce  qui  fe  rend  clair  par  vnc  induûion  de  toa- 
vtes  les  pallions:  Car  puis  que  tous  les  maux  de  la 
^^ic  y  font  iurroduiti?  par  ces  partions  là,  qui  (but 
les  maladies  de  Tume  ,  il  cft  notoire  que  l'ap^ic  ne 
peut  eftre  faiuc,  tandis  qu'elle  fera  cLwcuë  par  la 
fiévic  qvi*jBlles  cxciteotdans  totites  UQ$  puiilaùccs* 
EuupiiSiiuellcs  la  volonté  tcnancle  preniicr  uoi 
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cllpluà  tyrannicjuenicnt  maiftrisce  par  elles  3  &:  ca 
précieux  joyau]^ae  la  liberté  rauy  de  telle  forte  qu'il 
ne  nous  en  reOte  plu$>  chacun  fuiuanc  le  branle  de 
fa  paillon  >  Se  les  mouacmcns  qu'elle  luy  didc. 
D  où  vient  que  c*cft  allez  conuaiacrc  vn  luge  d  'ia» 
iuftice  1  le  plus  odieux  de  cous  les  vices  9  que  fafre 
voir  qu'il  cil  paffionoé ,  &  n*y  eh  a  aucun  qui  ne  fç 
YCiii lie  faire  croire  fans  padion  lors  qu'il  traictc  de 
quelque,  alfeirc  :  nodre  iugement  ayant  çela  dç 
commun  auec  les  fcns  externes  qu'il  iuge  feio^ 
qu'il  eflaffefté.Si  bien  que  les  Stoïciens  cherchans 
à  guérir  les/viccs  dans  leur  lource  ,  ont  eu  raifon  de 
les  retrancher  dans  les  paillons  qui  en  font  la  raci^ 
nCf  fi  elles  ne  font  ëllcs-mefmes  vîcicufe$»àîn(î  que 
le  tiennent  quclqucs-vns .  Aulli ,  côinc  ccluv-là  cfl: 
fage  qui  a  fes  pallions  accioisccs  $  celuy-là  eftplus 
fagc  qui  a  fes  partions  plus  appaisces  »  &  tres-fage 
qui  ne  les  reflei-jt  plus  du  ^out  :  &  comnae  celuy-7à 
eil  entièrement  br'Jtal  qui  n'a  point  de  raifoQ,ccluy,» 
làcft  entièrement  fage^  quln'a  plus  de  paillon.  En 
quoy  il  cft  femblables  a  Dieu  qui  n'en  a  point  auflî: 
Bien  que  pour  ^'accommoder  à  nortrc  fcns,  il  fe 
die  quelquefois  courrouce  &  efmeu  des  autres  paf- 
£$n$  r  defquelles  en  efted  il  n'cftpas  fufceptibletr 
non  plus  que  le  Ciel  des  météores  de  la  baflc  ou 
moyenne  région  de  i*air  ,  auiqacis  le  peuuent  bien 
accomparer  les  pallions  I  que  nous  a^ons  prefquç. 
toutes  communes  auec  les  beftes  ^  puis  que  l'am- 
bition fc  trouue  entr'elles  à  leur  mode  :  laquelle 
auûi  ne  peut  eihe  dite  moins  corporeUç  que  les 
autres  :  veu  qu'elles  fonç  ,  aufli  bien  que  toutes 
les  autres  pallions  %  occupées  autour  des  chofes 
corporelles  ;  l'ambitieux  demandant  des  gcllcs 
j&  inclinations  du  corps  qui  ne  peuuent  apparce- 
«ir  aux  efprits  :  encore  que  cette  confideratioâ 
»c  rende  pas  les  partions  moins  nnifibles  ,  mais 
au  conuâii'c  ;  cac  ies.choici»  ijpixituellçi  ei.iraé 
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plus  aâiacs  »  elles  lont  aufli  plus  difficiles  à  fus- 
monter. 

Le  dcuxîcftnc  difl  >  (^c  laifl'cr  vn  mal  fans  rc* 
mede  &  luy  en  ordonner  vn  impoii^ble  &  qui  ne  (c 
peut  trouuer^  ne  dilFerent  en  tien.  Ainûycft^ce 
iaiflcr  des  honimes  dans  les  maux  qui  les  rrauaiU 
lent>  que  de  leur  propoicr  pour  remède  d'eftrc 
ians  pafiion  ic*eft  à  dire  »  de  n'eftre  point  hom« 
nies:  car  pose  qu'il  s'en  crouuaft  quelquWn  qui 
£uft  tel ,  il  cciîcroit  bicn-cofl:  dVftrc  >  puis  que  ne 
.de/Irant  ou  appelant  plus  rien  »  il  pcxdroic  happetic 
du  boire  &  du  mander»  aârions  que  la  nature  a  iu^ 
gées  tellement  inleparables  du  defir ,  qu'elle  fait 
ceflêr  r  vn ,  auffi-tolt  que  l'autre  n'eft  plus  neccflâi- 
fc  i  comme  il  fe  void  aux  fiévreux ,  aufqiiels  pour 
ce  que  Iwfage  des  viandes  folides  apporteroit  de 
rincommoditc  >  elle  leur  en  a  o  ftc  1  appecir  1  Du 
nioins.  t  fi  ces  hommes  fans  paillon  vouloicnt  viure» 
illeut  Caudroit  deftiner  des  oâîciefs  qui  le$  vinflét 
aduertîr  quand  il  i'etoit  temps  de  boîrc,mânger  >  ou 
exercer  les  autres  fondions  naturel'esjmefmcment 
quand  ilfaudroit  perpcruer  leur  efpcce»puis  qu'à 
lors  le  de(ir  &  l'amour  que  la  nature  a  inuentez  à 
cette  fin  feroient  morts  en  eux  5  c'eft  â  dire  r  qu'ils 

roicnt  deuenus  fouçhes  &  fkupides  j  &  plus  fem- 
lî>lables  à  yne  pierre  qu!à  yn  komme.Ou  û  y  auroie' 
bien  à  douter  n  rappecit  en  cftant  feparé  on  fe  vou- 
droît  afiiiiettir  aux  trauaux  delprit  &  de  corps  qui 
s'en  enfuinent  >  Voire  ceux  qui  défirent  cette  ima-^ 
glnaire  apathié  en  Vhotùmé  r  le  vdulaût  ravaler 
au  dcflbus  des  bcftes,  par  cette  infenfibilitc  le  ren- 
droit  incapable  de  tout  bien  9  car  le  contentement 
si'eftani  autre  cho&  que  l'accofimliflement  de  ce 
que  nous  defirions  nous  cefierions  de  pouûoîf  eftre 
contcns  ,  lors  que  nous  commencerions  à  ne  plus 
dcMrer:  Et  en  quoy  fe  pourroit  imaginer  quelque 
iîcjarccluy  qui  b'aimcroit  &  w  haïroii  l  A  <i^9fs 
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faire  le  Icucrok  matin  pour  trauaillcr>  celuy  qui  ne 
trouueroic  plus  rien  i^u  clpcrcr  ou  que-  cxaindici 
Paillons  qui  ont  cftt  oûli  progof.  iugces  eftre  les- 
éeux  pittocs  de  la  focicté  lijLimaine ,  h.  lans  elles  le 
monde  ne  laiHoic  pas  de  rouler  >  voire  de  ttijcux 
rouler  y  comme  nous  le  veulent  petfuader  ces  difci* 
pies  de  Zenon.:  dont,  le  imiftre  euft  beaucoup  de  * 
peine  à  fe  contxaindre  pendant  fa-  colique  ,  pour 
ne  confeircr  pas  qu'elle  fufl  du  maU  la  Jouflenant 
toufiours  indifférentes  j  mais  n'en^  ayant^|;a$  pouir  , 
cela  moins  de  douleur*  Voire  ».Ies  paffions  ne  font 
pas  feulement  à  fouftrir  &  tolérer  dans  le  commet^  . 
ce  des  hommes  $  elles  y  Conv  entièrement  neceifai- 
resy  &  s'ilfetrouuoitivaenfantde  lî  mauuais.  natu-»- 
rel  quMI  ne  fui):  poinr  e/ineu  de  la  craimedu  foùct;^ 
&  de  Tcfpoir  d'cftre  préfère  à  fes  compagnons  en 
bien  faifant»  il  fe.trottueroit  incorrigible^  de  deuenu 
grandi  fe  ieroit  yne  pefte  dans  r£ftat)LDieumofmr 
Y^ut  que  nous  craignions  fa  luftice  y  &  que  nous  e£» 
perlons  en  fa  Mifericorde  ,  que  nous  Taymions  ôc 
nôftre  prochain  $  .que  nous  haylCons  le  vice.  C*eft. 
donc ,  non  feulement  requérir  >  rimpoflîble  9  mais, 
la  ruine  &den:ruAion  de  la  nature  humaine  >  que- 
.de  luy  vouloir  imprimer  vne  apathie  ou  priuatiotf^ 
de  paflions  »  qui  ne  luy  (ont  pas  moins  natureiies-- 
que  fes  parties ,  fes  humeurs  ^  fes  facultez  >  dan5^'' 
lefqucUes  elles  reiidcnt.  En  iinj  oAez.  la  paflionjr^ 
Se  ferez  de  l'homme  vne  befte  farouche  >'que  ny  (es*- 
«ccidens^  ny  ceux  d'autruy  ne  toucheront  point;- 
AuJil  >  YO)  oas-nous  que  Noftrc  Sauacur  r  le  patron 
des  hommes  &  le  piemier*  i^ge»  n*apas  cite  vui-* 
de  de  pallions  >  puis  qu'il  s*eft  mis  en  tellexbole^ 
re  contre  les  marchands  du  Temple ,  qu'il  les  x 
frappez  1  &  ^u*il  a  pleure  le  Lazare  mort  »-auec 
beaucoup-moindre  (uiet  que  nous  ne  pièurons  nos* 
morts  »  vcu  qu'il  Talloit  rcUufcitcr  >  ce  qui  n*arrt- 
|Aç  pas  aux  autres*.      caue  les  plus  fagcs  ^ue  Itfi. 
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Stoiques  nous  ayeut  propofez  :  Caton  ,  que  Stne^ 
que  (ve  fe  laiib  poiac  dt^  loiicr  »  ne  le  full  iamais 
tué  ùxhs  la  crainict^u'i'i  eut  cte  comber  vif  entre  les' 
mains  de  Cefar  fon  cnnemy  >  &  de  luy  voii  la  Re-' 
publique  alluiectie.  Le  mefmc  Seneque  en  mou- 
rant tcfmoigiioit  fon  amour  enuers  fa  femme.  Et  à  " 
la  vérité  ce  fe^it  eftfc  Pkilofophe  à  d'efttanges 
Gonditions  >  fi  on  ne  le  pouuoit  aurrcment  >  qu'a 
,   BQ  teimoigner  point  cl'aâ^<:6lion  aux  iiens  >  mcfmcs 
en  mourant»  &  en  cas  <^e  la  nature  homaine  fe  pui¥ 
abaiiIèr  iufc}uès  àcepotnt  r  l'eftime  qu'aa  lieu  da 
rendre  l'homme  bicn-heurcux  ,  elle  fe  reudroit 
mal-heureux  au  dernier  degré.    Ce  font  dcr 
pafiiotts  9  potir  leA|uelles  dompter  les  Vertasr 
Morales  s'eiercent  >  cd^tAme  quelques- Sénateurs 
diloient  de  la  ville  de  Carthagie    :  qu'elle  1er- 
uoit  de  qucox  poui  aiguifer  le  coutage  de  la 
ièuneflê  -  Romaine  #  &  il  ep  presd'  aux- vertus 
conamc  aux  qualiccz  qui  fc  r'allehtiilent  hors 
roppofition   de   leurs    contraires  ou  antcperi- 

ftaze  qui  reod  les*  v^s  de  le$  autres.  ^  p.lus  aâi^, 

.  -    '-"   .  "  .»■,.. 

Le'troîfiefmè' dift  ,  <^e  fa  io7  de  Zenon  cft 
yeritabl^ement  trop  diiie  >  de  youloir  defrà^cinei  en^  . 
fièrement  nos  paffion^  »  conôme  fi-  elles  dloient  vi^* 
cîeufesjce  quin'eftpas  :puis  que  le  plaifir  qu'el- 
les ont  pour  but»  n'eil  pas  opposé  à  la  yertu  v 
aérant  quelque  plaifir  licite  »  &  par  confequent  i« 
pouuant  appeller  indifFerencen  generah  C'eft  pour-^ 
quoy  Ariltocc  adoucit  cette  aufterité  j  en  requé- 
rant feulement  du  fage  <)u*il  tienne  bride  à-  fes  paf-  ^ 
fions  &  qu'il  les  règle  :  comme  celuyr là  ne£eroic 
pas  tempérant  qui  ne  mangeroit  ny  ne  botroit» 
le  défaut  en  cette  matière  »  n'eftant  pas  moins 
vicieux  que  Texcez*  Aufli  ,  fer  oit- ce  faire.  tor€ 
à  l'empire  delà  volonté  de  luy  fouftraire  fes  Tu*  - 
iiUS^  ^  font  les  £ail\gu$  f  ce  ^i^c  font  ceux  qui  les 
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3^1  CONFERENCES  PVBLIQJES 
Yculcnt  arracher  de noftrc  ame.  Ceux  qui  les  polU 
cent  &  rangent  à  la  railon>  Terucnt  bien  mieux 
rEftat  de  cette  Souucraiue  Dame  >  qui  eft  le  bat  df  s- 
Pcripateiicieus. 


É  t   A  C  A  D  E  M  I  QJ  E  S. 
-^"y^Tt*      ^»         «Oo     -^^x.-**»  *^ 

DÉVX    CENT  LU. 


S  il  efl  792 al  fdin  de  dormir' 
après  U  repas.. 

*  - 

GË  fommeil' cft  vn  lîéndeln  faculrc  aîqîmnlc5> 
c'ell  à  dire3lc  repos  du  fentiaicnt  &  dii  mou-- 
lîcment,  car  le  ceiucaib  premier  ialhumeiit  de  cet- 
te faculté,  ne  pouuant  fupportcr  fon  trauail  affida  à 
fournir  d'efprics  à  tous  les  organes  des  fens  qui^ 
font  autour  de  luj',  fe  dcdccheroit  s'il  n'eftoit  hu- 
lïîcûc  des  vapeurs  bcnîgacs  qui  s'cileuent  par  les'' 
Veines  ^  artères, de  lablilêiSi:  nioyerine  région  dan^^ 
la  fupreme  :  Lefcjuelles  vapeurs  vcnans  à  boucher» 
Its  conduits  par  où  les  cfpfirs  elîoienr  portez  à  tous^ 
les  fcns  >  ils  deineurenc  incapables  de  les  exer- 
cer, &  pourlce  qu*ils'en  dillipc  plus  par  la  veuë* 
cjue  par  aucun  autre  >  de  là  vient  que  les  ycuxv 
font  les  premiers  af^pefaniis  ,  &  leurs  paupie-- 
ics  fermées  par  le  lommeiK  L'oreille  demeure-' 
eu  fuite  plus  tardiue  à  ouyr  ,  tous- les  au- 
tres fcns  n'exercent  plus  leurs  fondions  ordinal*-- 
res.  Toucesfois  cette  ceflarion  n  eft  pas  enûe-- 
l'c  5' pour  ce  que  ranimai  euft  eticourau  pcril  dc- 
fa  vie  >  &'  le  dormir  n'euft  plus  eii:(>  le  ficie  dc^ 
li-uioïc mais  U  mort' mefme  ,  qui  n'eii  autij^: 
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jf4  COMFERETSICES  rVBLIQ;VES* 
chofc  que  la  priu.ition  ciuicrc  du  fcntinicnc  Sci)l- 
mouvement  en  l'aninfiali.. telle  qu'un  la  Yoid  en  Vjl^  - 
popleiie  fortccjuipour  ceftijetefteftimée  parHy-t 
pocratc  impoflible  à  guerîr  :  Car  »  outre  le  monuc*' 
meut  de  là  refpiration,  qui  eftuit  nccedâire  pour' 
donner  vn  air  frais  a  noftrc  chaleur ,  &  la  tempérer 
par  ce  moyca>  pluficurs  rcmûenc  quelques  partiès  • 
de  leurs  corps  parlent  &  ociefme  fe  promei>ent  ca: 
dormant  :  preuve  certaine  que  le  mouucaicm  n  eft 
pas  lie  par  le  fommcil ,  mais  bien  iclon  <\nil  afflué 
ou  plus  ou  moins  d'efprits  &  que  les  vaillcaux  font 
plus  ou  moips  amples ,  ic dormir  eft  plus  ou-  moins  - 
profond  ;  Ceux  qui  ont  les  vaillbaux  petits ,  rcis  que  : 
font  les  pertbnnes  grades  &  charnues ,  les  ayaus  ^ 
aiflî  plus  ayfez  à  remplir  ,  &dorman  .  par  confe- 
qucut  plu  s  profondement  j  que  ceux  qui  ayans  les  > 
f  eincs  &  artères  groflcs  &  les  conduits  des  ncifs 
plus  ouuerts,  ne  lot  pas  fitoft  ny  fi  fort  replis  Se  oc^ 
cupez  des  vapeurs  qui  fermer  le  partage  aux  efprits. 
&  font  le  fommcil  :  dans  lequel ,  cependant  :quc  la: 
Xicultc  animale  rcpyfe ,  les  taCultez  vitale  &  natu* 
Telle  s'augmentent  >. la  chaleur,  par  le  moyen  de  la', 
quelle  elles  fc  fonr ,  eftant  l'appellce  au  centre  :  le- 
quel mouucmcr>  &  de  la  chaleur  au  dcdâs  ,  cft  eftî-  - 
me  par  Hypocrate  &c  Galîcn  la  raufe-eiïcicntc  du. 
{bmraciU.comme  fon  retour  au  dehors ,  cftdh  pat. 
eux  la  cauft  des  veilles  qui  font  plus  propres  a  Ja. 
digcftion  .&Ldiftribution  de  l'alimcnt  par  toutes  fcs 
parties  du  corps,  tomme  le  fommcil  à  la  ccilion.' 
De  forte  ,  que  Ton  peut  alfigncr  pour  Ja  vrayc  eau—  . 
ù  efficiente  du  fbanmeil  rabfcncc  de  la  chaleur' 
hors  les  organes  des  . fens.  Cette  -  chaleur  eli:  attirce- 
des  fens  organes  au  dedans  par  Talimcnt  pris  ,  & 
parles  humeurs  cruds  &  îndigeftes  :  pnurîa  co<3:iô 
defquels  la  faculté  naturelle 4i  bcfoLn  de  chaleur:  & 
p-'r  les  moycQS  cjui  rendent  la  chaleur  mal-propre  an 
HiO.uuemenri. comme  leur  les  medicamentb  uarco- 
uc^uci»  dc.rcfn^Liants pris  parla  buuch;  ;  ou  pa5 
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ET  AC  KDZUKXJES.  js] 
ttux  qui  la  diflipcnt,  coaiinc  le  traaail,Ia  lalTîtuclcv 
Fa  douleur  >  les  veilles  >  la  trilleire  >  la  faigncc  >  la 
purgation  ,  p  u*  lefqueileîi  cette  chaleur  qI\  alFoiblic 
&:  recircc  à  la  fourcc  :  ou  "pour  ceux  qui  la  repojf- 
fént  de  la  tcftc  &:des  orgasmes  comme  lc5  applica- 
tions froides  &:  aftringcnces  faites  fur  les  artères: 
ou  par  ceux  qui  i'actirenc  contre  b'as  ,  comme  les 
laiic  pieds  j  fiidlions  &  chatouiilemcns  des  extrc- 
itii:c2  .  ou  fiualem'ent  par  quelques  objed:s^xterncs 
qui  font  abitradlfon  de  ces  efprits-là  j  comme  la 
Muflque,  le  murmure  des  eaux ,  &  les  ténèbres. 
A  quoy  fepcut  adjoullet  Toifiuetc  6c  la  volonté  de 
dormir.  D'où  il  arriuc  que  la  chaleur  naturelle  ncw 
trouvant  rien  fui  quoy  agir,  elle  fe  tonrne  aa  de- 
dans>où  ellc'trouus  tousjourj  quelque  chofc  a  faire* 
La  caufe  matérielle  du  fômmeil  eft  vnc  bénigne  6c 
agréable  cl'euatiôn  des  vppeurs  de  l'aliment  ^p^r  1:1- 
<Jaelle  le  ccrucau  dellecl.c  par  les  ,veille£>  cft  ha- 
ïncdlc  >  recréé  &  remply  :  tellement  'que  h  chaleur 
ifaturellc  trouue  le  chemin  ferme  pour  aller' au^  or- 
ganes des  fen^:  Pnr'ainlî,  afin  dûlommcil  clt  la  r^-' 
feûioii  dé  la' f^iculté  naturelle  &  des  efprîts  i  vnc 
lïieilleûre  nôuriture  &  la  fraitc  des  anîiïiau'x.Ce  que 
e'itant  aîtifi  pofc ,  ainfi  il  faut  encore  rèiîidrquer  qufe 
tïois  conditions  font  re^juifc^  a  la"  codions  àf.it- 
voir,  vne  chaleur  m'ôdcrefe ,  d^oà  vierit  'quc  celle  Je 
là  fîéure  y  eft  inutiles  Vnc^reparation  de'  la  matière 
<}ui  doit  eflre  cUité  3r  vn  tcmp>s  fuffifànt.  D'eu  s'ert- 
iîiit  quclc  fommeirhnftant  lacodion  ,  fe  doit  diC- 
pcnfcr  en  temp^  &  lieu  j  cbmnic  le  feu  aux  n^aiif- 
rès  *  qui  'd*ôiveri*t  rcc^euoir  cuillbn  &  eftrc  aîtcrccîT , 
Koû- ,    ttop^à  coup,  qui  féroit  vne  ailacidii, 
jïiaîs  peu  à  peu.  pc  forte  >  que  ne  plus  né  nlôîn^  qne 
«liiy  qui  aualerôit  Icp.ain  ou  la  viande  foli<^*.c  Da«s 
là  btifer  auec  les  dents ,  qui  eft  la  ptemieie  prep> 
ration,    trôubleroit  là  côctlon'qui  fe  doit  fafc 
dans;  Tcftomac  :  Ainfi  >  celuy  qui  ne  donne  pas  ioi-r 
jfâ^  aux'^iaadés'de  delccnJrrdan^  le  fond  d.-  l'titQ  ' 

9 
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f><  CONFERENCES  PVBLIQ^VEJ 
mac  y  pous  y  eftre  cmbraHccs  &  ferrées  par  fon 
orifice  y  &  demeurer  le  temps  fuffifantà  cftic  con- 
ocrties  en  chyle  >  premier  que  d'eftre  attirées  par 
les  veines  mezeraïqucs  &:  fanguifiées  par  rirradia*- 
tîon  de  la  vertu  du  foye,  &  qu'il  communique 
aux  veines  9  comme  le  Soleil  fait  fa  chaleur  fans 
fortir  de  fa  fphere>ny  attirer  luf^^ues  à  foy  les  corps 

,  qu'il  doit  efchauffcr  ,  celuy-la  précipite  la  Ic-- 
conde  coi^Hon,  &  fait  Umefme  faute  que  le  potier 
qui  expoferoit  fes  pots  j  ou  autres  ouvrages  de  ter- 
ïc,  au  feu  de  la  fournaife  >  auant  que  les  auoirfec- 
chez  à  l'air  >  &  feparé  par  l'exhalation  infenlîbic 
d'vne  moindre  chaleur  ,  à  Thumidicé  fupcrflue  de 
l'eau  qui  auoit  ferui  à  les  détrempct.  Ainfi^  tandis 
que  cette  chaleur  naturelle  eft  partagée  par  toutes 
nos  ficulrez  &  nos  fens  internes  &  externes ,  elle 
fc  trouue  médiocre  y  &  comme  telle  proportionce 
S  la  première  coclion ,  qui  ne  fe  fait  guercs  eu 
inoins  de  quatre  ou  cinq  heures  aux  homes  fains,» 
mais  fouuent  a  befoin  de  plus  long-temps  à  fça- 
•voir  aux  cftomacs  débiles,  où  dont  l'ouurage  cft. 
Ibauent  retardé  parle  vice  des  humeur-s ,  le  fîcu:' 
propre  ou  celuy  des  parties  voifines  ;  mcfmcs  par 
Tappofition  &  mixtion  d'vn  nouuel  aliment  :  Ainlî,. 
agilîant  peu  à  peu  ,  elle  vient  hcureufeinen^au  bout 
de  fa  rafche,  feparant  lescxcremens  de  toutes  fes 
codions  >  &  aflîmulant  par  ce  moien  l'aliment  pur 
êc  net  à  la  partie  qui  doit  eftre  nourrie.  Mais>  fi  prc- 

•  occupant  ce  temps  là  ,  on  rellèmble  trop  toft  en  vu- 
ccmie  tOîTs  les-,  rayons  ce  cette  chaleur  efcar-- 
tce  s  ce  aui  fait  le  fommeil  à  riraitatlon  des  mi- 
'  roirs  àrdans  :  alors  cette  chaleur  intcmpcfti- 
ue>  rotift  &  afilmile  l'impur  auec  le  pur., 
pourcc  que  les  vapeurs  fe  portent  plus  prompte- 
in-nt  en  haut,clles  fe  font  fcncir  au  cerueau  par  vnc* 

.  pefaateur  dctcftc,  qui  fuit  d'ordinaire  immedia-- 
tcment  le  fommeil  d'après  Midy  :  ce  qui  l'a  fait' 
a.acc  raifon.deliendrc  par  l'Echoie  dcSalcrucj&  par. 
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.  tous  les  autres  Mcdecins  rationcls . 
:  Le  dcuxicfmc         Qucla  nature  cft  la  rreillcur^* 
plufcure  de  toutes  les  guides  ,  bicii  fouucnt  dans 
les  maladies .  mais  touftours  durant  la  fanté  ,  par 
lamcfme  raifonjqui  fait  dire  à  rHypocr-ate  qu'vne 
•ïiourriturc  vn  peu  pire  qu'vne  aune  cit  meilleure  à 
celuy  qui  fouhaitte.  Ainfi,  lors  que  Ton  a  faim 
ou  foif  il  faut  manger  &  boire  ,  lors  qu'après  le  rc-- 
pas  on  fe  fent  appcfanti  par  le  fommeil  *  il  n'cft 
iricn  tel  que  de  s'y  laillbr  emporter  ,  &  faire  confu- 
nier  ces  vapeurs  à  la  chaleur  naturelle  qui  fc  multi-- 
Çlie  par  fou  moyen:  Autrement  elles  demeureroient:^ 
ïans  relblution ,  molefteroient  le  ccrueaa  3c  y  cau-- 
fcroicnt  de  fâcheux  fvmptomes  ,  fi  elles  n'eftoient^' 
chaflces  par  le  baaillement^rcfternuëmcnt  ou  autre- 
effort  de  la  nature.  A  faute  dequoy  ceux  qui  la  veu* 
lent  forcer  imitent  les  matelots  qi>i  veulent  voguer- 
cotre  le  vent  &  marce>  ou  ceux  qm  tirent  vnc  corde 
par  les  deux  bouts  oppofez  :  ils  ne  font  bien  3  ny  ccf 
qu'Us  veulent  ny  ce  que  veut  la  naturcicome  il  pa-^- 
roift  aux  actions  de  corps  ou  d' efprit ,  que  font  les  • 
perfoiines  à  demy  afloupics      qui  s*oppofent  aux^. 
anouuements  &  appétits  de  la  fage&  p.rouidcte  na- 
ture.De  vray  puis  que  la  coélion  fc  fait  par  la  cha- 
leur naturelle  ;  laquelle  ne  Içauroit  jamais  élire  trop/ 
forte  &  trop  TigourCufe^tadis  qu'elle  demeure dàs 
les  bornes  de  naruvelk»*entierëmet  entraire  à  Ja  fie- 
vreufe  élémentaire  e  artificielle  :  c'cft  par  trop  i-- 
gnorcr  les  aclios  de  la  nature,  de  dire  qu'elles  puif- 
iciît  eftre  trop  fortes  ,  <ju' vn  eftomach  digère?  qu'-- 
va  foye  fanguifie  >  &  que  chacune  partie  ail  mile 
trop-toft:ne  pouuant  y  auoir  d'excez  aux  opérations- 
de  cette  mairtred'e-  ouvïierc.  Et  par  ainli  tous  de-- 
mcurans  d'accord  que  la  chaleur  uaturelle  eftaug-- 
meméc  par  le  fommeil  >  qui  la  fait  retirer  du  de- 
hors au  dedans  >  5:  cette  chaleur  eftant  l'inflru-- 
nictit  de  toutes  les  fondions  de  nos  facultez ,  p.ar-- 
.ticulieivincnt  de  U,co<3;ioa  à  laquelk-  cil  telle.- 


». 

rttcntncctffaîre  qu'elle  fcuouuc  dctcriorce  àmcfu^'* 
âuc  ceuc  chalenc  dimiouè  pur  l'aagc  >  qui  cft  iar» 
Attk  caufe  de*  U  ^kilieâe  »  &  iuicr de  la  mori!^ 
î|  n'y  a  point  d'apparence  <lc  youloifJiffcrtr  le  foiii^ 
meil  ppur-vnc  coilion  racillcuîc.  il  ne  faut  point- 
craindre  ç\^c  cet  Archéè  ou     feu-naturél  bruflè 
Con  alimSiït^atriieU  deie  cuiire  •  veu  qu'il  eft  tousJr 
jours  accompagne  de  rhumidc  r-qui  rebouche  foû; 
adiuicé  )  laquelle  pèche  bien  plus  coinmuoemcnft 
aa  defFauc  qu'en  i'e&£n  Mneime  lov^  que  noiU 
nous  eflaignoDs  dés  pnocipi^s  dft  hôftre  naifliiDcei 
&  ncantmoin<r  nous  voy  ons  non  fculemcns  le  profit 
mais  aulii  la  nccellicé  de  doronr  qu'ont  les  petits 
ttafaus  :  à  pjius  force  f  ^iilWles  vieiliiards  &  ceux  dont*^ 
la  chaleur  eftant  môindrd.^  &  p]ar  ccnfcquent  les 
cfpi  irs  en  plus  petite  quantité  >  ont  bcloin  de  les  re- 
j^cr  piir  vn  p}us  fréquent  rommeil ; eâant  vne  cho* 
^iè  conihuité  qu'il  n'y  a  lien  qui  repare'  les  efprits  4  ' 
T'égal  du  dormitj  non  (iulemét  pource  qu'il- les  c(l 
pjargnc  ne  s'en  faifant  point  de  déperdition  par  les  ' 
ienâ  extérieur^  qtiaod  tious^dôi'Mons ,  mais  aufii  pac - 
ctr'  qu'il  s^eti  '  engendre  plus^  gi'andé  quantité 
durartt  iceluy  qu  en  aucun  autre  temps  >  d'autant 
q[tt*alofs  il  fc  Ùit  beaucoup^dc  fangj  qui  cft  le  ma^j» 
»ndes 'efpidts.  D'ailleur^^»  nul  ne  *ppùuaât  deflinik' 
au  vray  le  tcitips  de  la  ccâfon  ,  que  les  vhs  forit 
pjulloft  &  les  auirés  plus  tard  >  il  fcaVoIe  plus  à  pro^ 
ppsd'en  remèttte  la  decifiônà  ïâmtùat  nature^* 
fâc^uelle  ne -faut  iaiàiaii^  cômvdé  nous  en  nros  iugé*^ 
inens  >  &  la  quelle  par  cette  raifoh  >  nous  coniUc  an 
fôoimeil  lots  quM  eft  neceiraire:  El  quand  le  temp^ 
s^eû  poùmik  kfiicmiint  linïtter  >  ^urquoy  né  veuf* 
on  p^s  qu^il  puKTe  aufli  hîth  coîiuenîr  àl'aprei'-^* 
diné>  comme  a  la  nulit'^  veu  que  nous  dlfaons  au/fi 
bien  que  nous  fo^ppu^'j^  que  nnlis  y  ppuucns  faitib* 
*  conicncirtoutés  les  autres  cbnditiou's  &  chbfes  eif^  * 
ttrncs  requifes  à  faciliter  ce  foœmfcîl  :  conlirife- 

J^^uxâc^cakx^M  Ici  iéAiciUtf»  ;  Ià  u^ii'iuili^ 
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ET  AC  ADEMICLVÊS: 
dormant  en  vu  lieu  clloiguc  du  bruit  ;  le  froid  ÔC 
bumiditc  de  l'air ,  en  le  riifraifchitVant  &  humcéiât;.. 
encore  que  quelques  peuples  M6iidion:aux  ,  CinsT' 
.    toutes  CCS  façons ,  trouucnt  de  U  conimcd^tc  à' 
dormir  le  iour,  pendiiic  le  quel  il  fait  plus  grand 
chaud,  &  de  frvlre  leur  comcrcc  Vautres  ncgoccr 
l'a  nuit.  loigncz  à  cela  l'expérience  dcpîiificurs  per-- 
fônnes  qui  s*en  trouucnt  bien  :  appuyée  d  abondant 
\    fur  ce  que  Phameur  bilieux,  dominant  vers  le  midy*^ 
&  reprcidince,  6c  le  fomméilhumcd^ant  pui^'âmceT- 
le  corps  &:  tempérant  l'acrimonie  dcsiiumeurs  6g 
•p;arrict;licremcnt  dé  ccluy-là  ,  par  la  rolte  agréable*' 
ou  il  fiit  tomber  du  ccrueau  l'ur  le  refte:  du  corps  j>  » 
aônc  1^ effet  parroift  en  ce  qu'il apaifc  la  foif  :  c'cfl: 
Ik  vray  inoicn  de- le  coxriger  &  réduire  à  vne  mode*- 
lation  rcquifc  :  Au  lieu  qucla pituite  abondante li 
nuit  &  le  dormir  nous  venant  encore  à  humeftcr 
c*eft  ce  qui  nous  remplit  de  tant  de  fuperfluitcz; 
c6me  ileu  pjroiftle  matin,  qui^ie  ferencôtreroienC 
pas  en  plus  grâd  nombre  au  rcucil  du  fommoil  que 
l'on  prend  fur  tour  s'il  eftoit  auflilaftg  que  ccluy  de 
là  nuidl  :  &r  par  wiiifii  il  u  eu  faut  pa^  accafcr  le  iouri- 
mais  ladurtc. 

Letroificfhiedit,  Qûe  la  M;:decinc  cdmijdfe  toutes  - 
rés  autres  difciplincs,  craittant  icj  Tes  qucltions  dan$  • 
la  thefc  générale:  félon  clic,  il  eftmal  fain"  de" 
dormir  1  aprefdincc.  Car  S  en  prcnâiu  chacuud. 
chofe  cômiTie  oudoit>cn  fa  conftitutiôn  naturelle 
là  nuià:  eft  pjus  froide^  plus  trânquilic  &  oblcuré" 
que  le  iour?  iaplus  chaude  partie  duquel  eft  i'spreC 
difncc  :  dont  la  chaleur  faifant  cnnoiis  vne  attradtia^* 
rfu  centfcà  la  fùrface  ,  &  lefommcil  Vn  autre  mou-^ 
ifcment  contraire  ,.rappelTant  la  ciialcur  naturelles • 
&  Jes  efprits  de  Ja  fer  face  au  centre  dii  côrgs  j  ctf . 
qfuc  tefmoigue  là  froideur  des  cxtremîtéz  dé  ceuic' 
qui  dorment  :  ce  cobat  &  côtrarietc de  môùuetiicn^ 
tra  vartlé^a  nacurè ,  d'^où  •  viennent  ^ lès  .liieilri ,  I 
tourdillcmcns  &  laflimdés  frcquejûtcs  a  ceux  gûf  ^ 
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dormcutcnces  tcmps-là  >  accompagnée  de  pcfan^- 
feur  de  tefke  y  caufec  par  les  eiccfemciits  Vapoareux*' 
grofliers  qui*(è  Icuent  delà  prcmietecodlion  oat 
eliilification  de  l'cftoniaclu  lequel  clt  alors  oïdinai- 

'  ïcmcQt  plciu>&  pourcc  que  ces  eîccremcns  txouuaas^  ' 
les  porcs- &  conduics  »  non  fealemetit  ceux  qui  foat 
jnanifcftes>  mais  aurtl  ceux  qui  font  infenfibles  du» 
corps  bouchez  j  &  upn  pas  ouueis  >  comiiic  ih  font 
durant  le  veilles  >  de  là  vient  qu'ils  ft  portent  à  la^ 
tfefte  l'àu'ils  rempliilèDt  &  tout  le  corps  en  fuitte^* 
parciculierenicnt  les  înterftices  dcsmufcles  &  qui- 
iw^n't  çaufC'S  des  pandiculatious  ou  toarnoycmens  &c 
alongeaiens  niuGCe4es  :  mQuucments  de  la  nature* 
ÎAïucmez  pouf  en  eîf primer  Ie$  vctofitez  qui  ne  s'in- 
iîmient  pas  rculcment  dans  le  corps  des  niufcles  >•  • 
mais  auiii  daus  la  rate      eufuitte  des  intii  Reliions  • 
d'eOioniach  y  que  les  aigreurs  d'iceiuy  &  d'jgoilfts> 
ItefmoîghejD'où  viciit qu'il  cft  auffi  mal  fcdn  de  s'ff- 
dormir  incôtinant  après  le  louper  qu'après  le  difner 
Mais  gou];cc  quc:  ce  fcroic  coiiibatre  auec  trop  d'a- 
Vantage  que  d'en  demeurer  là  :tCy  ayant  celuy  qui» 
ait  iamais  approiiuc  le  dormir  incontinent  après 
Je  repas  fiuon  aiix  -veilles  inimodcic. s  &i  qui  ne  peu 
i?^ut  eftre  aucunement  appaifces  :  Il  s*agit  de- 
'  fçàudîr  fi  fept  heures  après  le  repas  qui  cft  ie  plus 
long  terme  que  les  Médecins  definil]ct'à  la  première 
coâion  >  il  n'eftjpas  laiu' de  dormir  rapics-dincrî 
Il  me  femblé  encore  que-  la  nuit  doit  eflre  préférée 
a  ce  temps-là:Càt-'outre  tourcs  les  raifon  c\-dellus 
tirées  de  la  froideur  >.l^umi dite,  trauquillicé  &  ob--^ 
fcuritçde  lanui£l>  propre  à  concentzer  lachilleuc 
naturelle  ':  il  arriue  à  la  chaleur  en  ce'  rcncôritre  le- 
mefme  qu'à  tous  les  aunes  le  plus  foible:  La  grande- 
lumière  du  Soleil  attire  au  dehors  les  elpnis  qui^  ^ 
font  dans  chaque  corps  viuant      ne  font  autre  cho^ 

^ibque  des  ct)rps  lumineux  ;  comme  les  eipiits  des* 
pareilles- de-  cette  pluS'  graïadc  lumière  ;  iaquclle- 

t^ifaiu  auraciicHi  de  ces  ethrits  au-dehors  tandis** 
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que  le  foirimcîl  les  attire  au  dedans ,  caufc  pnr  ce 
moyen  dâs.lc  corps  de  ccluy  qui  dort  fur  le  ioui  icc 
liraillemcot  de  combiU  iateftm  9  qui  tourment  e  la. 
nature  &  la  fraude  de  fa  fin  ,  pour  laquelle  elle  a  in- 
venté le  sômcil.  Aufli ,  fe  remarque  vne  grand  diffé- 
rence entre  le  fommeii  du  iopx  ic  ceiuy  de  la  nuid  » 
cctcui*cy  eftant  ordinairement  tranquille  &  agréa- 
ble i  d'autant  plus  mefme  qu'il  s'efloigrc  de  la  pre- 
mière coâion  ;  ccluy-iitmbulent  &  louucnt  inicj^- 
xompu  de  rooflemient  qui  vient  delà  pituite  grof> 
fiere  arreilée  autour  cies  canaux  dédiez  à  latefpi^ 
ration  des  fongcs  fafcheux  ^  caufcz  pur  des  vapcuts- 
groiiiercs  j^noircs ,  acres  ou  qui  ont  quelque  intem»* 

^  f  erie&  maligaic^-  C'cft  pourquoy  THypocfatc  or- 
donne de  dormir  la^  nuici  &  àc  veiller  le  iour.  Et 
Paul&  Auiccenne  difenc  que  le  fommeii  de  ioui 
prouoque  les  fluxions  ^  fait  les  gcures  &  rend  la  pcr-^' 
Mnne  partâ^uCc  i  quand  bien  il  ne  la^troauetoit  ga^^ 

'  telle; 

Le  quatricficne  dift ,  Qu*îl  Falloit  diftingucr  Icl^ 
jpaySj  les  faifonstres  â;ge$>les  temps  ^  conititutioni; 
particulières»  aufquelle^  circonitoiccs  £c  peut  anifi. 
ad joufter  la  couftumc.  Aux  pays  cuauds  6:  en  Efti 

■  ^ùrilfe  fait  vne  plus  grande  rcfolutipn  d  cfprits»  ca- 
renfance  oiUa  foibiellè  des  parties  ne  peut  pasên^ 
core  fûffi're  à  exercer  plufieurs  adîons  de  fuite  fant 
repos,  que  Phumiduc  excefliue  de  leur  ceruca»* 

•  çonucrtir  aifément  en  fommeiheu  la  veilleife  ou  les 
efprits  fè  trouuent  diminuez  par  faute  de  chaleur 
naturelle  ,  &  ou  racrimonic  des  humeurs  rend  le 
Commciï  plus  court  ^  . fait  réueiiler  plus  matin  »  aux: 
tiuziperamens  chauds  &  bilieux  dans  rëxcez  en* 
ceux  dont  tes  vatileaux  font  fort  amples  »  le  dormir 
fur  iour  fcmble  moins  nuiiîble  :  Aux  autres  cas,mé* 
me  à  ceux  qui  ont  les  vaiilèaux  petets  >  ^  à  moiuf^ 

3ue  de  connoiAire  bien  fon  tempérament  &  eftrc  .aa«^ 
ftorifé  par  le  profit  cuidcnt  qu'on  en  reçoit il  cifc 
ttes  dômagcabic  ;  Voiic^a'^Ageiinis  que  4^»1#' 
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grandes  lalTitudcsjOU  lors  que  la  nuift  a  eÛc  incjuîc- 
tc  &  nous  apciuez  du  lomincil  :  ou  bien  y  ce  que 
iit  Hypocrate  >  en  la' vingt- troificfinc  fentenctf 
du  fécond  liure  des  maladies  aiguës  rlors  qu'on  a  • 
difac  eiciaordinaIreaienC/igource  $^ue  celles  per*^ 
ibnnes  peu aent  faire  duiour  lanuiâ;9&  peuuenr 
mefmes^  dormir  incontinent  après  fouper»  en  fè  • 
gardant  d'auoir  froid  en  Hyuer  >  comnic  après  le 
diincr  en  gardans-d'aucii:  chaud  en  Ëilc  :  principal 
lemenr  eflril  permis  aux  plus  longs  iour^»a  la  char- 
ge d'aueir  durant  iceluy  la  tefte  droite  >  &  que  le 
lonimcH  ne  foit ,  ny  trop  long  ny  trop  prompte- 
.menc  incertojxipu»  auccla  diitinCtion>  toutefois^ 
quWddit  appottet  aux  fexes  >  âges  &  ceoipera^ 
mcnt$  ^Gar  les  grands  mangeurs  $  les  maigres  >  les 
enfansyles  femmes  »  les  gens  d'ertude  &  générale^ 
ment  ceux  quiont  Teftocnac  foible'^doiuent  dor^ 
jnir plus  long-tenàpssles  fobiîs  9  les  gtas  &  replets 
&  ceux  qui  dîgcreùt  prôpcenicntj  beaucoup  moins 
Sl  médiocrement  >  les  tempérez  ;  ôc  foie  nuiâ  ou 
lour  le  dormir  fut  le  dos  ell  nuiiiblc  »^car  il  fe  doic 
laixe  premièrement  fur  le  cotlé  droit  »  puis  fur  le 

fauche  Mais  pour  en  parler  en  gênerai  ii  y  a  moins* 
e  danger  à  q^elquepcrfonne.  que  ce  ibit  de  s'ab^ 
fienir^  dormir  après  difner  >  &  ie  trouue  plûsi** 
propos  de  demeurer  haute  heure  au  lift,  veu  mefmc 
que  la  cjufe  mdterieUe  du  dormir  s'y  rencontre,quî 
cft  vnerbenigne  rapëut  du  fang  loûaMe,telle  qu'où- 
lafentau^^matin  apres  ou*iU  cftc  repurge  de  tour  " 
£ès  excremens  ,  qui  cft  la  caufe  de  cette  grande 
tranquillité  qu'.vn  chacun  reûent  au  dormir  du  ma« 
»n  I  auquel  à  ce  fukt  feux  qui  ont  efcric  dès  fdD''^ 

f es  attribuent  le  pouuoîr  d'en  produire  de  venta- 
les,  &  d'autant  plus  proehes  de  leurs  effets  qu'ils 
£bnt  cûoignez  du  foir ,  comme  *  au^  contraire  »  ilr 
reuient  qu'on  n'adioufte  aucune,  fôy  aux  fënger 
qui  fe  font  iiKonrinent  aprcs  le  repas,  pourcc  qu'ils* 

f tpcedca^'  ^i^î^^^.^^^      l^'^mec^  de  la  fxcoÂ^ 
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rc  coftioii  pour  le  trouble  dcfqueilcs  noftre  cfprit 
ny  peut  rcpicremei  aucuac  clpccc  digne  de  coafc^ 
dcracioa.   •  -  *  • 
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Pu.Fhaftfx, 

i  * 

S'il  y  eut  îâmàis  (uîet  d'àdmirer  la  fitnpUcitc  & 
crédulité  des  anciens  >  c'eft  au  conte  da  Phœ^ 
Bix,qa*ils  ont  feint  eftrc  vn  oyfcau  qui  vit  plufieurs 
fiecles,&  enfin  fe  va  rendre  dans  l'Egypte  >  où  il 
baftit  foiiDid>  ou  piûtoft  foa  tombeau  de  bois  odo>« 
xant  j  fur  lequel  fe  couchmt  il  meurt  &  en  fait  re- 
paiftrc  va  aaueeameltne  tetiip  y  la.aatusc  ne  pou** 
«lanc  non  pltts  efbe  fansPhœaix  r  quç  Ic^.Pbœiiix 
auoir  de  cooipagnon.  En  quoy  les  HiflorieHs  ont 
imité  les  Poètes  qui  s'amufent  plus  au  récit  des 
cho.£es.  merueiUeufcs  (jue  des  .véritables.  Caii  & 
Voui  confideiez  la  naidance  de  ce  phantaiEirique  ùf^ 
fcau  >  vous  y  trouuerez  vue  impollibilité  notoi- 
ic  ,  en  quelque  façon  qu'oa  le  veuille  faire  nai- 
ftfe  de  tba  perc  defFund.  Lequel  r  au  cas  qu'il 
ic  votiluft  venir  expofer  a  vnc ,  m<jït  volontaîw 
je  >  que  par  ce  moyen  on  dcaientiroit  le  Philo- 
ibpbfi»  lequel  Ta  fait  rhorceuc  de  tous  les  api« 
taauxr  à  quel  propos  la  nature»  qui  ne  fortla«^ 
jnais  de  fon  ordte  >  ne  luy  euft-elle  point  plûr 
loft;  donne  vnc  femelle ,  comme  à  tous  les  autres». 
,  ^uc  de  produire  à  fon  fui  et  autant  de  miracles* 
QueToQ  nous  en  fait  de  difcours  l  faifant  naiftre»» 
l^loa  queli^uciTOS  k  iioaucau  Phœaix  du  fang 
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icfonpere,  qui  fc  bleli'e  >  difeat-ils  »  cpfc  prccipu 
^anc  dans  fonxûd»  duquel  fang  U  s'engcudré  vn  vei:» 
&  de  luy  vn  oyfcau ,  car  feloa  les  autres  il  meurt 
de  vicillcire,  puis  après  ils  veulent  que  la  moelle 
jdc  fcs  os  Le  change  eu  ce  ver>  c^ttui-cy  eu  pouifio: 
&  feloD  les  autijcs  encore^  qui  eft  laplus  commune 
iOpînion  5  après  •qu'il  a  fait  fan  nid  de  branches  de 
calle  >  de  nard ,  de  canelle  &  de  myuhe  ,  dans  Ic^ 
ville  d^Autiphaoe  Qu.HeliopoIis  >  en  vnlieu  celle* 
ment  expofe  aux  rayons  du  &oleil>  que  cette  matiez  " 
rc  conçoit  le  feu  >  il  cfl  réduit  en  cendres  »  defquel 
Jes  uaift  le  nauucl  oifeau  >  appelle  des  Grecs  Phoe* 
mz  9  du  Palmier'  où  il  fait  (on  nid  ^d' où  vient  no* 
ftre  Diaphœnîc  ,  dont  la  baze  font  des  dattes  oa 
fruit  du  mcfme  palmier  :  ou  pollible  de  la  rougeur 
jdu  plumage  qu'ils  luy  attribuent  :  les  Grecs  appel* 
Jans  aufli  le  louge  phoeuixy  Tellement  qu'ils  vea*' 
lent  rendre  la  coidie  feeonde  ,  combien  qu'il  n'y' 
;ait  rien  plus  contraire  à  la  génération  des  animaux 
4Comme  eftant  ttcsfcchc>ôcla  fcc.herellc  entièrement 
joppofée  à  la  vie  &à  la  çoirupcion  qui  doit  prccci  ' 
dcr  toute  génération  s  voiîa  pour  la  prlilance.  Son 
|)^rogrez  aell  pas  plus  foùtcnable  >  car  ils  veulent 
que  ce  petit  oifeau  n'ait  pas  pl&tofl;  atteint  fa  iuAe 
grandeur  ,  qui  cft  celle  dVn  aigle  ,  qui  a  la  telle  pa- 
nachée de  divcrfes  coulcurs^le  col  dor>cJe  refte  du*, 
plumage  de  couleur  de  pourpre ,  excepte  la  queue^ 
medce  de  plumes  bleues  &  à  couleor  de  rpze  9  * 
qu'il  fe  prépare  à  rendre  les  derniers  dcvioirs  aux  os 
Ac  fon  perc.  Ou  il  faut  demeurer  d'accord  que  nos 
jiutheurs^  s'abufent|C[uand  ils  le  reduifent  en  cedre^ 
c^r*eHes  ne  s'accommodéroient  pasà  ee  qui  fuit  de 
rhifloire.  VoiLcdu,  difent-ils  ,  ayant  deftiné  de  rc- 
jpoitex  ççss>s  dans  T  Arabie»  d'où  ion  peie  clloit  vçr- 
pia  Qiputir  en  Egypte ,  les  charge  fur  fes  elpaules  - 
=  &  les  va  pofervfur  vn  autel  dédié  âu  Soleil  :  auquel 
aufli  le  mefme  oyfeau  auât  que  de  mourir  auoit  fait 

oliicaudç  4a  ni4  ^ui  dcaoic  ^l^rç  fon  tom^eau-Aprss 
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<cs  funernilles  il  vole  vers  le  Ciel  :  de  Ja  roféc  da« 
^ucl  il  fc  repdift ,  de  larmés  d'encens  &  du  fuc  d'a- 
momc  9  Te  deialteiaoc  -Auâi  des  vapeurs  qui  foneux 
<lela^mer>&  abhorrant  tcmtc  forte  de  grain  .&  d*a« 
limens  ordinaires  ^ux  aunes  oifeaux.  Il  parte?  ainfi 
-icion  ^lianv^oo.  ans  i  félon  d'autres  66o*  Se  enco* 
te  félon  d'autres  dauantagci  dans  ies  lieux  éirartes 
A\i  commerce  desJiommes  :  mais  (î  fort  reaexé  de 
tous  les  autres  oyfcaux  qu'ils  le  fuiucnt  auec  grand 
'  irelped  &  ad^iiraiion  ^  qui  oftc  le  fouueiiir  aux  bi-. 
XeauY  de  rapine  de  prendre  Içur^roye  >  8c  aux  autres 
]a  peur^d'cftrc  pris:&  meurt  en  fin  9  comme  ic 
Tiens  de  dire  >  pour  en  faire  renaiftrc  vn  autre.  Au- 
tant de  fiâions  que  de  mots  >  mefmc  /ixl  opinioa 
t«te  Lucrèce  eft  véritable.»  qui  Jie  veut  pas  qu'aucua , 
animal  vniquc  puidêecgcndrcr.De  Cou  que  ce  n'eft 
pas  fans  railon  que  pour  s'exemprer  de  rendre  con- 
te de  tant  d*abfuidirez  quijiaiUèncxlc^es  fauilês 
prefuppofitiotts»  on  le  fait  cacher  t^nt-duiiecieà 
lîoflrc  veac>  prévoyans  que  s^ilne  fc  trouuc  qti'vne 
feule  femme  qui  ait  iamais  danfc  deux  foisà  Rome 
4iux  ieux  qui  s'y  celébrôictittous  les  ceiit  ans  »  il  ne 
fc  crouueroit  point  Ac  témoins  pour  dcpofer  de  la 
.jQailfancc,  yîe  6c  mort  de  ccc  animal.       '  ^ 
Le  deuxiefmc  dii^t  iju'il  ne  faut  j>as  condamnât 
_les  abfens»  fous  prétexte  qu'ih  tuxus  font  inconnus^; 

car  la  uaillance  de  ccc  oifeau  fc  dcfcnd  pai  celle 
^u  Bernicle  »  oyfcau  qui  vient  de  la  pourriture  d' va 
TaiflVau  :  &  d'vn  autre  aommé  Ephemerouj  au  di^ 
4:'Arifl;ote  >  qui  eft  produit  dWne, feuille  d'arbre 
auprès  du  flcuuc  Hlppanis.Sî  le  cours  de  fa  vie  eft 
incertain ,  &  cil  bien  celuy  de  tpus^les  animaux  qui 
«lefont  en  noftre  comn^ç^fc.  Et  qu^nd  l'auchorité 
de  Belon  >  qui  l'a  confondu  auec  leManucodiata, 
leroit  fufpecke.i  celle  dp  Tacite  au  14.  liure  de  fes 
Annales  cSi  authentique.  Paul  Fabius  Luciu| 
ViteUus  »  cedit-ilyeftans  Confuls»  après  pluiieurs  1* 
ficplcs  viut^  iEg)pî.e  ioiXcau  nonjiiac^Phoeuiij:  #.&  î 
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Sonna  fuîet  à  plufieurs  Grecs  &  autres  peifonnagcs 
du  païs  de  difcourir  de  ce  miracle ,  ùxx  ce  qu!on  en 
rappotce  plufieuts  chofes  dootcafes ^  mais  .dignes 
d'cltre  fccucs.  Ils  difcntjque  ccl  animal  cft  lacré 
iau  Sol  eil  ,  que  de  Ton  bec  &  Yarietc  de  jiluiaage  il 
-cft  entièrement  différent  des  autres  i^nimaux;  ta 
plufpart  afl'eurenc  qu-ii  .vit 500.  ans  j  autres  qu'il  en 
atteint  iufques  2,1^61.  ëc  que  les  premiers  furent 
Tcus  fous  Sezoftris  ^fousÂmazis  Roys  d'itgypcc 
puis  fous  Ftolomée»  quL];egQa  le  trolde^me  des  Ma- 
ccdooiens.il  vint  lors  en  la  ville  deHeliopolis ,  ac- 
-compagné  de  grand  nombre  d'autres  oileaux  ,  qui 

*  fcîïii^ipicnt  aufli  bien  que  les  hommes  ébuhis  delà 
^diHieauté  de  celuy  là  :  Mais  parce  »  dit-iU  q^e  de- 
puis ce  Ptolomce  iufqu'à  Tibcrc  ,  fous  lequel  a  pa- 
ru cettuy  -  cy  »  il  ne  $*cft  pas  pailé  i  jo.  ans  ;  cela  a 
adonné  fuiet  à  quelques- tns  de  douter  que  ce  ne  fuft 
pas  le  vray  Phœnix  >  &  qu  il  ne  vint  pas  de  1* Arabie 
d'où  il  ne  dcuoit  venir>  unon  après  fun  temps  ache- 
ué  3  3c  fentant  la  mort  approcher  ^poux  bailir  foD 
nid  en  iEgypte  »  dans  lequel  il  l*allbit  y  ne  vmu  ge« 
tiitalc }  d'oii  eftoit  produit  fon  fuccellrur  y  qui  n'e- 
;ftoit  pas  piucoll:  venu  en  fa  vigueur ,  qu'il  penfoit  à 
fendre  a  fon  père»  le  deuorr  funèbre  :  ce  qu*il  n'entre 
preuoit  pas  legercmeiït  5  mais  àprcs  anoir porté  jg 
poids^égal  de  myrrhe,  ôc  eflaf é  par  vu  long  cheminr\ — 
s'il  pourroit  fuppoi^er  le  faix  pareil  de  os  paternels  • 
lefquels  enfin  il  trànlpostc^Bc  aptes  coarix'eAcbo* 

fe  conl tante,  dit-il  »  que  cét  oilcau  fe  voit  quelque-  ^ 
fwis  en  iîEgypte.De  fait  ,  fon  cxiftcncc  fe  prouuc  , 
cntr' autres  par  lauihorité  d'Orus  ApoUo  en  fes  Hi- 
,^rogi'iphUnies  »  M^nilius  le  Sénateur  9  Pline»  Oude 
Afhcncc  ,  Aibcrt  le  Grand ,  voire  par  la  voii;  publi- 
que qui  fe  Icrt  de  ce  mot.  pour  lignifier  vne  chofc 
rare&.vniqae  en  son  eTpeccr  cê  qui  feroit  encor 

•  j)cu  :  fi  L'adance  ,  Tcrtulicn  &  plubetirs  atttïçs  Pc- 
jres  ne  l'euilent  fort  fouueut  employé  pour  convam- 
fr.e.icsPayens^  qui.  xcuoquoiaat  ÇçjPt  dout^  l^x^^r/fr: 

•  m  r 
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^ioD.AuHii£lian  dans  rhiftoire  des  animauxi  pref 

ruppofaat  ccftuy-cy  trop  connu  poui  le  dclcrircfpat 
iemcnu  i  s*artefte  reuienacnt  à  blafmci  les  chica* 
•tieuis  de  fon  temps  «t^ui  préfèrent  leurs  alfaires  à  fa 
.  ^meraeille  de  cet  oyfeauj  qui  fçâitii  bien  calculer 
;^u*il  ne  manque  point  de  Le  venir  rendre  en  fon  nid 
«de  la  more  iuiiement  au  cciz^s  preiix^  Bref^  oq  peut. 
.4oat^r  de  quelques  circonltances  :  mais  noa  de  la 
ifreiîcé  de  fon  exilkeitcc  :ia  renouatioD  fe  void  poflî- 
blcdapsxnc  rfiouchc  noyccj  laquelle  fe  r'animeaa 
'Soleil  :  ôc  les  générations  communes  .ne  fepouuans 
proujàer  »  il  elt  mal-aif é  de  r ep  rouueir  cette  cy  9  blé 
que  du  tout  extraordinaire  mais  quîièpourroit  foû-" 
tenir  par  les  Cliyoïiftes  j  qui  polcnc  le  fondement 
Àc  geaciation  dans  le  fcl ^  leul  principe  permanent. 
&  non  vôlatiUe  :  eoHiime  les  deux  autres. 

Le  troifiefnae  diil: ,  quc  les  Pcres  fe  feruans  de  la. 
<comkpardifondecet  oyieauont  eu.égard  à  lacreaxv- 
^e  commaaeiCommeDieuj  s'accommode  au  lao- 
.  -gage  de«.liommc$jS*attribuant  lespaitions  qu'il  n'a 
point.  Et  quant  aux  autheurs  qui  enparlent ,  c*eft 
xousjours  ûir  la  foy  d'autruy  Hérodote  mcfme  & 
i^line  V  lepremier  defquels  j  li  oni'en  croît  >  à  prcfc 
que  tout  vcu ,  tant  eûrange  3  &  inouy  pùille.t'ii 
*citrç.i  &  le  fécond  .alfeure  prefque  tout  :  iufques  à 
^ire»  que  certains  oyfeaux  pondent  leurs  oeufs  dans 
ia  peau  d'va  lieure  5  qu'ils  vonr  en  fuitte  accxocher 
au  haut  d'vn  arbre  ,  ëc  que  d'autres  traniportenc 
ies  leurs  ^  les  attachans  deux  à  deux  au  bout  d'va 
>bafton  qu'ils  portcnt^fur  leurse(p;U}lcs  s&infinie9  - 
autres  chofcs  non  moin^  incroyables  &  ridicules* 
itic  parlent  neantmoins  que  doutcufcmem  de  cet  oy- 
içau  ;  Ce  qui  nous  donne  grand  fuiet  d  enfaïxeaup 
;£«at;Yojii:ejder£A^ex  Ynefiâ;ion« 
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DEVX  CENT  UV, 

CONFERENCE 

* 

Pi?/  Tlantes  fenjitiues. 

LE  fcntlmcût  &  mouueinetit  fisiciaarqutnc  bie» 
co  quelque  façon  dans  toutes  ks  jilantes  qul  fe 
fortem  vas  le  Soleil  «c  laiataiere»&  vôt  chercher 
leoralioient  éloigne  :  mais  ils  paroiflent  particulic. 
lement  en  la  irignc  i  laquelle  fembie  agir  Aeûnt 
«ucc  clcâion^  s'entortUlant  à  4  entour  du  corps 
voifin  qui  la  peut  a£fennir  »  non  vnc  fois ,  comme  il 
le  pourroit  po/Tible  parhazard ,  mais  trois  &  qua^ 
tre.  Or  les  caulès  par  accident  ne  répugne  guercst 
bien  celles  qui  om  rcntendemeot  pour  leut 
|>nnc^.Mais  aucc  beaucoup  plus  de  raiibn  peut* 
.  on  attribuer  le  fentimcnt  à  i'hciiotf opium  &  a« 
^  fouc/;  corne  aux  tulipes  >  quiie  feunent  fa  nuift  & 
«•ouurenc  Iciour  :  &  fe  femaîqne  encore  mieux 
tdans  l'arbre  que  Theophrafte  die  fcmbicr  au  rozicr 
«c  croiftre  dans  TAiabic»  ca  l*lÛe  de  Tyios  ,  lequel 
.  le  ferme  &  rcflêriC'  la  nuift>oomiBicBce  k  s'ouurir  au 

lulqu  a  ce  que  k  foir  il  retomnc  à  re  fcmcr ,  ce  que  * 
Icshabixans  lieu  des  i^ipcllent  dormii  en  cét  arfec. 
Pline  artûbuc  vue  jrcrtn  encore  p  us  admirable  au 
I^ruSftftiiânc  qii'il  iê  plonge  &  cache  cmiercmcnt 
"^^^  le  foir  dans  le  Aculc  Euphracc  >  près  du  quel  ij 
cxoift  »  en  foirtc  cju'oa  w  i^  Icautoit  atteindre  de  Uî 

Jome  J  y  .  | 
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0iain»pois     telcue  ^  fort  de  Vesai  aur  Icaet  du  foi 
leili&  qu'aux  lieux  ou  il  crolft  éloignez  de  Tcaui  il 
cnuelope  le  foir  fa  fleur  &.fou  fruit  de  fcs  fiieillc^t 
&'lcs  dccQUure  Iç  lendemain.  L*arbre  trifte  tient 
auiTifort  du  fçntimént:  Ses  feûMIes  reflêmbièiit^ 
celles  du  prunier  :  fes  fleurs  s'èpanoinllcnt  la  nuit  j 
&  le  ioui  ibnt  toutes  languides  i  bien  c|a  elles  foicnt  ^ 
de  fi  bonne  odeur  i  que  Jk$  hàbicàns  du  pais  de  Ma- 
iaça &  de  Goa 9  és  Indes  Orientales»  ou  elles croiC»  - 
fcut  en  diftillent  de  l'eau  de  fentcur:  comme  ils  fç 
fervent  des  queues  ^ par  ou  elles  font  attachées  à  - 

I  Taxbrciqui  font  rpugeaftres  >  a  colorci  Içs  vî^^  . 
4    ainli  oué  font  les  Europeans  dû  ùfScm^  Tels  font 
ces  aiorcs  des  Iflcs  Hébrides  >  les  troncs  ou  bois 
defquels  pourris  daus  laaier>fe.changent  en  oifeauiç 
lemMables  à  pa^le  G^^ 

,^    IÎLoùiUc,au  Hure  11.  chap,  58.  de  Ibn  Hiftoire  des» 
plantes:  qui  porte  des  coquilles,  Icfquellcs pro«. 

_  4ifent.  aulli  des  oifeaux.  Ec  ceux  encore  defquels  , 
fait  mentipn  Muofter  «0  fa  Cofinogtaphie  »  qu'H  / 
dit  croiftrc  en  Ponionie  prés  d'Ecoflèj  vers  l'Aquilon 
defquels  le  fruit  tombant  en  reau  y  fe  ch^uige  en  va  - 
éifeaa  appellétoifoa  d*atbrc.  Ce  que  Guadagui*» 
gue>  ambeurltaHenj  afleure  arriuer  pareiilemêt  aux 
;  "  feuilles  d*vn  autre  arbre.  Telles  font  encore  celles 
4'    wre  qui  croi(l>felô  Caidiiau  bord  d' vu  âeuqc 

'  4'l't9ûde  dont  les  feuilles  qui  toqibent  dans  Teaii*, 
demeuretic  poiiibns  i  Se  celles  qui  tombent  a  terre? 
pifeaur.  Telles  enHs>  les  feuil)es  que  Pigafctte  die  ; 
auoir.yeuçs  dans  Tille  de  Cimbubon»  après  celle 
4^  >  l'Afie  Prientaiei  lef(^udies  cheaur 
tes  à  tçw  chcminoiept  fur  4.  petits  pieds  courts  & 
pointas  #  4ppt  il  cç  <^  garde  ^Qç  8  •  iours  I  i^ui  fc 
V  mouaoit  qiisfç^  on  la  (ouchok  1  &  yîupit  a  Toti 
aduis  9  it  rair  fttti.  Pe  ce  geni»  font  aùjSî  tous  les 

.  ycgctaux  marins  >  tels  que  Tcftoilc  9  Portiede  mer^ 
V$  huiftrest  $  qui  ont  va  fentimeiit  fort  Qbtuz  fonc 

lljgmqbUes  &  tôuao^t  attai^^  au  cochea  1  J9U% 

♦ 
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ia  mîllea  dcfquels  &  d^cntrc  leurs  coquilles  fore 
ijuelijucfois  vn  arbridcau^noiuc  chefne ,  ou  piâ  dp 
Ineri  ^ui  naifl;  auiii  fur  des  picrtes  &  tefts  de  pots  1 
fans  racine  j  ayrait  la  feuille  efpoifle  de  couleur  de 
pourpre  9  duquel  j)arlcnt  aufTi  1  hcophrafte  &  Pline. . 
Mais  tout  cela  eft^eii  aupriz  de  ce  que  die  Scali* 
gcr ,  après  plufieurs  àiltrcs >  de  l'agneau  Scitîquc  , 
appelle  Boramcts-  Ils  aficurcnt  que  dans  Zauolha» 
terre  de  la  Tarrarie,  les  habicaas  du  lieu  fcmenc  vue 
graine  fembiabie  àxcllc  du  xnelon  >  (iacin  qu'elle 
éft  vn  peu  moîus  longue  ;  d'où  il  fort  vue  plante 
haute  cuuiron  ij.  palmes  ;  qui  des  picdi  9  des  ongles 
des  oreilles  «  voire  de  toute  la  teâ;e  j  excepte  deg 
cordes  rcpfcfente  la  forme  d'vn  agneau  au  iieor  des- 
quelles cornes  il  a  quelques  poils  qui  en  rcprcfcntc 
Tnc  :  c|u'il  cft  couucrt  d' vne  peau  velue  ôc  fubcile  : 
la  chair  cik  fort  douce  &  iemblabJe  à  celle:  dts  eA 
crcuiffes  :  ce  qùi  eft  le  plus  merudfleux  >  îl  faignc 
quand  on  le  bleflc  :  &  elt  fort  délire  des  loups  ao» 
toutefois  des  autres  animaux  qui  viuent  de  ch;iir: 

Il  eft  attachéalaterre  parte  tiombril». votre ii  ne 

f .auroît  viure  fi  on  ne  fenie  des  herbages  autour  de 
Juy>  lefqucls  tandis  qu'ils  font  vcxdoj^axis,  laplau^ 
tc-agncau  vît  :  mais  litoft  qu'ils  yicûuent  a  ic  fc* 
chcr>  foît  d'eux  mêmes» (bit  qu*oti  ïe$  vienne  à  fan* 
cher  par  dcflcin>  pour  experiaicnter  cette  merueille> 
la  plante  meurt  :ccquc  les  Rabins  encheriflcntà 
leur  mode  >  difans  $  que  la  dcffenfe  faite  ati  Deu ter. 
._ch.  iS.  de  confulter  fdones,  s'entend  ce  cet  agneau, 
ranimai  furieux  :  lequel  9  ce  dit  yq  cettaia  Movfe> 
Chuiènfis  >  tient  à  la  terre'  par  vne  corde  attacWe 
à  fon  nombril  commé  vne  citrouille  »  dcuorantc  ^ 
tout  ce  qui  s'aproche  de  la  longueur  de  fa  cordc^^^ 
laquelle  coupéeà  coups  de  âcfches  par  les  chaflcuré'- 
l'animai  meurt  »  &  les  os  feruent  aux  deuinatioosi;  , 
laquelle  plante  animal ,  Sigifmond  Liber  Polonois* 
dit  s*^ppeiler  aullî  Smarcandeos  >  des  Mululmaii*:  • 
gui  fe  iexuent  de  fa  peau  fui  leur  poitrine 

*      /      'r.-^'"'         "  Sn\  "^v..  •• 
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9  pour  là  tenit  chaudement  Et  il  fc  vôid  ao* 

iourd'hay  dans  ie  jaidin  du  Roy,  ^ji  .It  au.  F.nix- 
)>ourg  S.  Viâtor  de  ccctç  viik>,uîoi^  Ibncs  de  plan- 
jçes/  aufqueUes  on  ne  fçautoit  reFufex  le  nom  dç 
fenfitiucs ,  puis  qu'eftant  touchées  elle^  abaîflcat 
leurs  feuilles ,  Tvne  pluftofi ,  Tautre  plus  tard  ,  & 
la  tioijfieûne  £o£t  uxdiucmeat  i  lelquclles  feuill.es 
r^etoaroient  en  leur  place  après  q^e  le  loleil  les  a  eu 
.éçlaîrccs  de  fes  rayons ♦  Cai/îas  ab  H 07 te  >  en  dit 
autant  de  certaines  plantes  anonymes  >  qui  croiHcnp 
laptouinjcc  de  Malabai  j  lefqucUes  &  toft  qu'09 
les  touche  retirent  .&  retxaîgnent  leurs  branche^ 
par  vu  mouuement  contraire  a  celle  dont  nous  ve- 
nons de  parler  «  dir  que  leurs  feijillcs  rcilcmblc^t 
àceUes  .  dupoIjpode  j  &  les  fleurs  en  fontiaunes. 
Theophrafte  au  4.  liv.  ch*  de  fon  hilloire  dçs 
plaiiccs, attribué  la  mefinc  vertu  à  vne  plate  efpîncu- 
icifcmblable  à  la  fougçte^icloa  la  vcrlîon  de  Çaza^. 
OU  à  des  plumesi  fuiuaut  celle  de  Pline  i  de  ^quel* 
Je  plante  iors  qu*oa  vient  a  toucher  les  ranieaux  ou 
£cuillçs>  elles  dcvicnnenc  a^,ides  &  languiilontcs,  le 
reflerrent  &  comptimentt  &  quelque  temps  après 
leuerdîffeut  &  jretouroçiît  en  leur  première  vigueur. 
Jl  dit  que  cet  arbre  croift  au  grand  Caire ,     cft  û 

fros  que  trois  hommes  à  peine  ic  peuuent  embxafier 
ppllodore  diCciple  de  Detaoctîte>  attribué  auitî 
le  fentîment  à  vn  herbe  qu'il  apcilc  j3£Cehinomcnc 
ou  publique  »  pourcc  qu'elle  fuir  h  main  de 
^eluy  qui  la  veut  aunier  >  xelletrant  £es  feuilles  &c 
les  ratreuçLblaipt  en  vn  monceau  »  au  lieu  qu'elle  c- 
toîent  au  parauant  cftcuduc.  Pline  parle  dVyne  autre 
plante  dps  .Illc#  des^  Tioglodites  >  Semblable  aft 
Co  liait  inommp^^  qui  rcmblê  fen? 

tir  &  cbnndiftré  jceux  qui  la  Veulent  cuellir»  s'éndur*» 
.ci/fante  alors  cornnoc  corne,  voire  fi  l'on  attend 
quelque  temps»  eu  pierre  très  dure.  Les  Portugais 
lapportft  de  leurs  nàuigatiôs>l  hiftoire  dWne  hcrbç' 
à^eàtesxacin^S;  qui  çrdift  aux  lieux  qj^â^ds 
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mîàcs>&  îcttc  kors     terre  «.petits  rameaux  îongs 

de  i.doii^cs, garnis  par  ordre  de  feuille  des  i.coftcz 
t^relsembiaatcs  y  à  l'ers  pu  aux  premières  feuilles  du 
polypode  1  mais  de  la  TCidcar  du  Tamatix*Du  mi^ 
lieu  de  Tes  racines  procèdent  quatre  petites  queues»" 
chacune  defqacllcs  a  vnc  fleur  îaunc  ,  femblable  à 
celle  de*  giioâécs  t  mais  fans  odeur  j  lefquelles  fi 
quelquWn  touché  tant  foit  peu»  on voidlanj^uit 
&  flellrîr ,  &  fi  toft  qu'on  retire  fa  main  de  delliis  > 
elles  reprennent  leur  première  vigueur  >  &  ce  au- 
taiit  de  fois  qu'on  Its  touche  ou  <|u*on  s'en  retire  i* 
de  quoy  vn  certain  Phîlofophe  dfe'Malaliar  ne  poll- 
ua nt  trouver  la  caufe^,  en  devint  fol.  Monardcs  mé- 
decia-  de  feuille  •  après  auoîr  defcrit  vne  efpecc  , 
d  ôrge  V  nommée  en  lanouuelle  Efpngne  Gayatene' 
ou  Ceuadilla  (  laquelle  cftanc  en  fa  plus  grande  for- 
ce &  vertu  fi  quelqu' vn  la  veut  cueillir ,  elle  fe  fle- 
ftrit  &  couche  incontinent)  fait  mention  d>ne  au- 
tre cfpece  de  la  mefmc  herbe  9  laquelle  éftant  épar- 
fc  par  terre  >  fi  quèlqu'vn  la  touche  pour  la  recueil- 
lir i  foudaiu  e-lle  fe  reripe  Ôc  fe  replie  dans  foi-mef-* 
me  conmiè ,  yn  cKoux  crcfpc  :  Enfin.»  Nicolas  de 
'Cohtî  9  dans  Pogc  Fiorcncain  ,*  rapporte  qu'aux 
lades  Orientales  lituccs  en  TAfic  encre  la  cité  de 
Bifnagai  Scelle  de  Malepur ,  dans  vne  prouince 
proche  de' la  mer  nommée  Pudéfetan  »  il  croift  trt^ 
arbre  fans  fruit,  haut  de  trois  brafl'cs ,  appelle  ar-" 
bre  Yçrgongncux  ,  qui  reftraiut  fes  branches  &  ra- 
meaux  quand  rhommé  s*en  à^^        Çcqùi  faic'^ 
.  voit  qu*îl  y*ades  plantes  fenfitiues. 

Le  X .  dill,  cyac  ne  fe  pouuant  imaginer  de  vie  len/îi 
due  fans  org^nes»ces  mouvenoens  ne  fe  doiuét^pas 
attribuer  au  feutiment>le^p6uvans  mieux  rapporter-'  ^ 
à  d'autres  caufcs  >  telles  que  font  en  toutes  les 
plantes  la  chaleur  attraâ:iue  »  compagne  de  la  lu*^ 
miere  ^aux  fîlarnens  de  la  vîgnc  &  herbes  rempan^ ■ . 
tes  »  leur deiiicattou^:  laquelle  les  contraignant  à  fe^ 
xcpjier  j >  ils  le  fout  fuiuaût  la  figure  du  corps ,  prcSf^  , 
■    "   .  ■  ■  ■  '  .  ;  •..S-ii)'      ■  ' 
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duquel  ils  te  çroqveot.  quelques  animaux  >  comme 

les  huiftics  ^  ont  bien  Ic  lcntîmcnc  plus  ftupiclc  > 
inai&  ne  [ont  pas  pour  cela  pi^ntes  &  ceijes  qui  o^c  .  ^ 
Tn  mouvement  lôcàl  en  leurs  ^asties  ^  4-em^iuntenc 
d'ailleuxs  :  telles  qu'eft  pcftable  la  fecbulie  que  la 
terre  leur  communique  cft^nt  ébranlée  >  Taprocbe 
de  1  homme  ou  i'air  agite  ;  lequel ,  bien  qu'imper- 
ceptiblement >  fait  miouyoir  les  feux  follets.  Aufli 

'  Ces  fleurs  &  herbes  fooc  elles  d'vuc  texture  fort  rare 
&  iubtile.  Si  Ton  n'aime  mieux  recourir  à  Tancipa- 

'  thie  qui  fc  trouve  entre  ces  plantes  6c  Thomme^qui  > 
fait  lomprclcs  chordes  &  peàair  de  brebis  au  bruit 
&  au  Ton  qu'excicct  celles  du  loup  aucc  lequel  cllci 
ue  font  iamais,d'harmoniej^  Car  il  vaut  cucpr  mieux 
lecoûrir-là  que  <3e  muîtipîicr  les  e'pcccs  fans  ne- 
cduié  comme  fôt  èctjx  qui  en eftabiilîct  vnc  moy- 
enne cfiîre  la  pianrc  &  TanimaL  Er  quant  à  celles 
qui  fe  rcmUiëat  d*vn  lieu  à  vn  autre  >  il  en  pousroit 

.  bieti  atriuer 'autant  à  ceux  qui  s*en  informeront  de 
plus  prcs  qu'à  iîneas  Silvius  :  quis'cftart  (  ce  dit-il , 
en  fa  defcription  de  l'Europe  ch.  46.)  cnquis  de 
laçques  VI*  Jloy  d'Efcoife  »  touchant  ce^  oifons 

\  d'arbres  que  Vùsi  difoit  y  croîftre ,  apprîft  de  h 
bouche  de  ce  fcauant  Roy  >  que  ce  n^eftoit  pas  là  oà 
'    croiiluit  cet  arbre  tant  renoounc  >  mais  aux  IHes 
Oicades  :  Ce  ^ui  fit  dire  à  iEnea&Siivius  cette  bejiie 
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Leauel  efl  flus  à  ejîimer  de  l'ef- 
■prit  du  ingsment  ou  du 

courage. 

LA  vie  <3c  rhommc  eft  mcflcc  àt  tant  <l*acei- 
dcns,qu*il  eft  mal  aisé  de  les  préuoîi-j^c  quand 
la  prudence  le  pourroic  »  c'eft  à  î'cfpiitày  çour-^ 
uoir  >  fans  lequel  la  îudicatiuc  demeiiic  oyleufc; 
Comme  vn  luge  ne  peut  prononcer  f;ins  Aduocats 
ou  Procureurs  qui  luy  donnent  à  entendre  les 
moyens  &  conclufions  des  parties  >  pour  f^auoîr  de 
quel  coftc  il  doit  encliner  >  qui  eft  en  nous  la  taf- 
èhc  de  refprit  :  Sans  luy  aunî  >  le  courage .n'elt 
qu'vne  fureur  brutale  1  qui  nous  fait  précipiter  mal 
à  propos  dans  le  péril  »  &  en  perd  mefmcs  le  nom^ 
s^appelFant  témeiité.  C'ell;  le  bonefprit  qui  fait  di- 
re &  faire  les  chofcs  dans  le  point  de  leur  neceffitc; 
à  faute  dcquoy  elles  font  aulli  intcpeftiuesi  comme 
la  confoiation  des  Troycns,  cnuoyce  de  la  mort  de 
fon  fils  à  cét  Empereur  Romain  vn  an  après  qu'elle 
fut  arriucci  lequel  aufii  les  confola  en  fuite  de  la 
perte  qu'ils  auoient  faite  d'Heftor  leur  Concitoyen 
tucpar  Achillcs  au  temps  de  la  guerre  deTrayc 
contre  It$  Grecs.  C'cft  Tcfpiit  qui  aflaifonnc  cou» 

S  fiij 
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ïes  difcours  fie  aâîons  des  hommes  ,  Icftjuels  nè' 
font  autre  diftindion  de  bien  &  du  mal  t  dç  la  fa-- 

{refle  &  de  la  édUc  que  par  locirafiô  de  dire  ovt  faire 
es  chofcs  à  propos^  aai  eft  vnc  aâion  dr  l'efprit  & 
non  du  iugemcut  ny  du  courage,  bien  que  les  vertuft. 
£e  irouucnt  iafeparablement  eacUaifaces  dans  Ict 
gradesfic  héroïques  aftîôs  :Tefixioins  loûtés  les  bek . 
les  faillies  d'eipric  >  oraifoas  &  reparties  faites  fut 
le  champ  IciqucUes  ont  troufiours  acquis,  plus, 
d  honneur  &  deiaueur  à  leurs  authcurs«que  les  pa« 
rôles  &a£tioiis  préméditées  oà  le  iugement  contrit 

bucdauMtage.  Ceft  Tcfprit  qui  j>ar  fes  imienti 
nous  atiré  des  cauernes  &  de  la  vie  des  beAeSj  pour 

90US. rendre  les  palais  j.les.ve£teixieDs  >  la  oourricurê^ 
la  côueriacioafic  en  vo  mot  toutes  les  commoditez 
de  la  vie  dont  nous  ioûifTôns  à  prefent.  Pour  ca. 
mieux  décider  >  voyezeo  irne  côpagtue  crois  hom<* 
mes  douez  rvo  de  bon  e&rîtj  j'autrç  d'  vniugemeûe? 
bien  meoTf  &le troizie£me  à-rn  grand  courage: 
Cectuy-  cy  ne  pourra  rien  endurer ,  le  îudicieux  Ce 
taira  ou  ue  dira  mot.  qu*il  n'ait  bien  pezc»Ie  troifîe£c 
me  diuenira  les  paires  par  fes  inuentions  »;&  files; 
deux  prennent  querelle  enfembJe  le  plus  fprîtueldc:' 
la  compagnie  (roulera  inpy en  de  les  accorder  j 
quoy  ie  iudicieus^  apportera  fouuent  c»t  de  eircon* 
psârions  que  la  querelle  s^enuieillira  &  fè  mettra; 
hors  de  i*eftat  d'accommodement  ovi  elle  eftoit  fur 
rheurc>  lors  qu!ii  commencera  dé  chercher  les. 
Toyes  .d'accord!:  mais  riiommc  d-eipric  ttou«  w 
uera  remçdc  à  toutes  ces  difficultés ,  6c  luymcf-- 
me cç montrera, le  chemin  pat  fon  exemple:  n'y- 
ayant  point  dç  geps  plu  s  mal-  aifez  à  réconcilier  * 
que  ceux  qui  n*one  point  d*efprit^  A  la  guerre  >  le- 
couragcuxfeprccipiterabien  plus  volontiers  dans  . 
le  péril  f.le  iùdicicux.xctardera  bica  vnc  cniieprife  . 
&  employeraibttuent  au  confeil  levtemps  qu'il  faU 
loic  mettre  a  Texecution  it  naais  ringenieut  à  Ix  , 

&ïqM'    Arctumcdc.  déif^u  twi  fcul  yac      , . 
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^^  r^^^^^^^^^^^^^^^^K^^^^  micax  pat  la  force  de 
(es  înuentions  q\îe  fniuc  homes  ne  fetoiêtit  à  coups 

dx^  maiuîComvXie  foni  voir  les  ftratt\gcmcs>rvufqud9 
ie  doi^CLic  plus  de  lucccz  qu*à  la  force  ouveiu»  qi^i^ 
adonac  iiea  âu  proucibc  ^  tnj^m  vttMt  mituy:  qus  * 
f9TC€.  Anâgonus  auoic  femédes  billets  par  Icfqucis 
Uauoit  profcrk  EumcncS)&:  proai.cctoit  vue  grande 
fommcs  a  ccluy  qui  k  tùerou»  Ce  que  placeurs  des  > 
pirop;:cs  {bl<iat;s  d'Ëumenes  déliberoient  •  de  fai*^ 
ré,  lors  quà  la  preînicre  nouvelle  qu'il  en  eucj> 
il  aiiêiabia  Tes  geos  ppux  ks  remercier  de-  ce  iuie  • 
l'avis  qu'oti  luy  auoi&  donne    qu'attcàni^  «s 
iieos  vouîoienc  atttentcr  àTa  perfomie ,  luy  ayant  ' 
fait  feiuei  des  biilcis  fous  le  nom  d'AutigonuSi  pour  - 
dt4coavrii  ceux  qui  auoicni  ce  p.einicieux<leiiein>'' 

ne  s'en  eftoit  ttauaé  àucàn  allez  mefchanc  ppar^ 
le  failc.  Ce  traie  d  cfprit  arrefta  les  deflcins  de  foa  • 
emicmy ,  &  Ic.^  rendu  iautiies.  Dans  le  négoce  \a  ^ 
coup,  de  vent  fur -irî^  ,  vne  gtietit;  furuenuë  »  entre  • 
diéax  Eftacs  Yoiiins  &  vn  Âangèment  dte  modt  fiix 
tcrre>ont  bcfoin  de  plus  d'efprit  que  de  iUgemec  &  - 
courage  ppur;  le  garantir  de  njuiragé  &  de  perte*'' 
Au-paiais.  les  répliques  féni  dés  piecésr  d-eîpjit  :  • 
Voire  refpritclt  tant  cfVimé  d*vh  chacun, que  ton-* 
tes  pcxfe£tioas  de  Tamc  lont  comprifes  eu  ce  mot  >  ' 
np^rc  locution  exp/inaant  allez  tout  ce  qui  fe  pcut.^ 
dire  hors  les  grâces  du  côrp^  »  quand  «on^^dit  àci 
quciqu^vn  il  eit  homme  dcfprit  ;  lequel  par  conle^- 
quent  jeftime  mieux  dcUoir  eftre  préféré  au  jugc-j 
mèdt  y  quln'a  lieu  qu'aux  noatiercs  où- Ufàût  -^fct^^ 
<ie  difcretion»  coniiiie  le  couragç  feulenaent/  dan$  ; 
les  hazardsr 

Le  2.«^diftj.  Qa*im  hbiim(â  refpjrîc  e^vain^^^ 

sitn'àppintde  jugement  pour  le 'Conduites  cÔtec  il^ 
arriuc  le  plas  fouTenc.Ce  qui  fait  doidinaire  oppp-*', 
^r^^û  à  l'antre.  Anililes  tôls  ncnaanqucnt  pas  dé  - 
cide ppifMte-d'efpms  qui  fait  rinncntioii  I  «lie  cft- 

§a-i:optiai«c  aigttîf &  icnduc  plus  aÔîncp^^ii  îà^ 
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cbalcut  de  la  frcnrilîc  ^  comme  aufli  le  courage  ^ 
c€  qui  leur  défaut  cft  le  jugemeuc  >  dont  la  perte  les 
fait  a{reUer  fois.  Ciequirc  Temaf^ueu  daas  iâmel-  - 

*  œe  compagnie  dont  fl  a  «fté  parle  :  ou  ririgcnicur  p 
&  qui  te  pi;^ue  d'cfprît  >  laiflcra  aller  de  forx  bcUcf 
chofes,  mais  comme  yn  torrent  fans  le  di/peuicr 

;  apec  difcrccion  :  coaunefera  le  iudîcicHx  r  lequel . 
plaira  beaucoup  dauatangc  ,  difauc  moins  de  cho- 
ies à  propos  que  luy  ni  que  le  courageux  #  qui  pallè 
ordioaircniec  par  delius  les  bornes  du  refpeék  ë'vae 
boanefte  pudeurîle  iugement  prbccdant  d'mc  froi- 
deur de  tempcramenc  opposée  à  la  chaleur  ,  qui 
donne  la  prompticade  &  le  courage,  A  la  guerre  les 
inuënciôs  8ç  le  courage  fufdic  font  auffi  d'ordinaire> 
Don  fculeqasut  inutiles  >  maïs  préjudiciables  fans  le 
Sogemeut:  &  dans  le  trafic,  c'cit  cctiuy-cy  qui 
fait  faire  le  chois  des  deflèinsque  le  marchand  le 
propo(ê  f  Se  des  moyens  pour  y  parueuit  >  ians  quoy 
l'on  ne  vieuc  à  bout  de  lieu  en  guerre  ny  eu  mur* 
cbandifc.  •  ^  -  -    .      .    r . 

Le  j.  diil:  >  <^e  que  les  ^lus  courageux  wnt  par 

tour  la  loy  aux  autres  &  parainfi  fe  font  cftimer  au 
dciïus  d'eux*  Car  en  premier  lieu  >  fi  la  compagnie 


qui  font  effets  de  refprit  & 
du  jugemecjfi  vous  n'auez  pas  le  courage  de  pronô* 
cet  tofktt  orailbn  non  plus  que  Ciceto|i  celte  qu'il 
aaoit  faite  pour  Milon  î  voire  eft-il  impoflible 
d  inuentcf  les  belles^  chofes  fans  hardiefie:  Ce  qui 
ùk  appeller  non  feuleincnc  dàns  le  bàrr^eatr  »  mais 
par  couc  ailleurs  les  belles  aâîons  &  quî  ont  ed  l'up* 
probatioû  d  vn  chacun  j  vne  hardie  aftion.  Et  li  ie 
<ouragc  cd  de  coife  pa;  tout  il  efl  dans  fon  plui^ 
Jbtaut  poiiiâi  la  guerre-;  luifi  les  loix  punUIam  M 
lafchetc  >  &  non  ie  défaut  d'cfprit  &  de  iugement». 
momient  bien.  qa'çUc^  çiUmcuc  pluj»  ic  couxagQ 
les  dt\àj.  ^W^St  ^  -  """^     '       '  *  ' 
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'  Le  4.  difl:>  Quc  ceux  qui  parlent  en  faucur  de  Tef- 
^rlt  6c  du  courage  >  eiiiployans  leui  iugemenc  au 
choisi  des  railcns  qa'ils  dcduifetitylDnoQtcreat  affez 
cju'il  remporte  auddVus  des  autres  1  puis  qu'il  e(t 
caufe  qu'ils  font  cftimez,     que  par  la  maxime  des 
Philofophcs  >  la  çourle  de  quelque  ciFec  participe 
bien;plus  4cce  qâ*etle  luy  a  communiqué»  que  ûda 
pas  i'elFet  mcfmc/  AuHi  le  luge  eft  plus  que  les 
Adupcats,  aufquels  i'ef^rit  fe  peut  comparer  >  puis 
quç;  c'cfl  luy  àui  pippplç  ies,ixio}XDS  dont  le  îugc- 
meut  fait  le  cnois$  3c  quant  au  courage  s'il  eft  (ahs 
îugcment  il  n'en  mérite  pas  le  nom  Sans  luy  TeTprit 
&  i'iuuention  ue  font  que  des  chadcaux  en  E(pagne 
&  phant^ilies^creufes»  feo^b^Ubles  à  yn  logis  qui  ie« 
toit  tout  dcfcalîers»  fans  chambres  riy  autres  appàr* 
icmçasjlcs  inuentions  fans  iugemcns,ne  s'aircltanç 
iaqaais  à  neo>  mais  voltigeans  toufiouis  de  branche, 
en  brancbe  Sc  dlnuêntion  en  inuéntibn  i  Ii^fquelfes 
aulli  à  ce  fuict  ne  font  pas  d'ordinaire  tant  utiles  à 
leurs  inuenteuis  qu'aux  iudicieux  qui  Ics^f^aiiCDC 
bien  mettre  en  C3taure«  De  faiti  vous  trpquetez  plus 
^'ingcmefitcz  dans  ceux  qui  ont  le  tttoins  de  pratt- 
queJ'in'expGrience  rendant  beaucoup  de  choies 
çilesqui  fe  trpuucnt  inippilibles  dans  iSfagc 
partmt  quVn  praticien  ne  logeroit  iaoïais  en  fa 
phantaifîe*  Il  fe  trouuc  aufli  plus  de  courage  dans 
les  belles  aue  dans  les  hommes  j  &  d'entre  ceux-cy 
il  fe  void  loauem  que  les  plus  courageux  ne  font 
pas  les'plus  iudicîettx^  léfquels  à  merurequelé  vrf 
argent  fe  fixe  par  Tâ-gc  en  demeurent  rnoins  inucn* 
■  tifs  &  moins  refolus  à  s'cxpofer  aux  périls  >  que  l'a 
foUe  ieuneâ'e  &  ioexpetience  leurfailbit  mcpiifer* 
]Bt  à  vray  dirc>lc  iudicieux  à  tout  l'eTprit  &  le  côii- 
qu'il  faut  auoir  »  car  ccluy  qui  inucntc  ou  pro- 
pmedes  chofes  contraires  a  vn  boa.iugefinent  pâlie 
.  {KKirfob  comnae  cetuy  qui  abon  iugcment  ne  ^aiv- 
loit  manquer  de  courage»  puis  qu'il  cft  jncompaM^ 

blcqaW^bamme  foitittdiciettîi  &  qu'il  ne  f  rcuoye 

•       .  .     •         .  , .  ■ .  ■■        .  .  . 
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pas  qu'il  faut  cftrc  courageux  dans  les  périls  pour^ 
les  cuiter  &  furmontcr ,  ôc  par  ainfi  que  ccluy  qui 
dît  vn  homme  iudicicux  picfuppofc  rcfprit  &  le 
courage,  mais  noa  au  contraire  ,  y  ayaat  beaucoup 
d'hommes  courageux  qui  n'ont  ny  iugemeuc  nf 
cfprit  9  &  pluûeurs  qui  out  de  l'cfprit  fans  îuge- 

Le  j.  dift  >  ,QUC  toutes  nos  aûions  citant  du  com- 
posai toutes  les  facultcz  y  contribuent  >  lefqucllcs 
ne  pcuuent  eftrc  que  vicicufes  i  fi  elles  ne  Tonc  alIVi- 
lonnces  d'cfprit  y  de  îiigcmcnt  &  de  courage  ;  maît  > 
cales  comparant  eofeaiblc  ,  l'efprit  eft  plus  agréa- 
ble >  le  iugcment  plus  vtik  .&  lexouragc  plus  cûi«i- 

•  •  •  . 
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Emoc  cff  eftîtné  de  quelques- vns  tiré  desHc-- 
_  breuxy  chezlefqucls  Bel  figiiifie  K07  &  zaars^^ 
ppizoaV  »  xomme  qui  diroic  K  oy  où  tnaiftre  '  des 
ppizons  ,  que  cette  pierre  cfl:  crcuc  dompter  plus 
[[uiŒanmeut  qu'aucuA  autre  lemedc.&elon  Scaliger^ 
Bezohard  eft  pris-  {(as  Les^jA^bes  pour  ce  qui  con-^- 
férue  la  vie»  ainii  cene  pierre  auroit  eiDpjrunté  fon  t 
nom  de  cet  cfFcc.  Cardan  dit  qu'il  y  a  vue  raciuc 
vcncDcufe  de  ce  nom-,  dont  îc  fruir  fcit  d*aûtidotc>-> 
s'appelle  Nirabri*  Oa  diuUe  cette  pierre  enna*- 
tureUe  c3;c  artificielle  ou  contrefaite.  La  naturelle 
cft  de  deux  fones»  à  f^aucir^  animale  ou  miueralc>  ^ 
&  cenomVclteQd'rQcfaie  aux  pjaotes  »  lefqaelles»  > 
▼oire  toute  autre  cholci  s*;ippc  Ue  bezoardique»lort'* 
qu'elle  a  vne  vertu  contre  les  venins,  qui  eft  le  nacf- 
ine  qu'alexitcre ,  ce  qui  iafaic-appçiler  d'aucuns 
|»erre  theriacalerMais  cette  appellation  de  fiezoard-* 
appartient  premièrement  à  v  dç  pierre  qui  Te  trouue  : 
dbns  va  munàl  que  le^  Peilcs  appellent  PaCan  ;  d'oà- 
quelques  autheurs  ia  tioinoiCDC.  i  a^at  >  lequel  ani*-- 
iaalMonard  dit  cllrd.de  la^grandeur  &  prclque  de  1^* 
£gaie  d'vn  c  if>^i;  '^iic  dcax  cornes  laryes  en  leur^ 
.buicpoiutuc:^  ca  h  i  t  âc  icçourbées  iur  le  dosj^^ 

QOtewc  celiez  de  x:hc.\  ic^doo;^  U-a  les  P^ed;^  (^uclg 
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'^aè  chofc  auflide  fa^fonnêîaui  Ja  fait  aptUer  det\ 
quelques  vhs  Tragelaphos ,  c'clb  à  dire  ,  chcurc  cerf 
qui  cil  neautmoins  vu  aDiixui.diiti;^ac 
te  quel  a  le  poil  Court  »  au  coharnebcemerK  dé  'coq,^ 
leur  moyenne  entre  If  gris  &  le  rour:  bien  qu'il  - 
s  en  trouue  aufli  d'autres  couleurs  :  que  les  Indiens 
les  prennnenc  aux  rets  9  pour  auoir  cecce  pierre  &  la 
tendre'  aux  ckiarchaads  ;  Car  encore  qu'e  det^auicaal 
foit  fi  furieux  qu'il  rompt  tout  autre  lien  que  ceux 
de  fer  :  le  ptix  de  cette  pierre  eft  ii  g^and  qu'il  leut 
fait  mefprifcr  le  periU  11  adioufte  quil  éfl  d'vne 
telle  agilité  qu^il  le  précipite  du  h#if  d'vnê  tour  en 
bas ,  &  tombe  far  fes  cornes  fans  fc  faire  mal  >  n'al- 
lant qu  à  fauts  &  àbouds  comme  vn  ballon  cuiié  de 
dcTeûtr  Tous  ne  coiiuiéiUienr  pas  de  la  partie  de 
ranimai  en  laquelle  croiil  cette  pierre.  Les  Arabes 
efcriuct  que  cette  cfpcce  de  ccrfjvoire  tous  les  au* . 
très  cerfs»  fe  (èntans  vieux  ou  malades  attirent  par 
leur  haleine  les  ferpent  ^  làirs.  creux»  les  déuorçnc 
pour  fe  renouvellerai  gucrir.puis  fe  gctâs  efchauflfèz 
par  cette  paftuic  de  ferpcuS|  qu'Us  courent  fe  plon^» 
ger  dans  l'eau  9  bu  il  demeurent  fans  boiretaw  x{ae 
Jcur  chaîeur  fc  foit  éuaporée  :  pendant  lequel  séjour 
dans  l'eau >  s'engendre  dans  Ictxs  yeux  cette  pierre, 
qu'oneu  tire  pour  les  vfages  futdits  :  M  ds ,  auec 
plus  d'apparence»  le  mefoie  Monard  cy^-dedUsalle^ib 
guc  y  dit  auoir  apris  des  h^bitans  de  quelques 
montagnes  de  la  Chine»  qu'aux  Indes  près  du  âeurc 
Gange  i  ces  chéurcs-cerfs  ainfi  repeusdc  fcrpetis 
l*en  vont  br^ûtant  aux  coupeaux  des  montagnes 
les  arbres  »  que  la  nature  leur  a  apris  à  relillex 
aux  venins  :  de  la  quinteifençe  delquc^lcs  meflée 
àuec  celle  des  venins  fu(<Uts  >  pir  vue  vertci- qizi 
leur  eft  particulière»  Us  produifcfvc  cette  pierre  dé 
l;»czoard  dans  queloue  caultc  de  leurs  corps  :  quâ 
les  vns  $  du  nonàDse  defquels  «  font  Garfias>aÎK 
Horto  8i  Acofta  »  difeût^  eftre  leur  eftomach  »  8c 
fttic^iJiereinçnt  cette  rcpUcatioA  d*i.€cl<^y-  Cft,i>i 


Digitized  by  Google 


ET  ACADEMïQ^'ES.  4if 
^elle  fc  fait  la  rumiuaâon  :  d'aunes,  comme  Fra- 
-  gofe  >  que  c'cft  dans  le  rein  >  produifunt  à  cette  firr 
de  ces  pierres  qui  ont  la  figure  d*vn  rein,  la  plus  la- 
pidifique  paicic  de  noftrc  corps  :  d'autres  encore^ 
comme  Rabi  Moyfcs  Erpagnol  dit  TiEgypticuj 
<juc  cette  génération  fc  fait  dans  la  Tci.ca  c  ou- 
bûurfe  du  fae!  >  de  laquelle  opinion  çft  .^iilli  Monard 
mais  alleurc  qu'il  s'en  cft  ttouvc  dans  le  ventrcctiler 
les  inteflitts  &  autres  eauîtezdu  corps  de  c^t  ani-^ 
mal:  Comme  en  eftct  il  n'y  a  point  d*cf  pacc  dans  le 
Corps  des  animaux  j  où  ne  fepulflê  engendrer  vnc 
pierre.  Tant  y  a  que  cette- cy  cft  vniucrf«Ileinenc 
reconnue  ii  vtilej  que  les  chafTcurs  ont  comînan- 
dcmcnt  exprès  de  les  porter  toutes  à  Icuv  Roy  ,  ç^ui 
les  acheté  vn  grand  prix  &  ne  font  tianfportces  ail-» 
Jcurs  que  clandelHnement.  Et  Amatus  Aîcdcciiï 
portugais  dit  que  Tvn  des  plus  riches  prefensque 
Cochain>  Roy  du  lien  où  fe  fait  cette  chaflc  cn- 
'voya  de  fon  têps  au  Roy  de  Pormga'rfut  vne  de  ces 
pierres  qui  ciloiiTn  peu  plus  groflc  qu'vne  avcU 
laine:  de  laquelle  les  grands  effets  ayant  eftc  rcinar^ 
quez>  en  obtint  d'en  taire  >enir  d'autres  de  ce  pais-- 
la.  Ces  effets  font  la  gucrifoii  des  fiçvrespcltilen-* 
ticllcs  s  de  la  Icprc  vcrole  y  cpilcpfie  j  vers  des  en- 
fans  j  morfures  des  animaux  veiicncux  ,  &  généra- 
lement contre  tout  venin  ;  particalieremcnt  cfl-it 
fort  propre  contre  les  fyncopcs  >  angoiiles  &  autres 
cfFt.  ■  de  l'humeur  mélancolique.  Ce  qui  fait  que 
l'on  s'en  fert  aux  ficvres  quartes  >  pour  en  apaifcr 
les  fymptomcs  >  &  que  l'Empereur  C  h  nies  <^nnt 
en  prenoic  fouvent:  voire  il  s'cft  rc  marque  eu  c;ucl- 
^cs  bofpitaux  que  la  feule  poudre  de  cette  pierre 
trcmpce  dans  de  Tcau  y  communique  fa  vertu  ,  de 
forte  qu'elle  gucriffoit  ceux  qui  cftoicnt  mala— 
des  de  pourpre  &  autres  affedions  cpidcmi-^ 
gucs- 

.  Le  2.  dit  >  que  ceux  qui  fefont  voulu  acqucrîf 
de Ja  reputatioa  coUMedcciacj  yoyans  pluiicuis 
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maladies  iodomptabJc^  aux  ttmeàés  cômuns  ,  pour 
m  demeurer  pas  oyfifs  >  &  ne  laîfier  impuier  à  Icur^' 
'  art  ou  à  leur  ignorance  le  défaut  de  guexifoa  des 
maladies  iucurablcs  ou  rebelles  f.mt  eu  recoun  à: 
h  p.eau  dé  renard  p^opofant  rvfage  des  remèdes  fî  t 
rares  &  difliïcilcs  à  trouuer  *  qu'on  ne  peut  décou-  ;*  • 
Trir  leur  imppilurc.  Tdlcvoût  elMics,graadcs«^ 
comaaaadations  xjuc  quclauesvûs  oûc  dcBnéaux  ' 
pierres  pîrécieufes  ,  &  melhie  à  l'or  5  lequel  il  n'y 
a  paj  50,  ans  que  l'onpcrfuadoic  aùx  paumes  oa'ïï: 
les  guerirûic>  en  le  failani  bouUiir  dans  des  rcltaa^  : 
raas  bien  que  le.vpiiis  riches ,  qui  s*amâ^^^  cct-- 
'  te  fourbe,  rericradênt  Je  jrs  chaifaes  cl  or  au/Iî  des  • 
fanres  comme  ils  les  auoicnr  wifes ,  s'ils  auoicnt: 
loufioars  eul'ôeii  dellUs > & pgr  confequent  queTa  * 
tf*ea  tiraiiaucane  verm  ;  ce  quiU  fait  pronacttrc  à  - 
.  d^àutrcs  pîu5  hardis  de  le  rendre  poraUe.  Dccr  - 
genre  eft  U  pieue 4^  iiczoard  ;  De  i  orieinci.de  la  î 
quelle  quand  on  fcroit  aufii  bien  d^accoxd  j  commet 
on.hereft  pas,  puis  qu'ouir<£  les  djucifitez  d  auis  * 
qu^ont  cii^c  rapportés  >  nous  auons  eu  de]puisp.ca;- 
de        en  cct.e  ville  vn  animai  »  toutxliflkrcût  do^ 
cciJuy-cy  deflus  décrit  >  rleqaeK  ceu^c  qui  lè  mon- 
tfoicDt  nomiiioient  Pacos  ,  qu'ils  aireuioicut  eftrc  - 
1  anicoal  du  Bczoaid.  Touji^rs  la  oifficulté  qu*il  y  s 
auroita  difçerner le  vçay  bezoaridu  fuppafc  j  <jui 
«ftïyray  feaibkbteiiienr  en  p)us  grande  quantité  que  " 
l^ucre,en  dcaioit  rêdre  l' viage  lalped.Puis  que  des 
le  tcûip^s  de  Scrapion  ii  s'cn  ;vcacbit  de  faliîîîc,qu'il^ 
ditcii;reiiiutUe  f  .&qui'«  iûon  auis  eft  plulîoft  mal  ^  • 
&iiant  iBt  que  Cl^flus  fur  Garlias  fe  plaint  que  les  ** . 
marchands  dcLà^boonc  uc  YoiUoicat  pji$  permcttrô- 
Ut^  ics  %eaue$  acci>u{kimces>  pour  diftin^  - 
Çirerie^  vrays  bc2o.:rdç  des  adultérins. D-rqacIies  • 
éprejucs  u-i>  aurheurs  ne  demeutcc  p.;^s  mcmc  d'ac— - 
cord  .  iôs  ya  pplans  p(>ttrtûar que  débouté -cûCcTtf*' 
^pietre^i^u^clic  a'aii  rieoKjU'Vtt  pe^  de  ppudrc  - 
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quelque  grain  au  autre  corps  follide  qui  leur  fcit  de 
cctre  9  fur  lequel  ou  a  bnfty  leurs  feuilles  &  ci*  ve- 
lopes  ;  &  les  autres  >  qu'il  y  a  touCouis  vn  fcftu  au 
tnilieu  de  cette  pierre,  qui  a  feruy  de  fondement 
à  tout  le  refte,  Où  cft  à  remarquer  que  la.ftruûure 
à  cfcailles  ou  feiiilles  difposccs  les  vues  fur  les 
autres?  comme  les  pellures  de  roygnon  ou  comme 
les  pierres  de  la  velue  qui  fe  fôt  par  nouuelle  :^ppo- 
fition  de  matière  ne  s'accordent  pas  auec  la  tavoa 
cy-deÛus  remarquée  en  fa  generation^  que  1  ô  veut 
fe  faire  tout  à  la  fois  >  car  fes  diucrfcs  enuclopcs 
montrent  diuerfitc  de  temps.  Mais  en  'quelque  facô 
de  quelque  matière  &  en  quelque  lieu  que  cette 
pierre  fe  produifo. elle  me  fcmble  ne  pouvoir  agir 
que  par  fes  qualitez  manifcites ,  qui  ont  feules  de 
l'a£lion>  les  occultes ,  comme  elles  font  cachccsj. 
ayans  des  effets  de  mefmc.-D 'ailleurs ,  comment  fc 
pou  rroit'il  faire  que  fes  trcfors  &  prcfcns  des  Roy$ 
tufl'ent  auiourd*huy  fi  communs  :  mcfme  s'ils  a- 
uoient  de  fi  grands  effets,  qu'on  leur  attribué  i  & 
que  l'on  en  trouuaft  auioutd'huy  par  toutes  les 
boutiques?  IJ  eft  bien  plus  croyable  que  c'cÛ  Ta-- 
tarice  des  hommes  qui  a  encore  augmente  les  er-- 
reurs  populaire  de  ccttuy-cy. 
ht    difl:,<^c  tout'  ainfi  que  de  toutes  les  feftt g . 
il  n^y  en  a  point  de  p'uG  facile  que  la  PyrrKonic- 
nc,  qui  doutoit  de  tout.  Ainfi  c'a  cil:c.Ync  inucntioa 
fort  aysce  à  ceux  qui  fc  font  voulu  racheter  d«  la; 
peine  qui  accompagne  les  recherches  de  cette  va* 
ue  eftenduc  dc  rcmcdes  ,  qui  font  depuis  le  cteur, 
de  la  Lune  iufques  au  centre  de  la  terre  &  des  ex- 
périences qui  le  peuuent  tirer  de  leurs  préparations 
éc  mixtions  prcfqu'infinies  que  de  icnuoyer  tout 
cela  par  fin  de  non  reccuoir.  Mais  pour  cftrc  la  plus 
courte  voye  ,  ie  doute  fort  que  ce  foit  la  meilleure» 
puis  que  Tcxperience  a  fait  voir  en  plufieurs  chofes 
des  effets  qui  ne  dépendent  pas  des  qualité^  y  &  qne 
«C4^x  qui  blafmcut  le  Bezoard  p  pouicc.  qu'il  tt'agk 
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pas  fes  quaUtex  manlfedes  $  réçoiueQc  d'autr^â  vt^  . . 
mcdcs  qui  n'agidcnt  non  plus  par  elles  >  cômc  font  ' 
lès  purgatifs  pax  éieâipn^  les  remèdes  fpl6Diti<}ttcs» 
hyfteriques  &  autres  dédiez  à  quelque  partie  ou 
tfage  particuliers  ,  qui  ne  dcpendcnc  pas,  voire  n^* 
snene  s'accordent  pas  quelques  fois  auec  le  tempe'* 
tamentda  remède.  Lequel  erreur  vient  de  ce  que 
tl*OQ  veut  totïfiours  faire  iesqualitez  éaufes  »  au  lieu 
qu'elles  font  fouucnt  effets  &  fouuent  au  lieu  de 
précéder.  Aulfi  eft. ce  vne  trop  gcande  ^.mibitioQ  à, 
refpric  humain  de  rouloit  oier  tout  ce  qu'il  oe  fçaic 
pas;  veu  quclcs^plus  fçauans  demeiirerit  d'accord 
qu'ils  ne  ^oyenc  qu'à  iraucrsvn  nuage  y  &  que  le  * 
principal  e^et  de  la  béatitude  fera  de  nignorcc 
rieii  »  -eacore  que  la  railpn  voudroU  que  la  natu^ 
te  du  venin  n'eftanc  pas  dans  les  preoiieres  qua- 
lirez  >  celle  des  amidotcs  n'en  dépendit  pas  aûC» 
fi:  puis  qails  luy  doiuent  eftre  contraires jSc que 
-les  •  contraires  doiucmt  eftre  fouis  vn  mefine  genre. 
De  forte  qu'il  fu^Bt  en  cette matierede  recourir  aux 
>authorxtez  &  expc  rience  s .  Nous  ne  pouuoas  cKer* 
cher  cette  authorité  dans  les  premiers  aut^eurs  de 
la  médecine»  pource  qu'ilsneconnoifloient  point  le 
bezoard  >  qui  a'ell:  non  plus  à  rcjetter  pour  ce  fuîet 
que  le icnc  >  lequel  Hypocratc  &  Galien  ne  connu* 
teur  |toiai$  »  &  qui  eftoeantmoins  le  plus  irolgaire 
rVn  des  meilleurs  de  tous  no^  remèdes.  Mais 
tous  les  Médecins  Arabes  concourent  en  ce  point 
&:  Serapion  particulièrement  alleiire  que  cette  pier« 
;f eeft  vn  puillaot  antidote  contre  tout  Tènin  8c  tiior- 
fure  d'animal  vénéneux  >&  fi  efficace ,  que  non  feu-  , 
lement  pris  du  poids  de  trois>  quatre  ou  cinq  grain  «  ' 
&  quelque  |fois  aïoins  ,  tena  feiiléineiit,  dai^s  la 
|)Oachc»  iliend  iuatite  les  'venins  y  mais  aufli  af** 
feunient  que  fa  poudre  appliquée  fur  ranimai  tc- 
neneux  >  l'engourdit  &  luy  o{be  la  puiilance  dcnui* 
rel  fi  bied  que  quelques  partiels  qui  commeno^ient 
corionçiprç  par  cette  mprfure ,  pat  fa  fe4ç_ap: 

-  .  ■        -.         •  «  »  • 

■    ,j        .  •  .  , 

*■  .  .  - 

•  .  ••        .  -  ' 
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pliçacîonr  ont  cdé  promptement  rétablies  ea 
leur  premier^cftat.  A^icenoe  au  Chapltr-e  cjuatte 
de  fou  fécond  Ganon  j  le  met  aucc  la  tlàeriaque 

.  au  rang  des  remèdes  alexîtcres  ,  qui  cqnfc/ucat  la  ' 
fantc  èc  fartificot  les  tfpcits.  Kkajfis  $  en  Ton  Comi- 
tient ,  aireure  auoîr  troiiué  au  Bezoard  des  fa  cuirez 
plus  admirables  qu'en  tous  ks  autres  antidotes  > 
6c  dans  fou  liarçà  l'Alixunzor»  il  die  (ju*en  vaia  - 
l'oa  prcpâré  des  remcdcs  pour  rcfiftcr  aux  Tcnius 

'  qui  attaquent  le  cœur  >  &  ofFcnfcnt  de  roUt^leur  ' 
fiibftancc  (i  Ton  y  oublie  leBezoard:  lequel  fcul  ce 
dît-il  >  rcfiftc  auvettio  du  nâpcl ,  le  plus  peinicicuîc 
de  tous.  Aucntoar  cil  fon  f  hcvfer>  elcrit  qu'^n 
homme  Jc'*p!oie  pour  auoiv  pris  du  poifon  >  fut  gi^e-  \ 

•  xy  pat  trcis  i^iains  duEczoard.  Pierre  de  Ab:;no  dit 
le  Conciliaieûriairèure  qu*Edbiiard  Roy  d'Angle- 
terre ,  ayanrefté  blcftiî  d^Vneefpce  cmpoifonnéeen 
la  guerre  contre  fe  Sultan  ?  eftant  preft  à  expirer  fut  ' 

fucry  par  cette  pierre  que  luy  dpuua  le  General 
es  templiers» &  que  la  poicéf  tnefine  reûfte  au  té- 
nia. MonarJ  afleure  auorr  guery  dcùx  foispàt  cette 
piçrre  en  moins  d'vn  quart  d'heure  vn  ccrtaiuLicen- 
tié^  qui  auolt  dcji  le  corps  tout  enfle  pour  auoîr 
Tné  fois  beûy  ^  Tautrc  Ibis  mange  du  poifon»  11 
alTeurele  mefme  d*vne  fille  empoifonncc  qui  auuic 
délia  iautilcmeut  eiVayc  tous  les  autres  çomrcpoi*-  .  ' 
ions  9  &  toutefois  fut  pr éaiptement  guc  rie  par  ccû 
tuy-cy.  Ec  incfihe -Atithcur  produit  grahd  BOtfi-  ; 
brc  d'exemples  de  fyncopes  >  fièvres  peftilen-  " 
tielles  >  yeitiges  9  cpilcpiies  »  &  soicres,  mala^ 
die$  guérîes  par  ce  rème&^  plus  ex--  ^ 

ce  Tient  qu'il  cft  înfipide  >  &  dénué  du  mauuais 
gouft  qui  accompagne  la  plufpaxt  des  autres  re«  ' 
medes  1  &  ces  exemples  font  qicore  amhQriie:^ 
parla  voix  publique t  laqùelfe  ne  fc  peut  pa^^^P^ 
^tncntir  aisément  par  fi  peu  de  pcrfonrics  qui  en--  * , 
ttçprcnncnt  de  fiirc  la  guerre  à  Tantiquitc  f  Se 

i^cufcr  "il'igaon^  au  :  de  .çu^    #  :coçat  '\ 
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re  qu  elle  ue  foît  pas  entièrement  deftituc  de  la?-'' 
fon  ;  Car  >  puil^uc  l'on  demeure  bien  d'accord 
que  la  chair  de  vîpcre  eft  necefl'aire  dans  le  thena- 
que  pour  la  rendre  efficace  contre  les  morfiircs  dt 
cet  anima Ijcftaut  de  befoiu  qu'il  interuiennc  quel- 
que cbofe  de  moyen  entre  noftre  nature  &  le  vipère» 
mie  qa'cft  la  chair  dénuée  de  fon  Venin  y  liiais 
ncantmoins  fufceptible  d'iccluy  :  Pourquoy  ne 
veut  on  pas  i^ue  la  pierre  de  bezoard  produite  de  ce 
qui  a  du  vemn  &  de  ce  qui  y  reiiAe  >  lerue  dVn  tno^ 
yen  pour  le  doa:ipter  en  noftre  corps?'  Les'obîc- 
fiions  proposées  à  rencontre  fe  pcuuent  refoudre 
en  générales  &  particulières  ;  Les  générales  ne  re- 

faâent  que      ckarletaus /auiquels  il  appattleiiit'  ' 
*y  re(budre  ,  n'cftant  pas  croyable  qu'vn  homme  * 
non  feulement  d'honneur ,  mais  Chreftien  ,  voulut 
tromper  en  vue  matière  de  telle  importance  qui  eit' 
la  TÎe  de  l'homme  :  laquelle  toutefois  on  peut  mec^ 
rte  auflî  fouuent  en  pcril ,  en  luy  déniant  les  reme-\ 
des  que  Tou  combat  poiiihie  par  vanité  >  pour  ne* 
dire  pis  >  coinoote  en  luy  en.  otoonnanC'  d'inuciles  V 
quand  Je  Bezoardfetoit  db  ce  norhbrc  ^Vcu^que  fôh*  ^ 
înfipiditc  le  doit  au  moius  faire  confiderer  comme 
fcl  »  de  ceux  qui  nciugent^  que  par  la  qualiic.  Cà' 
qu^onoppofe  de  l'or  &  des  pierrés-  prccicufcs  >  s'il» 
cftoit  vray  >  feroît  le  procez  à  ceux  qui  ordonnent 
les  conférions  d'hyacinte  &  autres  ou  ils  entrent: 
mais  ceux  qui  ontbien  confideré  ces  riclics  corps',  • 
ont  trouuc  qu'il  ne  lailTé  pas  de  couler  d'eux  des ^ 
propricter  qui  ne  diminuent  point  leur  poids , corne 
il  fcixiarque.  au  vif  argent  >  duquel  la  decodion  tue 
les  vets  lans  diminutioa  de  ion  poids  >  &  au  legule 
dfàntimoine  »  duquël  Vn  vailTeau  rend  la  liqucut- 
purgatiueà  Pinfiny ,  fans  diminuer,  non  plus  que 
^lulieurs  autres  minéraux.  Quamà  la  diuerfité  aies 
opinions  9  touchant  la  génération  dè  cette  pierre 
Wcte  diflScaltc  fe  trouue  prefquc  dans  tous  les  rerac- 
^^eLlrauges.^.&  £our.ae.ijaugir  pas  d'ou^.Yiâlll^ 
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l'^brci  oa  ne  Uiirejpas  d'en  trpuuer  le  parfum  ex« 
ceilcDt  >  coixmie  foa  viâge  en  ia  medceine*  La  Cap^ 

jpofïtion  des  faufles  plexres  de  Bezoaid  ne  leur  eil 
point  particulicrc >  clic  cft  commune  aubauoae>  à 
la  ciaeue#auilaxax  #  à  la  thubaibe  »  en  tA  mot 
tous  les  autres  leinedesf  &  4*abu$  n'en  doit  pas  ^eou 
|>ccJicr  rvfage  5  puis  que  les  mcfmes  autheurs  qui 
.  ^nt  xcmvquc  CCS  ini|)oftures  >  nous  apprennent,  à 
Aious  exi^atrantir.flluiius  dit  ^u*Qp  en  ùdtL  le  difc^r** 
0çmetit  en  paiTant  rn  fil  empotfbmmcpar  le  moyen 
d'vne  aiguille  autrauers  de  la  jambe  d'vn  cliien# 
.dansjiaquelleonlaiilblc  fieU&  lots  que  les  iympro- 
ixies  du  poifoD  l'ont  fait  tomSçr  comme  mqrt  j  oa 

■  luy  nact  vn  peu  de  la  poudre  raclée  de  cette  pierre, 
&  s'il  ne  rcuicDt  point  elle  cfl:fuppos<?e>  li  clleeft 
véritable  j  il(en.guerît.  L'efprcuue  deMonard  c/l 
.d*eatamet  lâ|>îerre  »  laquelle  fc  doit  troiniei;  faito 
depluficursclcaillcs  &eivacIopccs ,  çlus  ferme  ou 
^lus  efp  ailles  fclô.iapetitefl'c  ou  groiieur  de  lapicrc 

3ui  eft  d'ordinaire  pareille  4  vne  oUve  $  Sc  prcfque 
e  fa  couleur  »  bien  quil  s^cir  tiouue  peCer  iufqu'à 
dcUT  onces  >  dont  les  plusgroflcs  font  les  plus  grof- 
fes  font  les  plus  eftin2ce;s  >  nuis  que  fes  f^rtaces 
'  font  toutes  .cires-poiies^  Toire  iesi^ternjps  plus  qus 
'  les  externes  >  au  milieu  defquclles  eft ,  ou  vne  pou- 
lie plus  efficace  eucore  que  le  dehors ,  ou  vn  fcilii 
petite  pprdon  d'herbe  dcffcichéc ,  Bc  non  iifi' 
graine  comme  aux  fiâices  6c  fuppofèes  •  &  ceux 
qui  y  font  vcrfcz  ne  s'y  laifl'cnt  point  abufcr  »  voire 
siiefmes  reconnQiilênt  iesOrleatales  mpUeures  .quç . 
j(ès  pccidentajiies^i  'qtLUifoot  4es  plos  pl:^fc;ure$ 
moins  puilTantes  :  n*importaot  pas  pour  la  vérité 
de  i'eiFet,  comme  la  génération  de  cette  pierrc  fc 
failè  ; jencore.$.qu',U  aeibit  pas  in^qijUblc  gue  plur- 
^uà  tuniques  s'engendrent  àMl^is  »  ^^^ 
celles  de  Toigoon.  Eafia  la  rareté  du  Bezoard  a  bù». 
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grands  qui  s'en  fcruillcnt  mais  rica  n'cmpeclie 
que  les  adAnirables  efFw-cs  qu'on  a  veu ,  n'aycuc  don- 
fié  la  curioficc  aur  liommcs  de  s'cn  fournir  >  ce  qui , 
leurcft  cl*autaiH  p^^^  aisé  que  ceux  qui  ic  iépredi-*  ' 
tenti  font  que  l'on  n'en  vfe  guer'cs  àprcfcnt,  &  par-  , 
ranc  les  Apotiquaiics  n'en  icîmroient  auoir  fi  peu 
qu'il  âckur  dure  loug-tçmps  #  £(.  n'w  aycac  (oû- 
jours  de  leftc.  V 

Le  4.  dirt><iJCpour  bien  fçauoîr  les  vtilitcz  du 
Bézoard,  il  faudroitden[icurer  d'accord  dç  ce  que 
c*eft  j  l<;qucl  diffcrcndr  n'eil  pas  encore  teritiiiié/ 
Scriboniuîj  Largus  d[tiœc  que*  c6  font  Ic^  larmes 
endurcies  du  cerf  t  qui  le  trouucnt  (bulerricnt  aux' 
cecfs  qui  ont  plu«  de  ccncans-  Des  autres  Auilicurs 
cy-dcflùs  allcguez  9  les  vnsdifèôt  9  que  c'cft  va 
minerai ,  6c  les  autres  vue  pierre  qui  croîft  dans  yn 
animal  tellement  contre  nature  ,  que  celuy  qui  le 
porte  èueft  ^tourmente  ,  iu>tammcnt  des  p. us  gzoù  â 
les  :  ce  que  les  chaflcurs  reconnbifieat  a  les  Ybîr 
marcher  à  pcincjcooime  ceux  qui  ont  la  pierre  dans 
îaveflie:  Voire  n^eli-on  pas  d  accord  de  la  partie 
en  laquelle  on  la  trôuue  9  bien  qui  ccttp  indicatîc» 
foie  nceertairc  pour  cfi  rcconnoiftrc  U  vertu  y  puis- 
que  les  pierres  qui  fc  trouucnt  dans  le  cy  lie  du  liel,  ^ 
font  d'aune  nattée  >  Se  ont  d' ancres  proprietezquc 
celles  dcsrcîn^,  ou  delà  veffre»«onimê  ilfc  troii- 
ae  aulli  vne  grande  diuerfitc  de  couleurs  entre  ces 
pierfcs  du  Hczoard  >  fans  parler  de  la  difFerencc  qui 
procède  de  celle  dcjs  climats>]jes  occidentales  cftâs 
reconnues  prefq^us  fans  vertu  âu  prix  des  Orienta- 
les, D'oii  s'enluit  qu*on  ne  peut  alTigacrà  cette  ' 
pierre  aucune  propriété  certaine  &  iudubi tabler 
comme aitxàutrcs  remèdes  1  qui  agirent  tofiifiûuxs  ' 
cumciine  façon ,  autrement  il  n'y  én  auroît  point 
de  feicncCA    iNlais  que  le  Bezoaid  auroit  quel-  * 
que  VcrJtt  aiçxita:c  >  toufiours  ne  pourroit  cJIc  ' 
çftrc  que  pareille  à  cçUc  des  jitttres  corps  oatùrds^  . 
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ET  ACADEMIQJTEI  45* 
'  fcfçids  agillent  proportionncment  à  Icujt  Tolowc* 
Or  quellç  proportion  y  a-t'il  euueti»is  gtains^lV-» 
oe  pottdiire  iniipide  qui  nt  fait  aucune  euieiiation 
ny  autre  aftion  fenfiblc,  &  va  wcnin  oiortcUdont  Ica 
ccaels  ryoïpcoracs  dccouuren^  aulTi  prompte^, 
mçox  aue  le  feu  mis  en  vne  matière  XiHceptible 
4*cbralcmcnt?  AùOi  ioiploray-îe  en  cette occurren- 


jcacncarcjcttcr  :  Premièrement  >  pourcc  qu'il  eft 
4e  grand  couft  au  patient  >  (ccond^^menc  »  pource 

S'il  tient  lieu  de  quelqu' autre  bon. remède  |  faî«v 
kC perdre  le  .temps  qui  s'employeroit  Yçilement  à 
iccourir  le  cûaladé  par  autres  rcracdes. 

:  Le^-  dift  a  ^|}e  venins  &  les  jnaladies  cpide« 
tniqaps  ne  nuilent  pas  par  Iciirs  qualités^  manifir^ 
jfles»  ny  par  la  quantité  de  leur  matière  rcomme  il 
£c  Toîdcn  la  piqueure  du  fcorpiou^  lequel  iettc  vnc 
il  petite. quantité  dip  yçnia  qu'elle  it)tipoifibie. 
jtcurs  remédies  doinent  pas  agfli  a^ir  pat  cçs 
.^ualitez  là  f  i^on  plus  que  pàrleni:  quantué  :  Et  paf' 
^unfi  il  ne  faut  point  douter  de  TefFctdu  Bczoard* 
içus  prétexte  q^'on  eu,  dojciuc  peu  de  grains  ;  bien/ 
^oe  d*àuci^^  l'ayent^donné  inCques  à  vingt  fic 
trente  grains  y  &  que  la  doze  ordinaire>  lors  qu'on 
^cut  proaoquer  de  grandes  fucurs  #  foit^dc  neuf  à 
4îzgraihs.  No|is  deuant  au  reftepeuimpôrter  file 
jBezoardeft  vue  pierre  dè  reins/du'cl|éure«cerf  »  oa 
imc  larme  du  cerfp  pourucu  qu'il  ait  cette  proprié- 
té f|tt'oniay  attribue^»  qui  n'eft  non  plus  incroyable 
ijjuie  celle  que  Sçaliger  afleur^  auoir  expérimentée 
^  cette  lai  me  de'  ç^rf  $  qu*il  dit  exciter  tant  de  . 
fueurs  aux  peftifercz  &  cmpoifondçz ,  qu'il  fcmblç 
^ue  tout  le  corps  fon^e^n  eau  auec  la  guerifon  deg., 
imaladet  f  A  laquelle  expérience  il  y  a  peîi  de  Me-i> 


^  » 


Digitized  by  Google 


:«t  CONFEREN  CES  PVBLIC^VES 
beaucoup  d^autrc-i  &  il  ne  fc  dit  rien  contre  IcBc^ 
2oard  qui  ne  fc  puiflc  objcftcr  àtous  les  autres  an« 
tidotesj  comme  eft  la  terre  felléc  j  la  licorne  >  & 
rtous  les  remèdes  cordiaux  ,  de  la  vcïtu  defquels 
■OQ  peut  aufli  bien  doucci  cosnmc  de  celle  du 
ficzoard. 
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-^^f^W'vf  f  ^^^^  f  W¥ . 

DEVX  CENT  LVIL 

CONFE RENCE 

S'il  le  courage  vient  de  nature  ou 

âHnflitution, 

1^  Ay  Icu  quelque  part  qu'vne  pauute  fctnme  ayant 
laitré  dormir  dans  ydc  foreft  vn  ficQ.fîls  âge  d*cn- 
uiron  deux  ans>&  ne  l'ayant  pu  retrouuer  ^  pour  s'y 
cltre  e(garéc,&  eftant  nciorte  en  fuite  9  cet  enfant  fut 
apporté  par  vnc  louue  à  fes  pieds  y  pour  leur  feruir 
de  pafturcf  mais  cuXj  au  lieu  de  le  dcvorerjS*cftans 
mis  à  le  lécher, &  Tenfant  à  le's  careflèr,  la  louue  le 
traita  déformais  comme  fes  louueteaux,luy  appor- 
tant de  fa  chaflc»  6c  Ty  menant ,  l'enfant  marchanc 
tantofl  fut  fes  deux  pieds  &  allant  tantolt  à  quatre* 
Ce  qui  dura  iufques  à  ce  que  cette  louue,  pour  le 
degafl:  qu'elle  taifoit ,  ayant  cfté  courue  par  le^ 
villages  ^oîfins  en  vne  hùcc  générale,  elle  tomba 
entre  les  mains  des  chafleursî  contre  lefquels,  tanC 
elle  que  fes  ieunes  loups  ,  fe  defFcndirent  long- 
temps ,&  plus  qu'aucun  d'eux  l'enfant-louueteauî 
Jequel  bien  qu'il  fe  lançaft  fans  crainte  entre  les 
fourches  &  autres  armes  des  payfans  ,  eux  néant-, 
tfaoins  eftonnez  de  la  merueille  du  cas  ,  Tcjfpargne- 
xcnt  fi  bien  qu'il  fuftpris  vif.  Inflruit  à  parier  &  à 
la  conucrfation  ciuile,  il  fut  fore  recherche  de  tous 
les  bergers  d'alentow^  quj^  luy  amcnoieut  Icux^f- 
Tome  lYi         '  '  ^  Z 
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CON  FEREN  CES  Py.BLïQ  VES 
moutôs  ou  autres  behes  qu'il  garâtillbit  des  loupSf 
en  leur  pailant  feulement  la  main  fur  le  corps.  Mais 
^cectc  vertu  s'efvaaoùit  en  luy  après  quelques  an- 
nées aulli  bien  que  ce  grand  courage  qu'il  auoit  ac- 
quis par  la  freqcntarlô  auec  ces  animaux  qui  viucr 
de  pioycj  bic  qu'il  luy  en  demeurait,  toutcfbi<J  plus 
qu*aacun  autre  de  (on  âg^  6c  de  fa  condidôj  lequel 
le  porta  à  la  guerre, où  il  mourut  en  taifanr  vaillam- 
ment.Or  il  n'auroir  p  ?s  eu  ce  courage>aon  plus  que 
les  ancres  enfans  clefon  aage  ,  lans  cette  habitude 
qu'il  auoit  prifc  auec  les  loiîps  Defqucls  venant  aux 
chiens^nous  verrons  ceux  que  Licurguc  Legifia- 
ceur  des  Laccdomonicns  leur  expofa ,  qui  venans 
d'v  ne  mcfine  vcncréc  y  aaoïcnt  ncantmoins  cfbc  tel- 
lement appris  i  que  Tun  n'aimoit  que  la  cha/fe  ,  Ôc 
l'auLic  que  la  fouppc.  Dcquoy  les  mefrncs  Lacedt- 
rno  liens  nous  fcrvc  u  auili  de  prcuue  fuHilantc  : 
puis  qu'ils  ont  dic  courageux  ,  tandis  qu  ils  le  fout 
terui's  des  préceptes  de  ce  Legillaceur  ,  s'cxcrçans , 
ôcmtngcanscn  public ,  recompenf^ns  les  aclions 
courageufes ,  6c  punillans  les  lafches  :  Se  en  ^n  mot 
cvitan-^  tout  ce  qui  amollit  le  courage  ,  coai  xîc  i'a- 
niout  de  l'or  &  de  largcnt  ;  le  priuans  de  fon  vfage,  . 
6c  iuterdifans  l'acccz  en  leur  cilat  à  tous  les  mar- 
chands ellrangcrs^  dont  la  fr.cqucnratio  les  pouuoic 
corrompre  :  Dont  ils  ne.fc  font  p  is  pluftort  dépar- 
tis qu*i  s  ont  cllcalfuietis  aux  natl<^ns  ,  aufqueilei' 
ils  àomlnoienr  auparauant  la  loy.  Ce  que  n  igno- 
l'oiem  pas  les  Rpraains>lors  cme  voyans  des  peuples 
ip  iomuMcjpar  la  grandeur  de  leur  courage  qui  les 
tli  vil  incedament  rebeller  ,  ils  les  obligèrent  à  ap- 
prendre la  Maii^juc  leur  incerdifant  les  exercices  de 
la  tT-'ierrc  &  des  autres  arts  qui  entretiennent  les 
ho.nmes  a  la  vertu.  Aufli  fommcs  nous  hardis  à 
faire  &  dire  ce  qpe  nous  fçauons  :  comme  au  con- 
traire l'iGjnorance  uoias  rend  timides  ;  de  forte  que 
celuy  quTn'a  point  cîli  inilruit  aux  aftions  vertu- 
l^es ,  (jui  oe  fc  peuueiu  pratiquer  faiu  vue  grau- 
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«eut  de  courage  ,  ne  peut  fe  porter  ^uc  hrchcmcnc 
a  tout  ce  qu'il  entreprendra. 

Le  fécond  dift,  que  l'arc  &  induftrîc  peut  bien 
polir  &  bien  parfaire ,  mais  non  reformer  la  nature:' 
laijuclie  >  bien  cjuc  chartce  aucc  toutes  les  ludellcs 
imaginables ,  retourne  toufiours  à  foy  :  &  pourl'en- 
cendtc  mienx ,  il  faut  prefuppofer  ce  qui  eft  verita- 
ble ,  que  les  adioas  viennent  du  tempérament  >  & 
de  diucrs  mellange  des.bumeuTs,qui  rendent  le  fan- 
guiu  volage  &  amoureux  :  le  pituitcux  pareflèu«; 
le  melancholiquej  craintif,  trifte  &  refueur,  &:lc 
bilieux  prompt  &  hardy.  Lors  que  vous  donnez  à 
queli^u'vn  des  pteceptesj&'des  inlèruftions  confor- 
mes a  ton  humeur ,  ce  trauail  rcû/ïït ,  &  c'eft  de  là 
que  le  forment  les  hommes  excellents  en  chacwv 
-arc  &  profellion.  Mais  fi  vous  appliquez  des  reiele* 
tans  bonnes  foient-elles ,  à  vne  pierre  ou  à  vn  bois, 
-qui  ne  font  pas  capables  deftre  foimeées ,  il  en  prc- 
dxa   le  mcfme  qu'à  l'Orfcure   ,  qui  voudroit 
taire  palier  le  cuiurepat  les  cfpreuues  de  lor,  &  en 
forgei  des  ouurages  auHi  beaui,  il  ne  perdroit  pas 
Jnoms  fa  peine  que  celuy  qui  voudroit  faire  chau 
gerde  couleur  à  vne  brique  ,  à  force  delà  laucc 
lous  prétexte  que  l'on  blâchitoit  le  linge  en  lelauat 
Pour  ce  que  l'art  ne  peut  pas  auoir  des  priuilcees 
plus  grands  que  ceux  de  la  nature ,  laquelle  ne  for 
meiamais  vne  matière  qu  elle  n'ait  eu  fes  difpolî' 
tiens  précédentes,  rcquifes  arintrodaftio  de  cette 
forme.  Il  efi  donc  impoiiiblc  de  changer  la  nature 
Se  lors  qu'on  l'entrcpraid  oa  ne  faii  bien  ny  ce  ciué 
la  nature  auoic  intention  défaire,  ny  ce  que  1  jrt 
-vouloir  aulli  impdmer  enclle:  l'vn  &  rlutre  i> 
tait  imparraitcmcot. 

Le  troifiefme  dit ,  Que  cette  queftion  fait  tort  a 
la  noblcHe ,  qui  iVcft  fondée  que  fur  la  créance  que 
les  hommciî  courageux  engendrent  des  enfans  qui 
out  du  courage  ;  comme  les  Aigles  ne  font  iainai§ 
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des  pigeons;  lequel  courage  àla  vcruccftconunuc  . 
mais  noniamaîs  pTOduîtpàf  Fédttcation  i  Car  foit 
que  nos  aqc^es  difrerent  icuiemcnc  par  leurs  qualîtcz  ^ 
jndîuiduclleç ,  Ibit  enfin  qu'elles  aycnc  elle  créées 
toutes  (emtlables,  tnais  que  la  dipcriité  ifc  leurs  â- 
ftlos  dcpcndc  de  celle  de  leurs  orgines  :  II  eft  cer-  . 
. certain  que  des  les  premières  années  d*vn  cnfanc*  , 
,  il  donee  des  indices  de  fes  iDclindtiô>  &  notammcc 
cle  fa  lafchetc  ou  de  fon  courage  :  d'où  vient  que 
vous  verrez  tel  petit  enfant  en  battre  «Se  faire  fuir 
.d'autres  plus  forts  6l  plusrobuftesque  Jfuj'  >  &  fuolt 
qu'ils  ont  atcint  Taage  dic  diiçrctiooj  ^  Ie$  vns 
portent  aux  bazars  &  lâuts  périlleux  ,  qui  font  hor- 
.reur  aux  autres.  Ainfi  vovcz-vous  les  danfeurs  fur  la 
.corde  produire  des  cufans  qui  ont  beaucoup  plus  de 
•propcnfion  à  ces  exercices  que  d'autres  »  entre  Icl^" 
quefs  il  s'en  trouuc  de  fi  poltrons  qu'il  n'y  à  inftitu* 
^ion  qui  les  puifije  coirigcr. 
Le  4.  dill  i  Que  fi  le  courage'cftoit  naturel,  on  au-- 
loit  grand  tort  de  punir  la  lafcheté  ,^laquellc  fe  de- 
VjT  )it  pardonner  cumjiie  vn  défaut  naturel  :  Cornue 
en^nc  chaitic  pas  vn  homme  pour  due  plu:»  laid 
m  pluï-pçtit  qu' vu  autre  :  mais  bien  les  loix  >  toutes 
fondées  fur  la  raîTon  >  ont  ordonné  des  peines  aux 
'     vices  Jfculcment  qui  le  peuucnt  corriger.  Ce  feroit  j 
^ufli  en  V ain  que  les  généraux  d'armes  j  cfti^nt  çreils  <| 
de  donner  bataille ,  haranaueroient  leurs  foldats  :  | 
c-ui  elt  neantmoius  la  condition  la  plus  requifc  en  I 
▼n  bon  Chef,  U,  rejpaarquéc  aupir  eu  le|)lus  grand 
:effct.  Voir  meftnc  peut-on  dire  que  cciix* qm  veuj- 
Jenr  que  le  courage  /c&mme  les  autres  qualité:? 
de  Tame  >  fuiue   le  tempérament  du    corps  , 
demeurent  par  d*accord  qu'il  fe  peut  changg:  auec 
-ce  tempérament  :  Eftant  vnc  ckofe  coiîftante  entre 
tous  les  xMedecips ,  que  les  com^lexîons  fe  chaog(fc 
les  vues  aux  autres  >  félon  F vfage  des  fix  choies 
cu'ils  appellent  jaoa»atujeUjCs:Aiaû*  Ic  pituiicux. 

•  — 
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de  pefant ,  lafché  &  cndormy  qu*il  eftoit  de  fa  natu- 

lê?  s'il  vient  à  rcceuoir  vne  cducaiion  cppolce  à 
çc  tempérament  ;  le  faifaut  dormir  peu,  iclpirgr  va- 
yn  air  chaud  &  fcc ,  le  Doutriflanc  fobremept  aucc 
des  viandes  de  mefme  ,  &  luy  faifant  vlcr  de  falcu- 
res  ,  efpiceries  vins  farts  ^:d*exerciccs  viokius  , 
^i^obrcruabt  ie  incûne  en  toutes  les  autres  choies 
fbrdites  >  il  ne  quittera  pas  iculement  fon  tecnperar 
mcnt  phlegmatique  >  mais  deuicndra  bilieux  ,  Se 
comqae  tel  fe  trouuera  autant  courageux  qu'il  efloic 
poltron*  Ce  qui  fera  deu  non  a  la  ùatare  9  mais  à 
Ibn  inflirutioa  •  ^ 

Le  cinquicfîne  dift  ,  quc  la  nourriture  peut  bien  : 
changer  le  tempeiam  .nt  acquis  »  mai  s  npn  iamais  • 
«  le  naturel:  comme  il  Te  void^  en  ce  que  par  quelques  ' 
lafraifchiAbments ,  r.*pos  ôc  tel  autre  régime  >  hu- 
mcdanc  ôc  i efroidillait  qu'on  voudra  >  vn  roullcau 
ne  fera,  iamais  i?enir  fon^poil  blond  ou  noir.  Ce  qui* 
neancaioins  deuroit  elhe  >  puis  que  le  poil  e(l  la  plus 
certaine  marciiie  du  cempcramcnr.-  C'cft  ce  L^u'a 
voulu  dire  le  prouerbe  j  que  ic  linge  ctt  couilours 
Kinge  y&c  la  fable  de  la  chatte  dëuenuc  en  feme  »  qui 
couroit  ti>usioars  âpres  Ifes  fourfet,  Êèqutfait  qu'Vn» 
naturel    lafclie   ne  deaient  iaoïûs  courageux  > 
ce  u  eft  par  defefpLoir  :  comme  il  fe  raconte  de  ce 
ibldac  qui  fat  vaiiknt  iufquerà  cç  qu'iifuA  guery 
d*vn  mal  qu'il  iugeoit  inci^mble  5  Ce  qui  ne  tuit  • 
pas  arriuc  iiibn- courage  cuft  eilc  uacarel;  teiinoiu- 
ccluy  qui  ayant  cite  relégué  aux  anine^  »  p.oiurce 
qu'il  auoit  dit  trop  librement  vn  aà%>  d'vn  mauuaii 
roëaie>  ellât  r'^iafché  6c  en  enccnuat  reciter  vn  pa- 
reil j-nefit  que  dire  à  cclay  qui  le  tenoit  encbatué  y  - 
que- nous  pouuoâs.  appel  1er  Ipn  Ciomite  :  Kemene  . 
moy  aux  mines.  Bref,  fi  le  courage  fç  pouuoîe  ac- 
c^ucrir  y  ce  ne  fetoit  pas  par  l'inllicution  qui  clt  vii»- 
lurte  d'cftude  >  laquelle  ramolli^le  courage  plus 
que  chofe  du  rnîjnde^  :  &  il  n'y  a  celuy  qui  le  re-/ 

-  *  av*     •  •  * 
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eonnoiflànt  pour  vne  qualité  des  plus  rccoinman- 
<iables  &  cftimces  >  ne  vouluft  dcueuir  courageux 
&  le  youlant  ;  ne  dcuint.tch 
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DEVX    CÉNt  .  LVUl.  ' 

CONFÉRENCE 

S'il  ny  a  rien  de  Nou-^ 

uemi 


LE  defir  d* apprendre  ed naturel  &  autant  agr ei^  ' 
blc  à  Pefprit  de  Thoinine  que-  cduy  d* acquêt* 
rir  :  Auffi  cft-ce  ^ne  cfpccc  d'ac<^uifitioii:  &  comme 
on  reçoit  plus  de  conienccmct  d'vn  nouuel  acqueili 
que  de  reprelèoter  à  ceux  i^a^bn  a  cy-deuant«  faitSf^ 
^inlinoltre  entendement  prend  bien  plù$  dé  plaU 
iîr  à  fe  rcpaiftre  de  nouucaux  alimens  qu'à  rumî^ 
net  ceux  qa'il  a-deûitpris  5  \oire  ,  entre  ces  ali* 
lûeas»  s'il  entrbuoe  quelqu'Vn  qu'il  n!ait  point  en> 
c?)regoufté  ,  il  le  reçoit ,  comme  fait  noftrc  pa-^. 
lais,  auec  d'autant  plus  de  voluptc  que  la  nature  te 
plaid  dauantage  au  chiingement  qu*à  la  continua-' 
tien  dervfage  de  quelque  chofè  ».  9t  elle  s'y  plaiib 
p'ource  que  cherchant  le  fouuerain  bien,  &:  nclc 
trouuant  point  eu  tout  ce  qu'elle  a  gouftc,  elle  cro^ 
toujours  ie  trouuer  ailleurs.  C'efc  cette  doâceur 
qui  tempère  Tâtaertumci  de  l'eAude  dès  enfan's>ra* 
ttis  d*aite  d*apprendte  toutes  ces  hiftoires  <3c  ren- 
contres pedantefqucs  qui  nous  font  tant  de  peine  à 
fupporter  auand  noas  ibmmer  plus  auancez  en 
âgc^:      eu  pofliblc  cc:qui  rcîid  les  vieillards  cha- 
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grins  f  pourec  qu'on  oc  leur  peut  gucres  rien  dire- 
qu'ils  ne  fçachenc,  6c  partant  qui  ne  les  importune  :i 
ftttiicu  que  la.ieuueÛè  igaoxaace  admire  coue  &  j 

SrcndplaUir»  Oj:  cette  nouaeautéyqui  noasdele^ 
ketant  qu'il  n'y  a  point  de  il  Uid  animal  qui  ne- 
foit  beau  eftant  ieune  :  tefinoiQ^Tafoon  5  ny,piaotc* 
fi  peu  agréable  qui  ne  foit  recomiiaejidabile  parfa. 
noûaeauté  r  comme  il  fc  void  au  houblon  &  en  la 
prime  Ycre,  fe  diftingue  en  Dbyfique,  ou  naturcîlei. 
morale  »  &  artificielle.  La  première  fc.  diuifc  ea^ 
nouucUes  pro4u£tiOTS>Xoit  de  fubftanccs,foit  d'ac-* 
çidens  >  comme  ferbient  les  maladies  inconnues 
au^  anciens.  La  féconde  ,  fait  les  nouuelletez 
avions  inufoces.  La  },  les  iuuencioas.  Selon  Jaqucl- 
le  diuifion  Ton  peut  auiE  diftinguer  cette  que(tion», 
laquelle  ifeftime  fe  deuoir  refoudre  en  cette  façon: 
qail  ny  a  point  de  nouuelles  produdions  fubitao^^- 
cielles ,  la  nature  ayant  déployé  toutes  Ces  puiQan-^ 
Ces  depuis  tantofl:  iix-mil  ans  >  félon  }a  vérité  %  011 
plus,  félon  les^gyptiens  &  Chinoisy&  ayant  parr 
couru  par  les  diucifcs.c«mbinations  de  tontes  fe«-, 
tnatieresir.les  el^eces  iodia^mables  i. comme  anffi 
tons  les  meilapges  des-  qualitez  &  autres  accidens»  > 
qui  ne  permettent  pas  sue  fon  fc  puîflb  impofer 
aucune  maladie  nouuellc  &  inconnue  aux  iiecles 
mecediens»  Antie  chofe.eft  des  aâions  »  lefquelfea . 
Scpendantes-de  la  liberté  de  l'homme,  le  nombre 
n'en  peut  eftre  déterminé  :  autrement  ce.  ne  fcroit 
plus  liberté  j  puis  que  noibe  volonté/ne  feroit  pas 
libre  de  paflèx  ce  nombre.  Mbins  encore  tes  inuen«- 
tions  fepcuuent-ellcs  dire  déterminées  &  rcduitcfn 
à  vu  nombre  certain  ,  puifquc  i'efprit  deThommî*. 
duquel  elles  dépendent»  en  (es  produâions»  eft  in- 
fihy.en  fa<lûrée  &  en  fcs  conceptions  >  ne  les  pou- 
uantmcfmes  borner  pour  le  vuidc  ,  que.quclqucs- 
Tns  fc  font  imagine*  au  delà  des.  ,Cicux  cDequof 
loiites  Qos^inuentions  (ont  des  preuùes  fuffilàntes. 


i 
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ftèôèiTaire  :  n'y  ay  aat  tien  dç  uouueau  en  auctiûe  des 

cuilcs  fufdîtes  ^  félon  le  tcmùignrvge  qu'en  a  rendu 
le  plus  capable  crcn  iugcr ,  coininc  le  plus  fage-  6c 

3ui  en  auoic  le  plus  exp.enaivmc  i  rcuccnds  parler 
e  Salomon»  lequel  prononcoit    hardimeut  dp. 
fou  te  mps>  qu'il  n'y  auoic  lors  >  &:  qu'iln'y  de- 
uoit   auojîr  à  raauemr  aucune  choie  nouuelie* 
Combien  doc  plus  cil:  il  yra;  auiourd'huy  qu'il  s*cn  > 
'  eft  tant'p.a(}ç  depuis.  Car  )  pour  commencer  par  les  •  • 
fbrmcj  cju'on  iïpp-llc  fubilanciellcs  /il  n'y  en  a  au- 
.  Ciine  non  fcuiwuaçut  iiouncllc  en  foneipecc  i  mais  - 
mefmes  en  fes  qualicez  iudiuiduelles  ^  qui  paroifléc 
bien  dë  nouueau  à  nos  fcns ,  mais  ne  font  pas  pour 
cela  nouuellcs  >  comine  la  forme  de  la  iUcue  «ki; 
liiarbre  ^oii  dans  U  giene  »  ooa  feuleDaent  en  puif-^ 
iauce  $  ïxms  aufli  en  aâe auant  que  ie Sculpteur- 
rcuft  fait  paroiftre  à  nos  yeux  j  enoftanc  le  fuperflu 
qui  nous  eiiipçfchoit  de  la  voit.  Et  liaous  croyons  - 
auoir  vu  fi  bKrn  cheual  qu'il  nie  s'en  foit  iamaîs  trou-  - 
ttc  vn  pareil  >  ce  'tfèft  paa  qu'il  foît  ainfi  i  nmais  il 
•  no  as  ielemblc:  les  autres  chenaux,  aufli  bons  on* 
meilleurs  que  luy ,  n'cftaas  pas  venus  a  nos  maîns  *  > 
moins  yaH-îl*  d'apparence  qu'il  fc  puiflc  produire 
de  nounélles  maladies ,  comme  ont  crû  quclques- 
\ns ,  fous  prétexte  que  les  anciens  n*oat  pas  elle  al> 
féz.  curieux  de. nous  dcdilirc  toutes  ccUeS  'de  icur> 
iîeclcfOU  leurs  fuccèiTcuts  aflètfoi^^^^      dé  î>icu 
ctaminer  leurs  cfprits  pour  les  y  trouuerv  quant  aux- 
allions  humaines  »  quelles  voyoas  nous  auîour-/ 
d'huy  qui  ne  foienc  pratiquées  au  tdmp^  paiVé,  foîc 
CQ  bonté  ,  foit  en  imalice  ,  fdit  en  vaillance  ,  foie  en  - 
lafchetc ,  foit  en  confeil  i  foir  en  Texecution .  Et  ce . 
qu'où  appelle inuericiaii,  le  pjus  fôuuent' ne  l'efl>pas>.  / 
Ittais  vne  iuzipie  ioaitacion  en  faits  ou  en  paroles/- 
Aînfi,  rfmpnmerîe  ,  &  le  Canon,  que  noas  cïo)  ; 
auoir  eftc  inueutez  dépolis  deux  ou  trois  ceas  ans  ^  • 
(è  trouuenfrauoîifefté  pratiquez  par  les  Chinois  >  ît. 
ïî€n-a|ilti« "de^Quaç^ftS.  Aiafi  dit  Terence ,  iMi-^ 
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hil  ejl  iam  dtcîum  quoti  non  diéium  fit  p  tus,  Nos&." 
pensées  naéinesj  quojf  qu'infinies  à^ui^eatiendroit. 
rcgin:re>  fe  crouneroieni;  toutes  anciennes. 

Le  troiiiefine  dîft  ^      la  nature  fè  plaill  tanV  À  la  - 
diuerfué,  qui  n  eft  autre  chofe  qu'vnc  cfpcce  de" 
nouuautc .  Qu'elle  eU.  a  Inaprimc.le.  d^fir  en  toutes-- 
les  cbofes  dUcy-bas  j  â^-poflible.  mefmc  en  celles^  ^ 
d'en  haut  :  puis  Que  l  on  fe  plaift  en  fon-ouvragc  j  Se 

âue  les  caufes  luprcnaes  6l  ynluerfcUcs  nous  pro- 
uifent  les  nouueautez.  Aio^le^  diâeiencespjsiic<»' 
des  des.CieUx  font  non  feulement  tous  les^aos» iiEfais. 
tous  les  mois  &  tous  les  iours  >  voire  tous  les  n>D- 
xnents  ^  de  nouueaux  afpcfts  &  nouuelle^  influcn-. 
CCS*  La  l*ûne  à  chaque  quartier  prend  des  faces  djf^ 
ferentes»  fi^  celle  particulièrement  où  elle  porte  tou* 
^te  la  lumière  vers  le  Soleil  cft  appellcc  nounelle.  Ce-' 
Soleil  en  fon  orient  cft-nouueau  &  paroift  tel  inceX- 
famment    quelque,  peupjle  de  laiterie  *  à  ^chacun, 
defquels  il  fait  de  nouuellies  faifonS'.&  entre-celles.^ 
le  Printemps    parce  qu'il  eft  le  plus  agréable ,  cft. 
appcllënvulgairement  tenouueau ,  pource  quUi  rc- 
nouuelle.toutes  cbofes  >  Tair  fe  parant-  d'vne.  gayc- 
lumière  j  les  arbres  fe  couvrans  de  fueillagcs  ,  \% 
terre  deJa  verdure i  -le.pfcz  d*imai[,  &  d-vne  bi- 
gareure  dc.flwrs  npùuclJes.  Le  icune  hommcr 
qui  ferK  &n  menton-  cotaner  »  reconnoift  que  ce^ 
poil  folct  efl  nouueauole  iour  qu'il  fe  marie  »  il 
eft  nouucau  marié  :  c -eft  vn-  cas  bieii  nouueau^ 
à  la  fille  qu'il  efpoufe-de  Çc.  trouuer  femme: 
fa  grofleffe  &  fon   âccoùch•en^en^  font  aufli. 
HGUUcaux.    Le  petit    enfant  qui  en  vient  leur- 
cft  vn  fruit  nouveau.  Son    premier  v  lai û  va 
laid  iiouucau    les  dents  qui  luy  tiennent.. fonts^ 
ooiiuelles  :  telles  font  toutes  les  autres   con*-  ^ 
dûipns  dc^  Cleticaturc  &  de  Preftrife  ,  celuy.  * 
4e  vcfvagc  ,  &  autres  prefque  infinies.  Voi*- 
u  plufieurs  chofes  q^ul.  ac.  fcmWqit  .pas  0^3- 
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'V^îcs  >  le  font  .  comme  vne  riuierc  fetnblc  cftrc 
fort  ancienne  ,  &  toutefois  elle  le  renouuclle  de 
moment  à  autre  ,  de  forte  auc  feau  qui  eftoit  fous 
Je  Pont  neuf ,  n*efl:  pas  celle  qui  y  coule  auiour- 
d'huy;&  eft  tcllcmct  vnc  mefmc  de  nom, qu'elle  eft 
touteautre  en  effet.  Nousmcfmes  nous  renouuel- 
Ions  de  temps  en  temps  par  la  reftauratîon  conti- 
nuelle que  font  les  aîimens  de  noftre  triple  fubflan- 
perdue.  Nul  ne  peut  auffi  douter  qu'il  n'y  ait  des 
maladies  iiouuelles  9  puis  qu'il  n'en  eft  point  parle 
auxliu.es  des  Anciens,  ny  des  remèdes  pour  les 
guérir  :  qu'il  fe  peut  faire  vn  mèflange  prelque  in- 
hny  des  quaiirez  qui  les  produifent  >  &  que  l'vne  & 
l'autre  vérole  a*euoît  point  connue  des  anciens^ 
Mois  cette  nouueautéparoirt  encor  mieux  dans  les 
actions  &  diuers  evcnomcns  des  hommes  ,  qui  Jcs^ 
appellent  à  ce  fuiet  particulièrement  nouuellès  : 
Telles  -que  font  les  relations  des  batailles  >  fie^es 
prifés  de  ville  ,  &  autres  accidens  de  la  vie ,  d'au- 
tant plus  confiderables  qu'on  s'y  attend  le  moins.  Il 
yauroit  aufli  trop d* iniquité  de  vouloir  priucr  tous  • 
les  inuenteuts  de  Thonneur  qui  leur  eft  deubsfofteu-  • 
ïfant  qu'ils  n^  nous  ont  rien  appris  de  nouueau.  Les 
Seftaires  &  hcrcfîarques  ue  font-ils  pas  de  religions 
nouuellc^V  D*-aiUeuiS  >  qui  doutera  que  l'on  u'cuft 
pas  raifbn  de<lemandêr  ,  ce  que  TAffrique  auoiC'<np-  ' 
porté  de  nouueau  ,  puis  qu'elle  eft  fertile  en  mon- - 
Itres  qui  font  de  corps  ehtieremct  nouucaux,  coine 
produits  con-cre  les  loix  de  la  nature.  Et  quand  le 
Roy  décrielamonnoye  ,  change  fon  prix,  ordon- 
ne de  fon  poids  >  eft-ce  p^is  vne  or'donnancc  nou-- 
ueIle?Bref  ,  c'eft  vouloir  peruertir  ,   non  feu- 
lement; Ja*  fignifieatîon  des  mots  ,  '  mais  aurfi 
le  feus  commun,  de  fouftenir  qu'il  n'y  a  rien 
ée  nouueau  ,  &  ferois  d'auis  que  le  Regcnt  qui- 
împriiXieroic  tels    paradoxes  en-  l'efprit  de^  la 
icuEt*flë     ne    fdr  iamai$    fcrùy  d'oeufs  frais  3 
U-      changeait  point  fcs  vieux   habits  r  & 
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s'cQ  pliigaoû  ^u'oa  iuy  .  dift ,  Il  ny  a  ricu  do: 
tfoaueau.  * 

Le  4*  dift ,  Q^*il  n*y  a  point  de  noauelle  fubftan* 
mCi  ny  par  confeauent  de  nouuelles  formes  fub(lan« 
ciellcs>  mais  feulement  accideatelles,  vcu  que  ricii  •  . 
n'eilfaic  de  rien»  &c  ne  retourne  en  rien>&  dans  tou- 
ccfs  les  autres  ^rlaflTes  des  chofes  »  il  n'y  a  point  àt 
ttouuelles  efpeces  >  mais  feulement  de  nouueaux 
îndiuidus,auCqucls  les  Monftres  fts-doiucnt  rappor- 
.  cei.'Voire  iuf^u'aux  myfteres  denodrc  faluc.fonc 
•  de  tout  temps  en  Teotendcinent  Dîuin.  Ce  qui  fit. 
-   dire  à  noftre  Seigneur»  qu'Abraham  Tauoît  veu  :  &. 

les  Arts  &inuentioas  flcurilToient  en  vn  Eftat,&  cc- 
.  ,  |iendant  qu'elll:s  eftoient  inconnues  en  vn  autre»  oa\ 
elles  paroîflToiem  derechef  en  leur,  temps  :Et  c'eft. 
m^jcc  fcn^rlà  qu'il  a' y^ a  rien  de  nouucau. 
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■  DEVX  GENT-  tlX. 

G  O  N  F  E  RL  E  N  C  B 

■    S'il  y,  a  de  r  heure  OU  du^ 

mal-heur,. 


», 

€t)aitne  lesckofes  exptimées  par  lé&termw^ 
plus  commuas  font  volontiers  les  plus  ca-- 
chécss  il  n'y  a  rien  de  plus  fréquent  en  ta  bouche  -'^ 
^  vulgaire  >  que  rhcut&  le  mal- kear^.&  rien  ds-: 
plus  difficile  à  entendre/  Câr  ôn^  veut  eftd^ltr  parr 
cette  locution  la  fortune  pour  caufe  des  aftionsi:^ 
JiUmaiaes  >  laquelle  n'afta^t  âc  ne  ppuuant  eflre  i 
caufe  de  qiielque^chofef  puis  que  l'on  attribue  à  la;« 
fortune  ce  qui  n'a  point  de  caufe  >  il  s'enfuit  que* 
l'vne  de  ces  propofirions  defbruic  rautrc>&  par  ain-  - 
&  que  ces  tetnies  d'heur- &  de  maUheur  font  inuep*^ 
tez  à  plaifir  par  les  hommes*  qui  veulent-  excul^r/. 
ic/ettans leurs  difgraccs  y  non  fur  leur  imprudence-' 
ou  autre  defaut>aucua  ne  fe  donnant  iaoïais  le  tort>> 
fnaîs  fur  leur  mal-heur  :  bien  qu^âuec.  auili  peu  de  ' 
xai(bn  que  celuy  qui  accufe  vu  autre  du  mal  qu'il 
fait  luy-mefme.  A  guoy  le  naturel  enuieux  de  f  hô^" 
tnç  contribue  auiU  giandement  >  aymant  mieux 
xapporter  l  auaûccixièwi'autriiy  à'vné  caufe  feinte- 
«c  lùpppséé  >  tel  qu*cft  le  bon^heur^  qu'à  fon  indu^- 
•  ftrie ,  pource  que  la  première  emporte  aucc  foy/ 

moins^  de  louange  >  doa;.  nous  focomes  naturelle^ 
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CO  N RE N C &S  P  V  E  L IQV  Ê  g' 
stîent  foit  peu  libéraux,  pour  nous  laconfemer  touJ 

^tbcmierc.  Cette  vencé  paioiftia  mieux  en  l'applî-*  . 

tCiatioQtlece  qu^OQ'  appelle  heur&ipaUheur  cn.ee 
mfondc  ;  Cat^  il  ne  faut  pas  eftendre  ce  iUfcoarr 
iufc|u'àla  félicité  éternelle  ou  à  fon  contraire  ,  vcu 
ç[ue  ce  l'ont  muticrcs  purement  Theoiogiqucs  ,  def- 
^^Ues  iln'eiVp.as  icy  queftioù.  De  £aiti  les  biftoi^ . 
rbsque  Von  nous  lacônte  fut'c^  fujét  p.rouueni' 
prefquetouc  le  contraire  de  ce  qu'on  en  veut  in- 

flerer  ^p.uis  ^u'U  n'arriue  gucxes  .  de  .  boa-heni  à 

Sùtelqu^vn  qm  ne  foie  mal-heur  a  vn  autre  5  conune% 
fc  voit  en  celuy  qui  eft  pourueu  d'vn-  bénéfice' 
^vacant par  le decez  d'vn titulaire.  OùTon  attribué 
ordinairement  au  bon- heur  ce  qui  vient  du  pux» 
bieQ^f4ic  des  ÇoUareuis.^  Ëton  n*eil  pàs  toufiours - 
Sien  mcfme  d'âccord  dè  ce  que  mérite  Tvn  ou^ 
Tautre  de  ces  noms:  tefmoin  le  fucccz  de  cette 
mere  qui  ayant  prié  fi  deuoteracnt  qu'elle  fut  eocaa* 
cée  en  (a  demande  >  qu'il  aduint  à  fés  deuir  eafans  * 
la  plus  g4:andc  félicite  qui  fèpourroit>  les  trouua- 
tous  deux  morts.  Ainfi  l'Efcgliet  appellera  mal- 
heur>quaad  il  feiachaûic  par  Ion  Kc^ent  >  pouc- 
vne  fautêdoHt  Vimpunité  luy  feroit  preiudiciable»  - 
Voire  I  il  n'y  a  bon  heur  ny  mal-heur  en  ce  mondcj» 
mais  celuy  qui  a  femc  le  bien  &  le  mal  >^  le  recueil*- 

k.;"  ;     ^-  .  '  ■  '   •       .  ■  ^ 

'  Ce  z:  dift,  <î^c  cen'cft  pas  feulenfïcof  l'nîitîquîté 
Payenne,  qui  après  apoir  confidcrc  les  puillans  ef-^ 
fcts  de  la  prudence  ,  a  tenu-  la  fortune  pour  vne* 
Dccflc,  mais  qu'il  n^y  a.  celuy  duquel  k  langage- 
puitrecttrcticOfteâqu'Hncluy  efchappe  dédire,- 
pr  rbnt  de  toutes  fortes  de  conditions,  ccluyrcy  cil» 
heureux  >  &  cetcui-là  mal -heureux.  Ce  qui  marque^ 
bieo^^  la  differeace  de  ces  deux  conditions^  Et  à  vrajr: 
dire,  il  eft  mal-aisé-dc  lire  dans  la  vie  de  Polycra-- 
tès  >  vne  11  conllante  félicité  ,  que  voulant  p^ir  lo 
Cùnlèil  d*Amafis  Roy  d*iEgypte  fôn  amy,  fe  caufét^ 
quelque  p^ciÉc^cBlible  pM  ÇcUc  d'^ya  d»^ 
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ET  ACADEMIQJ^ES.  V^/r 
grand  prîxiU  le  ietta  bien  dans  la  mer  à  cette  înteu-*- 
tttn  ,  mais  qu'vn  poiflbn  qui  l  auoit  deuorc  lujft 
rapporta  )  (ans  y  rcçoanoiAre  rcfFct  d'vn  heux<ex««* 
traordmaire  »  cotncab  auili  céluy  dVn  mal  heur  en- 
core plus  grand ,  lors  -  qu'  il  fut  pendu  en  fuite  par- 
vn  Lieutenant  de  Darius-^Le  meunG  bon- heur  s*cit» 
veuen  Croefus>&  en  FiiilippcJKoy  d&Macedoinet: 
apprenaùt  en-mefme  cemp  la  naidâoced'Aiexan^ 
tire  fonfils  >  Je  gain  d'  vne  grande  bataille  ?  ^u'il- 
avoît  cfté  vainqueur  aux  jeux  Oi  ) mpiqucs.  En  cet' 
Eutymns)  dont  parle  lUine»  qui  pour  ics  continuel-^ 
les  viâoire!;  &.autres  profperîtez  fut  deïfie  &  on. 
fàcrifia  à  fcs  ftatués  dés  fou  vivant:  En  L-ucius  Me-- 
teilus  Romain  )  reconnu  pour  homme  vaillant 
grand  Orateur  >  grand  Capitaine  >  qui  auoit  ton-* 
îôars  vaincu  les  enneuus  >  ie^premier  des  Sénateurs* 
le  plus  honoré  de  fon  pays  >  fort  fage  y  fort  riche  de 
nioycns  bien  acquis  >  de  qui  auoit  laillc  plufieurs* 
Isieaux  &  honneftes  enfans.  £t^  fans  aUer  puis  auant- 
dans  lesikcles  p.aflez»  n*en  vo)  ons  nous  pas  cn'C€t« 
Cuy  cy  d*hcureux  &  de  mal- heureux?  Les  premiers, 
auiqucls  tout'feccede  >  ôc  à  quil  e^trcp^ndie  àc  i'ç^ 
zecuter  eft  vne  naeûnc  choâs  au  contraire  des  au^ 
nés  9  aufquds  tout•vien^  à  rebours  ?- Voire  ^^^afitv 
ou 'on  ne  die  point  que  cet  heur  elt  vn  effet  de-* 
l  înduftric)  comoïc  Icnx^lheur  vient  de  la^ne^iK 
^nces  €haxpn^  auec  grande,  raiibn  oppofe  la  fo/-*- 
luiwa  rinduftrie  >  &  dît- qu'elle  luy  fait  toufiours- 
}a  guene  &  rend  fouuent  la  diligence  vaine  Dc-^ 
q^y  Montagne  atuibiic  la  caufc  à  ce  que  la  pjul*' 
p  art  de$  hommes  ne-  dreifent  pax^  leur  vie  en  et  os  à  * 
quelque  certaine  fin  ;  d  on  vient  qu'il  leur  eft  mal 
aifc  ûc  donner  vn  bonne  difpofition  à  toutes  fcs  . 
.  parties  &^lcurs  aâion  iing^iier es.  Tellement  que- 
îi  leur  en  prend  comme  à 'ceux  quineXc  pj:oppfenCv 
point  de  port  alfeurc  >  il  ne  fe  pcui:  que  l-c  vent.. ne  ^ 
les  porte  par  hazard  en  quelque  lieu  :  mais  quelle 

qu'eis  puiticxftce.  l^difppdiûonjii  eii^ccrcaip  ^ue  lp< 
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4»r-,C0NFBRENCES  PVBLLCiVEr: 
bou-hcurou  mal'heur  duhazatdfaic  la  plus  grande" 
partie  des  adcs  de  noftre  vie.  Et  qui  cit  ccluy  qui» 
^ceudanc  p.arler  qu'vn  General  d'armée  eft  heureux 
êfï  toutes  les  eotreprifes  >  comme  de  tout  temps  il^  * 
s'en  cil:  trouué  de  tels ,  ne  fe  range  pUiftoft  fous  fa 
cojiduitc  que  fous  celle  dWu  autre  qui  fcraeftimé  ' 
malheurcuxîN'appellerôs  nous  pas  piulloil  vn  Mçt 
dfècia  qaïa  la  reputacio  d'effaré  heureux  en  Tes  cures>v 
que  non  pas  va  autre  fameux  p.ir  fesmauuais  fuccez- 
Hen  qu'a  raueuiure  autli  doâ^c  que  le  premier 
Ciroas^co  aucat  d*  vu  Âduoçat  qui  gagacroïc  ou  pjer^  - 
^roit  ordinairement  toutes  iês  caufès.  If- eft  cer« 
tain  que  cerc  opinion  qui  fe  glilTe  &c  fait  impref- 
iioaen  nous»  n'eilpjis  vne  pure  imagination  ;  autre-  * 
ment  clk  oc  feroir  pas  fi  vniûerfeile  Voire  >  Cm^  * 
s'-amulèr  aux  iours  heureux  de  nos  Almanaehs ,  nj- 
aux  prcfages  des  Anciens ,  entre  lefqueU  Auguftc- 
xemarqua>queleiour  qu'il  faillie  à  elhe  opprefl'é  ' 
^r  vûefcditioa de  fes  foldats  j  fon  valet  de.  cham- 
bre rauoir  chaulTc  a  rebours,  luy  mettâc  le  foulier- 
dii  p.ied  droit  au  gguche  .ila'y  a  ppi^ble  aucun; 
déxious  qui  n'ait  remarqué  quelques  iours  aufqueis  ' 
touVluy  luccede  »  au  contraire  d'autres  >  oi\  il  trou« 
ve  obftaclc  &  difficulté  par  tout.  Ce  qui  fait  bien* 
voir  Quîii  y  a  heur  &  mal- heur  en  ce  monde  ;  mais  • 
d'en  Içauoir  4a  caufe'»  c'eft  1  a  difficulté  i  ear  de  la^ 
xâppôrtier  mx.aftces  encore  que  ce  foit  vne  opinion  \ 
fort  vieille  y  comme  fi  Dieu  auoit  attache  au  ppinâ^'^ 
de  lanaiilance  d'yc  chucùnie  dciUn  du  bien  ou  du^ 
final  >  qui  luy  doH  ar^iuei!  en  tout  le  cours  Je  fà  vie^^ 
cîeft  rendre raifon  d*vne  chofe  douteufe  par  vne  au-: 
ttt  qui  ne  l'eft  pas  moins  ;  ppia  qu'il  n'y  a  point  de- 
raifoas  ps^quoy  certains  aAret;  agiroici^t  pioûoi):''' 
ftuls  que  tout-  le  rctte  de  Tcftat  du  Ciel  :  Jcquel  ne- 
irouuant  iamais  pareil   en  deux  momcas  ,  nc-- 
f^aaroi  auoir  donc  lieu  aux  hômcs  de  faire  de  règles  \ 
^  fçs; effets  :^cu  <jiic  les  preccprcs  ne  iootquçdes > 
FPf  tcz,  &  .qui  fc  doivwW  ajfplivj^e^^  à  d>4U^J  ' 
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E  T   AC  ADEMIQJVES.  4^9 
diafes  pareilles 9  lelquellcs  ne  fe  renconcrct  iainais  j> 
didinoins  iu^ii*aa  graud  aa  de  Platon»  s'il  y  eu 

Le     dift ,  Qu'il  employoit  ce  qui  a  cfté  dit  en  la  • 
Coofereuce  ,  pùcertc  queiUou  a  de  fi  a  ciic  traitée* 
d*autre  fà(Oa  qa'icy  >  &  ea  celle  oii  il  cft  garlc  de  la- 
ïortune  j  pour  monftrer  que  c'cft  vne  pure  îflîagi-- 
lia:tion.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  T Apologue  qui  la  le* 
prefcnte  comme  elle  éucilloic  vn  euiom:  qui-dormoir 
Sur  le  bord  d* vu  puits  ^lay  diraat:>^Oiie-toy  de-là* 
petit  :  car  /î  par  ton  iDrigrudencc  tu  venois  à  tomber, 
là  dcd  lus  y  on  m'en  accufcroit  >  bien  que  i'en  fois 
innocente.  Et  à  qui  fe.  confidcicia  de  pié^  ,  on  dc 
Toid  point  de  Capicaiaeheiireux  qui  ne  u>it  vigilant: 
ou  d'autres  pour  luy.  Il  en  faut  dire  autant  de  toutes 
les  autres  piofeUions  :  Cequ'oadit  que  iai^ortuoc. 
£aic  la  guêtre  à  Mndailrie ,  cftant  vue  maxime  tirée: 
éts  G<nleges>  oâ  il  arriue  foauent  qû'Vn  Pédant  5*a- 
mufcra  à  les  Uures>  mefprifanc  de  faïie  les  foliicita- 
tions  requifes  pour  patueuii:  à  fon  dciicip»  que 
ne  font  cear  qiu  l'eiitendét  :mais  feferutntenf^m^r 
bie  de  tou:î  les  moyens  requis  pour  arrîùcr  à  leur  ffh» 
Et  alors  le  bonheur  ne  leur  manque  non  plus  que 
l!ame  à  informer  fe  corps  de  i'animal  ,  lôrs  qne: 
toutes  les  difpoiitiôs  neceliâires  à  ion  inftmâion  s'jr 
trouutnt  Joint  aulii  que  la  difpofition  diuîne  répu- 
gne à  le  pracndu  bon-btur  8l  aial-heur  ;  Car  ny- 
a^ant  rien  qui  n^aît  efté  connu  de  Diendés  le  com«» 
mencement  9  de  ne  pottuant  ârriùer  autrement  qu'il* 
a  efté  connu  deluy  >  rien  n'arriue  par  hazard,  nj 
confcquemoacnt  par  bon- heur  ou  par  mal-heur  »^ 
qui  fcttit  les.  effets  du  hazard.  Mais  tout  ainfi. 
que  les  ignorans  attribuent  à  1  a  Magie  les  cfFets  na—  , 
turels  dont  ils  ne  voyent  pas  les  caufes  ;  comme  les* 
ioûeucstgrpiliers  &  inexpérimentée  en  la  tromperie: 
acccibuent  au  hazard  lc  gain  qne  font  les  pipears;.-; 
par  leur  dez  chargez  >  bien        ceux-cy  let^  falTenti:' 
WAûiiC^.  duL  cpiU^iiu'ikyeiilcax.  ^Au^û  1« '«ulgai--.  ^ 
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C^îo -CONJERENCES  PVBLIQ^ES 
ne  poauant  -  pénétrer  iufques    aiix  caufes 

des  effets  qu*il  admire  ,  Tattribuc  au  bon- 
heur ou  au  mal-heux^  bleu  qa  U  A*appaitieuuc  à 
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î^ii^'-^^^^iifi*^^     f  f  •  f  f  ^ 

DEVX  CENT    LX.  - 

CONFERENCE 

I^es  Primées  de  (^hj?^^^ 

LA  Chymîe,  fi>ous  regardez  fon  étymologîrf 
cft  le  mojcn  d- extraire  les  fucs  ou  liqueursi  cvi 
erted,  c'efl  Tart  ik  tirer  de  toute  forte  de  corps  le» 
priacipcs  ôc  parties  dont  ils  Ibnt  compofcz,  afitï^ 
d'en  préparer  des  mcdicamems  >  qui  ell  fa  fin  prin- 
cipale, Et  cotnnae  ces  mariniers  qui  vinrent  au- 
porr  de  M<.i  Uorque.  faire  marquer  en  leur  carte  à* 
Amcric  Vcfpuce  i'cleuaiion  du  nouiieau  liaonde  »^ 
ayant  fait  voile  pour  aller  mouiller  l'anchre  en  vii< 
cap,où  ils  n'auoicnt  autre  dcirciu  que  d  y  trafiquer,- 
Êirent  emportez  pa^quclque  bouraique  en  vn  aucrej* 
à  fçauoîr  en  l'Amérique,  fertile  en  mines  d'or:  Il  clt 
arriuc  à  quelques  Chymiftes  où  Alchymiftes  f  car- 
ies Arabes  les  appellent  ainfi  )  qu'en  préparant  des* 
remèdes  pour  la  fantc  de  l'homme ,  qui  eft  le  bica» 
qu'il  recherche  le  plus  çbmmùnémènt  >  ils  ont  rcn-' 
contré  en  leiir  chemin  des  moyens  de  faire  de- 
Tor,  auparauant  inconnus  ,  ou  tellement  fecrets» 
qu'ils  n'elloient  pas  venu*  à  noftrc  connoiflaa-- 
ceî  Or  tout  ainfî  que  pour  baftir  il  faut  deftrui- 
le  ,  pour  compofer  >  il  faut  diuifer  3ç  refoudrC' 
chaque  chofe  en  fes  principes  non  feulement 
Ctt  noftre  efpiit  ,  pour  y  former  vne  fcience 

coonoiHancer  certaine  «  tellcque  ia  Phyfiquc  nouf^ 
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kdoQne»  mais  autli  dans  la  pratique  ^  pont 
mettré  qucque  chofc  ea  oeaure.  Les  principes* 

Sui  conftltaciu  le  corps  naturel  font  connus  >  à 
^auoir  la  matière  &  la  forme»  dciquels  proce-» 
âcnt  ler'elémeus»  comme  premtèxs  &  plus  (im^ 
^iès  corps  qui  etîtieot  en  la  compofition  dt  toat 
ce  qui  eit  au  dcflbas  de  la  Lune.  Mais  les  Alchi- 
miues  non  çoiiceacs  d' innouer  en  leurs  gicgara* 
dons  des  corps  compofezV  fe  font  àùfli  voula: 
meâer  d-ëbrrailcr  les  foridcnacnç  de  laPhyfiquer^ 
fouftcnans  qu-il  n*y  a  point  d'autres  principes 
que  les  leurs,  lefwjucls  ils  difeni  cftce  le  mercure»: 
le  fouftre  &  le  fcU  fondez  far  ce  que  '  fes  coip5 
font  compofez  des  înefmes  chofcs  aafquelles  ils 
fe  refolucwt.  Or  tous  corps  le  rcfolucnt  en  ces- 
crois  matières  là  >  comme  ils  prouuent  par  l'ex- 
périence du  bois  ».  lequel*  eftancbruiléiecte  r  eau  ir 
qui  eft  vne  humidité  aqucufo  &  incombuftible  9 
par  rvn.de  fcs  bouts  j  fi  elle  fe  treuue  en  allez 
grande  quantité  pour  s^én  aller  par-là»  comme 
au  bois  verd»  ou  s'*iL  yen  a -moins  »  cette  bumi^ 
dire  fait  la  furace.  dans  laquelle  elle  s'cxliaîe  :  le 
foufFre  ou  huile  >  qui  eit  vne  burjoiditc  combuili^ 
bie  ferùaat  d'alim&at  au  feu  »  &  qui  rèntreticue 
iulqu'à  ce  qu'elle  Toit  cnrieremenc  confumce,  & 
la  cendre  ou  fel  qui  fe  tire  A  iccile  où  fiait  le  fca, 
&  tout  ce  qui  rede  après  l'embralemcat.  De  fait 
piiîs  que  les  Phyficicns  ne  nous  prouuefit  point, 
mieux  que  rhomme  eft  compoic  de  terre  que  par 
Texpcrience  qui  nous  fait  voir  qu'il  retourne  en  tcr-^ 
rc  »  feion  TEfcriture ,  puis  qull -ed:  xrompofé  de  cet- 
ce  humidité  fer^ufe  ôc  mercuriale  »  ^e  graifle  Se, 
de  parties  terreftrcs  &  laices,  nous  auons  gran- 
de raifon.  de  croire  qu'il  eit  coinpofc  de  ces  trois 
corpl-la  »  qu'on  peut  appeller  principes  »  puis  qu'il 
ii*y  en  a  point  d^  premiers  qu'eux.  Car  il  n'y  a 
point  d'apparence  que  le  fel  foit  compoic  de  quel- 

auuc>  cori^s  »  puis  ^a:  'd  uc  fç  peat  leioudxg. 
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ET  ACADEMIQjfES.;  4^ 
-fei  autre  chofe  j  à  quelque  feu  cju*on  le  mette  >  Le 
Verre  qui  eft  le  dernier  effet  du  feu  fur  la  cendre* 

n'eftant  autre  chofc  qu'elle  mcfmc  purifice'&  ncf 
xoycedeia  crade  qui  empefchoit  fa^  crajprpercDce: 
cy  que  le  mercure  foitcompofé  d'autre  çJkofe ,  puis 
que  c'crt  vn  corps  fitnple  >  6c  duquel  on  ne  peut  rieu 
extraire  que  fon  humidité  Lëuie  deiticuce  de  tout 
,autre  corps   II  en  faut  dire  autant  du/ouÔrc 
^u  huile  chimique»  laquelle  èftanc  bruflée  ne 
-laifle  rieu  après  elle  &  partaut  n'eftoit  compo- 
icc  de  jiiçn  ,  qui  cft  propre  du  jprinci^e  :  lequel 
lue  doit  élire  fait  d'aucune  choie.»  mais  toutes 
.dtofes  doiuenr  eilre  faites  dcluy  ,  comme  font 
tous  les  corps  ,   de  trois  principes  fufdits.,  n'y 
ayant  aucun  luiet  au.  dcllous  des  cieux  (lefqueU 
ieuls  font  exempts  de  mélange  »  Se  appeliez  a  ce 
fuiet  quint elfcncc  )  qui  nVât  fes  parties  compa- 
.£lcs  &  attachées  enfemble  par  quelque  humidité , 
laquelle  fe  pouuant  btufler  eftle  fouffre  pu  l'huile  ' 
.4ônt  .il  s'agit  1  finOn  »  c'cft  lehaercure  :  Césdeux 
humiditez  le  .cfouuans  ordinairement  jointes ,  en 
XoïiQ  que  l'vncn*cll  point  fànsrautre»  auanc  leur 
dernière  fèpaiation.  D'où  vient  que  nos  lampes  fie 
<handelfes  fument  :  Car ,  s'il  n'y  au  oit  point  dedas 
de  mercure  ou  humidité  aqueulc  ,  elles  n'au* 
xoicnt  point  de  fumée  :  toute  Thumiditc  ondlueufe 
feruant  de  pafture    la  flame  »  ou  charbon  alluméa 
Il  n'y  a,  point  aufli  de  corps  duquel  il  ne  reftc  - 

3 uelque  matière  après  i'aÛiiQn  du  feu  :  foit  qu'elJc 
emcure  vifiblemcnt  en  cendre  .ou  verre»  foie 
qu'elle  s'épande&  femefle tellement  par  le  menu 
dans  l'air  ^  qu'elle  fuyc  nollre  veuê  :  or  de  cette 
matière  lors  qu'elle  cft  bien  ramaflçe  dans  va 
lieu  où  il  ne  le  peut  rien  perdre  »  cbnome  d^s 
■vn  al embic  bien  bouché  >  vne  partie  après  que  lar 
chaleur  qui  l'aucit  éieuce  eil:  palfee,  retumbe  en  bas 
de  laquelle  le  corps  eft  le  fel,  &  Thumidicé  ,  le  mcr- 

xjarç.  &  ce  ^oi  5>ft  dUniauc  pa^  le  feu  cft  le  fouÉ&ei  .  v 
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Lc  x.dift  ,  Qu'il  n'eftpas  toujours  vray  qu*vn  • 

corps  foie  compofc  des  chofcs  que  l'on  tire 
d  iceluy  par  le  moyeu  du  feu  :  Car  tout  ainfi  que 
les  choies  c{ui  fe  corrompeut  dans  Teau  eu  tirent 
>nc  humidité  qu^elIes  n'auoient  pas  auparauant» 
aîofi  le  feu  leur  adioafte  vue  enipircumc  ou  adu- 
(lioa  auec  les  (^ualiccz  preûaicrcs.&  fécondes  qui 
raccompagnent.  Ainft  du  miel  diftillc  vous  ti- 
rerez une  eau  acre  &  mordicante ,  &  vne  refî* 
deacc  nmere  y  bien  qu'il  ne  tienne  rien  aupara- 
uant de  ces  qualitez  là*  Ce  qui  fe  void  dans  le 
boisTerds  leqiiel d'ayant  aucune  humidité  propre 
àbruller  >  mais  feulement  aqueufe  ,  cette  humidi- 
té-!à  eft  rendue  combuftible  après  la  dilpofitioa 
laquelle  y  ell  introduite  par  le  feu  i  qui  en  altè- 
re toutes  les  qualitez.  Et  pource  que  les  AU* 
chymilles  om  veu  que  la  plus  part  des  corps  fu- 
maient j  biufloient  i  Ôc  fe  rcduifoient  en  cendres  ^  . 
ils  ont  afTigné  vn  corps  à  chacune  de  fcs  avions 
là.  Ce  ^qu'ils  pouuoîenc  faire  auec  beaucoup  plus 
de  ralfon  à  Tcgard  de  plufieuts  autres  corps  qui 
Ce  trouuent  duui  laxefolutioo  par  le  feu:  duquel 
tous  fuiecs  n'efkans  pas  fufceptibles  >  comme 
il  fe  voit  au  marbre  >-  &'  en  toutes  les  autres 
fortes  de  pierres  qui  ne  pcuucnt  brufler  :  il 
s'enfuie  bien  que  le  ibufFre  ne  fe  rencontre  pas 
en  tout  corps  1  6c  partant*  n'ed  pas  princi^ 
pc^  duquel  tous  les  corps  devans  cRre  faicsj 
il  fuftit  d'en  montrer  vn  qui  ne  le  foit  pas  *  ' 
pour  faire  voir  la  folblclfe  de  ces  principes  i  ' 
qui  d'ailleurs  n'en  fçauroient  mériter  le  nom  > 
non  pas  m:fmc  ccluy  d'elemcnt  ,  puis  que  l'e- 
kment  ne  doit  auoit  que  des  qualitez  preaiie^ 
tes  i  les  îecondes  ^  procédant  (eulemenc  du 
mellan^e  des  premiers  :  au  lieu  que  ceux  cy 
ont  iuLqu'aux  quatriefaies  qui  ne  fc  trouuenc 
que  dans  les  corps  compofez.  Et  comme  ces 
principes  font  erroné  z  »  il  ne  fe  faut  pas  cba^ 
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tir  fi  tout  ce  qiVou  baftit  defliis  efl:  ruineux» 
&  notamment  ce   qu*ils  nous  mcrtent  en  fait 
de  cette   pierre  Philofophale  ,   autant  imagi- 
naire que  le  rcfte  :  Se  pouuant  dire  qu'il  leur 
arriuc'le  mefme  qu'aux  eufans  de  ce  payfan  : 
lequel  en  mourant  çonfidera  qu'ils  eftoient  fi 
parelleux  y    que   ne  leur   laiilant  pour  tout  bien 
que  des  vigacs  j  ils  eftoient  en  danger  de  mou- 
rir de  faim,  pource  qu'ils  ne  les  belcheroieac 
îamais  .i  C'cft  pourquoy  il  leur  dift  qu'il  auoit 
cache  vn  gr4i2d  direlbr  dans  fes  vignes  à  trois 
pieds   de  terre  feulement.  Il  ne  fut  pas  plu- 
toft  mort  qu'ils  fe  mirent   to.us  à  chercher  le 
trefor  ,  &  ne  le  trouuans  point  en  vn  lieu,  al- 
lèrent remuer  la  terre  en  tous  les  autres  >  oi 
ifs  ne  trouuercnt  rien  :  Mais  comme  ils  eftoient 
defcfperçz  :  voicy  les   vandanges  qui  viennent  > 
rcfqaclles  ,leur  apportent  force    vin,    dont  ils 
firent  de  l'argent  ,    qui  tînt  lieu  An  threfor  > 
dont  leur   pcre  auoit  parle.   Ainfi ,  les  Alchy- ■ 
miftcs  .cherchans  la  pierre  Philo(ifophale  dans 
c  us  les  végétaux  ,  animaux  &  minéraux  ,  &  les 
prcparans  à  cette  fin  en  pluficurs  fortes»  j  trou- 
ucac  d'excellents  remèdes  »    kfquels    bien  ad- 
minii^rez   font    grandement    vtiles  à    la  fantc 
de  l'homme >  qui  eft  le  plus  grand  threfor,  Se 
qui   fcrt    meims   à  en  amaflcr    d'autres.  Au 
fonds  il  faut  rejcttér  toutes  les  doctrines ,  lef- 
quelies  apportent  de  la  confafion  par  leur  nou- 
ueaiué.  Or  il  y  a  P'iis  de  confuiion  à  placer 
les  deux  clemens  d'air  &  de   feu  fous  le  mot 
dç   Touffre  ou  d'hiiyle,  que  de  les  laill'er  aii  me- 
nie  nombre  ou  les  Phiiofophcs  les  ont  placez  i 
la  confufîon   cft^nt  la  mcrc  d'ignorance,  &:  la 
dîrtinftion  celle  de  l'ordre  »  perc  .de  la  fcicuce.  . 
Auilî ,  qu  en  toute  extrémité  il  importe  peu,  foit 
que  ic  me  tienne  aux  clemens  de  Phyfique ,  ou 
.^ue  ie  ;:ccoure  à  ceux-cy  ?  veu  que  le  mouue- 
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.jncnt  de  la  nature  efi  touliours  vn  :  Ne  plus  nj 
moins  qu'il  doit  importer  peu  à  ceux  qui  Te  fcr- 
ticnc  dfcs  tables  d'Aftrologie ,  (î  elles  ont  cftc 
Taites  fur  la  prefuppolition  d*Alphonccj  ou  fur 
^cdlc  de  Copernic ,  pourveu  qu'elles  foieut  bien 
vtcgulicres.  '  ^  ^ 
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DEVX  CENT  LXI. 

CONFÉRÉ  NCÉ 

Qu^efl'U  ^ut  donne  U  frixaux 

chofij? 

1f  A  valeur  des  chofes  eft  rccle  ou  imaginaires 
l>celle-là  dépend  de  la  bonté  du  fuietf  laquelle 
ieioh^es  trois  diuers  genres  de  bien  cftant  hon^ 
fjefte,  Ytile  ou  agréable  ,  plus  il  Ce  crouue  de  dcgrc* 
de  biens  en  la  cnoTe  &  plus  elle  çfteilimée  ;  celle* 
cy  gift  en  ropinion  ;  Âiufi  les  Turcs  eiUmt  grande 
ment  la  charge  de  Mojlliti  ou  Souuerain  Pontife^, 
contre  lequel  en  France  vn  Sergent  de  village  ne 
voudtoic.pas  auoir  iroquc  fon  oitice  :  Ainfi  le  clia- 
jpeau  bas  &  à  larg^boxdqui  eftoit  eflimé  il  y  a  tren*^ 
te- ans  >eft  auiourd'huy  ridicule  &  de  nul  prix. Tan- 
dis qoe  Seian  eftoit  eftinoé  de  rEmpercur  fonmai- 
9  il  eAoic  adoré  du  peuple ,  qui  l'eut  enliorreur 
aufC-toft  qn'il  eut  encouru  fâ  difgrace.  Mais  je 
▼ray  &  folide  fondement  du  prix  des  chofes  ça 
leur  bontév9  qui  eft  différente  fuiuant  la  diyerfe  na*, 
tore  de  cliaque  chofe»  lefquelles  «nous  confîderoni 
•Telon  qu'elles  peuuent  conucnir  ànoftre  vfage.  £^ 
partant  ».cpmtne  elles  font  de  piufieurs  claûesj  leur 
l^rix  vient  aufli  de  di&re&l^cs  .caufes  9  car  dan$  le 
genre  de^  chofes  honncftes  4  celle  qui  fiftrouue  la 
honorable  rcaipOj;ti:  au  dcilas  de  toutes  Ics^o»  / 
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^tres.  Ali|^!ccoaiman(lemeiic.eftant  plus  honora» 
blc  que  robciflancc ,  TOfficich  d^TneArmcè  qoî 
-4ÇOiiunaade  à  plus  de  gens  eil  le  plus  eftimc  ;  le  Ca- 
(oraU  plus  que  i*AiUèpc-liàde;4lc  Sergent,  plus  quç 
Je  Caporal  :  i'Ëofeigqe  glus  q«ie  le  Sergent;  ie  Lieâ* 
tenant  plus  que  rhiilcignerle  Capitaine  d'vne  coûi- 
pagnicj  plus  que  le  Licutenrant;  le  Colonel  ou  Me- 
ttre de  ca'aip  >  plus  que  le  Capitâioe  ;  k  M^refçbil 
de  camp>  plus  que  le  Colphcl;  le.Generalt  plus  quiie  . 
le  Marefchal  de  camp  ,  le  Roy  plus  guc  le  GeneraU 
Dâs  la  robbe  rELcoiier  eil  mpins  eftim^:  (jue  le  Bâ- 
ichclicr  :  ccluy-cy  >  moios  que  le  Ucçiicip  ^  Sc  /çct* 
t4iy-cy>  encor  moins  ^ue  le  Docteur:  le iimpI&DpV 
£teur  >  moins  que  le  Confeiller  3  luy  que  Icb  Prefii- 
dcs:-ceux-cy  moins  que  le  Efcipierjluy  ,  moins  que 
Monfieur  le  Chaïicelîcr»  dont  les  charges  font  eiî3^ 
mecs  au  prix  du  pouuoir  qu'elles  coaicnuniquenc  à 
ceux  qni  en  ibnt  po^iueus.  D'où  vient  que  les  arcs 
mécbaniques  etriprunteac  leur  m>bldre&digni^'  de 
celle  de  leur  objet  :  fi  bien  que  ia  Peinture  *  TOtm 
feurerie  feruant  à.j:ccrccr  ia  veife  *  &  cctte-cy  tra.^ 
vaillant  &r  Vne  m^cïecÔinïiic  de  çbjxun  li^rt  prç* 
cîcufe  7  rimpriiwfic  cftaà:  dri3plb)^i&  àrcxwwtôrwâ 
lameuioire  des  belles  acitions  &  les  fciences  i  TAr-» 
chitechue,  à  baftir  des  temples    palais,  poniàçrex 
a  l'immoftatité  >       am  encre  les  paèf  han^à^ 
font  eftin^ez  les  plus  nobles  >  C'efk  IcmefiwtJoMei 

met  la  diffeitcnc&eaitre  les  Arts  libéraux  iSciciif 
«ncesé  .Celles  xjfn  onti  ïegter.  1  '  inîel|c<St&la  V  obii^ 
te  remportent  au  deffuis  di' >ccll«s  qui  regiç?0«  lés 
çiutres  facultez  inférieures  &  de  celles  cjui  loiit  oc^ 
^jipees  %rcntour ^des  fcns  externes  ;  l'optique  ecQ# 
ployée  au  coûtentement  delà  teise»  le p  ùs  d'iceât 
cfl:  aufli  la  pluV  prirce.  Vray  eft  que  le  partage  de 
J'iionneureit  bïcn^plus  ditticilcà  faire  que  celuy  des 
#cux  ancres  lortei 4e. biens .  «r  cftan^plus  réels  & 
fenfibles  ,  leur  prix  en  efb  bien  plus  afteuré.  Ainfi  t 
'  jfuc.  uuc  feigqyçujcia^lc  eft  bien  quelque  peu  piui»  ti^ 
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«fSmce  pour  la  kifti<^  hsmte  »  nmymtie  8t  baile  qiâ 

s'y  exerce  &c  pour  les  fiefs  qui  en  releacnt  >  maïs  fa 
•Tiayc  eftimatioa  fon  prix  le  *plus  certain  fe  pied 
:SU  pied  de  loQ  retuma  ;  qui  eft  aaflî  te  noftr e  fieche 
Tvnc  des  plus  communes  caufes  du  prix  des  Offi- 
,cc«^>dcpui$  quel  expérience  ,maiftreile  descKofes^ 
,»fait  voir  qu'il  eRoit  expcdient  de  les  ietcerdans; 
tle  cotâmerce  des  hommes.  Et  pout  dite  «uâi  q^bi^ 
vquc  chofc  des  inucntions  & cftabaflemcus  >il  eft 
rCerLaiu  que  u  nouueautc  leur  donne  que  lque  coura- 
3ge  &  augmente  leur  prix  :  laais  c'cftla  fia  qui  le 
fdctermine  plus  cercairiemetit  :  d*ou  vient  que  ceux 
qui  propoleut  des  iinicntions  dommageables  au 
public  ne  f^auroienc  dire  cltimeZf  ouy  t>ieu  ceux 
..qui  cftabtilïcnc  des  choies  viiles  &:  pieu(es. 

Le  1.  diil,  Qiie  U  leulc  opinion  donne  le  prix  aux 
-;*çho£cs  j  comme  il  le  void  en  celuy  des  Offices* 
^at  il  a efté  pàxiéj  mefmes  Tôt  de  TaTgent  qnilkn^ 
yvcni  à'^cqueiÎT  tout  le  refte  changent  de  valeul"* 
,-comrae  il  plaift  aux  Souueraîns>  voire  fouuenc  con- 
Vtre  leur  grc  >  ainU  qu'il  plailt  aux  marchands  :>& 
J'c^r:n'eO:  pas  ttiufiours  phis  eftimé  que  l'argeur» 
oComme  il  le  void  dans  la  Chine  >  où  il  eft  plus  rare. 
^Aufline  f^auroii-on  dire  pourquoy  ille  furpalie>Yeu 
que  Pvn  &  l'autre  ibnt  également  par&its  eûlew 
^enre;  &  quand  on  voudxoit  trouaer'^uelqde  'Yrrli^ 
te  plus  grande  en  ces  deux  métaux  qu'en  tous  le« 
autresj  contre  ce  que  Teiperience  nous  appietïdda 
iet  qui  eft  pkis  vtile  qu^eux  à  tous  les  iHiss- 
,nufafture.s  des  hommes ,  fi  faudroit-il  donner  les 
-  .CQiains  eu  vue  iufiniic  ^d'autres  qhoCes  :  ,tellcs  que 
jbnt  les  pierredes  »  les  jped[es  &  auttes  fiiperftuitez 
^es  hàonaes  1  que  jeut  feule  phant^iie  a  tiitt-  da 
inefpris  >  auqueila  nature  les  auoit  laiiicz  f  lesca;- 
^hautdaus  les  cauçrncs  de  la  terre  &  dans  le  fonda 
îde  lâi  aiet  pour  les  fouftEaiie  à  mitre  vaiae  eat^ofiii» 
.te. 

^     JsC     4iA^       i'Ma^fliatiop*  donne  eu  dSkl 

(       '  V  ii 
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prix  aux  ckofes  ca  ce  monde  s  Qar  encote  que  cha^ 

cunc  ait  fa  bonté  8c  pçrfcdlion  indépendante  &  danf 
foy-meûnei toutefois  il  fcmbie  qu'elles  o'ayeac  pas 
plus*  de  prix  c^u'ilnous  platltieurcu  donoer^puif 
qu'elles  pairentpour  bonoes  ou  mauuaifes»  pour  vi^' 
les  ou  excellentes  »  félon  que  nov2S  les  approuuonf 

.  ou  reietton^.  Cela  fe  void  par  vneiuduâion  de  la  ^ 
pan  de  chofes  de  ce  bas  monde:  Les  perl^ss  &  pier^ 

♦  rerîcs  furpalfent  ca  valeur  toutle  reftc>cncore  qu'el- 
les a^iiyeuc  pas  plus  de  beauté  ^  de  perfeâion»  voire 
bien  moins  que  les  plites  q^/  noqs  produilenc  de  ijl 
admirables  effets  oii  que  les  flcurs:teules  que  Pline 
appelle  les  chef-  d'œuures  de  la  nature  ;  Mais  elles 
font  telles  pouice  qu'elles  ont  gagne  le  crédité  i  o^ 
piQioBjdes  hommes»qui  feplaifeutà  eftimei  ou  meC> 
prifcr  vne  cholc,fclon  Icsdiverfes  appatcaces  qu'el- 
le aura  ^  ou  fclon  la  varicté  des  temps  $  &  incliuar 
lions  des  pays.  Oc^cette  diarerfité  de  iugemeos  pro^ 
Vient  de  ce  que  la  plufpart  des  çbofes  de  ce  monde 
ont  deux  viuges  ;  fi  bien  que  les  conilderant  d'vnc 
fa^n  »  vous  les  trouuerez  pounesi»  &  les  regardant 

,  d\o  autre  biais  9 elles  paroiAronc  mattojiitcs.p'cil 
de  là  d*ou  font  venues  tant  de  diuerfes  lois  &  cou-r 
(lufnes>&  qu'vne  mcfnae«âjioofcra  tccxuc  de  tout 

<  Tppays>6c  condamnée  par  vn  autre^  J^s  Scvtes  cso^ 
yoient  fabe  vnç  aftion  de  pieté  de  manger  leurs  pef» 
rcs  f  &  ncantmoins  il  n'y  a  rien  icy  de  plus  atFieux* 
J^ycurgue  approuuoit  le  larcin  i  quf  uol/s  tenons 
pour  le  plus  lâche  des  yices.Noftre  attciêne  aublcC 
fe  poitoit  des  pendans  d  oreilles  >  qui  eftoit  parmy 
Jcs  Grecs  la  feuic  marque  de  feruitude.  Les  Abyllins 
citimcçt  autanc  leur  caiure«&lay  donucoc  le  qpefme 

'  prix  que  nousà  l'or  >  &:les  Scytes  au  feri  Qu'ils  eftii» 
mçat  le  premier  des  métaux  Bref,  il  en  elt  de  mcÇ» 
me  de  la  pLuipart  des  autres  cboijbs;!  comme  de  la 
beauté  du  corps  9  de  laquelle  cbaciiii  tugeà  fa  fa<^oa 
&  des  divcrfitez  d'babics  9  n'y  ayant  nation  fi  gra« 
l^f ^uexueot  y  cli^uéi  qui  ue  fouHienae  fa  mo^e  eilr^ 
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la  plus  belle.  Il  en  eft  ainfi  des  langues,  eftîmécsfc- 
^  loQ  les  temps  où  elles  icgoeuc  »  voire  à\x  fuccez  det 
affaires  kamaînes  >'font  bonnes  ou  maouaifiss  1  heu* 
reuf^s  ou  milkcureafcs^ feloa  que  nous  les  voulons 
luger  telles  :  il  s*cft  tiouué  des  hommes  qui  ont 
pleuré  parmy  l'efclatdes  pompes&  des  ciiomphes* 
^'àiitres  qui  om  ry  au  œiliea  des  ge(bes  &  des  (lip* 
pUccs  :  Les  vas  fuycnc  la  mort  comme  la  chofc  la 
plus  ceiiibte  9/<jue  d  autres  recheicbcnc»  comme  les 
Caaaibalcs»  qiu  fe  iettoieat  dans  les  flammes  après 
la.  mort  de  leurs  maris. Ainfi  voRoy  aimant  la  chai* 
fc  ou  la  Mufique  9  rvn  ou  l'autre  de  ces  exercices 
^  fera  eâimé  le  premier  diuercillement  de  cette  vie  i 
chacuo  porte  la  cheuelure  >  &  fe  fait  faire  la  barbe 
à  fou  imitation  :  Les  Perfcs  raiefmcs  1  qui  prifbianc 
pardefliis  toutes  chofcs  la  beauté  delà  tailje#  ont 
tafché  pour  tq  temps  à  fe  faite  pétits  »  pour  auoir 
fencontré  -vu  R*oy  naïa.  De  (bne  que  les  cliofei  <ie 
Ce  monde  ne  font  bonnes  ou  mauaaifes  9  belles  ou 
laides j  plaifanies^a  ennay eufes^ue  taadii  .£[ue  nous 
0oas  les  imaginons  telles.  * 

Le  4.  dift,  Qj^enire  taas  les  points  qui  donnent 
le  prix  aux  cbjici^  Le  premier  ell  leur  bonté  ,  qui 
c^ft  la  Ycritable  caufe  dj  i'cftime  qu*ô  en  fait>  çour- 
ce  qa'elliant  le  feul  objet  de4a  rolonté»  tout  le  tcfte 
a'eft  quepar  dcpendâce  &  apparence  de  bontc.La  i*  ' 
efl  leur  rareté  ou  difficulté  de  les poireder;AiQ(i  nous 
n'eftiaios  pas  tant  la  lumière  pource  ou^elle  fe  rend 
trop  cOinm une  3  &plus  Ics^fcicnces  u>nt  difficiles* 
plus  nous  les  prifons.  Le  3.  eft  la  dcfFenfc  dautant' 

2 a'cile  excite  noibe  curioiirc»  &  nous  préfumons 
\  chofe  def&nduë  eftre  de  grand  prix.  Le  4.  eftlc 
jugement  d' vn  grand,  d'vn  fage  ou  d'ync  autre  per- 
fonne  de  mérite  y  qui  femble  attacher  quelque  qua- 
lité aimable  à  ToMet  1  &  eflite  vn  efièt  çmaio^de  fa 
bonté.  Le  cinquieïme  r  noftrC^  înclînatidni  ptîfcr 
plûtoft  vne  chofe  qu*ync  autre  >  laquelle  vicînt  du 
^  teoiperameiit  »  &  eit  op|4|fiÊe  à  l'aâe  de  confidera» 
•     :       V  y  ii| 
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ikn ât  de^raifon.  La  fixierine>  la  neceflitë  :  pource 
flue  leprix  de  chaque  chafe  vient  de  fa  fin,à  laquçfc 
fc  ncc^fliié  s'attache  de  plus  près.  Finalcmcût  »{a 
ptiaadon  d**uc  cfeofc  jioos  en  fait  augmenter  le 

frîx  :  pourcc  qu'eftans  plus  fenfibles  au  mal  qu'au 
ien,nous  avons  plus  de  douleur  d'encftrcprivje? 

Îucaous  n'avions  de  plaHir  lors  que  noa&ia  poflfe* 
ions  eùpa^t<tc  de  la  n'aift  ync  plus  grande  ctut 
«ifi  de  r^uoir  gu'agrpaïayant* 
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CONFERENCE 

les  maladfu  fe  guéri ff^ent  j^ap 
.  leurs,  contrains  #  om  f0n 
leurs  femblMes* 

DEs  trois  feftcs  de  Mcdccîos  tacîonels  qui  foirt; 
lesMechodiques^Paraceliites&Dogtxiaciques» 
lânfi  appeliez  à  l'exclufiion  des  Empiriques  %  fen« 
Âtz  fur  la  feule  expérience  :  les  premiers^  faifoictK 
trop-cofl  des  Dodleurs  en  leur  ait  pour  le  faire  cfti- 
iber^rapportans  leur  fcience  à  xeflerrer  c«  ^ui  eilotc 
éUat^  I  élatgir  ce  <{vX  eftoit  xeflièri^  »  Se  quand  le 
mal  eftoit  cSmpliqué,  ils  vouloieut  que  l'on  cou- 
xuft  au  plus  vrgent.  Les  féconds  9  pour  teaueriol^ 
lès  conclufions  des  Dogmatiftcs  elcabliâieQC  d*M- 
très  principes  qu'eux  >  &  eooibatent  cettui-cy  re- 
€eu  par  tout  le  inonde  j  foieut  des  fubftance  engea- 
drces  dans  nous  pat  le  feU  le  fbuiFie  &  le  mercure  % 
leurs  tfois  principes:  pour  la  guérifen  defquellcs  ilr 
cmployét  les  mcfmes  chofes  qu'ils  difent  parleuc 
£militude>attirer  le  mal  à  eux  ou  l'aller  joindre  j  &c 
le  chaâer  de  noftre  corps  «Aioffi  vcttUfc  ils  que  la  noa* 
ladie  Venefifnefoit  mercu.riale,&  ne  fe  puiffcjgjic- 
tir  que  par  le  mercure  que  les  vlccres  corrofifs  (oicc 
fîodaits  par  Itauiscoa  k  &lf&^our  céc  efiecs  e«) 
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Jfent  à  leur  guciifodes  medicainci^  ntueux  qné 
es  afFcOTOQS  du  poalmô  Toient  caufces  par  le  fouf-  ' 
fre  qui  fett  aufli  a  leur  guerîfon.  Us  adjoutent  que  ^ 
la  oacure  mclme  po^r  pieuue  de  cela;  a  tendue 
Semblables  aux  p'anies  >  maladies  &  iMimeufs- qu'a 
-    faut  purger >  les  plantes  &  autres  mecUcamcDs  pro 
près  a  ieiit  guenXba  &  i^oacuatipu»  Aioti  >  le  iîgU^^ 
Jum  Salomcmis  propre  aux  hermeSf  les  repre«» 
iênce  :Iâ  racine  de  rcrofalaria&  rhemorhoïdale^ 
rvoe  &  Tautre  de  ces  maladies  :  Tcufraize,  i'hepa^ 
tique  >  la  pulmonaire  Se  la  perficairc  cachée  refTenv* 
blent  à  Toeil»  au  foye  r  an  potilmoa  malades  98c  wà% 
*  Vlceres  qu*ils  gueriffcnt  ;  la  ihcubarbe  &  Tagaric  § 
a  la  bile  &  à  la  pituite  qu'ils  gurgeut.  La  bru^uror 
.légère  fe  ^erîz  en  aprochant  Ion  doigt  au:  feu  ^-l^ 
iamcttde  ^  en  fê  pxomenanci^Ie  TomiMment  >  feloq» 
Hypocrate»  &  la  vérité ,  fait  ceffei  le  yomifliment; 
l'eau  froyde  i  félon  le  mcfme>  guérit  la  convultionfC 
Ht  ceux  qui  fontiennct  cette  opimoit^  quc  les  çon^ 
fraires  gueriffenc ,  veulent  que  le  melme  remedç 
qui  produit  cet  cftcc  en  ait  vn  autre  enticrcmeuc^ 
^  iOppofc  au^xemier  >  qui  ^ïk  de  conlexuer  le  fuiet  «  Sa 
■  la  partie  1  les  eiprics^  ou  l^humeus^  du»  maladc« 
Or  la  conferuatîô  n'appartient  qu'aux  femblables  ». 
:  &  ileli  auili  mai-aifc  d'cflie.  conti^irc  au  mal  Sç, 
«onfemer  la  psurtie  oji  il  eft  »  comisteiie  brûler  des- 
^  ennemis  dans  vn  village  &  en  conferuer  les  maUbns  «. 

jA^aiii  la  plûpart  des  maladies  font- elles  dans  les^ 
,  {►Sorties  folides»  humeurs  ou  efpritss-  comme  îl  ib 
Mrait  au  bubon  i  en  la  fiéure  he^iqu&f  humorale  6c 
cphemcre  :  tellement  ^ue  deftruirc  les  Maladies  de 
jctuc  Coxtç,  c*eftau(h  dép:uire  fon  fuiet  f  puifque^ 
l-rn  ne  peut  eftrc conferué^qu'auec  Tautre. 

Le  1.  dift,  Puifque  les  remède  doit  violenter  le 
mal  &  le  chafler ,  &  que  les  femblables  ne  fe  chaf* 
lent  point  T  vn  l'autre  >mais  bien  les  cojiitraires»  le£* 
,  quels  font  dit  tels  >  non  feulement  au  regard,  de  leui^ 
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£g4re  &  de  toute  autre  forte  d'oppofîtîon  ;  cô- 
ine  le  cha»ud  &  kfroid  9  i'iiumide  &  le  fec  9  le  4ur 
&  le  ttiol  »  le  grand  &  le  ^ecit  »  le  hatit  &  le  bàs.  Il 
y  a  aufli  d'autrc>  coacraiies  pnuatifs  comme  plein 
6c  vuide^  faiii  &  corrompu  ou  malade  ,  continu  Se  ' 
^    diuifé  D'oiïi  s'enfuie  qne  tien  de  médiocre  ne  peat 
tenir  lien  de  remède  *  car  la  maladie  eftanr  im  ér* 
tremîtc  j  ce  qui  ne  fcrap  as  extrême  ne  la  pourra  por- 
ter à  fou  oppoiite  >  voire  mefme  sll  afriue  que  ca 
iqui  eftoit  extrême  f  (buifrir  parquelque  tneflaiigc  oa 
iaAion  de  fon  contraire  d'eftre  réduit  à  la  médiocri- 
té, il  cefle  d'eflre  ce  qu'il  eftoit  &  demeure  neutre* 
Ainii  >  te  &oid  ne  peut  réduire  a  témperic  que  le 
chaud  par  excés^  :  car  s'il  agifl'oit  fur  le  tempéré  % 
il  le  rendroic  trop  ftoid.  Les  objedions  au  contrai- 
re >  (ont  fallacîcufcs.  Car  po{î  que  la  rheubarbe  foi$ 
fismblabie  à  la  bile  U  l'agaric  à  la  pituite»  ce  qui 
cft  grandement  reuoqué  en  doute ,  la  couleur  & 
quelque  peu  d'autres  accidens  ne  faifans  pas  la  ft-* 
ttiilîcade;  il  eft  encore  plus  douteux^  que  ce  foit^ 
caufe  de  cettç  relTemblance  que  Ttne  attire  raiiiretV 
\eu  que  l'aimant  n'atire  pas  l'aimant  f  &  le  fer 
ia'atire  pas  le  fer»  &  toutesfois  vue  chofc  eft  plus 
iemblableà  elle  mefme  qu'à  aucune  antrCr  Et  tout 
cela  ce^nt  »>  la  rheubarbe  pour  eftre  (èmbla-  - 
blc  à  la  maladie ,  ne  laide  pas  d'eftre  contraire  à  fa 
caufe  >  en  cuacuant  fa  matière  :  Ainfi  >  la  mefme 
^  sh^ubarbe  »  bien  que  chaude  »  guérie  la  fiévst  â4UR 
chaude,  en  purgeant  la  bile  qui  Tentretenort.  L'cx- 
etcice  dimfnuè  la  lailitude  »  pour  ce  qu'il  dillipe 
rhumeur  (creux épandu  parles  mufcles  qui  cau-^ 
Xoiccett#làflitude.  Le  yomiflèment  fair  ceiierlc  * 
TomifTement ,  par  la  décharge  qu'il  apporte  de  1  hu-  ' 
lOeur- malin  qui  irritoic  ie«  membranes  de  i'çAomac 
&  le  provoquoît  à  vomir  :  k  ptirgation  ib9lag<? 
la  dyflenterie  par  la  mefine  làifon»  ConsHwr  autfi 
Tcau  froide  )ettcc  en  a  bondance  fur  le  corps  de  ce* 

Juy  qui  cft  ^  QWiy^i&x^ 
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pexiftazc  qui  redouble  la  chaleur  >  laquelle  eflant 
ftttparauant  kajraîfTanteiu'eftoir  pas  capable  de  diiU* 
per  la  pituite  qui^^oucboit  les  conduits  les  nerfs>  8c 
cmpechoic  que  les  efprits  n'y  cuflent  leur  cômercc  • 
libre  côme  auparauent:  de  fbxte  que  le  remède  doit  , 
èftre^  coDtràire  ad  maldefoy  oup^r  accident.  Au« 
quel  accidicnt  faut  raporter  ce  que  le  mefmc  Hîpo- 
crate  confeille  àceluy  qui  auoit  mal  à  lattlle  Sc 
Hux  yeux  >  pour  auoir  trop  bea  le  foir  précèdent  p 
(déboire  encore  le  matin  :  pour-^cc  que  ce  brcuuagc 
yepccé  fert  à  diil  p?r  les  vapeurs  quîs*cftoienc  élc- 
I3CS  de  Texcez^du  iour  précèdent  >  &n  auoieQtpi^ 
jrftre  (efouces. 

le  j .  dîft ,  Que  le  tctnede  doit  eftrc  en  pattîe  fcm- 

fclable  &  en  partie  contraire  j  comme  il  le  void  aux 
contrepoifoQs  >  Icfquels  doiuent  auoir.quelquc  ailU 
«lité-fic  tellembrance  auec  le  venin  9  afin  de  s' vnir  à 
luy  )  &  luy  eflie  enfaite  oppofez  pour  le  dcflruircy 
puilque  Taftion  eft  toufiours  des  contraires  &  ia-  * 
^ais  des  femblables  ;  Ce  que  la  lumiete  du  Solcit 
'«bfcarcit  celle  dWae  cbaâdcile  »  n*efl:aiit  q^'yiie 
diminutiô  apparente  &  uô  véritable.  Aullî  quelle  a- 
£tion  veut^^on  qu^exerce  l'humide iur  Inuipide» 
l'eau  >  par  exemple  »  Cut  l^eau  >  dt  comment  peut-on 
conceuoir  que  la  repletion  pût  guérir  la  rcplctioni 
c'eft  à  dire  qu'vu  homme  eftant  malade  d'auoit 
txop  beu     trop  mangé  y  deuil  lors  retournée  à  ta** 
%le  b&ire  &  matiget  <k  plus  belle.  Ce  qui  iah  y  dit 
qu'il  fai\t  quelquesfois  guérir  vn  mal^ar  fottcon* 
traire  ^puif^ue  la  Ibbriçté  eft  contraire  4  la  crapule^ 
Coottse  d'ailleurs  il  y  auroic  de  Timpertlnénce  Jt 
TOttloii  obferuer  de  la  contrariété  par  tout .  comme 
faifait  celuy  qui  pour  guérir  le  mal  d'vuc  civeiite 
de  haut  cabas  »  lenguiudoic  foa  malade  de  bas'â» 
liautfMais  la  droite  rttterprecatton  de  cette  maxime 
Icmbic  eftrc  >  ^uc  chaque  maUdiea  vn  remède  qui 

Iaï  çSl  conuwc  9  &  poorce  qui  la  do^ilAC  des  co% 
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tîaîrcscft  vnc  nnefinc  :  il  faut  qu'il  v  aît  Auuuic  de 
-  forces  de  remèdes  :  comme  îl  y  a  d'cfpcccs  de  JUala* 
dics.  Et  Iclon  cette  doûnne  j  comme  il.n'y  a.quet»  ' 
quesfois  qu' vue  maladie  cjui  -cft  limple  ouxompofcjc 
quelc]ucsfois  il  yen  a  pluluiurs  >  tniucft  co.t^- 
-pliquées  ,  tantoft  fcparces  &  disjointes  :  ainiji 
'ïc  remède  doit  eftrc  foit  fimple  >  ifûit  compofcj  o^i 
plufieurs  compliquez  &:  dis)oints.  Suîuaas  cet  ci- 
dre >  rincemperie  chaude  veut  ,vn  mcdicameqt 
froid  ,  la  froide  vn  remède  chaud  :  rhumideynfejC 
6c  le  icc  vn  humide,  ragitation  de  humeurs  yçi^t 
des  remèdes  qui  la  repriment ,  la  dcflux^pn  des  jq- 
percuîi  fs  .  à  la  ledundance  doit  cflie  oppofce  Tcua- 
cuation  par  les  premières  voycs  les  îccoudes  ;  à 
l*cfpoi{leur  trop  grande  des  matières  Tatcenuation  à 
la  ténuité ,  reipoiilifl'ementià  la  crudité,la  coilion  : 
a  la  dureté ,  le  ramol  itlement ,  a  la  trop  grande 
mollefle  »  rafFermiflêment  :  a  Timparetc ,  le  remède 
deterfif  :  a  l'acrimonie  >  le  glutin^ux  :  a  la  lafchetc  " 
des  parties  >' le  corroborant  ;  a  la  corruption,  l  a- 
Jexitere  :  a  la  pourriture  5  le  digérant  >  fupurant  & 
rcpurgeanr  :  a  rafprct<f des  conduits,  le  Icniflant  :  a 
.leur  trop  grande  lubricité,  rexafperant  :  a  leur  co- 
ar cla lion ,  ce  qui  dilate  :  a  la  dilatation  ,  ralhia-  \ 
geaat,  aladeu(itc,le  rarefîant:a  larereté,  leconden- 
ianc  :  a  TobAruftion ,  l'apeiitif  :  BreFj  a  l'ouucrture, 
il  faut  boucher  ;  a  la  folwtion  de  continu  >  aggluti- 
ner U  incarner ,qui  cft  la  vraye  méthode  de  guérir  : 
par  Texperiecce  de  laquelle  aufli-bien  que  par  les 
xaifons  cy-deirus  déduites  appuyées  de  l'authorîtc 
ces  fondateurs  de  la  Médecine  ,  il  apert  que  c'cft 
cft>ranler  les  fondcmens  j  que  de  nier  que  les  too- 
traites  i'c  gueritlent  par  leurs  contraires.  Cct.ema* 
Xime  citant  tellement  vniuerfctlc  c,ui  eft  !c  pioprç 
^:  des  principes  connus  d'eux- mefmcs  a  noftrc  eut  eu- 

dément  >  quielle  a  lieu  en  toute  autre  difcip  inc;  . 
"  Ainli  en  la  politique  les  bonnes  loir  rcprimci^  les:  , 

'  laaattuairesïngeuxs^&eatr'cUès  f»  licence  cfFicucc 
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dlibourgois  &  du  foldac  Te  coniger  par  la  Ccuemé 
du  chaftitmMt  &  de  la  difcipiiae  oûlicaire.  Dans^It 
Théologie  me fme  lors  que  ^ia  trop  grande  confiaa- 
*  fc  en  U  mifericoide  die  Dieu  donoLC  plus  de  iibertc 
qâ'Ufne  faut  de  pedier  »  èlle  eft  xemife .  a  la  raifoii 

Îar  les  confidcrations  de  ià  iuftice  :  dont  les  appre- 
enfions  derechef  vcQaas  a  dcfcfperer  le  coupable, 
il  eftreinis  par  rafleurance  de  fa  mifericorde.  BicC, 
JI  D*y  a  paslofqaes  aux  chofés  plus  communes  qui 
ne  nous  en  fcruenc  d'exemple,  puifqu'vn  baftoa 
torcu  ne  peut  e£lre  jredxejQbi  ^u'en  le  flechittkat  a  la. 
pazde  oppofifc*      .  . 
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/V/ faut^unir  les  ingrats,. 

LA  reconnoîflance  cft  vnc  adîon  naturelle 
comme  nous  rapptCDacat  non  feulement  le- 
chien  I  &  le  plufpart  de  hos  aniautiix-dàmeftiques  i-a 
inai^  encor  les  beftes  plus  âtoaches  que  fe  laiilent 
gouverner  à  Tappetit  de  leurs  màiftr«  rcnonçans 
jicur  prêtre  >  CQ  échange  de  la  nouritaw  qu'ils  leur 
IburnillçûC  &      foin- qu'ils  prennent  après- eux.: 
De  (bytc  qulls  ne  nous  cft  point  bcfoîn  de  recou-- 
Urir  aux  exemp les  finguliercs  du  lion  &  d^  Taigie  i 
premier  defquels  confcrua  la  vie  â  yne  efclaucp 
quiluy  auoitcftc  ezparé  r  ie  leTouvenant  d^vnec&' 
fine  que  ccc  efclaue  luy  auoit  tirée  du  pied  :  L'autte 
ayant  efté  nouri  de  lar  main  d'vne  fille  >  ne  voulue, 
pius  viure  après  elle  ^^tçajis  U:eu<|ue  chalTé  plufiear# 
fois» felan^adàos  les  flataoles  qui  conlbmoicnt  foa 
corps  mort  >  à  la  mode  de  ce  tcmps-lâ  ,  &  mefl».. 
ainfi  fes  cendres  auec  celles  de     bien-fadîrice.  Ce  ' 
9ui  laie  voir  çue  les  kcftiimes>x]ui&  piquent  dé  * 
xaifbn,  ncfçauroiét  affez  auoir  en  horreur  le  vicedc 
I^ingraticude  :  iejjucljls  fe  trouuent  infesieurs  aus  / 
belles  :  àc  pour- ce  «me  les^Ingracs  në  foàt  paica^ài^ 
blesd^eibe  incitez  a  la  vertu  de  gratitude  par  le» 
ibic^-faics  >  il  jieÂe  qu'ils  fgicAi:  de  coume;^^  du  cxi;^^ 
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d'ingradtade  par  la  peine     laquelle  ayant  cft^ 

înacncée  coucrc  les  maux  qui  troublent  focîo* 
te  ciuile  >  ne  doit  pas  cilie  <:ipargnce  a  ceU^ 

2ui  la  retrraoche  par  la  racine  :  puis  (Qu'elle  «ft  foo* 
ce  Tardes  préceptes  défaire  à  autrui  ce  qu'on  voù-> 
droit  qui  nous  fut  fait,  &  rendre  à  chacun  ce  qui 
Juy  appanicnc. Or  r ingrat  reçoit  voulontÎQrs  larc- 
"cotinoiiiânce  du  bien  qu'il  a  fait  à  quelqu'vDf  &  le  . 
bien- fait  qu'on  a  r':cca  appartient  au  bien-faiûcui: 
^Qurquoy  ue  la  rend  il  donc  pas  ?  Aaili  ne  f^auioi^ 
^  on  allez- punir  ceux  qui  font  caufe,dc  la  rareté  des 
bieasfatts  »  que  ce  défaut  ceflaot  »  ce  feroit  par- 
trxf  les  honmines  >  ciui  n'ont  pas  moins  ti'intercit  au  . 
ckaiUoieut  des  ingrats  »  que  ceuK  qui  le  trouvent  à 
VQ^efme  feûio  »  où  quelque  \a&  ptecicu^  ayaitf  . 
^   «ftc  dérobe  par  vn  fcul,  lailVc  le  loup. on  fur  tous 
les  autres  :  n'y  ayant  rien  qui  retarde  ùc  lupprime  la 
fnum&cwce  à  Tcgal  du  foupçon  que  le  bienfait  né 
tombe  en  des  mains  ingrats*  Là  où  s^il  eftoit  'au« 
trcmenc  &:  que  chacun  full  pcrfuadc  quefonbieiv 
fait  feroit  reconu  9  ou  feroit  du  bien  à  Teouis  les 
•vus  des  autres  5.  voîre  il  y  auroit  plus  de  preflej^ 
donner  qu'a  reccuoir  >  puis  que  ccluy  qui  rend  vu 
bien  fait  n'en  cft  pas  quitte  pour  cela:  fc  rçcon- 
Doiifant  touûouTS  inférieur  en  ccquc  le  bienfaiteur 
Ta preuëou.ik  aefté  la  caufe>qull  eft  reconnoiAàiic 
&  pourcc  que  la  peine  doit  eltre  proportîoncc  att 
tnal>  voir  qu'va  crime  cd  d'autant  pius  puni  que 
la  Confequence  s'en  cftend  fur  pluiieUrs  ^pn  jïc 
ffautoit  allez  exemplairement  challier  l'ingrat  qui 
cii  cauie  de  quoy  tant  de  perfonnes  font  mifetables 
^  ^  ^N'y  ayant  iiecle fi oial-hearcttr  auquel.il ne  fe  t^rou^ 
yt  couiours  aifez  de  gens  quiauroient  le  moien.dr 
furuenir  aux  autres  >  ^  la  volontcne  leur  manque^ 
xoit  iamais»  s'ils  eftoient  perfuadez  de  )OM.ir  delà 
£n  &  da  contentcmeoc  qu  ils  ont  cfpiéié  de  kttif 
'   Jbicn^faits  j  qui  cft  la  leconaoiflancc.  Laquelle  nC 

jàQit  pas  cilre  ificcrpretcc  9  wwfa^H  chdcuA  dcu94 
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ttttiidfe  &  icceu<Hr  autant  comme  il  adbimér  Iz 
l»onne  vôulonté  cftant  fufEfant  pour  cm|)c(cfacr  que 
vnhomaïc  ne  mericc  le  nom  d'ingrat  a  &  le  p.oids 
4u  bien-&it  ne  jccnfifiaot  pas  leulcanent  ea  foi» 

Le  2.  dift  ,  Que  la  magnificence  eftant  Tne  verti» 
^ui  czouac  toujours  fa  fatlsfaâîon  dans  elle- 
teefme  »  ne  s'^augmentanc  point  par  la  reconnoil^ 
:âfice  »&  ne  te  diminue  point  par  ringratitudfe  t 
Ceft  pourquoy  Scneque  qui  en  a  le  pfus  diligcmeuc 
^âxléy  le  àcûniu  y  ne  JiâiMn  biin^wilUnfe  ^jus  dû/i'' 
mêdeU  iojieiS!*  m  n^cit  en  domant  3  ffiant  enclii^ 
^  freft€  d'ille  meffneàtoHt  ce  qu'elle  fait.  Autre- 
isenc  >  a  le  bieu-  falâeur  fe  prapofoit  poui;  £ii  la  re^- 
-cribudon»  ^on  bien-fait  en  perdant  le  nom  pouir 
^>rcDdîc  ccluy  de  commerce  :  dans  tequct  ta  corru* 
^tion  ayant  fait  tomber  prefquc  tout  ce  qui  s'artrî- 
buoit  autre£>is  au  meritce  ou  au  bon-heur  >•  fi  rom 
^  •met-^encore  les  bien- faits  j^^tout  lé  mofidene  ièr^  . 

Îlus-quc  irafîc,&  les  homes  netraîtcrons  plus  cnsf* 
le  que  par  cette  efpecc  que  contrait  1  qui  porte» 
--le-nfom  ^mne ajin  tfHàyous  me  dannuz  y-O"  ce  que  iù 
'^isc-eft        q^e^ouien  faptznmeait.  ©u  la  be- 
;*iief!Cettce  ne  reconnoiflra  plus  rien  du  fien  :  Ôcd*  out 
'  ^l  apert  que  Tingiacitudc  ne  luy  fait  point  de  tort 
^  liais  qu'elle  ne  Iny  ofte  rien^  Car  lingcatne  poâTéde 
-rien  malgi  e  ccluy  qui  a  fait  le  bien,  purs  que  ccttu^* 
.^cy  n'a  plus  rien  en  çç  qu'il  a  donné ,  non  pas  mcfmc 
•  d'hommage  :  coinme  faiibient  les  maifl:ses  dan» 
i^ancienne  Rcrme  >  qui  n^afrancMâbient  leurs  efcla* 
*Bes  finô  à  la  charge  qu'ils  demeureroict  leurs  clics» 
les  txmtïtes  leui2  patrons  :  en  faiueui  defquelsi 
il     auok  m&  voe  loy  foxt  ftiiercf  qni  rappelldac 
'^à  la  fcruitudc  >  Paffianchy  ingrat  cnucxs  fon  pattdm 
-comme  nc^re  vfage  ^cut  que  celuy  qui^  a  recc* 
-^uel4ite ckiofe  à  la. charge  d' wrcconnoifl'ancc ,  tm 
'  ^iO&r^riuée  en  -cas-qu'iKo-aerottiplifle  Ucoii^iÀ» 
&  cil  tw-puic  ingrat ,  mais  d' vu  jxUta  abufif  :  gour  cç 
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ac  telles  donations  conditionnées  ne  cicnucht  rîca 
e  la  natiu^  dubic-faiuqui  doit  cflre  pusèmeigrar 
toit  &  lins  aucune  amie  confideration  que  pour 
^en  faire.  Autrement  celuy  qui  paye  (on  Médecin 
&  fon  Aduocat»  ferôit  Ion  bien-faiéleur  :  Ce  qui 
B*eft  point  >  non  plus  que  celuy  qui  prcfte  de  Tar-f 
gent  à  rente  conftituée  :  laquelle  diffère  do'bien* 
îait  en  ce  qu'elle  fc  peut  d^nnandcr  en  juftice  &  . 
Vautre  non  pas  meCme  par  le  dioit  de  bicoreance  : 
.  f  eu  quTvn  bien  fait-  redemande  perd  iba  merice  r 
^mre  le  lottme'cn  iniure.  Tel  eftoit  le  reproche  de  ' 
ccluy  qui  ayant  fauué  vn  des  profcrip:s  par  les 
'  -  Triumuirs  >  luy  secnettoit  ii  iouucnt  ccl  bieo-faic 
deuant  les  yetix  y  que  le  fauuéiut  contraint  de  Xvcj 
dire  •  Rend  moy  à  Ccfar,  pluftoft  que  nae  repro- 
cher n  rouucnt  mon  ialut  Cocomcnt  voudioit-oa 
donc  cbailier  >  non  pas  merme  reprendre  en  juilicc 
mluy  auquel  on  ne  f^auroit  nenfdecaander-  fans 
ininjuftiee  &  contre  les  loix  de  laclaiiitc.  On  peut 
dire  de  ceux  qui  reprochent  vn  bicQ  fait>  ce  que 
r£critttre  dit  des  deiertenrs  de  la  £oy  f  Us  ne  l'oii: 
•  iamah  eue.  Ainfi ,  le  bien- fait  n'a  iaoïais  eftc  verî- 
tablemenc  td  û  Ton  fc  lepent  de  rauoir  fait  9  Se 
c*eft  s'en  repentir  que  le  reprocher.  An  contraire  , 
.  Il  fe  fait  cultiner auec-la  tsffiSmc  gayetc  qu^'il  a  efté 
commencé  :  à  la  mode  des  labo^jrcurs  ^  qui  n  aban- 
donnent jamais  leur  femence  depuis  qu'ils^  l*onc 
imfe  en  terre  $  Se  les  hié-faits  £e  caltiuet  par  la  coru^ 
tinuationdebien-veillancequi  requiert  que  lebieo^ 
fadeur  ne  s'enfouttiçnne  glus  :  biea-loing  de  Tex-^ 
alter  8c  pablierV  non  pas  mçfme  en  le  donnant» 
beaucoup  mdin^  après  »  &  lors  que  le  tetnps  eà-a  ' 
efface  la  mémoire  >  qui  nou^  £èrt  coufiour^  plus  ii- 
deUement  en  matière  d'iùiures  que  de  biens  teceoâ 
'  poor  TamouT  que  nous  n5us  portons  â|  «ItliKic  q^& 

«oos  faifoas  de  noas  mefmes  qui  no  is  pcttu^dcut 

.^/fémeuc  que.uous  mexitQnïlcbiea^tqaWn^as 


Digitized  by  Google 


\ 


•  îlfaîc  maïs  Dp  pas  l'injure  que  nous  auos  rcccac  De 
fbr^e  que  c'eft  ordinairemêc  la  faut^  de  ceux  quitqc 
le  &ieQ«  s'il  ya  des  ingrats.  Aoifi  pluiieurs  fembl^ 
ne  faire  dit  bîeo  aae  pour  auoii  maciete  de  le  rcpro^ 
cherj  &  au  lieu  ac  rcconôill;re  la  nature  du  bienfait*  * 
coa^fte  qu*ea  la  bomie  vo4onté  de  celu/  quille  doua- 
ne »  ne  &  contentent;  pas  de  là  itmple  retit>tmGfilIâtice' 
te  aâioo!»  de  grâces  i  mai«  comme  les  vfuriers  >  ow» 
tre  Tiatereft  journalier  qui  elt  cccte  reconnoillancè 
voudroieai;.  fctirer  le  griucipal  des  mains  de  ceaj&> 
^ui  n'en  ont  pas  le  pouuoir«  Tellement  qu'il  ne  faur 
^as  s'eftoncr  de  Icurrplaintes  fifre  |ucces.lcfquellei» 
ils  rupprimeroicnt  >  éc  traictexoienc  moins  rlgoiv 
rcufement  ceux  à  , qu'ils  ônt  fait  du  bien  i  s'ils  ve» 
noient  à  confideier  qu'eux  mermes  fontconiiouef-- 
Icment  ingrats  envers  Dicu-dcs  biens  qu'ils  ont  re-^ 
ceus  dç  lay  :  qull  n'y  a  .celuy  qui  ne  foit  ingrat  eo-^ 
vers  fes iuperieiirs  >  voire  enaès^s  les  éganx  f  &  par 
coafequcnt  que  comme  l'on  ne  punit  point  les* 
fautes  qui  font  faites  par  tout  le  monde  ^  lefqucllcSr  - 
mefmcs  ne  s'appelleàù  plus  fautes  >  ingratitude  e^ 
ftant  de  ce  nombrë  ne  pcutieceuoir  de  cbaftifiaenr  . 
rairomubîc.  Oatie  qu'il  ferolt  bien  mnl-ayfc  de  Hif^  ' 
ccrnei  Tingrac  d'aaec  celuy  qu'oii  accufcroic  mal- 

:  à  propiK  de  Teilte  ^puis  que  h  connoifl^nce  eftape-, 
dans  l'efprit ,  qui  eu  vne  pièce  fccrctci  il  eft  aial« 
ayfc  do  la  contredire.  "  . 

Le  j.  did  1  q^ic  puir  jue  nous  viuons  auec  de$  bom^ 
mes  imparfaits  j  Êkmt  aufli  nous  mefmes  tels  p.  il^ 
faut  que  les  loix  s'accommodent  a  nos  défauts ,  &^ 
l^arcant  ne  confidercr  pas  les  bien-  fadeurs  tels 
ils  doiuent  eftfe  >  mais  tels  au'ils  font  i  à  fçaaoïx 
jêfireux  fu'on  n'rfc  point  ac  méconnoiflàncc  vctt*  - 
eux  i  Laquelle  mefme  on  nous  reprefente  ofFenfec* 
la  Diuinitc  pour  parler  ànofttç  mode  >  Ce  qui. 
fait  que  les  nommes  vîuans  d'exemple  >  &  cha^  v 
Çujx  deûrant  .q^ue  fcs  bien  -  faits  nc^foicnt  ppiftfc;: 
#     ■  ■  ' 
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«ofouelis  dans  i'oubljr,  ivoit  à'yA  mamiaîT  œil  îek 
ingrats  »  voifc  ceux  qui  Je  font  d'auantage  tefraoi- 
gnentplus  d'auercio  contre  cuntie^uxicomme  viie 
Jenamc  de  flaauttajfe  vie  criaaf  ^loaciers  le  t^M 
tuac  contre  celles  qui  fe  goonemem  mal.  Ceft 
Çoarquoy  fi  les  iuges  ordinaires  ne  doiucnt  pas  co. 
«ojftre  de  ce  vice  &:  le  chaûiQr  .  du  moins Ueftd,'- 

fpcd'eatc  note  inÊunie  parlesceafeius  en  vn  Elbi 
WDOtlIQWliék  ^ 
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J>EVX  CENT  LXVI. 

CONFERENCE 

A  nataxe  ayme  tant  h  diaetfit^  qa^elle  ne  s*cil^ 
 rpas  eontemée  de  faire  YD  très- grand  nombre  ' 

4'clpcccs ,  de  toutes  fortes  d'animaux  difFcrents 
principalement  félon  les  climats  qui  les  produifent»  ' 
«ik  a  voulu  encore  s'égayer-d^oslInnombiableTa-' 
«ieté  des  indtuidusyprocedant  plus  notablement  ée  ' 
la  couleur,  qui  ne  fc  peut  appellcr  accident  aO«- 
Mousimais  vue  ptoprieré  infcparable  qui  les  diftm 
goe  des  autres  nbmmies  >  &  conftttuë  m  nature 
Nègres:  auquel  la  chaleur  du  Soleil  produit  vto  eftr- 
tout  contraire  à  celuy  de  falumicre:cette-ey  éclaî- 
.  nnt  &-rautre  obfcarciflànt  le  fu  jet  fur  lequel  elle 
«gît.  Gc  qui  n'a  pas  lieu  en  tour  fujct ,  puifoue^le 
mefme  élire  qui  noircit  riEchioplcn  ,  blanchît  la* 
coilc  &  la  circ:mais  arriue  en  ces  Nègres  de  ce  qop^ 
Irhumidité  vient  a  fiirmonter  la  ckaleur.  &  comme 
ï-efteindre:{ainfi  (Ju'il  fe  void  au  charbonien  la  gan- 
grené &  aux  parties  du  corps  l^umain  qui  font  fra-- 
^ces  du  foudre.  Car  fi  les  pretmetes  quatitez  poqr*. 
«leieM  prendre  des  couleurs ,  le  froid  faos  doacQ^' 
lèroit  blanc  ,  comme  il  fe  void  en  l'eau,  en  la  glace , 
^nla  ncge,aux  cheveux  Uauc.s>&aux  animaux 
4|ai  'viuent  fous  les  pôles»  du  tnoins  (bus  Tarcliquçi^ 
^gû  fi^at  tous  Ûanc^  biei;^  qu'ik  foicnt  de^  S?^^?^ 
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cfpece  que  les  noftres  quî  font  d^autrc  couleur,  co- 
pae  les  ours  &  les  lickircs.Cc  qui  le  prouue  auflTi  par 
îks  herbes  qui  fe  bladchiil'cnt  fous  cerrej  Se  TefqueU 
les  perdent  d^aotat  plus  de  leur  chaleur &'atxierrii-  • 
me  qu'elles  participent  de  cette  blancheuritcfinoiQ* 
ies  cardes  d'arcichauc  Se  la  chicoice  Ir  Le  chaud  Cc^ 
iok  rouge  &  i  cottlear  defecucooim'etfoas  voyons 
quil  donne  cette  conteur  aux  yifagcs  qui  eftoienc 
auparavant  palTes:  au  fer  Se  au  bois  enflammée 
candis  qu'ils  y  demeurent  :  Mois  ren^Tontrant  vnc  . 
'^amidite  fuperfluë  »  elle  futfbque  cette' dialeor»  Se 
H  tuant  iuy  iaiflè  la  couleur  de  la  corruption  qui  e(l 
la  noirceur  :  Comme  il  fe  void  en  ce  que  la  peau  la^ 
«plus  blanche  fe  noircit  par  la  chaleot  ea  voyageant 
fcts  le  Midyt  le  contraire  arrioant  à  ceux  qui  tireoer 
Yers  le  Septentrion  i  les  dimats  duquel-  produifent 
deshomines&feniaies  anih  blanches  comme  'le» 
.  peuples  du  Midy  font  noirs.- 

Le  z .  dîft ,  que  fi  la ièule  cïiàleur  faifoic  les  Mo» 
f  es  >  ceux  qui  font  les  plus  expofez  aui^-rayons  do. 
^IçU  feroient  les  plus  noirs  i  ce  qui  â-eit pas»  j 
ayant  plafieors  olioaures  p  tels  qpe  font^les  peuples 
dcplulîeurs  cîîmuts  du  noaucau  aioadc-jrbien  qu'il 
y  fa(le  fi  chaud  qu'ils  font  ordinal remenc  tous  nudsr- 
ce  qi)!  n'efb  pa^  dans  la  Guinée»  Mi  kiopie  &  autres 
lieux  habitez  par  les  KCores  y  qui  font  veftùs  &  fcn* 
tent  plus  de  froid-.  Et  pourrce  qu'on  pourroit  rap- 
porter cette  coulenr  a  la  reciprocation  dti^chaod  & 
du  froid  >  plus  <âpab!e  d'atcerer  les  corps  en  toutes 
leurs  qualitez  que  non  pas  à  vne  feule  pcrmancte.  tl 
iè  trouue  des  hommes  noirs&  des  blancs  fous  mef- 
xhes  patallelles  de  elleuation  dè  pôle  :  comme  eft 
Pifle  de  Sumatra  >  dofit  les  habitatis  font  blancs.  Il 
faut  donc  raponer  cette  couleur,  non- au  ciel ,  mais 
ala  terre  laquelle  produit  toutes  les  autres  diverit 
lex  d^animaux  y  &  notamment  celle  des  hommes-» 
telle  qu'on  la  remarque  en  celle  des  Paiagons ,  qui 

j^atdes  £eaas;  Aofqaels  iba»  oppolestics  Naios  <]ue 
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îcur  t«f  c  produit  pareillement .  Et  pour  le  montrer^ 
hs  Ncgres  n'ont  pas  la  feule  teintuie^e  leur  pea^ 
|>aiticulicre  f  ils  duc  beaucPMp  d'autres  propriété^ 

Î|ui  les  font-mtftiojguer  des  autres  peiiples»telles  ifat 
ont  les  groflcs  icvres  j  le  nez  eofoncci  les  cheueux 
çotonoez  >  la  tunique  conjondiue  de  Tceil  &  let 
dents  plus  blanclies  que  le  teftp^desbonupptes.  D*aiU 
leurs  ils  pe  font  pas  Seulement  ,e;ceinpts  .de  la  ve« 
foie  &  des  autres  maladies  vénériennes  j  mais  leur 
climat  feul  les  guérit  ;  Saps  parler  dps  qualite2  de 
leur  e(prit  t  qui  eft  fi  ignorant  9  qu^ayaps  dboodanbf 
ce  de  Hn  ils  manquent  de  toile  ,  pour  ne  la  pôu« 
yoir  mettre  en  <x\x\àï^  >  des  canes  de  fucre  &  lit 
^oe  s'en  feiuent  point  pour  letca&c  ^  oy.pour  leut 
irfage  ,  fk  eftim(cnt  le  cuiure  plus  que  l'or»  au  poids, 
duquel  ils  achètent  le  fcU  abondent  en  gibier  &  ne 
yont  point  à  la  challe  >  &  ibpt  du  tout  ignorans  dc^ 
lôix  &4e  la  Médecine  ;  jlaqueile  ignorfioce  jrendL 
iès  mefmes  efprtts  plus  bas  À:  fef  tûtes  que  celu  j 
jdcs  autres  peuples  &  tellement  nez  à.rcfciauagc  * 

SIC  Içs  pG^Tonnes  libres  d'entie  lès  Abvilins  IcjB  - 
us  coûfiderabîes  de  toute  4'iËcbiopie^  ji'xm*. 
"îiloyanspour  quclqu'vn,nc  trpuucnt point  cftran- 
£9  qu'on  lesibiietc  à  coups  de  nerfs  de  bœuf  pouc 
:reu  qa*oi)  t^s  faye^  Se  lèurs  .Brei^es^zjbortans  le 
peuple- le Ibuctke  iufqu'au  fangj  pour  mieux  impri* 
'mer  leurs  rcmonftranccs  j  ayans  en  plus  grande  rc- 
«icrççe  ceux  qui  les  fouettent  plus  vigoureufemenc  . 
4>ten  qu'ils  foient  lés  premiéis  du  Pâganifme  con* 
«crtis  à  la  foy  par  TEunuque  de  la  Reine  Candacc> 
inllruit  par  S.  Philipe  :  &  comme  les  courages  hCr  ^ 
cliies  Conc  Tolontiarïs infidèles  yl'vo  &  Tautre  de  ce,^  . 
^ices  ayaos  çiefiaepriccipe  >  &  prefuppoTant  ^ 
ignorance  dupoîat  auquel  çonfiiteie  ycritablehp»  ' 
oeur  i  de  la  vient  que  les  Mores  font  prdioairCf 
^entlafchesSe  infidelesà  leurs  maiftres»  comme  le.  ^ 
f  çrjficnc  viijip  io^aic^  d>iftoûgs  '  1  .^^uçlip  l,a^  ,. , 
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,4cbetc  &  batlcilc  de  courage  s'eftcnd  depuis  k  Çcii 
^oiid  f  après  là  peifonne  du  Royj  iufcjties  au  icoia-'' 
,4re  d'eax  >  CiHU  les  b.ûd.ins  ^  rouclMUi  la  terre  a^* 
, ixec  ^  la  main  >  eu  ayant  le  uopa  de  leur  Roy  j  ie  Vxp» 
te-Ieanj  deoant  la-tente  dûquçl  jUs/oot  la  reiier 
.jcnce  »  encpr  qu'il  n'y  (bit  pas  >  &  ie  flattent  fi  cx- 
.Cclliueiiicat  que  Ci  quelqu'vn  de  leurs  Roys  ymut 
à  perdre  vu  oeil  au  autre  partie  de  Ion  corps  >  ih 
j^fiaent  comn^  tujr  •  Aidi  îontils  xle  b^f aciie  créais 
'ce  qu'ils  fe  perfuadcnt  cjue  ce  Roy  eft  dcfcendu.ea 
droite  ligne  de  Salamua  <^  de  la^Reine  de  Saba> 
-(  ifU'Us  dilent  auoir  eu  nom  Maqued^  )  w^oand  elj^i 
Talla  voir  ,  à  ce  conte  >  uon  j^o\àx  ^i^tje  Xuiec  * 
pour  admirer  fa  patience.  " 

Le  |«dic>  ct^  ilarriuele  i^ciupie  aux  Nègres^ 
pottc  le  regard  de  la  couleur  de4eur  peaa  >  Se  autres 
*  remarques  faites  cy-defl'us.^  couiiiic  aujc  tclVes  loar 

tues  des  eri^aas  de  Paris  j  que  la  nature  produ^ 
*elle  mefma»  apre3  que  tes  lages  fenu^cs  ont  foi^ 
tpéles  premiêrés  delà  façon  >  iur  la  çi^eance  que 
cette  figure  eftoit  plus  icaute  &  plus  coauenable 
'  aux  fondions  de  I*amef  que  la  rondeur*  Aiaiiif 
^4ckaleur  du  Soleil  a  premiereno^nt  noircy  peu  a  pea 
la  peau  des  Mores  de  l'ya  &  de  l'autre  kxc  î  par- 
,  myicf  iuels  les  plu$  no^rs  >  le$  nez  les  plus  enfoncée 
,  &  les  plus  grofles  leures  èc  nàieux  renuerséç^efliafif 
.xsa  eltin[ic  $  chaque  nacre  s'eft  efforcée  à  donner  tct» 
le  figure  aux  lèvres  &  auz  nez  de  leurs  enfant,  puis 
ia  nature  aydce  par  leur  imagiuation  émeuc  par  la 
renconcre  de  (èmblabies  obiecs  9  fes  a  produits^reif 
^n  fuitte  f  Q^e  s*ii  fe  tencontre  quelques  pays  ,bic 
fluefous  mwlmcs  parallelles&  latitudes^quiioîc 
defceodu  de  raideur  du^oleîl  par  ècs  ^loacagM 
opposées  f  il  ne  fc  faut  pas  ébahir  s'ilis  font  exempté 
de  Tciîet  de  cette  chaleur  :  comme  il  fe  tiouue  en 
noflre  France  »  pir  la  mefme  raifeo  1  des  endroits 
ùjk  les  fiuks  ne  meuinilicc  ^u'Yi^flMiS'OUfdeuatapm 
.Cjeux  ^e  leur.YpiiiA^age.  Ce  quç  les  Ncgre^  oqi  k 
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poîl  frîsc  &  cottonnc  efl  vn  effet  de  la  mefme  cha* 
itxxt  y  comme  aulli  ce  qu'ils  font  exempts  de  la  yc* 
role>  laquelle  confiftant  ea  la  pituite  &  eftant  vn  vc 
nin  froid  ,  comme  il  IV  vcid  parce  qu'il  s'attaqua 
aux  parties  fpermatxques  >  &  que  les  douleurs  tr^  " 
^llaillcnt  plus  la  nuit  que  le  iour.  Jl  ell  railbnnabla 
que  ïes  tempcramens  qui  luy  font  oppofez  ,  tels 
,  que  fonc  ceux  dont  Jes  chairs  font  très -feiches  & 
<YUidçs  dece  phelgmcj  en  foient  exempts.  Or  que 
les  Nègres  n'abondent  point  en  phlcgmc  ^  huuii- 
,  iditc  f  il  appert  en  ce  qu'ils  ne  crachent  point  dans 
leurs  Eglifes  >  non  fculemenr  par  coultume  ,  mais 
aulli  par  ioy  exprcfl'c  ,  qui  n'aUroit  iamais  eftc  eftar 
jblic  ,finQn qu'elle  leur  çftaysc  à  exécuter*  eftanc 
,  Yne  des  plus  nccefl'aires  conditions  à  laquelle  doit 
regarder  vn  Legiflateur  >  de  ne  faire  point  d'ordon^ 
nancc  oui  ne  fe  puifl'e  mettre  en  pratique.  Car  c'efl: 
l'oppoution  de  leur  noirceur  qii|^cdouble  la  blan- 
cheur de  leurs  dents.  Auffi  Scaligér  ne  les  tient  pas 
pour  lourdauts  en  effet  s  bien  qu'ils  paroiflent  tels  à 
*  dcllcin  par  vne  rufe  qui  n'appartient  qu'aux  efpiits; 
.  rafinez*  C'eft  pourquoy  les  Géographes  qui  mettêc 
'  les  Meridipileaux  entre  les  plus  ingénieux  ,  diienc 
'  qu'on  ne  les  a  iamais  pu  ranger  à  leur  deuoir  par  la 
_  raifon  :  mais  qu'ils  fe  l'ont  feuicm^t  laillez  gouuer- 
'  ner  par  la  religion  ;  pource  que  n'y  ayant  pas  de  rai- 
fonncment  humain  en  matière  de  foy>  les  plus  grâds 
_cfprits  font  obligez  à  s'afluieitiraux  plus  petits  lors 
u'ils  leurs  parlent  de  la  part  de  Dieu.  Aulli  ont-ils 
e  fort  beaux  caraûeicTs  &  plus  agréables  que  les 
Arabiques  ou  7'urquefques,  Ils  s'abandonucnt  à  la 
'  jiauiggtion  :  ôc  ont  vne  religion  militaire  fous  la 
'profedion  de  faindl:  Anthuioe  %  à  laquelle  cha- 
'  que    Gentil  -  homme    doit  deftiner  l'vn  de  fes 
trois  enfans   maflcs  i  excepté   TaiGiéj  laquel- 
le fert  à  la  garde  de  leur  Koy  ,  &  fe  monte  à 
4ouzc  mille  hommes  de  chcual.  Et  s'il  n'y  a  pas 
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'  d'outre  raifon  pont  les  eftioier  igo6rkns  qoe  <leo'4M^ 

i3oir  point  de  chicane ,  beaucoup  H'autrcs  peuples 
fe  rcoûiQkoc  bico4\eureux  s'ils  cfloient  ipoint 
fçauans  en  cette  macvere;Çomnie  la  Médecine  poac 
n'eftre  pas. réduite  en  art  ny  epfeignce  pariiietlio<« 
dc>  n*a  pas  laiflé  de  fournir  à  nos  premie/s  Peresj 
idoû  qu  elle  fait  auiourd'buy  àxcs  peuples  »  beau- 
coup de  leficiedes  vûîes  à  leur  Tanté.  £eur  défaut 
de  toiles  de  lin  yienc  de  ce  gu'ils  trouuent  plus  de 
commodité  &  de  facilite  à  nier  &  mettre  en  oeuurc 
le  coccon  dont  ils  abondent.  La  comparaifon  de  Tox; 
te  du  cuiure.dcpcnd  jde  ia^ hant^iiiie»  &  le  peu  d!ha> 
bitans  qu'il  y  a  dans  leur  pays ,  faifant  cju*il  fut 
ÉJ^  à  leur  nourriture ,  les  ezcn^te  de  tiau^iU^  1^ 
j^j^^  à  UxatD^agae. 
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DEVX  CENT  LXV. 

CONFERENCE 

Si  la  Mort  eji  vu  mal  réel  i 

COmme  il  y  a  vn  lî  grand  rapport  cotre  le  bié 
&  l*eftre,quc  IcsPhflofophes  les  font  conucr» 
tir  enfemble  >  ainfi  le  mal  ôc  le  noa  cftrc  fc  {uiueac 
^l'vue  telle  iiecciTuc  >  que  la  melmc  puiflancc  qui 
nous  fai(futr  le  mal»  noasâoime  audi  des  puiflàn- 
tes  auerfions  de  tout  ce  qui  peut  dcftruire  noftrc 
dire  :  pource  qu'eftaot  le  fondement  de  tojyts  les  au* 
très  biens  1  tout  ce  qui  tend  à  fa  deftrudion  va  pa* 
reiUetnent  à  la  roïae  des-  biens  »  non  fealetnent  du 
corps  &  de  la  fortune,mais  auffi  ce  ceux  de  l'efprit, 
JLcs  fcieoces  &  les  vertus  >  lefquellcs  ccilèat  aucc 
la  mon  >  aui  a*eft  autre  chofe  qu'vœ  prîuatioD  de 
reftrctcll  cment  affreufc  >  que  non  feulement  les 
plantes  &  les  animaux  par  va  principe  naturel  lonc 
ca  borreor  &  fuyent  tout  ce  qui  les  y  peut  conduis 
fc  »  tnais  aufli  les  hooimes  les  plus  refolus  &  raî^- 
fbnnables  l'appréhendent ,  comme  le  plus  terrible 
de  tous  les  maux:  Ces  beaux  préceptes  de  la  Philo^ 
rpphie  Stoîqiie  >  qui  failbit  mine  de  meprifer  toura 
n'ayant  pu  empefcher  Ariftipe  de  paflir  dans  le 
naufrrge.  Aulli  la  mort  ell-eilala  Icule  chofe  4 
craindre  dans  le  monde  »  tous  les  autres  maux 
D^ayans  riend'afreux  ,  que  pource  qu'ils  font  des 
Moyens  qui  conduifcnt  à  cette  fin  dernière  >  eala«» 
Tome  IV.  i 
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quelle  pourcc  fujct  le  Philofophc  permcjt  a  i'ho^^ 
me  courageux  de  trembler  >  fans  que  jppnr  cefa  H 
CQ  foit  moins  vercucux  :  tant  la  crainte  âe.ce  mû  , 
cft  naturelle  >  &  fi  bien  foudce  fur'la  faifon  ,  qu'à 
Boias  que  de  dépouiiler  les  fentimens  de  Thomme 
&  de  la  nature,  on  ne  peut  enuifager  la  mort  fans  Ja 
^aiodre.  Crainte  laquelle  ^  bien  qu'elle  ibic  vne 
pafnoQ  de  l'appétit  fenfitif  qui  vieiitde  riinaginacip 
n*eft  pas  pour  cela  phantafti que  &  imaginaire  >  puis 
qu'elle  cft  fondée  dans  la  vérité  d'vn  mal  reçl  ôc 
leniible;f  lafnitte  duquel  il  femble  que  toute  Ja  na-- 
tare  s'kiktereâe;  Car/ foit  qu'on  la€onlidere,4aoi; 
fon  tout  ou  dans  fe's  parties»  elle  ne  fe  conferue  que 
dans  rvniô  des  pièces  difterentes  qui  la  compofent: 
^px  faic  cette  agréable  harmonie  dans  cous  les  tnijfjr 
ticss  f  mais  particùlieremeni:  dans  les  rluans  >quifiê 
'font  tels  que  par  rvnion  d'vne  ame  auec  vn  corps  » 
comm£.les  a^ucres  compofez  ne  fubfiitent  que  par 
Tentretien  de  leui:  formé  auec  la  matière  c^i  ia  foa« 
Aient.  Tellement  que  la  môrc  n'eftânt  autre  chofe 
[uc  la  feparation  de  l'amc  d'avec  le  corps  i  &  la  rc- 
olution  de  chaque  chofe  en  fes  premiers  principes 
qui  la  compofent»il;ne  faut  pas.$i'4bahir  li  elle  elï  & 
Tniverfêlléoient  haie  dans  lanattnre  »  laquelle  d^ail* 
leurs  etlant  plus  le  principe  du  mouuemcnt  que  du 
xepos  9  pource  que  V  vn  feit  à  la  génération  con^ 
feruatiou  des  cho{e$»  &  l'autre  à*  leur  corruption  St^ 
deftru£tion,la  mort  qui  efl  la  celfarion  de  toute  for- 
te de  mouuement  &  d'aâion  >  &  à  boa  dtoit  autant 
en  horreur  à  tout  le  fnonde  que  la  vk  cft  douce  Sç 
agréable.  '  • 

Le  i.  dift,Que  la  mort  eftant  vne  priuation  ne  peujt 
Auoir  rien  de  réel  :  Auili  >  la  différence  qu'il  y  a  eo!» 
tre  l'es  t'ealitez  &  les  imaginaeiôhs^efti  que  les  prc* 
miers  font  toujours  de  mefiné  i  &  celle-cy  chan- 

Sent  félon  la  diuerfe  opinion  des  hommes.  Ainiii 
ouleureO:  vne  chok  réelle  »  pource  qu'elle  appor* 
|p  yi^  feo^timcac  ttifte  à  tous  çcu;^,  ^ui  la  Co^fi 
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firent  f  mais  la  more  d'vn  Yoiiin  ne  fe  peut  di- 
re va  mal  réel  ,  puifquc  les  vos  en  feront  faf- 
chez  >  les  autres  refioiiis  »  &^lps  tioificme  j  U 
liqadrour  pour  indiffirrépte.  Ce  qui  fc  vo^d  en- 
4rore  dans  b  mort  des  ennemis  >  laquelle  affligea 
Çefar  en  la  per(bnne  morte  de  Pompée  ^  qui 
tira  de  luy  des  Jantes  >  encor^ue  la  noaucUe 
ide  la  mort  d*vn  enueoay  foit  le  p!ui  commua  - 
obier  de  la  réjoiiiirance  d*vn  chacun.  Mais  pour- 
ce  que  îa  quellion  fe  doit  principalement  enten- 
dre >  fi  la  mort  eft  vnmal  réel  à  celuy  qui  la  re- 
çoit :  Bien  que  cette  mort  ibit  à  craindre  des  ani^ 
maux  ,  ne  s'enfuit  pas  qu'elle  (bit  à  craindre  > 
jion  plus  qup  la  picce  de  bois  ou  la  pierre  qui 
ie  trouue  d^uts  le  c;hcmin  du  cheval  ombrageux 
JBt  encore  tous  ne  la  craignent-ils  pas»  &•  de  céur 
qui  la  craignent  quelques- vns  la  redoutent  bien 
plus  piiillammcnt  que  les  autres  ivcuquetelnc 
trouuêra  xien  d*impoilible>  fuilc- il  des  honneftep oujr  . 
réviter  >  &  tel  autre  préfère  la  mort^  au  déshon- 
neur •  lequel  n'a  rien  du  tout  de  réel  >  puis  qu'il  nç 
xoiiiîfte  qu'en    l^pinion  4e  tierces  pçj:fpnoe$ 
jont  de  nous  &  en  celle  que  nous  conceuons  dis  - 
rhonueur  qu'on  nous  fait.  Tellement  que  tout  ainfi 
qu'vnemeime  chofe  cftant  eftiméehodnçftc  en  vn  • 
}iea  9  qui  eft  trouuée  deshonneftç  en  Tautrc.^  efl; 
,catt(è  que  Ton  ne  fçantoit  définir  ce  qui  ell  yniucr-> 
fellcmct  honneftc'.Il  en  faut  dire  autant  de  la  mort, 
laquelle  comnie  lapluipa2;t  de^  hommes  redoute t» 
ysduCi  Y  eii  a-t'U  quelquesvms  aufquels  elie  eftin*  . 
.différence  9  &  quelques  autres  encore  qui  la  défi- 
rent  corne  ces  fiHesMiUefiennes  qui  s  eftrangloicnt 
CommùBemeQt  ^ndifçours  dWn  Orateur  >  Se  qui 
.né  purent  eftxe  perfuadées  de  viure  »  finon  paria  . 
craintc  du  deshonneur  qu'on  leur  failbit  en  traji-- 
.nant  leurs  cadavres  par  le§  rjiës.  En  quoy  la  mort  fc 
•Voit  de  mohidrc .  confequencc  que  les  ^utircs  mau?c#  ; 
pui  s  que  ces  flUcs  la  rechcrchoic?  pour  lç«  cyitci^ 
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^  ^uc  derechef  l'ay ans  iugce  eftre  â  rechercher ,  e!|ef 
s'en  ahftcnoiét  de  peur  d**eftreprittees  d'Vu  hôaci,| 
qu'elles  n*eftoienc  plus  capables  degoufterj  af^a- 
Toîr  cèluy  de  la  fcp.iicure. 

Le  |.  did  >  L'ciprit  de  Thommc  eft  cejUemenç  in* 
getueax  à  fa  propre  ruine  >  ^nc  non  conrexir  des 
tfïàux.  véritables, :]ui  ne  font  qn'en  trop  grand'noin- 
bre  ,  il  s'en  forge  infinis  autres  »  qui  n'oot^  aucrç 
fuhficl:ance  que  dons  fon  imagination  erronce  #  Sç 
qui  ne  lu  géant  des  chofcs  que  fuinànc  les-  appa- 
rciiccî  grjiliers  en  eltime  aucunes  manvaifcs  qui 
ne  le  fout  point.  Telles  font  i'mfaoïief  lapauureté^ 
la  laideur  >  U  mon  mcfme  creuë  de  vulgaire  <e  Corxm 
Tcrain  de  tous  les  maux ,  là  ci  les  phis  fages  Te- 
ftiment  tout  autrement.  Le  mefme  nous  aiiiuant 
qu'aux  enfaas»  aufqueis  ou  ofte  la  chandelle  ,  ou 
lors  que  lear  nourriile  prend  yn  mafque  »  ce  qui  les 
fait  crier.non  qu'il  y  ait  plus  de  mai  qu'au  parauât> 
mais  pourcc  qu'ils  appréhendent  ce  qu'ils  ne  voyét 
point ,  &  s'imaginent  des  périls  où  il  n*7  a  que  An, 
conrentem .«m  De  fait>fil*on  peur  iuger  d'Yoe  (îoeot 
par  fon  frère. le  fomuieil>rccbnnu  de  cous  pour frerc 
de  la  more  &  que  l' Ecriture  trouue  il  confonde  qnç 
tUe  appelle  le  mourit  va  donnîr  j  n*eA:*il  pas  1$ 
catm^  de  nô^  trauaux  àc  le  pins  doux  charme  de  lii 
vîe?qui  égale  les  formats  &  plus  miferablcsperfon- 
nes^auxKois  Se  auxEmpcrearSxSc  cit  inaoqué  parii^ 
"pauures  maClades  8c  afttigeï»  qtulereftàur&&  i^créç 
de  telle  forte  qu'il  laitlc  melmc  d'ordinaire  après 
fo/ quelque  allégement  à  leurs  maux.  C'eit  paur« 
quoj  les  Médecins  inoderaps  y  non  Càns  grande 
railontapellenc  leurs.fomni&rês  de  ces^  beaux  noms 
de  Laudanum  &  de  Nepenthc  :  cettuy-cy  tiré  de  la 
ceilation  de  leurs  douleurs  »  &  celuy«là  de  l^tloiian* 
ge  que  les  oaaiades  leur  donnent*  Voire  »  pallâns 
plus  outre  >  nous^obferuons  que  ceux  qui  fouJFrent 
des  dcfaillances  &  lipothymies  ,  en  rapoi;^tcnt  vu  li 
jriiïble  raifxaicièUleaient  dans  leurs  corps  «  &  tne. 
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f  grande  confolation  dans  leur*;  amcs>quc  plufîcuis 
fe  plaignent  d'en  auoir  cftérapellcs.  1  elles  font 
les  diaiaes  ecftafes  &  morts  Pkilofophiques  qtli 
foc  abftraûio  de  i'ame  d*aucc  le  coips,&  luy  sppor- 
tent  vue  petite  moxt  >  pendant  laquelle  les  faculcei 
de  Vùmc  îbnt  teUement  rouies  de  la  beauté  des  ob* 
iets  qui  ie^  entrettenneat  »  Cfu' elles  ne  fe  ibuuien* 
nent  plus  J*exerccr  dans  le  corps  leurs  fondions 
accoullomées.  De  là  vient  que  lors  qae  nous  fom« 
fties  attacMi  quelque  beau  ({Jtfâacle  oa  àsqitelquc. 
léâure  agréable ,  «nous  oiiblions  il-heurédu  repas  > 
Yoire  que  les  cfprits  animaux  occupez  à  la  médita- 
tion jaicû)ri(cac  ics  outtragcs  plus  bas  de  la  cuiiinc 

*  tels  qoeiontles  coâknis»  fansie  ibuciei  &  cela 
toumeau  pre/udiccidc  fon  fuîer ,  coiBtne  Tamc  vne 
fois  fcparcÊ  de  foncasps  ne  feibucic  plus  de  ce  qui- 
luy  peut  arrioer  >  &  tout  ain(i  qu'Alczaodceie  grand 
employé  aux  conqueffes  de  la  Pc:rfe  &  autres  Efiats 
de  l'Orient  >  mcprifoit  les  affaires  de  fon  petit 
Royaume  de  Macédoine.  D'eu  s  enfuit  que  tsnt 
s-'en  faut  que  la  mort  foit  Vn  ïnal  rcel.»  qu'elle  n'cÂ 
pas.mefmes  vn  mal ,  voire  qu'elle  cft\n  bien  &  le 
plus  gr;\nd  bien  cul  puiiie  ûiriucrà  ]4iommc,ce 
fc  prouue  |>ar  l'iOfidre  Se  la  chaiuc  des  cbofes 
que  la*  nature  atellement  difpoiiée  que  la  fin  eft  h 
plus  noble  de  toutes.  Ainfi  la  I^iencc  eft  plus  exccl. 
lente  que  ksiiures  :  le  commerce  que  la  nauire  : 
la  yiâoire  >  Que  les  armes  :1a  mort  >  que  la  tIc: 
&  à  laquelle  elle  arriae  pkiis  certainement  qu'au- 
cune de  chofes  fufdites  ne  fait  à  la  ficnne.  Ou  ie  ne 
yeux  point  alléguer  les  ardens  defiis  de  S.^  Paul  * 
que  (on  çotps  fut  diflbat  d*auec  Cm  âme  :  pour  ce 
que  nous,  laiflbns  ce  difcours  à  la.  Théologie  :  la 
leulc  Mataphyfique  y  dcuant  fuffiir  >  &  tout  ce  que 
les  ièntimens  vulgaûes  oppofent  au  contraire  te« 

^iianr  de  la  nature  <fes  mefines  petits  enf^s  oue  Toti 
fevrc  :  IcfqucU  fcmans  de  l'aloès  au  tcton  de  leurs 
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wourriccs,  praiiicntcc  dcgouft  en  mauuaifc  part 
^  au  lieu  que  çà  changement  les  difppore  à  viicudur^ 
tîture  plus  {biidc  y  <omme  l*amc  dégagcc  4cs  fcns 
du  corps  fc  VA  rcpiiftre  de  demonllrations  & 
de  coauoiliauccs  cercalacs  »  au  lieu  du  douce  & 
de  ri^noraoce  à  laquelle  lesleas  i'obligeoienc  can^ 
dis  qu'elle  ne  pouuoit  rien  apprendre  que  par  leurs 
orgaucs.  De  force  que  fi  rignorancc  eit  le  plus 

Srood  mal  de  Thomme  >  comme  il  cfl  le  plus 
iomecralement  opporé  à  la  lumière  de  l'inrelleâ:  ^ 
qui  le  fait  homme  >  la  fcience  eft  fou  plus  grand 
bien  &  tout  ce  qui  nous  y  peut  conduire.  Or  nul 
,  &*a  iamais  douté  que  l'ame  détachée  de  la  mailc  da 
corps  ne  foie  plus  propre  a  apprendre  8c  a  connoi* 
ftre  la  vérité  >  laquelle  dillblution  ne  pouuant  cftrc 
-  ^ue  par  la  mort  9  eUe  fîieiiie  piatoit  le  Mm  àt 
ucDquelciaaL 
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SJ  ramiti/efl  plus  durahle  entH 
'        égaux  ou  inegnux, 

»  * 

L Es  anciens  ayaos  naître  l*aaûtié  de  rabondao* 
ce  &  dè  ia  dizecte  f  ont  voalu  dire  par  là  que 
les  amie  devoiane  s*entre  aider  &  feconrir  l'yn  l'aa-» 
trc  >  Or  fecoLirir  '6l  eftrc  fecouru  fuppofé  inégalité 
de  fonces  j  Auili  i  cgalicé  elt- elle  volontieis  cou* 
jours  accompagnée  d*caiula|^on  :  du  moins  la 
Philofbphie  y  trouue  plus  cle  refiftance  qu'à  nous 
faire  cuîtiaer  &  accroiftre  les  biens  y  les  honneurs  & 
le  concencemenc-de  <]ael^u'vn  qui  fera  plus  grand  . 
&  plus  puifTaoc  que  nous  :  ti*y  ayant  point  d'amitié 
fi  parfaite  qui  nous  face  préférer  vu  anay  à  nons- 
mefpcies  >  que  Dieu  nous  a  propofez  pour  règle  de 
L'amitié  laquelle  nous  deuons  porter  a  noftre  pro- 
ebain  :  De  forte  que  demeurans  en  balance  à  qui 
nous  deuans  procurer  du  bien  ^  à  nous  ou  a  vn  au- 
cre»nous  prononçons  volontiers  ennoftre  faueur  j  fî 
nchis  fommes  égaux  &  également  fufcepti* 
bies  du  biens  &  de  Pauaocement  dont  il  s*a-> 
gic.  Cequin*a  pas  lieu  cnvn  plas  grand  en  rn 
moindre  que  nous  les  auantages  qui  conuicnncm  a 

i'vb  &à  l'attCSC' eftans  sdors  ordl^aairement  diff 
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porcioDncz  .  &  comme  tels  hors  de  noftre  yisccT 
tellement  i^oe  ilamy  ne  reciaauepuiat  pauagé» 
suis  fc  donne  tout  entiefà  la  poarlîtftte  da  4riei^ 
conucnable  à  fon  amy,  faas  cfkre  retenu  par  ces 
confidcrations Pourquoy  faut  il  que  ce  fort  mof  - 
qui  procure  ce  bièn  à  mon  amy  i  pLuftofl  que  lày  â 
moy  !  Pourquoy  pouvianc  obKDiraiiiii  bieBicpie  luj- 
cette  charge.  Ce  bénéfice  ou  cpoufer  cette  fille»  s'cft 
il  fait  mou  compétiteur  ou  mon  coxiual  l  Ce  quiu'a 
point'licu  tntce  des  perfonnes  de  coo&ditiâa  fo^c 
loignée  l'vne  de  l'autre  :  leTqueîles  le  rendent  aufli 
des  dcuoirs  tous  diffères  &  comme  tels  plus  agréa-  • 
bles  :  &  Tamitié  coniifte  eu  vue  propôscioÀ&  i>mr 
mettrie  ou  harmonie  :  c*eft  pourxjuoy  elle  s'atta-^ 
che  fort  ayfemét  à  la  beauté  du  corps  ou  de  l*aaie»^ 
qui  n*eft  autre  chofe  que  cette  proportion.  Or 
la  vraye  rymmetrie  fic  proportion  gift   en  la 
dif&rence  des  obîets  :  vfy  -ayant  point  d'hlrmV* 
nie  entre  les  choies  femblables  ou  égales  i  ma?s 
feukmeot  entre  celles  qui  pe^ueat  rendre  va  * 
ion  &  cifei  dilfeirantf  cooime  font  les  groflès 
çordes&les  menues.  Le  mefîne  fe  jufliihe  par^ 
tous  les  fondcmcn^  fur  lef^uels  fc  baftit  l'ami* 
fié  :  &  pource  «que  rkouneur  eÛ:  ceiuy  qui  en  me* 
rire  oueux  le  nom  :  €*eft  chofe*  notoire  que  deux 
hommes  également  ambitieux  ne  feront  iamais  bôs 
amis»  non  plus  que  ceux  qui  feroni  auui  auaricieur 
i'yn  que  l'autre  &  également  porter  à  rvtile  auf*" 
quels  ilarriuera  que  chacun  d'eux  ^totilâ:  auoir  tout 
le  profit,  par  r^pecit  iufatîable  de  l'homme  ilsu'a- 
uaucerour  rien  >  mais  de&iulront  Icdelleia  Tyri  dé  - 
rautre.O>mmerexperien0ea:fait'yotren:  Mas  lesc 
commerces  &  négoces  »  dont  les  ncgotiateurs  fe 
trompent  ordinairement  les  vus  les  autics«  £t  quant. 
àTamitié  dcleâablcj  deux  perfonnes  également 
puiflantes  •  n*yront  pas  boite  ny  ming^r  fi  fré- 
quemment l'va  chez  l'autre»  que  fcroit  vn  petit 
€Ôpa£i(ioa  d'ailieuiss  plus  capabi^  de  foppofcac 
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imauuaîfcs  humeurs  de  fon  amycjuc  cjucl  qu'autre 
qui  auroit  moyen  de  faire  aufli  bonne  chcre  chez 
foy.  Ce  qui  ne  doit  pxls  cftrc  entendu  ccmmc  fî 
Tamititf  fe  pouuoit  faire  à  laiab'e:  mai^  pource  que 
par  le  confentemeut  vnivctfcl  c  cft  vn  des  plus  or- 
dinaires &  plus  puiflans  moyens  de  la  cultiucr& 
de  s*  cnrrc-communiqucr  fcs  plus  fccrettes  penfccs 
parla  liberté  qui  luy  cft  familière.  D'aillcursydcux 
perfonn^s  qui  f^auroict  les  mcmes  hiftoires,  rre  tî-  - 
reroict  point  d  avâtage  rvnc  Tautre  decefçauoir 
là  :  Se  ce  beau  ccnsc  du  fongcduScîpion,  oiilcs 
merucilles  des  Cieux  ne  font  rien  eftimcesfion  n'a- 
voir perfonne  à  les  raconter  i  feroir  ennuyeux  s'il 
ctioit  fait  par  vn  aniy  a  vn  qui  le  fj^auroit  dcsja, 
AujII  e»radverfitc  qui  redits  amis  plus  ncceflaircs 
que  la  profperité  >  deux  panures  >  tels  que  peuucnt 
clbc  deux  fages  &  deux  hommes  de  bien  &  par 
confequcnt  deux  amis  *  ne  fcpourroienr  pasayder: 
il  fait  que  l'vri  foit  pluspuiflant  que  l'autre  i  lequel 
de  Ton  cofté  peut  auoir  plus  d^induftric&  élire  plus 
laborieux  que  le^lus  Ticnciafia  de  rccompenfcr  par 
là  le  fecouîs  qu'il  reçoit  des  moyens  de  Ion  amy  : 
-qui  ne  fepouuanc  rendre  agreableà  fon  ami  que  par 
les  bons  offices  qu'il  luy  vend  >  ils  ceflefoicnt  fi  lés 
amis  eftoient  égaux  de  tour  point  ;  car  s'ils  eftoiem 
tous  deux  riches  &  accommodez  en  leurs  affaires 
la  plus  certaine  des  marques  de  rartiitié ,  qui  eft 
d'ayder  fon  amy  de  fes  biens  »  feioit  inutîls  s'ils 
•eftoient  tous  deux  également  f^avans,ils  n'appten- 
-droîent  podns  Vvn  dc  l'autre  >  qui  eft  le  plus  grancl 
-pfailir  de  la  connertation  :  fi  également  prudcn-^  3c 
auifez  .  ils  n'auroicnt  cjue  foire  du  conl'cii  Tvn  de 
l'uutrc  Brcfjfi  chacun  auoit  aaram  que  fon  eompà- 
^non  de  tout  ce  qui  peut  tomber  dans  le  commer-  ^ 
ce  &  la  fécicté  cîuile  y  qui  feroit  \ne  cgaliié  ^nric- 
-TC  lil  u*y  auroit  phis  de  focîcté  ni  de  commcwic  r 
yar  la  mcfmciaitô  qui  fait  ^ue  le  pauure  n'eft  plu«  ^ 
h  b^ktxz  Ions  ^u'il  cft  cançbi;&  quired  îa  divicr-  " 
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Il  ce  des  conditions  nccefl'aircs  à  vn  Eftat,  Car  celuy 
qui  n'auioic  faute  de  rien  ou  feioic  aQêuré  qu'il  ne 
ttouuctoit  rien  dans  (ba  ami  qu'il  n'euH:  des  ja  ea 
(bi-  mefme  »  ne  fe  porteroit  iaaiais  à  la  recbci^cbe 
de  ce  qu'il  auroit  desja  :  laquelle  recliciche  n'cft 
aucie  chofe  que  l'amour  :  qui  celle  à  ce  fujec  >  ou  du 
snoins  fe  ralentit  »  par  la  iouiflancc  Enfin  Vmxïtié 
eftroice  qui  fe  trouue  entre  le  mâle  &  la  femelle  : 
&  entre  la  forme&  la  matière  fert  de  modcllc  à  toa-  . 
tes  les  autics  amitiez,  comaie  leur  feparation  eli; 
Timage  du  defordre  &  de  la  rupture  qui  eft  entre 
deux  confederez.  Or  nul  ne  peut  dire  la  matière 
cftrc  égale  à  la  focme  Se  lafcaiellc  au  mâle  î  voire 
les  peuples  &  Eftats  confederez  font  touiîours  dif- 
icmbiàble^  t  &  line  (è  peut  imaginer  d'vnipn  qu'en 
tre  deux  chofcs  qui  auparauant  n'eftoicnt  pas  ^QCf 
^^is,  diuerfes.  Auflu  .la  corruption  &  dillolutiou 
du  mixte  n'arrinè  iamais^  linon  lors  4i^>n  ékmcuc 
où  yne  qualité  a  demptétoutej  les  autres  »  &  fe  les 
eft  aflimilces  :  comme ,  au  contraire  ,  l'ornement 
de  cét  yniuers  ne  procède  que  du  dxuers  ailortiment 
des  pièces  différentes  qui  le  compofént  coname  le 
compofcdela  contrariété  des  élemens  9  qui  nefe  ' 
trouvent  iamais  en  poids  ny  en  tempérament  égal. 

Le  1.  dift  >  que  la  rellemblance  eit  pins  ordin^re 
Ifoiet  de  J'amitie  &  il  n'y  a  point  de  plus  prompt 
moyen  de  l'acquérir  qu'en  fymbolifant  anec  ceiuy 
dont  nous  voulons  gagner  les  bonnes  grâces  ic 
nous  rendans  entièrement  conformes  à  luy.  Ce 
que  le  Pocte  fatyrîque  iCxplîquc  en  repreientant 
vn  ami  qui  fuc  li  tou  que  fon  ami  dit  qu'il  fait 
chaud  3  &  de  rechef  •  s'a  ditqu'il  fait  froid  >  il  de- 
mande fa  robe  fourrée.  Or-  il  eft  bien  plus  aifé 
de  fe  rendre  conformes  d'égal  à  égal  >  qu'entre 
pcrfonnes  de  condition  entièrement  éloignées. 
:JinRi  la  première  claufc  requifes  à  l*amitié>  eft 
-  <]n'elle  foit  entre  gens  de  bien  s  qni  eft  la  première 
fP^^^ii  ^ui  fe  uçviYC  miQ  j[c$  kgmsxx^  >  cofo.; 
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me  il  n*y  a  point  de  plus  grande  différence  que 
celle  de  rhomnae   vcrcueLi.c  d*auec  le  vicieux 
,  &  iïiefchanc>  Et;  Taniitié  eflant  l'vniondes  ames  j 

.  .  il  leur  en  prend  de   mefnlc  qu'aux  démens 
qui  eftant    entrez  &  retenus  par   force  dans,  ^ 

;  ùi  compofition  de  mixtes   trauaillcnt  inceflam- 
mentàs'en  détacher,  quicft  la  caufe  de  leur  icor- 

:•  ruptiou  >  mais  (Itoll  que  rélemcnt  cft  fcparé  du 
compoféjil  n  a  pas  befoin  de  toutes  ces  dilpofitions 
&  préparations  qui  cftoient  requifes  àfon  meflan*  - 
,  ge  auec  les  autres  :  11  retourne  de  foy-mefme  à  foa 
centre  ou  à  fa  fphiîre  Se  fe  rejoint  à  fon  tout.  Ainfi  » 
loifque  Tame  eit  comme  foicce  par  la  neccffité  de 
fanaiflance  ou  îa  conjondlare  des  affaires  a  fe  lier  - 
d'amitic  auec  d'autres  diUèmblab!es&  incsrales  elle  •  • 
n*y  demeure  qu'aulli  long- temps  qu'elle  ne  s'en 
peut  détacher  :  mais  elle  n'a  pas  plulloll:  rompu 
ces  liens  qui  la  tenoient  par  force  hors  de  fon  clc-  ' 
ment  &  du  lieu  de  fon  repos  >  qu'elle  y  retourne  : 

.  d'elle- mefme  :  Ce  quieft  aufli  caufe  qnc  Ton  ne  '  - 
peut  aymer  les  choies  inanimées  8c  les  animaux  " 
irraifonnables  pource  qu*ils  ne  peuuent  nous  aimer 
réciproquement  i  c'eft  à  /dire  ,  s'égaler  à  nous  : 

'  D  oii  il  eft  aufli  procedcc  cette  belle  ientence  j  Non  * 

bene  conueniont  &  m  vns^  ffde  morantm  }Aajeftzs 
^O*  ^^or.  La  bergcjc  liera  bien  pluftoft  &  plus  /iu- 

-  rablement  amitié  auec  fon  berger  qu*anec  yw  Cour- 
tilàn  >  eettuicy  auec  vne  galante  de  la  Cour  qu*auec 

V  vne  bergère,  voire  pofé  qu'on  youlut  changer  de 
nô  aux  chofes  &  appeler  amitic  le  refpeâ:  que  noas 

.  portons  &  les  fcruiccs  que  nous  rendons  aux  fupe- 
lieursjnous  ne  le  pourrons  pas  faire  fans  les  offcn- 
cer  :  &  quand  celuy  qui  eft  p.ws'  grand  que  nous>dir, 
ie  fuis  >  voftre  ami  ^  nous  ne  luy  en  ofçrions  dire 
autant  :  Mais  feulement  »  ce  me  fera  trop  d'hon- 
\neur  de  demeurer  voftre  feruiteur.  qa'ellc 
amitic  vous  pouuez-vous  donc  figurer  auec  ce 
iuy  q,ui  ue  vous  àoiy^z  pas  ia  Ubcrté  de  le  pou- 

-  '  •  "y  -  ..■  '.-^-^  ■.'  -/  • 
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jtiii  dlrc3De  là  vient  auili  le3  vieillards  6c  les  iea«- 
nes  eeas  m  fçaatoiec  iaoïais  contraâeryamitic  en- 
femblc  >  pource  que  lears  mœuts  le  rencontrent 
•  cnciercmenc  dilIbciaWes.  Ce  que  nous  a  voulu  io- 
£nuer  la  fable  du  pot  de  terre  auec  le  pot  de  cuire  r 
qui  s^eftant  aflbcies  en  leur  voyage  ne  continuèrent 

Î>as  long-temps  fans  nue  le  plus  Tort  brifat  le  plus 
relie,  6c  cette  autre  fable  de  la  focietc  du  lion  ,  de 
i'aiàe  &  du  renard  put  faire  par  fa  finefle  »  fat  d'c-* 
châperlcs  griffes  du  lion  ^  en  lày  laiflant  toute  b 
proye.  Comment  i  enfin  vous  reprefentez-vous  que 
ccluy-  la  foit  va  autre  vous  meîmc  >  tel  que  doit 
cftre  Vamy  9  qui  fera  d'autre  condition  »  d'aqtre 
humeor  :  fe  lo^ra  t  fe  vefttra  f  fe  nourrira  d'vne: 
façon  toute  autre  que  vous  ?  &  comment  fera- capa- 
ble de  vous  confoler  &  fecourir  en  adverlîté  celu/ 
quin*ena  potnt  en  rexperience  »  &  ne  f^ait  que 
c*eft  9  comnae  font  deux  vrais  amis  ,  quF  fc  • 
connoiflcnt  mieux  aux  remèdes  des  maux  que 
Ibui&ent  leurs  amis  1  pource  que  leur  condicioa 
leur  en  a  Êiit  où  pu  faixt iboffirir  d:es  ^eil$* 

^  ».        ♦  * 
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CONFERENC  B 

I?^/  Sibyles. 

AVcant  qu'il  cft  connu  à  tout  le  monde  qu'il  f 
a  eu  des  Sibyles ,  autant  leurs  noms  ^  leuf^ 
nomore  leur  pays  &  leurs  ouurages  »  voire  tout  le. 
ïefte  de  leurhiftoircj  font  r^uoqucz  en  doute.  L'e- 
timologie  de  ce  non:x  de  Sibyle  cft  tircc  de  ces 
mots  Grecs  S/<?«r  que  les  ifiolicns  difoient  pour 
^hiou  &  BohU  ,  qui  s*îg.nifien:  le  ConfeLl  de  Dieu-- 
Les  Chaldeens  les  appclloient  Sanfibetes.  Elles >  fonr 
dtccs  &  partant-*  reconnues  par  luftia  Martin  r 
Théophile  d  Antioche  :  Athe  Ncgoras  >  Clément 
Alcxandria  :  Tatîan  ,  Lad^^ncc  &  autres  anciens 
Autheurs.  Varroiv&  Diodore  Sicilien  les  appellenc 
ics  fémes  rempH€*s  de  divinité  i  prcdifans  les  cho-* 
fcs  auenîr  ;  d*ouon  hs  appelloit  aulTi  Propheteireç-r 
Aucuns  eftimcnt  qu'elles  ont  eftc  deuafut  la  guerre 
4cTraye  ,  &  rapportent ladtc s  leurs  prédirions  » 
vne feule:  eftimans qu'il  leur  cft  arriué  la  mefme 
chofe  qu'^à  Homère  ,  lequel  par  fa  haute  reputatiotv 
a  donne  fuiet  à  pluficars  Villes  de  la  <îrece  de  «'at- 
tribuer fa  naîfl'ance  :  de  mefme  qù'vt¥  grand  nombre 
4c  villes  &  pays  ,  comme  i'Erythre  >  Cames  ,  Sar- 
des ,  Troyc^  RhoJez  >  la  Libie  >  la^Phtirgie  ,  Sa^ 
inos  &  rEgytc>  s^eftant'voulu  ;tttribuer  lanaiflaa*^ 
^  cette  Sibile ,  onfait  croirc^'ilï  «i  aooit 
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plufieurs.  Entre  lelcju-dies  Martiaiius  Capella  ap- 
puyé fur  de  très  grandes  coajcctuxes  n'en  reCon^ 
iioift  que  deux  >  àfçauoii  Erophile  Troycnnc  >  qu'il 
dit  eftre  celle  que  d'autres  appellent  auffi  Phrigica- 
ne  &  Cumce  i  &  Tautrè  Symrriagie  dite  aulii  Ery- 
trcc  >  au  lieu  de  fa  riaiflance.  -Pline  dit  qu'il  y  auott 
àRome  trois  ftatuês  de  Sibyles  :  rvne  erigcc  par 
Tacuvlux  Taurus,  iEdile  du  peuple  :  les  deux  au- 
tres ,  par  Marcus  Valèrieus  MeUala  Augure.  La 
première  de  ces  trois  ,  au  rapport  de  Solinus  en  foa 
Polyhiftor ,  s*appclloit  Cutnauc:  laquelle  prophe- 
tifa  à  Cumes  en  la  50.  01yn:ipiade  ,  &  auoic  encore 
fon  icmplt  à  Ppuzols  il  y  a  cent^ans?  lequel  fut 
brûlé  par  l'inceddic  gcncialqui  y  auint  l'an  1559- 
fous  les  ruines  duquel  caibtafciïicnt  il  fut  lors  en- 
fçuely  :  de  force  qu'il  n'en  rcfte  plus  que  des  mazu- 
ics  foûccrraines  où  l'on  ne  p;Uc  aller  qu'à  courbet- 
te y  mais  qui  témoignent  ei>cpr'  quelque  diuinité  , 
melmeen  ce  que  ces  reliques  d'vn  vafte  &  fpa- 
cîcux  édifice  paroiflènt  auoir  elle  toutes,  taillées 
dans  vne  feule  prerre.  La  féconde  s'appelloit  Dcl-* 
phiq^ue  ,  qui  a  -vcfcu  deuant  la  guerre  de  Troye.  La 
troidéme  efll  cete  Eriphyle  d'Ericher  qui  a  puphe-^ 
tiscà  Lesbos.  iElian  en  me,c  4,i  à  fç^oir  THry- 
thrée  >  laSamicnne>  TiEgyp^ienne  &  celle  de  Sar* 
des.Am-res  y  en  adjouftent  2.  la  ludaïque  &  la  cu- 
mce :  mais  Varroles  augmente  encore  de  4.  quicft 
aufliTaduis  d'Onuphrius  ;  tellement  qu'ils  en  font 
dixj  dot  voicy  Tordre.  La  premiers  &iplus  ancien- 
a  clic  la  Delphique  ,  de  laquelle  parle  Çrifippus 
dans  fon  Ijure  de  la  deuinatiô  j  apppUée  par  acfcuns 
Arrcmis,  née  à  Dejphe,  de  laquelle  on  tient  qu'Ho- 
mère a  ii^feré  plufieurs  vers  en  fes  ceuures  :  Diodo- 
ib  SicÂlieiji  l'appelle  Daphné ,  &  dit  qu'elle  eftoic 
fillo  deJr'irefias  :duquel  ellen'auoit  pas.  encore  ap- 
pjis  l'art  de  41^iDacion  lors  que  les  Argiens  ailas 
vaincu  la  ville  de  Jhcbcs ,  l*enuoy.exeut  à  Dclphe 
i5^;^rc  Içuxy y(Çax;où  ayâs  appris  à  deuiner  pat  ïisx^ 
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fpîration  d'Appollon ,  elle  rciiuoit  des  orac/cs  à 
.  ceux  qui  riaterrogoient.  Lalecoiide  eftrErichrce, 
comme  l'aflTeure  Apollodore  de  mefme  nation:  Bien 

aueStrabon  die  qu'elle  eftoic  Bab)  lonicnnc>  s'cftâc  * 
onné  elle  meûne  le  nom  d'Hrychrée>  laquelle  Eulc-  ' 
badit  auoir  vefcu  au  temps  de  Romulus  j  La  troi-  ^ 
fiefmc  eft  la  Cumce  ou  Cimmeiicnne  jaind  nommée 
-  bourg  Cimmcric  proche  la  ville  de  Cnmcs  dans  TI- 
talic.qu*aucuns  appellent  Deiphobe:  à  laqiicHe  iEncc" 
s*adrclVa  fc  fauuant  de  Troye.  La  quatrième  eil  la-    "  ■ 
Samicnne  ,  autrement  nommée  Phyto  ,  de  laquelle' 
'  Eratofthcneiî  dit  qu'il  cftoit  parle  dans  les  Annales 
des  Samicns ,  d'Eufebe  croit  auoir  cftc  du  temps  de 
•  ;.  Numa  Pompilius  &  s'appcller  aufli  Heriphile.  La- 
cinquième  eil:  la  Cumanc  autrement  Amalthce  ou 
"  Dcmophilc  y  &  appcUéc  par  Suidas  Hierophile  ,  & 
.  c*eft  de  celie-là  que  fe  rapporte  l'hiftoire  de*  neuf 
liures  ,  &  félon  d'autres  des  trois  (&  non  de  la  Cu- 
mce qu'aucuns  confondit  mal- à  propos,  bic  qu  el-  . 
^  .  les  différent)  qu'elle  prefenta  à  7'arquia  le  fuperbe>r  - 
V  ainfi  y  que  le  racontent  Varron  ,  Solin  >  Leûancc  y  . 
■  •  Seruius  Su  ida.s  &  plufieurs  autr&s.  De  laquelle  So-  y. , 

lindit  que  le  fcpulchre  fc  montroit  encore  dcfon 
.V  temps  dans  la  Sicile.  La  fixiéme  eft  rHellelponti* 

3ue  :  n^e  au  pays  Troy  en  >  au  bourg  Marmillus  près  , 
e  la  ville  de  Gergithium:  laquelle  Heraclide  Pon- 
tique  dit  auoir  vefcu  au  temps  de  Solon  &  deCyrus> 
à  l^auoir  en  la  foixantiéme  Olympiade. La feptîéme 
/  eft  la  Lybique  :  de  laquelle  parle  Euripide  au  prolo-  ,  _ 
:    guede  la  Lamic,  qu*il  compofa  en  la  huitantié-  ; 

me  Olimpyade.  La  huitième  eft  la  Perfîque  de 
^.  laquelle  a  parlé    Nicanor  en  Phiftoire    d'Ale-r  .  '\ 
'  .  jcandre  le  Grand.  luftin  Martyr  Pappelle  auflx 
Chaldaïque  en  fon  adationition  aux  Gentils,  Se  - 
tient-on  qu'elle  eftoit  fille  de  l'Hiftorien  Berozc 
£c  d*Eriman:hc:  elle  a  vefcu  en  la  no.  Olymk^ 

piadc.  La  acfviclmç  jeft  la  PliiîSîcpAC  q^ui  %  " 

"  *"  '  •—»... 

■■    .  .         •  .  -  .  ■      .  .    .     .  .     ,   .  , 
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prophetizc  à  Ancyrc^La  dixième  >  h  Tyburtinc  i» 
appellcc  Albunea  »  qchi  cftoit  revcréc  comme  vne 
.  DeelFe  aux  riucs  du  flcuuc  Ani^nc  >  dans  Icauel  (a 
ftatuc  futtrouuc^.  Toutes  ces  dir  iibylcs  lontrc'*' 
frefentccs  par  vnPorcraîi:  clcuc  dar^s  les  mês  »& 
ayans  le  chef  emiironnc  de  lumière  *  comme  nos 
Saints  :  mais  la  prem  ière  tient  vn  cor  de  la  droite  : 
la  féconde  >  vne  cfpcc  ;  la  troifiefmc  vn.  flambeau  : 
la  quatrième  ,  vne  croix  :  la  cinquième  vne  paiifr 
de  gans  de  la  gauche  :  la  fixicme  >  a  va  Berceau  à* 
fa  droite  :  la  feptiémej  tient  vne  lanterne  :  la  huî- 
ticme  >vne  branche  de  roficr  :  la  ncufiéme,  a  vn 
pain  à  foacoftc;  la  dixième  tient  vn  fouet.  Les 
Peintres  en  adiouftent  bien  deux  autres  v à  fçauoijr 
VEurc^éenne  tenant  vne  couronne  d'erpines  »  & 
&  TAgripine  qui  tient  vne  bannière  attachée  à  vne 
croix  ;  mais  fans  autre  authoritc  qne  celle  qui  leur 
permet  &  aux  Poètes  de  tout  entreprendre.  Suiuant 
iequei  primlege  il  s'en  trouue  encoi  plufieurs  autres 
à  Içauoir  vne  nomme  Elifta  i  qui  prophetifoic  en 
.  vers.  A  Uquelle  on  pourroit  adîoiiidrc  Cairandic 
fille  de  Pnam,  la  Sibyle  Êpirotique  y  la  Thefali- 
que  Manto ,  Carmentala  mere  d'Euandre  ,  Fatua^ 
iemme  du  Roy  i-aunus  ,  Sapho ,  &  a  meilleur  titre 
que  tourcs  les  prece^lcntes  >  Delbora  >  Mariamnfe 
fœurdc  Moife  &  Olda  la  ProphetcUe.  Là  plus 
fameufe  de  toutes  &  à  laquelle  les  anciens  ont  le 
plus  adiouftc  de  foy  cftla  Cuxaane  ,  laquelle  etv 
ioîme  d'vne  vieille  inconnue  vient  trouuer  Tat* 

3uinle  fupeibe  auquel  elle  prcfenta  lienf  volumes 
'oracles  >  qu'ellèluy  dit  vouloir  vendre  trois  cci^ 
^  '  PJiilpus  i  Dequoy  le  Roy  fe  prit  à  ïite  comme  fi  1» 
1^'  Yieille  eftoit  en  enfance  >  de  demander  vne  fi  gracK 
4e  fomme  ipour  des  liures  de  peu  d'apparence.  C3t 
î*'  «u'^ellc  voyant  en  Irrula  troi«  &  luy  vint  offrir  lei> 
%x  reftan^ ,  luy  en  denntandan t  le  mcfme  prix  qu*el*- 
le  auoit  fait  des  neuf  -»  &i  luy  Veii  eftani  mocqu^  en»' 
coie f  lus  (^u  auparauant».  &  s'cliauc  confiro^c  c& 
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première  opioion  qu'elle  eftoic  A>ile  »  clie*eii  bra)2t 
encor  trois  autres  ,  mak  eft.mt  ïetouin^c  &  luy  de- 
mandant lamcfme  fomtnc  de  trois  cens  Philippus 
pour  fes  trois  Uares  KiUas  >  Tarquiti  e^koimé  de 
^étce  perfèucrânee  V  frit  ednièil  des  Augates»  fut: 
ec  qti'il  auoit  à  faire':  quiJuy  rcfpondircnt  <jurc'c-  ' 
ftoit  vray  fcmblablcn^eru  quelque  auis  ciniojc  des 
Dieux  de  là  ville  ic  Rome  >  ^our  fon^  bien>  qu*it 
M'falfafir  ^s^refofer  plus  long- temps  :  &de  fait 
il  luy  bailla  ce  qu'elle  denoandoir,  &  l'ayant  aducrty 
de  garder  foiçneufement  ces  liures  elle  difparut  Se 
n'a  point  cAe  veue  depuis  dans  la  Cour  de  ce  Roy 
»y  s^teufs':Ce  qûi  accreut  encore  J'opimoa  dé^a 
conçeuè  de  la  diuinitc>  De  forte  que  Tarquin  com-- 
mit  CCS  liures  à  la  garde  de  .deux  perfonuagcs  de 
probité  ».  qùti  furent  depuis  mukipliez  iufqucs  à  dix^ 
cifet  dWne  moitié  du  peuplé  8c  rautte  du  Sénat , 

{>uis  à  iff  &  iufques  à  {oixantc  :  m-iis  toufiours  fous, 
e  nom  de  S^usndêâme  miri  ^  qui  fiaiieut  auec  tou--* 
tes  autres  cérémonies  payennes  au  temps  de  Xhtof' 
éoite  9  r'Aufquels  pcrfonûages  jfculs  elloit  pernitre^ 
la  lc<îlure  de  ces  liures  des  Sibyies  >  ôc  leurs  fupcr- 
Aition  $*accreut  à  tel  point  qu'il      auoit  xicn  de  &^ 
£rînt  &  facré  dans  Rome  rque  ces-liures-là  »  dé  for- 
te  que  lots  qu'il  (uruenoit  -quelque  cas  important 
à  l'cftat  Romain  ,  comme  pelte  ou  ijucrrcdomcfK* 
que  ou  cilrangerc  aucc  muin$  de  luccez  qu'ils  ne 
t'eftoient  promis  :  leur  recours  eftoit  à  ces  Hure&. 
^«la  Sihyle  doùils  puifoict  les  remèdes  &  confeils 
qu'ils  auoientà  donner  Jau  Scnat  ôc  au  peuple.  Ce 
'^ui  s'^obferua  iufques  au  ten^s  de  la  guerre  fociaie 
oû'des  Matfes  :  Auquel  fous  Caïas  Norbamis  &  Pu*^ 
blius  Scipion  Confuls>  le  Capitole  fut  brûlé  &  auec 
luy  toutes  Tes  chofcs  làcTçes^&cntr'ellcs  ces  liures 
dcsSibyles  :  mais  incontinent  apies  le  rétablide-^ 
met  du  Capitole  j  Scribonius  Curio  Se  Cneus  Oâra-  * 
éîusConfuh  ,  firent  ordonner  pjr  le  Senac  que  troîi  ■ 
'  Députez  iroicnt  comme  ii3  &rcat»  à  Ër^uc  &  aux  * 
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autres  villes  d'Italie  ,  de  Grèce  &  d'Afie  :  d'oii  iU 
tapportercnt  àRome  iufqucs  à  mille  vers  d'écrits 
par  des  particuliers  auec  les  noms  des  Sibylcs  auf- 
quclles  on  les  attribuoiti  Et  c'eft  de  Tigaorancc  de 
tant  de  mains  qui  auoient  cranferit  ces  veis  qui 
procédèrent  tant  de  fautes  qui  s*y  trouuent,  qui  ob- 
ligèrent Tibcrc, pour  corriger  ces  erreurs  &  diftin* 
gucr  les  vers  fuppofez  des  véritables  y  à  ordonner 
que  chacun  raportaft  au  Preuoft  de  Rome  tout  ce 
qu  il  on  auroit  >  auec  dcffenfe  d'en  retenir  copie 
paraucun  autre  quepar  oes  quinze  vints:roffice  & 
le  nom  defquek  prilt  lin  par  le  dernier  brulement 
liures  des  Sibyles  fait  par  le  commandenaent  de 
>  Stilico  ,  bcaupere  de  TEmpereur  Honotius  ,penfanc 
exciter  par  là  vne  fedition contre  l'on  gendre,  pour 
tranfporter  TEmpire  a  foii  fils  EucKerio.  Voiia  ce 
que  nous  auons  de  plus  certain  de  THiftoire  des  SU 
byles  :  kfquelles  il  eft  croyable  auoir  prophctiÇé 
par  vn  enthouzialme  &  Pafpiratioh  divine  qui  leur 
acftc  accordée,  comme  les  Pères  en  coyuienncnt 
'pour  recompcnfc  de  leur  virginité  n*eftant  pas  croy 
ab  c  Que  tant  de  belles  chofes  qu'elles  ont  prédites  i 
melmes  les  principaux  myfterce  de  noftre  faut  fuf- 
fcnt  preuenus  de  refprit  malinjmoins  encor  duleul 
mouuemcnt  de  la  natuj;<i ,  Icb  forces  de  laquelle  ne . 
s'eftendent  pas  iufques  à  la  prcdl6l:ioni  • . ;  - 
Le  fécond  diftj que  l'a  vain-  dcllr  qui  a  travaillé  les 
Êommes  de  tous  temps  de  Caraoir  les  chofes  futu- 
ïcs>lcur  ayant  fait  inutilement  chercher  dans  leCiel 
dans  la  terre  ,  &  dans  les  eaux,tout  ce  qu'il  leur  en- 
pourroit  dire  des  nouuclles  :  ils  n'ont  laillé  écouler 
aucune  autre  occafion  de  s*en  informer  ^  leur  fuper- 
ftitiô  failant  confcquence  &  prefages  de  tout ,  & 
foûil  ant  iufques  dans  le?  entrailles  dc<:  animaux  8c 
tombeaux  des  morts>  voire  s'ils  ont  bic  employé  le 
gazouillis  des  oy féaux,  qui  a  donné  le  nom  à  leurs- 
Augures  il  n'y  a  pas  de^uoy  s'éconner  s'ils  ont  ad^ 
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loufté  foy  aux  diTcours  &  chairs  des  filles  &  fega^ 
mes  5  Car  entre  celles  qu*on  appelle  Sibylès  •  S 

s'en  trouue  qui  ont  cftc  mariées  >  notamment  celle 
qui  a  ^crit  le  premier  liurc  des  oracles  qu'on  leur 
aiwîhué  :  laquelle  dit  auoîr  eft^  en  T  Arche  de  Noé  « 
auec  fon  mary  r  (on  beau  pere  9  Ta  belle  oitre  >  fcs 
beau  frères  &  belle  fœurs  :  lefcjucllcs  par  confc- 
quenc  n^ont  pas  eu  le  doa  de  propkctie  1  en  coniide* 
ratidn  de  ce  qu'elles  elloiem  vierges  ^  &  par  le  cé» 
jnoîgn^ïge  d'Eufebc  &  .de  la  plufpart  des  autres  Au- 
theUrs  Ecclciiaftiques  ,  il  n'y  a  point  de  Sibyle  plus 
ancienne  que  Moyfc ,  5(  cependant  la n^e'fme  prédit 
la  venue  de  Mayie  ^  le  déluge  $  auquel  parxetno* 
yen  elle  ne  peut  auoîr  efté  prefente  :  car  ou  ne  prc*- 
dit  point  le  prefent  :  Mais  ce  qui  rend  la  foy  de  leurs  - 
ôuttxagcs  plus  fufpi^i^e  eil  que  ces  vers  rapportent 

;  ^ax-mefixies  qu'iks  ont  efté  cfcrits  quinze  ceus  ans 
après  Tempire  des  Grecs  commence  >  partant  tout 
ce  qu'ils  dilent  de  Moyfe  ,  du  règne  de  Salomon  Se 
de  rfimpire  des  Mecedoniens  >  qui  ont  précédé  ce 
temps-là  >  font  des  hiftoiires  qu'elles  nous  donnent 
pour  des  prophéties.  Et  tous  les  miftercs  de  noftre 
Talut  contenus  dans  ces  vers  de  Sibylcs  font  vray  fc<- 

'  Mal>icmêt  de  mefme  nature.  Et  au  Hure  de  la  Siby 
Iç  dit  qu'elle  a  veu  le  fécond  embrafement  duTcmT 
yledc  Veftalcs:  lequel,  félon,  hufcbc  aniuaran 
de  noftre  jfalut  199.  fous  l'Empereur  Go^ïuiOjodus: 
Auffi  e(l-cc  lors  que  parurent  premièrement  ces- 
;Ters-là ,  non  auparauànt  veus  ny  citez  pat  aucun  »^ 
&  ces  prophéties  ne  pallcnt  point  ce  temps, 
pbùrjce  qu'elles  eulfent  eué  moins  certaines  de 
cette  forte  >  Ge  qu'elle  dit  qu'il  y  auroit  trois 
Empereurs  après  Adrian  :  f^aubîr  les  deux  An- 
tonicuK,  le  pieux  ôc  lePhilofophc  &  cet  Empe- 
reur Commodus  ,  &  que  lors  les  temps  finiroicnr, 

"  $•  étant  trouuc  faux  pdur  tout  ce  qui  conccrnoit^ 
'J'au<;Qir*  comme  entièrement  hors  dc-fa  côojioie; 
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fancc  y  comme  enflent  fait  les  noms  des  Empereurs, 
fi  elfe  euft  feulement  entrepris  d'en  mettre  les  pre- 
inicres  lettre^s-t  ainfi  qu'elle  auoic  fait  celles  dcs^ 
^ttin^e  precedaiis»  dont  diie  ne  décrit  pas  jncint 
particulièrement  rhiftoire  qu'elle  s*apprend  dans 
i€s  Authcurs  qui  eu  parlent  affirmaciuement  &  aucc 
toutes  ces  circonftancès  depuis  leur  mort*  loinc  Ici 
ppinioR^  erronées  de  quel<|aesF  Ckreftiens  de  ce 
temp>-là>  inférées  dans  leurs  ouurages:  comme 
que  les  damaez  feroient  déliurcz  âpres  quelques 
£ecles  »  &  que  Neton  detneuf^oic  cache  pour  eftre 
TAocechrift  de  ta  Siècles;  Aui&  Tordre  eft  . 

trop  bien-obfcrué  dans  ces  efciits  pour  eftre  venus 
de  petfonnes  fanatiques  »  tellfes  qu'on  veut  ûu'ayét 
tftc  le»  Salles  9  qui  jefcfiu&tent  fîue  des  xeuîUet 
^*acbres  les  Vers  que  leor  diâoitleâtenthottliarme 
Et  pour  la  fin,  il  n'y  a  point  d'apparence  que  le 
Prophète  Ef^ye»  qui  a  plas  clairement  parlé  de 
r  Incarnation  que  tous"  les  autres  9  fe  fiût  contente 
die  àm^rVpê  Vurge:  tnffmufs^n>n  fils  y  &  que  la  Si- 
bylc  aie  dit  auant  la  chofc  arriuce ,  U  Vierge  Marie 
4nf^nt€ra  vn  Fils  nommé  le  fus  en  Btthleem.  C'eft  k 
diie  que  Dieu  euft  doné  plus  de  lumière  à  ces  fenu* 
mes  que  l'antiqurtc  met  au  rang  des  Menades  Sc 
Bâchantes,  que  non  p  is  aux  plus  clairuoyaas  de  fes 
Prophètes.  Douil  eft  à  croire  que  quelques  Chrè- 
ftijpos  ont  fait  ces  vers  pour  i'en  feruir  contre  les 
Payens  qui  adjouftoient  foy  aux  autres  qui  auoicnt 
cours  &  elloieat  bien  venue  fous  ce  neoi»  comme^ 
il  s'en  trouue  de  noftre  temps  qui  Ëomt  dite  à  No^ 
ftradamas  des  cho£bs  ou-il  ne  penfa  îamais ,  après 
qu'elles  font  arriuées  :  fous  prétexte  qu'il  s'en  xeni- 
contreouclqu' vues  dans  laconfufipà  dc  toutes  les 
chofes  defqueUes  il  a  parlé.  Ce  que  ne  trôuaeront 
pas  eftrange  cent  qui  conlîderans  la  multitude  des 
accîdens  ,  donc  a  tait  les  combinatioin  dans  fes 
centuries  dcfqucUçs  les  varietez  font  iî  grande'^ 
tttU  cft  mal-aifc  ^ue  Too  n'y  trouup  la  pluÇart  des 
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Sccl<icns  de  la  vie  humaine  :  1  ouc  alnfi  que  dans  les 
iyllabes  diuesi'emeiH  aiiemblées  Ce  tcoimenc  toutes 

Le  troifîémc  diftj  qne  nos  anciens  n'cftoict  poînt 
jdciedulcs  qu'ils  euAeac  donné  vue  celle  auiJioiitc 
MX  Sib  V  k$  s'il  o*yxuft  eu  di:$  filles  ou  fencimes  ^iit 
"Yeritableinenc  leur  eiifleQt-{>redit  lés  chofes.  Carfi 
Ichazard  peut  bien  produire  vue  rencontre  ou  deux 
comme  le  mauuais  ar chef  peut  donoei:  fortuitemec 
4U0S  le  blaoc  :  mais  ilne'itepe^t  qtt*ytl  ignorant  i 
tirer  de  I!  arc  »  paile  ponr  bon- archer 'par  tout  It 
monde.  Et  cependant  les  liuies  font  pleins  de  Tau- 
jtbcrité  Qo  iaquciic  eiloienc  lés  rerponics  que  rca*' 
4oiencices  feouoes  >  Virgile  appuiant  (badiibourt 
£ir  cette  créance»  commune  quand  il  dit»  ' 

ylumx  CuméLt  vamt       carmiHis  a  tas  : 
Le  P.p^te  Saivr^ique  ^ooiircae  fou  dire  en  ccitd 
jtorte» 

.   Crédite  me  vohisfûlium  fecitAfê  9iiylU, 
JEx  les  monuments  (ont  fort  fréquemment  infcrits 
Jtcs  iMMps  de  ceux  qui  eftoiem  prepofez  à  la  ^arde 
Jes  liuf  es  de  ces  Sibvies  »  &  an  fbin  des  facnficet 
ueles  Romains  faiioient  pour  appaifer  le  courroux 
es  pieux  3  par  le  ÇQoJfcil  qu'ils  prcnoient  aux  oc- 
cutxçiices  de  l^ttrs  ^cu  :  Ut  ileftoitii  eijtroitement 
idei^udu  à  tous  autre»  de  les  avoir  dâns  fears  bi« 
J)Iiothcquesparticulieres,  que  rvndç  ceux  qui  e« 
^Qieot  ptepofez  à  U  garde  d^s  Man:s  4e  ces  Sibj- 
les»  oooamé  MstfCtts  AcÂliujç^-^^t  Muiùdan 
fac  ôc  ictté  dans  la  mer  comme  onfaifoit  les  p^rri*- 
^ides  jpour  auoirpreftcà  PetroHÎus  Sabinus  vn 
jde  ces  i^ures  pour  le  déciire»  oa  comme  aucuns  di* 
fcnt»  ieuf  fimple  commentaire  contenant  les  iècrets 
des  facrifices  que  Ton  faifoit  fuiuant  iceux  :  An(E 
H^ail  point  d'inconuenicnt  parla  mefmc  raifon 
tosir  laquelle  Dieu  a  fanaific  lob  hors  de  Ion  Eglife 


îudaïqucqui  eftoît  lots  k  féale  dâs laquelle  ùtaoa' 
loic  lelâlut,  qu'il  aMpmél-cf prit  4«  pwfn«»^ 
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a  ces  vierges  communément  eftimees  telles  :  ce' 

qui  eft  dit  aa  contraire  deuanc  pluftoft  palier  poujç  ' 
aduiccria  &  fupposc  t  que  de  rcuoquer  ea  douce  la  • 
Teritéde  ce  qu*eo  ont  dit  plufieur s  Saints  Petes: 
Le  don  de  prophétie  s'eftant  trouué  dans  Balaam» 
&  Dieu  ayant  iniraculeuicmcnt  ouuett  les  yeux  6c 
délié  la  langue  à  ion  aine.  Ce  qui  demeure  iufques 
à  ce  iour  imprimé  dans  les  eiprit^  d'vnc  iiirniité 
de  pcr Tonnes  >  de  la  Merlufine  &  d'autres  fccs:  n'eft 
pas  inutile  à  cette  preuul:  '.quelques  illuflres  fa- 
milles titans  melme  de  là  leur^prigine  :  Car  poury 
littoir  des  vets  fuppofez  dans  Ijes  corps  de  leUrs  oeor 
ures  >  le  reftc  n'elt  n*ô  plus  à  reietter  que  celles  des 
plus  excellens  auiheurs  >  parmy  Icfquelles  s'en  font 

fUlIccsplqiieurs  autres  s  ^  il.eitvray  que  les  vers 
'Homère  ayaiiteftc  premièrement  prononcez  par 
iuy  confufcmcnt  &  ont  efté  depuis  rédigez  par 
d'autres  en  ce  bel  ordre  auquel  nous  les  Ulons  i 
pourquoy  veut  on  reprendre  le  mefme  ordre  teniî 
aux  vers  des  Sibyles }  Ptaton  dans  fon  Theagçncs 
que  Socrate  les  a  reconnues  pour  Propheteflcs  :  & 
(dans  ion  Pjicdes  le  meime  Socratp  montre  par  ^ei^r 
exemple»  que  l'élgaremenrdeiprjc  apportç  Ipuuient 
ét  grands  biens  àii  genre  humain.  '  Ar^ftote  en  la 
première  queltion  de  la  feiliô  jo.  de  fes  problèmes 
dit  que  Iq^  Sibyles  fe font >  lors  que  par  vne  inteo^- 
perie  naturelle  j8c  non  de  maladie  »  le  cerûeati  ie 
îrouue  trop  cthauffé  >  &  ailleurs  il  décrit  le  palais 
^ufterrain  d'vne  Sibylc  qu'il  dir  par  bruit  commun 
auoir  ioi^T temps  vefcu  6c  e(tre  demeurée  .irierge. 
jPJutarque  ep  fon  traitcj  Pourquoy  la  JPropheteflc 
]?ythia  ne  rend  pas  fes  rcfponfes  eu  vers>  dit  qu'vne  ^ 
^ibyle  par  yn  bien-fait  particulier  deP^^^  aparip 
garant  mille  ans  &  ailleurs  i  qu  elle  a  predït  là  mî- 
jpie  de  pla(ieu(s  villes  abifmées»  le  feu  du  mont  Gi«*  j 
•bel  &  plufieurs  autres  chofes  :  ailuietiflant  prefquc  î 
le.tetiips  àfairece  quc^lle  auoit  dir  Paufania;  Q,tx  j 
Ji^  Phoçai^ues^  djit  que  |a  Siby  le  jtierophilç  predic  1 


I 

« 


Digitized  by  Google 


ET  ACADEMIQVES.  foj 

&fleuremcnc  la  nourriture  d'Hclene  â  Sparte  qui 
çauferoit  U  ruine  de  Troye.  luftin  ayant  rapporté 
l'cftat  qu*a  fait  Platon  des  perfonnes  qui  predifent 
Taducnir  >  qu'il  dit  mériter  le  nom  de  diuines  ,  en- 
cçre  qn*elles  ne  çou^oiuent  pas  elles  mcfmes  les 

f landes  &  véritables  chofes  qu*elles  annoncent 
it  9  quç  cela  s'entend  des  vers  des  Sibyles  >  Ici- 
quelles  n'ont  pas  die  il  >  le  mefme  pouuoir  qu'ont 
les  Poètes  de  corriger  Se  polir  leurs  ouurages  >  vcu 
que  rinfpiracion  citant  finie  j  elles  ne  fe  rellbuuicn- 
nent  pas  de  ce  qu'elles  ont  dit  :  combien  que  d'au- 
cuns ayent  crçu  que  l'agitation  d'cfprit  aucc  la- 
uclle  elles  pruphçcifoient  femblpic  quel^juc  effet 
□  malin  efpris ,  appellans  en  témoignage  de  cette 
opinion ,  l'vniTd'icelles  ,  qui  fe  dit  élire  dcftinée 
au  feu  par  fes  crrmes  énormes.  Si  eft-ce  que  laif- 
fant  fes  vers  au  rang  des  fuppofez  ,  il  y  a  plus  d'ap- 
parence d'en  iuger  autr^emcnt  par  les  bonnes  in- 
•Itruftions  qui  nous  y  font  données  ,  ôc  les  myfteres 
denoftrc  falut  qui  y  font  contenus:  n'eftant  point 
Je  propre  des  Démons  &  malins  efprits  de  nous 
inilruire  à  la  pieté.  Mais  quoy  qu'il  en  foit ,  il  eft 
'certain  qu'il  y  a  eu  des  Sibyles  <Sv  qu'elles  ont  prc^; 
les  chofes  futures. 
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CONFEREN  CE 

J^jl  faut  ' f airs  du  Ifien  À  tous* 

m 

CBttc  quclHoa  à^P^"^^  ^^^^  nagucrcs  agi- 
tée céans  >  tpacnant  le  txaï  teixiCDt  (ju!  oa  doit 
faire  aux  ingrats  :  laquelle  poiH  fa  gi-aaclë^«(len<laë 
ayant  cfte  trop  Icgeremeft  parcourue  >  cette-cj 
i>oaTra  fupplcer  à  fou  4effaut  >  comme  ces  deux 
piuots  de  là  focieté  JmmaiQe  j  celuy  des  bienr£aits 
&  de  la  recôpenfejcelle-xry  a  plus  de  pouuoir  furies 
amçs  bieu^uces  que  la  craiutc  de  la  peine  n'ea  a  fur 
-les  courages  feruiles  :  Ainfi  la  droite  admiaïftratiô 
de  CCS  bien  faits  eft  la  plus  cfficacicufc  à  ga- 
.o-ner  les  coeurs  j  &  c'eft  auffi  en  cette  matière 
duc  fecommettcnt  les  plus  grandes  fautes  des 
l^lus  grands»  aufquels  il  appartient  plus  éixu 
demment  de  faire  du  bien  aux  autres  &  pource 
^que  les  bien-faits  font  toufiours  plus  cftimez  que  la 
vengeance  ,  il  n'y  a  point  de  doute  quei'auis  de 
ceux  qui  foaftiendiont  qu'Jl  faut  bien  faire  à  tous 
ne  foit  le  mieux  reccu  d'abord.  Voire,  ienedou- 
«  point  qu'il  ne  foit  irouué  mauuais  de  quelques- 
.  vns  9  qu'on  ait  mis  fur  le  tapis  cette  quelUon ,  veu 
quec'eften  apparence  choquef  le  précepte  dei'fi^ 
triture  :  QuitfnHt  faire  du  bien»  tous  :  m^is  frin" 
êi^ékUmentAUxdêmefii^HesdeUfiy*  MJs  quand 
r  t  on  aura 
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vfoafideré  qu'il^s'aglc  là  de  Taumoiac  Se  des  diuers 
^grez  de  ceux  i  qui  elle  doit  eflre  diftribaée  » 
on  troauera  que  cecte  auchoricé  ne  fait  rien 

à  la  deciiion  da  fait  prcfcnt  >  ou  Ton  cherche 
s'il  faut  iadiffeiemaisuc  épaudrc  les  biea-faic  foc 
(OQtss  fortes  de  per&oaes  9  ou  pluiloit  faire  choir 
deceaxquicn  lom  dignes:  comme  ceux-là  îu- 
geronc  qu*il  fc  doit  faiçe  ,  lefqucls  fçauront  que  ce 
qui  fe  donne  à  tous  n'cll  agréable  aaucun,  nul  ne 
s'eftimant  oSligé  d'yn  dilàer  à  cciuy  q  ji  tient  table 
-ouuerte  à  tous  venans  >  ny  d'aucun  a.irrc  bien-fait 
à  ceiuy  duquel  ou  peut  dire  :  li  ne  m*a  rien  donné 

3u*il  n'en  fall'e  autant  à  vn  chacun^  3c  les  plus  gra- 
es  gratifications  de  cette  (brce-là  ne  nous  oblt« 
nt  non  plus  que  le  Soleil  ,  lequel  efclaîrant  tout 
aioadc>  ne  cire  aucune  grâce  particiiiicrc  d'vu 
fhacun» quelque  vtije  &agreable  que  foit  fa  lumje* 
Tp  9  Ceux  qui  les  veulent  rendre  recomendables  les 
doiucnt  alfiitouner  de  quelque  grâce  fpeciale  qui 
les  cire  du  commun  :  où  la  vauicc  ôc  bonne  opi« 
Bien  quVn  chacun  a  de  foy?  ne  luy  permet  pas  de  fc 
laifcer  placer  fans  m?fcontentemcnt.  Aîufi  la  lufti- 
ce  qui  doit  eflrc  la  régie  de  toutes  nos  aftions  ne 
permet  pas  qu'on  traite  les  bons  &  les  mefchaos  de 
mefme  forte  »  &  les  hommes  iugeans  ordinairemcc 
des  chofes  par  reuenemcnt ,  s'ils  voyent  que  ccïvLy 
^uî  a  iricricépunition  reçoiuexecompsnfc  >  croirôc 
Qu'il  ait  bien  fait  >  Se  ainli  le  mat  prendra  la  place 
^lubien  >  qui  eft  lapins  grande  corrupdô  de  mœurs 
quifef^auroittrouucren  vn  Eftat  ?  où  Ton  vit  par 
exemple  >  &  où  par  confequeut  3  tout  ce  qui  tient 
i^ela  vertu  eftanc  difficile  f  on  fe  portera  bien  plus 
ay^cment  au  vice  qu*à  la  vertu  ,  puis  que  la  rccoai- 
j>enfe  de  Tvne  ôc  de  l'autre  fera  pareille.  Ce  n*a  pas 
eilc  rauis  des  Legiûateurs  qui  ont  cHably  des  loix 
p'Oûr  la  punition  des  crimes  >  comme  lès  bons  Prin-  . 
<:es  &  Miniftres  d'Eftat  rccurapcnfent  les  adion?  ^ 
vcrtucufes  :  Laqueli&diiFcrence  ne  fera  p as  pluiloft 
.    Tome  IV-  *  V  ■ 
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mifc  au  néant  &  oftcç  du  commerce  4cs  Jtnûmmei 
qu'il  ceiicra  cntiercmcot  p  Se  changera  Ics.republi^ 
qaese];i4es  cohues  &  cavfirpes  de  ^ens  brutaux  & 
pnucz  de  l' vfage  de  raifo».  Si  ic  p«rc  de  famille 
taie  du  bien  au  fc^uiceu^  indocile  &  dcfobcïflant, 
ics  précepteurs  louent  &  gracifico^i'elcolicrpareC- 
fcu^x  &  ignorent  :  Si  le  Roy  fait  tnoûtcjr  aôx  char,- 
ges  milicaires  le  foldac  poltron  comme  ccluy  qui  . 
ic  fera  lignalc  par  foa  courage  :  qui  cft  ccluy  qui 
dans  aucun  de  les  emplois  fe  voudra  porter  au  bicp 
duquelil  n'cfpcrc  point  plus  d'auantage  que  s'il 
auoit  mal  faii:  il  n^:  s'en  trouuera'  aucun.  Mais 
pourccqu4l  s'agit  icy  de  bien- Faits  &  qu'il  n'y  a 
rien  qw  leur  foit  côtfâirc  que  l'ingratitude  ;  Yoy ôs 
s'il  faut  encore  bien  faire  aux  ingrats  après  leur  in- 
gratitude connue  :  bien  loin  dequoy  i  cftime  que 
les  ingrats  doiucut  ettrc  punis  ainfi  qix'il  s' obier- 
woît entre  les  Macédoniens,  chez  lef^uels  auoit 
lieu  Taftion  contre  l'ingrat ,  au  dire  de  Sencque 
en Jon  troifîcme  liure  des  bénéfices..  Et  pourquoy  § 
non  f  puis  que  lesEftats  &les  Repupliques  ont  biea 
droit  de  demander  anx  autres  villes  8c  Eftats  les 
plaifirs  qu'elles  leur  onriaic,  voire  à  leurs  |>redccet- 
Icurs  :  Attfli  fc  troûuc-t-il  bien  des  pays  ou  le  larcin 
eft  permis  f  comme  iadis  à  Sparte  i  &  d'  au«cs  ou 
ryurognerie  n'cft  pas  vn  vice ,  comme  en  quelques 
icgioûs  feptcntrionales  que  ie  ne  nommeray  poiot 
de  peur  de  les  offcnfcr  par  la  vérité  :  il  y  a  quelques 
hommîcides  >  comme  nos  duels  i  qui  ne  font  pat 
feulement  excufez  ,  mais  dcfqucls  on  fait  gloire  : 
Et  ils*eft  trouuc  des  ficelés  fi  corrompus  aue  la  laf- 
ciuetceftoit.pèi:imfe  &  authorisée  par  1  exemple 
des  plus  grands.  Mais  il  n'y  enft  iamais  aucun  peu- 
ple w  ne  condamnaft  l'ingratitude  ,  ny  aucun  tcps 
auûuei  ce  v^cê  n'ait 

^^^^^^^  .      .       .       ■  • 

puisqjcd;ins  tuyfe  trouucnt  rimpicte.,  la  toa^i- 

gakéi  T:  uarice,  rambîtion  &.tous  les  autres  vices. 
-<;ar  comment  l'ingrat  l'cra -il . rccouaoijttoat  f  Aiicrs 
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Udiaimcéj  qu'il  oe  ?oid  point  »  s'il  nePeftpas 
enacrs  la  perfonne  de  Coq  bien-fafteur  qu'il  Toid* 
fc.dûc  lii  veuc  luv  reproche  Ton  vice  &  luy  co  dônne 
maigre  lùy  des  lyadereircs  contiaueUes  I  le  mcûne 
fe  pociuant  iafer  ayCeiueut  de  cous  les  aucres  Tices 
fafdits. 

Le  fécond  dift  :  qae  de  rray  la  queflioafe  peut 
vaider  par  le  bien-Talc  que  1*oq  doit  continuer  î 
Tingrac.  Car  >  puis  qu'il  n  y  ena  point  qui  femble  . 
dcuoir  ertre  bifîc  aucc  plas  de  raifoa  da  roolc  de 
ceux  à  qui  i'on  doic  bien  faire  »  ii  ies  bien-faics 
fedoiuent  eftendce  iuCque^  à  eux*  il  s'enfuie  bien, 
qu'il  faut  bien  faire  à  tous.  Et  ce  qui  a  efté  dît  de 

punition  des  ingrats  elt  pluftofl  péculatif  qu'il 
ne^cut  entrer  en  pratique:  puisque  par  tout  ail- 
ieutiqu'en  Macedoael'ingraticude  ne  le  (puniflant 
point  li^ait  bien  voir  que  la  punuio  a  efté  iugce  im- 
poiiible  >  pourcc  que  le  bien-fait  perd  fua  nom  des 
qu'il  eft  redemandé»  &  il  n'y  a  plus  rien  d'bonneftel  ^, 
en  la  reconnoiflànce  i  iî  toft  qu'elle  commence  à  y 
cilre  forcée  i  nul  ne  deuant  f^auoir  grc  à  aucun  de 
ce  qii'iiluy  rend  fon  deu  :  tellement  que  ftiarccon- 
noiilkncê  efk  deuê  en  iuftice  »  elle  n'a  rien  par  def^ 
furvn  argent  prefté  que  tous  rendez.  Aixfli  ne  fçau* 
roit-oa  bié  demnir  que  c'eft  que  benciîcc  9  &  moins 
^ue  c'eft  Que  d  eftre  ingrat  :  veu  que  ibuucnt  celuy 
la  efl;  le  plus  eftroitem^nt  obligé  »  contre  lequel  il 
n'y  en  a  point  d'autre  preùuc  que  la  confcience  :  ôc 
toutefois  l'ingrat  montre  afl'ez  par  fon  ingratitude 
qu'il  n'en  demeure  pas  d'accord.  Et  tel  a  tendu  ce 
qB*il  auoic  reccu  qui  n'en  eft  pas  moins  ingrate 
puis  que  la  graritude  <Sc  ingratitude  fo4t  dans  i'amc 
&  non  dans  les  adions  extérieures  >  qui  n*en  font 
que  les  lignes.  D'ailleurs  »  la  différence  des  bie». 
if  ait  s  cftant  5c  ne  fe  na^farant  pas  par  ce  qui  paroift» 
mais  par  d'autres  jcircouftances  j  il  a  y  a  point  de 
iage  qui  en  paille  ptendre  a(lez  ef  ai^  connoillànce 
pour  y  bien  pronoacer«  Tel  a  donné  .vue  grande 


uiyui^ca  by  GoOglc 


fo9  CÔN  BRENCES  PVBLIQ^Es 

fomme  d'argent  >  mais  qui  ne  l'a  point  iacom  no*  ' 
dé  ,  pour  Ta  richeile  exceiiiue  :  va  autre  en  a  doaac 
beaucoup  ntioInSf  mais  qu'il  auoic  ecnprantéj  & 
qu'il  a  rendu  aucc  grande '1[ncotnnnLOclité ,  voire 
quand  la  fomme  feroit  pareille  ,  clic  ne  Pcft  plus 
cans  les  clrconitanccs.  Va  pain  donné  en  cesppsde 
famine  ell  plus  neceirairc  >  que  le  don  d*vne  me« 
ftairie  entière  ne  feroit  cavn  autre  faifon.  Uvn 
donne  peUi  mais  promptemcnt  &  de  bon  cœur  :  va 
autre  beaucoup  *  mais  a  regrec  &  avec  des  paroles 
de  txiefpris  6c  aufquelles  on  euft  préféré  vn  refus  de 
bonne  heure  8c  de  bonne  grâce,  qui  fera  le  luge  de 

.  cetce  diiTerence  i  tellemsînt  que  l'ingratitude  eft 
hitxï  blalmée  vniu(;-rfelleinent  :  mais  Tingrat  ne 
peutcftrc  légitimement  côn^imné  »  veu  qa*iln*y 
a  pas  moyen  de  le  conualncre  :  <$c  il  ne  le  peut ,  puis 
qu'il  n'y  a  point  de  temps  précis  à  la  reconooiilan- 
ce  i  comme  au  payenoienc  d'me  dette  »  ce  qui  fait 
queceluy  que  vous  croyez  méconnoiflant  ne  Vcfk 

/pas  :  mais  iufqiies  alors  impuillaut  &:  lors  que  vous 
le  condamneriez  feroic  innocent  i  ayant  la  volonté 
de  reconnoiilre  ie  bien-fait»  voire  feroit  poAible 
prert  &  refolude  le  reconnoiftre.  Et  il  cette  maxi- 
me, qu'il  faut  bien  fair^  à  tous*  ell  véritable  à  Pen- 
droit  de  l'ingrati  elle  TeftWeneacor  plus  à  Tégaid 
^dotons  les  autres»  comme  à Tendroît  du  mefchant». 
puis  qu'il  a  befoin  d  j  corredion  »  qui  eit  fon  bien  • 
â  rcndroit  de  Timorant  »  qui  abefom  d'inftradtion» 

Juieftaulfi  le-^uen.  O  otï  sWuit  qu'il  faut  bien 
.  aire  à  tous. 

Le  troifiéme  dlft  >  Q^i^e  la  difl:in£tion  des  condi- 
tions vuidc  de  la  quelhon  :  cdant  vne  aâion  bieçk 
ièante.Sc  d'vne  haute  perfeâiotuChreftiennc  au  Re« 
iigieux  depiaciaaer  le  prcccpcc  de  noftre  Seigneur 
q\xi  commiude  de  donner  la  forane  à  celuy  qui  lu/ 
aura  ofké  fon  minteau  :  voire  ce  fut  ^e({èt  d'vne  fa* 
"blime  vertu  à  Socrate  dén?  vinjçer  pjînt  le  coup 
dc  |)ied  îju'vaeaa-i^/ lay  a^jit  doa^c  ;  li^aii  cpt- 
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té  clémence  fcroit  ridicule  cn%n  foidnt  &  injuftc  en 
-vuMrgiftrac  :  le(juel  douant  la  rétribution  propor*» 
tionnée  à  Vo&nh  »  c*eû  à  dire  »  la  punition  au  mai 
faiâeuri  la  lecompcnfc  âiix  vertus  ,  &  le  fupporc 
à  i'ignucent  >  cft  preuaricaeur  s'il  traittc  tout  de 
aieibie  Cône  ;cec]uil  fcioit  en  faifanc  du  bien  a 
tous.  Car  les  chofes  n'eftans  eftim&s  entre  les  hb^ 
mes  eue  par  comparaifori  des  vnes  aux  autres  com- 
me il  fe  \oid  par  leur  priic ,  c^ui  o'cft  autie  cbofe 
quclercfpeâ:  &  prcponîon  cu'cllcs  oncauccroi^ 
&  l'argent  &  autres  choiVi^  recherchées  par  je  yo1-« 
gaiie  :  fi  tous  lent  ti.  i  cz  ce  nicfmc  fa^on  ,  &  quMI 
ny  ayt  poiut  de  didcicucc  cuiic  icpriz  de  la  vcxta 
&  la  punition  du  vice»  rvufera  confondu  aueç 
raurie  >  en  n'en  fera  plus  de  diftinâiôn  5  qui  fc- 
roit vn  auiii  cftiraigc  chaos  des  s^lions  ciuilesi 
*  cçnime4es  Poètes  nous  ront  ^i^gurc  riu  ccmmence- 
ment  du  monde  dans  la  nature»  Ce  c^ui  montre  qu'il 
faut  faire  du  iiial  e^ux  mefchans  &  du  hicn  feulcmcc 
aux  bons  ;  want  s'cu  faut  qu'iltaillcbieu  faire  àious^ 
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CONFERENCE 

^  ■ 

Si  de  deux  corfs  àe  différente  f  e- 
fauteur  i  fvn  dejcend  flus 
fromftemftt  ^ue  l  autre  ^  ^ 
'-pour^uoy  î 

*  ■  <    ►  »  * 

^  ê 

DEs  corps  iiaturfils^.>  les  ;vi»s  fe  portent  du  coi- 4 
tre  à  la  circonfeiênce  >  coicme  le  fea  :  les  au* 
1res  de  la  circonférence  au  centre  comme  la  terre  : 
d'autres  font  moyens  entre  les  deux  >  commis  Tait 
&  l'eatt  :  la  dernière  âefmclles  tend  bien  contre 
bas  9  tnaislSn  &  rentre  lont  premièrement  defti- 
ncz  à  remplir  le  vuide.  C'cft  pourquoy  l'air  def- 
cend  autant  1  'voir^  pluAoft  au  fonds  d'vn  puits 
^uandil  eii  tary  »  que  l'eau  ne  feifoit  auparauant: 
Ce  qui  a  donné  fuict  à  quelqucs-^ns  d'attribuer 
yii  mouucmem  moyen  ou  circulaire  à  ces  deux  clc- 
mcns  >  comme  vn  mouuement  droit  aux  deux  pre« 
micfes.  Et  pource  que  ces  deux  fortes  de  monuè*- 
ment  local  aflauoir  le  droit  &  le  ciiculaiie  font  les 
principes  des  mcchâuicucs  >  la  plus  vtilc  partie  des 
Matiicmatique^  i  &  q^'cntr*cux  celuy  qui  tend 
en  bas  f  qu«i  vieur  de^fa  pefanteui>  eft  le  plus 
•rdioguc  agent  £c  ^ui  fe  tiouucje  plus  coixops^ 
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licment  méfie  dans  les  machines*  ouilcft  le  plas 
eonliderable  ,  foit  par  Tay  de  qu'il  apporte  aux  in- 
ftumens  fixes  &  aneftcz ,  loir  par  rcnapechcment 
qu'il  donne  à  ceux  qui  font  mobiles  :  De  là  vient 
cette  célèbre  difpute  des  caufes  du  mouuement  qui 
fcfait  du  haut  en  bas  :  lequel  ne  pouuant  procéder 
que  de  r  y  ne  de  CCS  trois»  ail'auoirdc  la  pefanseur 
du  corps  qui  dcfcend  Se  légèreté  du  moyen  par  le- 
quel le  fait  la  dcfcénte  ,  ou  de  rîmpuHion  du  mê- 
me moyen  ,  comme  eft  Tair  ou  Tcau,  ou  finalcmct 
de  Tattradion  fait  par  le  ccntrej  On  demande  a  la- 
cruelle  de  ces  trois  caufès  il  faut  rapporter  ce  mou- 
uement. Si  c'eft  à  lapcfanteur,  il  s'enfuiura  que  le 
corps  plus  pcfam  dciccndra  le  plufloft  :  fi  à  Tim- 
pulfion  >  la  promptitude  ou  tardiuetté  de  l'agent 
rendra  aufiî  ce  mouuement  prompt  ou  tardif  :  mais 
fi  la  feule  attraûion  faite  par  le  centre  en  cft  la 
caufe  >  le  petit  poids  defccndra  amant  voire  plus 
yiùc  que  le  grand  >  par  la  raifon  laquelle  vnc  mef. 
fxie  pièce  d*aymant  attire  plus  ayfement  vne  petite 
aiguille  qu'il  ne  fait  pas  vne  grofic  clef.  En  quoj 
l'expérience  ne  nous  peut  pas  coufiours  aydet  : 
d'autant  que  les  diucrs  volume  &  la  forme  difFeren. 
te  des  corps  pefans  >  comme  al>^&.  la  diuerfitc  des 
.  moyens  &  la  variété  des  agens  qui  les  pouflTcnt 
cmpefchent  qu  on  n*en  puilic  faire  de  comparai- 
fon  valable  :  ainfila  boule  de  liège  qui  defcendoic 
aullî  vifte  dans  Tair  que  celle  de  plomb  >  ne  fera  p^j 
le  mefme  dans  Tcau  ,  au  fond  de  laquelle  le  plomb 
fe  portera,  non  pas  le  liège  :  &  derechef  le  mefme 
plomb  façonné  en  gondole  ou  autre  vailTeau  creux 
nagera  fur  l'eau  ,  ce  qs^il  ne  faifoit  point  aupara- 
uant  ;  vn  manteau  ployé  en  paquet  defcendra  dans 
Tair  ou  dans  Teau  promptcment  i  &  le  mefme 
manteau  qu'vn  homme  s'atachera  fous  les  aiflel- 
ks  auec  vn  cercle  au  tour  pour  le  tenir  toufiours 
cftcndu-  eti  rond  ,  le  fouftiendra  dans  Taîr  >  de  forte 
qu'il- tombera  fort  Icntcmct  :  &  que  la  chcute  dV- 
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haut  ne  TofFcnfc^a  point  :  qui  cft  la  raifon  laquelle 
a  fàuuc  beaucoup  de  femmes  dans  Teau  lors  qu'eU 
Its  y  tombent  en  foice  que  leurs  robes  Ce  penueii^ 
cAcndre:  Ce  qui  fe  ifoidaafli  dans  les  plumes  & 
dâs  les  chafl' s  fouftcnus  deTair  que  les  entas  appeU 
knt  dragôs  volâsi  lesquels  ils  iaiiicnt  allerau  gré  di^ 
tent  »  les  tirant  par  fecouiies  auec.  la  ficelles  donc 
ils  les  tiennent»  imitans  par  là  le  battement  d'aifles 
des  oifcaux.  Enfin  la  diuerfe  façon  de  donner  le 
premier  branle  aux  corps  pefans  diperiifie  auiiileur 
mouùemer.t    ers  le  centre.  Car  tout  ainfi  que  l'im* 
pulfion  faite  contre  bas ,  hafte  fa  pente  vers  Ic'ccn- 
ire  ,  ainii  lors  qu'il  cft  poufiï  circulaîrcmcnt,  elle 
cft  retardée*  D'où  vient  qu^n  verre  jette  en  rond 
de  haut  en  bas  tombe  quelquefois  lur  la  terre  fans 
fc  rompre  ?  &  que  la  pierre  icttée  en  haut  en  tour- 
noyant auec  va  cercle  de  muid  demeure  dans  le 
fnefme  endroit  du  cercle.  Mais  à  parler  ablblument 
tç  en  toutes  côdttions  égaies  >,il  femble  qa' yd  corps 
plus  il  eft  pefant  &  plultoft  il  tombe  vers  le  centre. 
Cequi  fc  prouue  parl'vfage,  aujourd'buy  fi  fré- 
quent »  du  poids  de  l'or  &  de  l'argent  dans  les  ba» 
lances  ^  leiquèlies  trébuchent  bien  pluftoft  loiis^  q«c 
la  pièce  cft  de  beaucoup  plus  pefante  ou  légère: 
^'ii  ne  fait  lors  qu'il  n'y  a  qu^vn  demygraiaà 

Le  fecond'aîft ,  Que  la  nature  de  la  pefanreur  cft 
entre  les  chofes  occultes.  Elle  eft  deffinie  par  Ari- 
ttotevnec^ualitc  qui  porte  les  corps  en  bas  3c  vers 
le  centre.  D'autres  l'^ppcilcDtvn  efiPet  de  denfitcr 
laquelle  vient  de  la  giande  quantité  de  fubftancc 
&  matière  stSciéc  en  peu  de  lieu.  D'autres  encore 
ireulent  que  ce  foit  l'impulfion  ou  appuy  d'vnecho* 
fe  fur  rne  autre  pour-faire  mouuoir  en  bas  »  mais  à 
yray  dire,  ce  n*cft  qu'vne  relation  ou  rapport  d'vn 
corps  auec  fou  moyen  >  &  fa  comparaiion  auec  vn 
autrecorps.  Ainû  vaemefme  pièce  d*or  eft  appel*- 
léc  légère  à  l'égard  d' vu  poids  >  &  pefante  au  £e 
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gatd  d'vnc  aiiuc,  k  bois  cil  pcfant  en  Par,  Icgcr 
ca  i'cau  j  l'cibiu  cft  kgci  ;iu  rcgaid  de  i*or  >  bica 
que  fort  pcûnt  a\i  rcgaxd  du  bois.  D'où  s'ecluit 
eue  le  poids  n'a  qu^ncltre  rcfpcâif  &  dépendant 
^'.aiuuy  ,  non  de  loy-mel'nnc.  C'cll  pourt^uo)  il 
f^^c  cbctchçr  «liikuïb  la  cauie  que  d;:ns  Iny  ,  auHi 
bien^mmexelle  du  léjailiiiement  qui  u'dft  pas 
dans  la  balic  ou  Tcfteuf  ny  dans  le  bras  du  joueur, 
ny  dans  le  carreau  ou  la  iDuraille  du  ieu  depau- 
me  1  mais  reiulte  de  tous  tfois  eoièmblc.  Ec  pour- 
ce  que  TexpericDce  fait  la  deci^on  de  la  queflioin 
proposée  ,  il  s  en  faut  rapporter  à  elle.  Or  ilcft 
cciuia  que  de  deux  corp^  d'inégale  pefanteur  Se 
de  metine  figure  &  maiiexe  r  également  poull» 
ou  laiflezxrhoir^riFne  fe  poitera  aibn  centre  auifî 
proinptcnicnt  Cjtc  Paatre  >  coiTimc  \eîroht  ceux- 

^  quj^  jaiiicroDC  tomber  du  bautd'vnetour  en  mef*» 
me  teir^ps  deux  ocules  de  pioix>b>  l'\ti€  de  deux 
liurcs  6c  l'autre  d'vn  quarteron  >  Icfejuelles  frap- 
pcronc  en  nielme  influât  le  paué:donr  la  lailoa 

.  clt  que^l'impulfion  plus  forie  en  la  boule  de  deux 
Jiures  a  auiii  tcc  plus  forte  refiftance  d'ait  à.fen* 
d^  en  tombant  cjue  celle  d\n  quarteron.  Ou  il 
faut  diiUnguci  riHipulfiOD  que  le  corp^  plus  pc- 
fant fait  plus  grande  lur  >n  autre  corps  d'auecia 
promptitude  ou  tardiueté  du  mouuemtnt  >  auec  le* 

^    quel  il  dcfccnd  :  vn  c,uinta!  pelant  plu;J'ur  les  ef- 
paules  d'vncrocheteur  qu'vnc  Fiure»  mais  ne  par-' 
uenant  pas  pluitof):  à  terre  :  Auiiique  la  pierre  aU 
lant  pius  vilte  à  meftiie  qu'elle  approche  de  foB 
ccntkCj  fait  bien  voir  que  c'cll  du  centre  comme 
de  ion  principe  3  qu'elle  lire  la  force  de  Ton  mou« 
^icméntf  toutainfi  que  nous  iugeoas  que  le  bras* 
&  le  canon  qui  b.nce  vn  boulet  eït  la  caufe  &  foo 
^  principe  »  puis  que  fon  mouucmcnt  fc  ralentit  a  , 
mefure  qu'il  s'c^  efloigne, 

■  *  Lc  ttoifitme  diit,  c^ue  les  corps  plus  pczâs  vont 
pluiîoA  au  ccuue  àmciuie  qu  Us  s'en  2pprocUenr> 
^  Y  Y 
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parce  (}ue  leur  pcfcntcur  eft  accieué  CDs'cD^fprô* 
chant  f  la  grauhé  en  la  defcente  des. corps  pczaos 
s'augtnentam  par  la  cotitinnation  du  t&ouucment 
tout  au  contraire  du  iroiiucmcnt  violent*  qui  fc 
ralleocit  pat  elle  ;  i'atti£cc  cedaor  en  ce  point  à 
h  nature  »  que  cette-cy  De  fe  lafle  iaoïais  »  voire  cft 
infaillîblccn  tous  l'es  œouucmtnsY  qtje  cette pio- 
penfion  du  poids  au  centre  cftlaleulc  règle  af- 
lèurée  de  tirer  des  lignes  droites  vers  ce  centre* 
Jà' laquelle  a  beaucoup  plus  de  certitude  quand 
le  poids  eft  plus  grand*  Et  pource  que  Pefprit 
del'honunc  iugc  mieux  des  chofcs  les  plus  op- 
posées >  voyez  >n  de  ces  petits  atomes^ui  vol- 
tigent dans  Je  rayon  qui  pallc  par  *vnc  feBettrc»  c'eft 
vn  corps  qui  n'cft  retenu  en  l'air  que  par  fa  pcti- 
ceflè  f  qui  u*eft  pas  capable  de  faite  itnpreiFion 
^'auec  Vf»  long-temps  dans  Tair  (jui  cft  au  def» 
lous  de  luy  :  ce  qui  n'airiue  pas  a  vue  b^Jc  de 
moulEqueti  C'eftdone  bicnvn  figneque  Icscorpsf. 
plus  pezans  decendenk  plus  picinptcisent  au  centre* 
Le  quatrième  difl  >  qu'il  ne  faut  non  plus  cher- 
cher de  raifon  en  la  defcente  plus  prompte  àzi 
corps  plus  pezansque  dans  tous  les  autres  mib- 
«êmens  d^  la  nature  qui  viennent  de  rinftkâ 

Qu'elle  a  imprimé  en  toutes  les  chofes  du  mon- 
c  d'aymer  leur  bien  qui  cft  leur  repos  6c  lieu 
Baturel  y  îufques  à  l'obtention  duquel  elles  font 
en  vne  perpétuelle  inquiétude  >  &  pource  que  plus  * 
^l^n  cojps  cft  pefant  &  plus  il  y  a  dans  luy  de  par- 
ties intcicflccs  en  la  recherche  de  ce  bien  j  il  ne 
fe  laut  pas  ébahir  s*il  leur  arriue  le  mefine  qu'^à 
pluiieurs  iblliciteurs  d*vne  mefme  aiBiirc  >  qui  ta 
prellcnt  plus  infiammcnt  Qu\n  feul.  Si  Ton  ne 
veut  dire  que  ce  meime  inftin£V  naturel  oui  fait 
attendre  au  meurtrier  à  laifler  pafler  le  froid  auant 
que  de  poufl'er  •  &•  aux  Alcycnî  les  tempcftes  auant 
que  de  faire  leur  nid  5  qui  fait  mètre  les  poules 

à  couvert  aua&l  la  pkye  >fait  aui^  hafter  les  giaa* 
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des  mafl'es&  corps  plus  pefans  >  pourcc  que  prc- 
voyans  que  le  centre  n'eft  pas  capable  de  loger  tous 
les  corps  qui  y  tendent  >  ils  lehallcnt  d*y  par- 
uenir  >  voire  d'autant  plus  vifte  qu'ils  approchent 
de  ce  centre  ,  pource  qu'il  y  a  d'autant  moins  de  » 
place  qu'ils  s'en  approchent.  Mais  la  plus  cer- 
taine raifon  de  ce  mouucment  plus  prompt  eft  la 
règle  générale  >  que  plus  la  caufe  eftaccrcuëj  & 
plus  l'effet  eft  augmente  :  d*où  s'enfuit  que  fi  la 
pcfanteut  eft  la  caufe  dumouuement  en  bas,  plu^s 
il  y  a  de  pefanteur  3  &  plus  ic  tnouucmeot  doit 
tiltç  icdouiabic. 
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Le  quel  eji  le  fins  nuifthle  à  vtt 
Bjîat^  rofjivetfou  le  luxe. 


L'OIfiverc  cftant  caufe  du  luxc&  ccttuî-cî  la 
fuiuant  prefque  toasioars  »  il  feœble  ^u'on  bc 
les  peut  bien  comparer  l'vn  à  rautrc  :  vco  que  la 
comp.iralfoii  fe  doic  faire  entre  des  chofcs  entierc- 
menc  dciachccs  &  iudependancesj  toutcsfois  f  puis 

3ue  chacun  ne  choific  phs  ici  les  oueftions  $  mais  y 
oit  opiner  lelon  qu'c  lies  font  reloluès  à  la  piura- 
liic  des  voix  »  il  cfl  à  examiner  les  inconuenicQS 
^ui  fuivent  chacon  de  ces  vices«  L'oifaieté  a  tous- 
loursété  creûe  la  racine  de  tous  mauxj  par  ceux 
qui  ont  accompagné  noilre  cfpiit  a  vnc  terre  y  la- 
itue Ile  produit  des  chardons  h  elle  n'cft  occupées 
par  de  bonne  (èmence  :  &  cette  refponfe  pafl'e  pour 
chufc  jugée,  Pourcjnoy  ^giflus  ilï  dcucnu  a(^ul- 
tcre?c*cti  pcuicc  qu'il  efloit  oiff.  Le  mcfme  fc 
peut  dire  de  li)  gcuroiandifc  Se  yvroguerie  ?  des 
ieux  &  b:elans»de  la  iedition  &  mutinerie  >  bref  de 
Ja  plus  paie  des  autres  ^iccs  ,  oui  ne  t(  mbf.nt  gué- 
Tcs  en  des  efprits  employez  à  qqelcuc  aftaire  Te- 
slcufe  :  fe  peuuant  dire  des  mefinesefprits  >  ce  que 
kl  Medccifis  difentdc  nos  corps  dans  lesiaifaos 
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contagieufes ,  pendant  Icfaueres  il  faut  eftrc  plue 
plein  que  vuidc:  eftat  qui  cft  en  fi  grande  horreur  à 
la  nature,  qu'elle  ne  trouue  licn  d'iirpolible  pour 
Tcmpechcr  :  puis  que  pour  la  fuite  d'iceluy  î'cau 
môte  eu  haut>i*aîi  &i  le  feu  dcfccndcnt  eu  bas  &  les 
plus  forts  vaiflcaux  fc  rôpent  c6me  le  verront  ceux 
qui  enfermeront  de  l'eau  dans  \ne  grenade  de  fonte 
bic  ho  ichee:  car  l'eau  ne  fe  geiera^poinr  par  le  plus^ 
grand  froid, ou  fi  cilc  eft  connainit  de  le  geler  ,  la 
grenade  rotnpra.Ce  qui  doit  r.ppicndrc  aux  homes 
a  faire  la  parcfiè  ,  6c  ne  laiflcr  rien  fans  V'ÀVo\rc(l.\yé 
auaivc  que  de  laifler  corrôpre  leur  efprit  à  l'cifiuetc 

3uiicft  (a  rouille  &  fii  pourriture:  qui  feioii  encore 
avâtagc  à  dciclier>n*eltoit  que  ce  \ice  n*c  pas  p  û-* 
ftoft  conompu  celui  qui  s*en  trouue  rattache  qu'il 
luy  fait  aulii  toft  lentir  la  peine  de  fa  faute  ,  laban- 
donnant  à  la  mifere  &  neceffité  de  fon  fideile  com- 
pagnon ,  tellement  infeparable  que  les  plus  riches 
mailons  font  par  luy  conucrties  en  chaumin^s  & 
de  payzans  :  lefquelles  maifons  les  villes  &:  les  ré- 
publiques eftant  bafties  &  Taife  &  larichellc,  ou 
la  pauvreté  de  eelles-cy  dépendant  de  celles-là 
comme  fait  ie  tout  de  fes  parties  y  n*y  a  point  de 
dcciie  que  l'oifiuctc  cft  plus  preiuûiciuble  a  vn  Eftat 
que  ie  luxe  :  lequel  s'il  appauvrit  les  vns ,  enrichit 
les  autres  :  entretenant  par  ce  moyen  cette  belle 
h^amonic  cuî  rend  les  hommes  neceflâircs  aux 
hommes  :  voire  quifert  d'ornement  aux  Cours  des 
Soqucrains  ,  ^  de  marque  aux  M^igiftrats  >  qui 
leceuroicnt  bien  moins  d'honneur  du  vulgaire  s'ils 
dcmeuroient  dans  la  fimpliciic  des  veUement  donc 
rantî-juité  faifoit  gloiie,  Cet  erreur  populaire  s'e- 
ftendi,ut  lufques  aux  plus  fages^qui  des  le  temps  de 
lv\poftre  S.  lacqucs  portoicnt  p^us  d  honneur  à 
«eluy  qui  eltoit  bien  couvert  qu'au  mal  vcftu.  Au- 
trement &  fi  les  hommes  cftoient  vniueifellcment 
retenus  &  que  ce  qu*on  appelle  luxe  &  fuperfiuité 
fut  banni  de  noftie  commeice,  on  en  bannitoit  pat 
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inefines  moyens  les  plus  beaux  &  les  plus  àdjiiiti« 

bles  des  ans  coUimc  la  mulique  la  perKpeâive:  k 
catoptiique  >  la  pointure  >  la  fculpcuie  j  celui  des 
|)èrfums  «  des  iapidaixes  »  rorféureiie  >  laitaarcbaii«  . 
difcf  de  draps  de  ibye  >  la  plufparc  des  autres  ddices 
de  la  vicsqui  dcmcuréroit  par  cemoicn  non  feule- 
fncut  defagceable  i  mais  odieufe  à  plufieoxsila  pro« 
Tidente  uatuxe  ayant *prodi:ut  toutes  ces  gentilefles 
pour  nous  diuertir  depuis- le  beieeatt  fuiquesàla* 
tm  de  DOS  iours)  &  adouci  par  elles  le  chagrin  qui  ' 
accompagne  le  cours  de  noltre  tic.  D'ailleurs  >  la 
.snodelliie  eil  eûtierement  cppofi^e  àla  paflioD  qîti 
porte  les  hommes  à  Ta  grandiiicmêt  des  £ftats>  qui 
eft  dezir  de  ce  qu'ils  n'ont  pas.  Gar  tout  aiiifi  que 
les  fauvages  du  nouveau  inonde  ne  fe  font  point  a- 
tancer  depuis  leur  coiïiinencettient  >  f^our  ce  qu'il 
ne  fouhaitcnt  rien  &l  s'eftouuct  de  ce  que  nos  matc- 
ipts  pailent  le$  mers  pout  allet  quérir  leur  or  :  AinÂ 
n'a  tpn  iafiiais  veu  de  nâtiô  plus  biUeufe  que  laRo- 
lDaine:pouTce  qtie  s61uxe  eiloit  'venu  âyn  tel  jpoiût 
que  dans  laplus  grande  abondance  de  toutes  chofes 
elles  tiouuoit  toujours  que  dciiicr.  Et  j>uis  s'il 
faut  côndaiâneî  le  luxe  daâsr  vii  eftat  »  commentée 
peut-on  définir.  Cat  s*îl  n'y  faut  retenir  que  les  cho- 
ies purement  neceflaires,il  faudcra  commencer  par 
y  décre4iterl*ot  <c  if  argents  qui  font  neantmoins 
f econnus  le  plus  afleuré  maiotieil  des  Eftats  :  U  fan* 
-dra  défendre  d'élcucf  ces  belles  mafles  d*^dific^s 
qui  luy  fervent  d'ornemens  :  puis  qu'on  fe  peutpajt 
Içt  des  maifons  communes  :  bref  »  il  n'y  aura  gue* 
tes  moins  de  peine  à  déterminer  en  quoy  eonfilte  Je 
Juxc  qu'à  le  loufFiir.  C'ett  pourquoy  quelques-vns 
t'auoient  pas  mauvaile  r ailon  de  dire  qu'au  lieU  de 
déffdre  les  choies  fu^erâues^fc  qui  fcrûem  au  Inzc^ 
il  fc  falloir  contenter  de  les  leudic  plui  chères  j 
conuertlilant  kui  plus  valeur  au  j^iQixt  eu  dcchec 
des  pauvres. 

Xe  fcçond  diAi  qu'il  n'y  a  pas  giande  di^cicp^e 
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entre  le  fcncant  &  celuy  qui  gpgne  du  bien  &  le 
-depeufc  mal  à  propos  :-Japareuc  efiaot  d'ailleufs 
wfouuem  indiilereiitexôtxitne  le  fie  voir  vn  eofaot  à  fa 
'  caere  qui  le  blâmoit  de  n'auoir  pas  trouvé  Tnc  bouf* 
.fc  comme  fon  frère  oui  s'eftoit  leué  plus  matin  que 
'luy>  lors  qu'il  luy  dift  qu'il  licroit  beloin  àccloy  qui 
avoic  perdu  fa  bouife  cftre  encore  ao  lit.  Auflî  ii*eil- 
ce  pas  tant  da^isvne  ambition  &  foif  excefT.uc  de 
conquérir  >  que  les  eAats  trouvent  leur  bien  >  cotxi- 
_  «ne   dans  leur  repos  lequel  cft  Jncomparabie 
muecle  luxe  ^qui  les  rendtouiours  paavre^&  fes 
.  fuiets  innovateurs  &  perturbateurs  de  ce  repos  pu- 
~  biic.  C'eft  de  ce  vjice  du  luxe  que  naiilènt  les  tralii- 
Son^fU  f anâe  monnoye  &  1  e  g  e  re  dont  tout  le  mondb 
relient  auiourd'fiuy  tant  d' incommodité  en  vn  mm 
tous  les  artifices  maudits  dont  fe  Icrvent  les  hom* 
Aâs  pour  atjaper  le  bien  d  auctuy  &  fuffiiea  la  de* 
penle  e^cefliue  à  la  quelle  il  les  obli  ge ,  ybirre  t:'eft 
le  propre  du  luxe  de  meprifcr  ce  qui  croift  chez 
nous»  &  rechercher  curieufcment les  modes  ^  e^ 
ilofFes  &  façons  eftrangeres:  en  quoy  fiufant  il  s'eo» 
fait  deux  très  graadsttiaua'jr  Le  premier»  que  les 
fuiets  font  appauvris  ,  pource  qu'ils  ne  trouvent 
point  de  débit  de  leurs  manufaâaires  :  le  Iccond  » 
.  4iw  d^autres  Eftat s  s'enrichiltent  de  l'or  &  l'argent 
•   que  ce  Ittie  oblige  de  tianfpotter  au  preiudice  dea 
dcfFcnfcs  communes  à  tous  IcsEftats  qui  ont  tafchc 
.^'y  ppuruoix  mais  imilcment  :  ce  vice^eilant 
phis  ingénieux  que  tous  les  Législateurs  »  dont  il  6* 
lude  les  prévoyances  comme  :  Font  fait  voirtaiic 
de  loix  iumptuaires  faites  à  Rome>&  denoftrc 
temps  :  auquel  on  a  remarqué  que  la  feule  dentelle 
d' vn  colet  furpafloit  le  réuenu  d'vne  bonne  métai- 
rie. Auflieft-ce  par  l'cxcez  de  ce  vice  qucTEmpire 
Romain  s'eft  perdu  >  comme  il  s'eftoit  accreu  par  , 
"  la  modeftie ,  le  tràuail  &  Tepargne  fouz  des  Con- 
fuis  laboureurs  .  &  ce  defaut-là  ell  le  plus  gratod  & 
ic  plus  tiuiiiblc  au  public  &  aujc  particuliers  ^ui  U  . 


Digitized  by  Coogle 


J16  CONFERENCES  PVBLIQVES 
compoicDt»  lequel  eft  le  pfus  conforme  a  noftre 

nature  >  qui  cftanc  de  roY-ixicfmc  ambitieufc  (  cômc 
il  fe  voie  aui  petits  coiaas  qui  font  rauis  d'aide  de 
le  voir  braues  )  fe  porte  a  nous  faire  eltimcr  plus 
qu'il  ne  faut  >  6c  eii  le  bicfi  plus  enclin  a  nous  iaire 
paioiltie  au  dcllus  de  ce  que  nous  sotnes,qu  a  nous 
entretenii  eti  uifiuetéi  laquelle  porte  fa  peine  auec- 
elle»  aflauoir  le  mcfpris  &  neceilité  qui  fcruaiic 
d'viî  puiliant  aiguillon  aux  plus  lafchcSf  exempte 
IcMagiÙiat  d  )  donuer  oidre.  Joint  a  cela  i'exem- 
pie  >ii)ui  a  le  plus  d'câicace  fur  nos  e(ptits  >  lequel 
apprend  a  vn  chacun  »  dNn  collé  a  trauaiiicr  »  &  de 
l'autvc  a  n'ouÉlier  aucun  dci>  moyens  externes  >  ca- 
pables de  fe  iairc  cfumcr  entre  ieic^ucls  le  luxe  tienc 
U  premier  heu.  Car  rentendcmcnt  humam  ne  coiw 
^Doiiiant  rien  que  par  les  fens  externes  >  fe  laillê  ai* 
féniciu  pciftiadcr  ^jue  ceiuy  qui  eft  en  vn  haut  ap- 
pareil cil  bommc  dq  mérite  >  ^  le  reuetc  inconti- 
nent comme  tel.  Et  pource  que  rcxpcitcnce  eft 
la  plus  propre  avious  perfuadeT>  ne  voyons  nous 
pas  que  ie  luxe  ne  fut  iainai  U  giand  ou'il  elt  au- 
4ourd*huy  en  f rançe.  ;  ^  ctprnd.  nt  il  n'y  a  poioc 
d  Ëftac  donc  la  rcpurâtion  s  cftende  plus  au  long» 
&  dont  les  fucccz  fojcnt  plus  glorieux  :  ce  qui 
mon  Are  que  le  luxe  n'eil  pa;>  le  vice  ie  piu^  nuifible 
en  vn  Ellat. 

Le    di(l  >  Qot  de  différence  de  la  péitie  ordonnée 

cotre  vhacun  de  ces  deux  vices  fait  voir  c,u'clle  eft 
plus  nuifible  aux  peuples.  Or  la  plu^  graiide  puni- 
tion du  luxe  a  eue  vn  amande  pécuniaire  9  mais 
^aanc  à  l^oiiiucié  >  Solon  la  pmuilôit  de  more  en 
Athènes  >  Sainft  Paul  condamne  les  faincans  a 
mourir  de  faim .  dilanc  que  celuy  qui  ne  travaille 
point  ne, doit  point  aalî«  manger  1  &  les  Ordonnan- 
ces des  Rois  challicnt  ks  melmes  faincans  &  men- 
dians  valide^  ,  du  car;^u*.n  du  fouet  &  des  galcies* 
Auili  cil- il  bien  poÛibk  a  des  iuiecs  de  s'appauYtil 
par  le  luxé  s'ils  n'emploient  le  mefme  courage  ^ui 
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les  a  portez  a  la  dcfpenle  de  leur  bien ,  pour  en  ac- 
quérir d'autre  >  Maisroifiueté  &  parelî'e  de  bien 
fortifier  &  defFcndre,  caufc  leur  perte  fans  rcfourcc 
telle  que  fut  la  fetardile  des  luifs  lors  qu'ils  ne 
fc  voulurent  pas  dcfFendre  à  caufe  de  la  folcrnjàiié 
du  iour  auquel  les  Romains  les  att^^uoicnt. 


f  f  $  %  f 

DEVX  CENT  LXXI. 

CONFERENCE 

Si  les  CieuJc  font  mèu-3:^par  du 

intelligentes. 

*■.-.- 

C*E  ST  Tauis  d'Arîftotc  tiré  de  ce  princîpéi 
quWoe  vertu  fiûicxeUc  qu'cftla  corporcllc,Eié 
peut  cfteudiefoD  efièt:CQ  roe  durée  infinie  tclk 
qu'il  crovoitj&  dé  wîr  natUrcUemet  croire  le  mM* 
ucmcnt  du  Ciel  ;  C'cft  aulli  celuy  des  Pcrcs  de  TE- 
gUfei  iefauels  bien  qu'ils  n'en  aj^êt  pas  fait  jn  axû* 
fie  de  noure  créance  $  oeancmoms  par  maxime  ^ui 
\eut^ue  le  confcntement  eommunhice  fojtne  peut 
pas  eftre  impugoé  fans  quelque  averfiç»:  C*cft  par- 
..tiçulieremeDç4'opiniondeIohf  qùi  dit  que  devant 
Dieu  fe  courbent  ceux  qui  portent  le  mode»  taquet 
ic  lation  ne  peut  e(ke  entendue  d*autie  que  des  an* 
gcs.  La  raiibn  en  eft  >  que  fi  le  Ciel  ic  OQOuuoit  4t 
iby  I  ce  feroit  comme  les  autres  corps  fimpics»à 
defiëin  de  fe  rangea  en  fon  propce  lieu^  ce  qui  ne  luj 
peut  conuenir  >  puis  qu'il  tft  immobilemcnt  en  fon 
lieu  total ,  &  fi  le  monucaient  lu  y  eitoit  naturel»  le 
repos  à  la  fin  du  monde  luy  fetoit  violent  :  ce  qui 
rcp^gnc  à  rctcinitcde  ce  repos.  D'aillcuis  ^ aucun 
moûuement  local  ne  fc  trouuant  au  caonde  fans  ame 
Se  le  Gielen  ayant-  vn  perpetueU  ne  peut  en  cùte 
pïké  fans  cftaË^iir  v&e  irrégularité  &  exception  en 
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Fordre  &  nature  des  chofes  qu'il  ne  faut  iamaîs  adr- 
mettre  fans  necelfité.  AufiUc  Giel  animant&cngcn- 
drant  tous  les  corps  animez  d'icy  bas  »  puis  que 
rhommc  fans  le  concours  du  Soleil  n'engcndreroit 
pas  rhoncime  :  il  s'enfuit  puis  que  ricune  donne  ce 
qu*itn*a  pas  >  q>#lcft  luy-meime  anime.  Et  ceux 
qui  veulent  chercher  ailleurs  L  caufe  de  fon  cour^ 
no}  cment  continuel  ne  Icf^auroient  trouueren  au- 
cune autre  caufe  ôc  agent  naturel  m'y  ayant  point 
de  rallbn  pourquoy  le  premier  mobîlc  tourneroit 
pluftoft  d*Orient  enOccident>qu£  d'vnmouuement 
contraire  >  s'il  iveftoit  guidé  par  me  intelligence 
motrice  j  &  ce  d'autant  pluftoft  que  ce  mouuemenc 
a'eft  pas  fimple  &  vniforme  *  tel  qu'il  deuroît 
eftre^  fionlc  vouloir  faire  d'épendre  delà  matière 
qui  eft  fimple  dans  les  Cieux  ^mais  tellement  di- 
ucrfifi^  que  les  Aftronomes,  pour  nous  le  foire  con- 
ccuolrifont  contraints  de  teindre  vn  grand  nom- 
tre  d*epicyclcs&  de  cercles  concentriques  &  «• 
ccntriques  dans  les  Cieux  >&  d'autres  ne  les  pou- 
uans  conceuoir  >  de  faire  mouuoir  d'vnccouric  li- 
bre &  pareille  à  celle  des  poKibns  dans  TcaUflcs 
Plancttes  d^^la  vafte  campagne  de«  Cicux.Ea 
tous  lcf<jtièls™  on  en  fçàuroii  attribuer  lemouuc- 
nient  des  Cîeux ,  ny  de  leurs  aftres  à  eux-mefmes, 
moins  au  hazard'qui  ne  fait  iamais  rien  dérègle,  tel 

3u*cft-ce  mouucment  en  toutes  fes  parties.  Il  reftc 
onc  qu'il  procède  d  vue  intelligence  appliquée  à 
chacune  fphérc  des  Cieux:Aufquellcs  intelligécc*> 
les  Hébreux  donnent  des  noms  particuliers  :  vou- 
lans  que  Raphaël  prefide  à  la  Lune;  Aiiel  à  Venus:  • 
Michaèl  au  Soleil  y  &  arinfi  des  autres. Ce  qui  doit 
cftrc  trouue  beaucoup  moins  eftrange  que  ce  que 
TEgiife  nous  npprend  des  Anges  aflîllaûs  àchacuti- 
homme  9  depuis  fanaiflance  iufques  à  fa  mort>  vea 
que  r  homme  le  peut  bien  mouuoir  par  fon  ame 
fans  fon  bon  ou  mauuais  Angejmais  non  pas  le  Ciel 
Aulli  cette  facilité  cju  on  s'inoaginc  daus  les  Ciçuj| 
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<le  sUocliner  également  dwn  coflé  ou  d'aucie  >  fct^ 

iéc  fur  leur  égalité  >  ne  compacir  pas  auec  la  ftra- 
fturc  des  Cicux  :  Car  raftrc  citant  la  plus  dcnfs  SC 
retrcrxéc  partie  <le  ioD  Ciel.&  comme  Je  nœud  dWa- 
hoisf  peze  tousîour:>  beaucoup  plus  que  le  refte« 

Le  lecond  diic ,  q^'  il  ne  faut  p^nt  multiplier  les 
choies  en  vain  >  comme  onjferoit  les  inteiligcoces 
pour  les  attaclier  aux  Cicux  :  &  les  ocçupei  aies 
faire  rouler  >  qui  ferott  vn  employ  des  plus  yils  Se 
ennuyant  pour  de  iî nobles  créatures:  \oirequinc 
feroit  neo  dauantage  que  fait  vn  reiibrt  >  vn  eon- 
ftrc^poids  1  ou  vn  potier  attaché  à  fa  roue  :  ôc  qu'on 
De  les  excufepoinc  fur  ta  nobleflè  des  corps  qu'ils 
iourncnt:car  le  valet  du  Lapidaire  pour  amolir  des 
diamâs  en  tournant  (a  roue  n'en  fait  paf  vu  meftiet 
plusreleué  s  AuAî>  Tauis  d'Atiftote  fur  cette  matie* 
re>n*ellpas  bien  entendu  :  veû  que  quefques-vns 
de  fes  iniei prêtes  luy  font  dire  que  le  Ciel  cflani* 
mé  &  informé  de  fou  ame  »  comme  le  corps  de 
rbomme  ,  &  les  autres  que  l'intelligeoce  pour 
eftre  auprès  du  Ciel  ne  Tinforme  >  non  plus  que 
fait  le  chien  eu  la  broche  qu'il  toumeioui' enfant  la 
pierre  qu'il  iette  ;  c'eft  à  dire  que  I^tclHg^ce  ne 
jremuëpasle  del  d'vn  mouutfflenRiaturei  »  mais 
violent,&  quelques  Pères  ont  bien  creucctt'c  infor- 
mation ou  ailiAance  d  efpiits  aux  Cieux  >  mais  au- 
cuns d'eux  eu  ont  efté  ceoiurez  s  mefmcs  Ongene 
pour  auoir  creu  >  comme  d'vne  fauflc  pofition  Ton 
tombe^aiscment  en  vne  autie  >  que  Dieu  uauoit  pas 
moins  racheté  les  imelligeces  matrices  ces  Cieux 
qu'il  a  fait  les  hommes.  De  forte  que  ce  n'eft  pas 
bîenprouuercequicft  en  c.ucflioncie  dire  eue  c'cft 
la  créance  commune  >  veu  qu'elle  t il  ordinairement 
crronnéc,  comme  il  y  a  de  1  ^tpparence  que  foit  cet. 
te  cy.  Ne  s 'eniiiiuaut  aucunement  quelemouue» 
ment  local  préfuppoic  vne  «me  >  puis  que  les  iile- 
mcnts  ,  tous  limpics  qu'ils  font* en  ont  bicn  vo> 

comaie  cft  celuy  de  la  mer  en  fon  flux  &  tcûux  ; 
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Maîs.q[uant  à  l'a  cadence  rcgalicrc  de  mouuciiicnc, 
tant  5>*ca  faac  que  Vàtnz  en  p'iîfll:  cftrc  la  caufe  que 
nul  aniinat  n'a  fon  mouucmcac  règle  ,  ouy  bien  les 
corps  fimples>cel  qu'clt  le  Ciel  9  qui  par  le  contre- 
poids de  toutes  les  parties  9  ou  plulloltpar  leur  lé- 
gèreté la  quiucedl'acc  n'cftât  pas  capable  plus  d*va 
cortc  que  a'autrc  >  fe  doit  neccll'al  renient  iiiouuoir 
de  fo)  -m^tai;i  après  la  première  impullion  que  U 
'  nature  ou  le  liazard  luy  aura  donne  ;  Se  ce  mouue-  | 
ment  doit  edic  vniforme  >  tant  en  fon  tout  qu'eu 
ch.icunc  partie  d'iceluy  >  pourcc  que  hors  i'impui- 
fîon  extcmc  >  ce  ^)ui  h  iltc  ou  r'alentit  vne  rouë  ibnc 
trois  caalcs  fcalcinent  >  fçauoir  la  pefanteur  de  la 
circonférence  >  lac]uellc  vne  fois  cnacue  emporte  le  ; 
,refte  ;  ia  peticelfe  ou  grolleur  du  piuot  >  pourcc  ^ 
qu'il  êicp^-iic  il  faut  moins  de  rcfillance  &  plus  lors 
qu  il  cft  plus  gros  :  &  le  retardement  qui  vient  du 
moyen  dans  lequel  fe  fait  le  mouuement.  Acnfi  vne  ' 
roué  ira  plus  ville  dans  l'air  que  dans  Teau.  Or  dans 
les  Cieux  il  ne  fe  rencontre  aucuns  de  ces  trois  cm 
pc^fchmens  :  Non  le  premier  :  plus  que  lesCicujc 
l'ont  égaux  de  tous  les  coitez^n'eftans  ny  pezans  ny  .  , 
légers  y  ôcn  ayans  ny  haut  ny  bas  j  droite  ny  gau- 
che, devant  ni  derrière  ,  confçquemmcnt  vne  par* 
tie  ne  peut  emporter  Taurre  ,  ny  cftre  emportée  par 

elle  i  Non  le  fécond  j  veu  qu'il  n'y  a  point  de  piuoc 
dans  les  Cieux  ,  ce  que  les  Aftronomes  nous  y  figu- 
rent des  pôles  ,  n'eftanc  purement  que  deux  points 
imiginaires  :  «Se  ciaiVr  peu  le  dernier  :  puis  que  les 
orbes  celelles  eixiportent  'auec  eux  en  dedans  Tclir 
ou  la  fphere  du  feu  >  &  que  Tvn  ou  Tautie  ne  font 
aucune  relîilance  à  fon  mouuement  $  qui  ne  peut  I 
auili  ellre  cmpefchc  de  rien  au  dehors ,  vcu  qu'il  •  j 

n'y  a  rien  entre  le  premier  moblieoC  le  ciel  empyréc  ! 
Aulli  peu  fait  àeftaolflfedes  intell*g^"iices  pour  prcli- 
der  au  mouuement  de:>  Cieux  ,  la  confideratiou  de 
ce  qu'ils  animent  &  engendrent  les  corps  viaans  : 
Cette  niaxiine  quexienae  di>iiûc  ce  qu'il  a'apas  » 
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s'cftcadaiit  en  puillàncc  cmbecnrucuc ,  ou  inlhw- 
mcntalcment  :  6c  Vync  de  ccstroîs  façons  fullîzant: 
Toire  Ja  variccc  dc^mouaeaxens  ccleftcs  eû  contrai 
rc  à  cette  dodrinc.  Car  (i  vnc  intelligence  ctt  ne- 
cellairc  à  vne  fpliere  pour  la  faire  mouuoir  >  quand 
c[le  aplufieurs  epicydcs  &  mouuemens  diuers  ,  il 
faudra  aacant  d'uitclligences  *  &  derechef  tant  de 
diuers  gouuerncurs^feioieot  indcpendans  i'rn  de 
Tautre  ou  fubalterqesi&cn  tout  ces  cas  s'cnfuiuroit 
Tne  pius  grande  mcômodité  qu'à  leur  attribuer  ce 
maniement  à  eax-niefmes,Il  relie  à  voir  com^nelc. 
Ciel  fe  meut  de  foy-mefme  :  il  le  fait  comme  Peau 
monte  de  foy-mefme  en  haut  pour  la  faute  du  vui- 
dei  Ç.ir  tout  corps  Phylique  eltconfideré  comme 
vn  partie  de  rVumers  oblig'-'C  au  bien  du  total  Au 
premier  fens Peau  comme  va  tout  djC  niturç  deter- 
min.c  à  vn  mouucmcQc  qui  la  porte  en  bas  bourat- 
teindre  fon  centre  j  auquel  citant  elle  ne  Ve  meut 
plus ,  &  n'a  lapczanteur  qu'habicucllejn'y  p6uuanc 
auoir  l'adtuelie  ,  pourcc  qu'elle  ell  à  fon  but  :  où 
partant  elle  ne  p.eut  plus  tendre:  mais  comme  par- 
tie de  rVniuers  elle  a  vn  autre  mouucment,  qui  eft 
bienfpuuent  contr^iireau  (ien  propre  ,  fe  levant  ea 
kîut  contre  fa  naturelle  pc-fautcur  ;  &  elle  fe  meut 
ainfi  pour  confcruer  rVniuers  qui  ne  peut  fubfifter 
llins  ynitc,laquelle  nepouuant  auoir  lieu  par  la  con* 
tinuitc  de  rtoutes  les  parties  du  abonde  ,  dautanr 
qu'elle  empefche.roit  tous  les  mouuemens  locaux, 
il  refte  qu  elle  1  ait  par  contiguïté  ,  à  l'entretien  de 
laquelle  toutes  les  creaturcs  travaillent  cotre  leur 
inftinâ:  naturel.  Le  Ciel  de  mefme  fe  prend  ,  corn* 
me  vn  certain  tout ,  qui  n'a  point  de  mouuement  • 
puis  qu'il  eft  en  fon  propre  lieu  >  ou  comme  par- 
tic  de  r Vniuers  oblige  au  bien  de  fon  tout ,  lors  il  a 
Vue  vertu  motrice  de  lieu  en  autre  pour  les  généra- 
tions :  comme  le  jardinier  promené  fon  arrofoirlc 
long  de  (es  carreaux  pour  les  arro fer.  Et  en  cette  fa- 
S^Q  À  |t     du  monde  le  repos  luy  fera  naturel  ;  pais 
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que  le  mouuemeat  luy  cft  contraire  ,  a  le  prendre 
comme  vil  tout  particulier.  Car  dans  Icpaliâge  de 
lob  porter  le  moude  fignifîe  le  gouuerncr .  comiuc 
Moy  fc  le  prcd  lors  qu'il  dit  àOieu  qu'il  cil  impuif- 
fant  de  porter  va  fi  grand  peuple.  Et  c'cit  vn  cciinoif. 
gnagc  que  Ton  a  faute  d'autres  railbns,  quand  pour 
rendre  la  cacile  de  quelque  effet ,  on  a  recours  im- 
médiatement à  la  puiflançc  de  Dieu  qui  font  Icî 
jotclligcnccf. 
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DEVX  CENT  LXXII. 

CONFERENCE 

5  . il  ejî  à  f  référer  de  la  mort  natu* 

relie  ou  ciuile, 

> 

LEs  lurLfcôfulccsfont  les  deux  fortes  de  morts» 
vnc  vraye  ou  nacurelle  >  qui  c(k  la  dUlblution 
ou  i^paratton de  Paiure  d*aaec  le  corps»  raactCt 
ciiiile  5  laquelle  >  la  vie  demeurant  faine»  oftc  an 
..citoyen  droit  de  fa  Cité»  comaie  lors  au' va  bour- 
geois de  Kocne  eftoit  rayé  du  aombie  des  citoienc 
Romains  >  quî  s'appclloit  entr'eux  >  Media  capiris 
diminuîiOi  ou  laquelic  iuy  oftc  la  liberté  >  comme 
Jors  qu'il  cAoit  tait  captif  eu  guerrç  »  qui  çdoic 
chez  les  mefo^t  Romaias^  Maxinpé  eapitis  diminua 
th.  Car  ils  coiiipiroiait  la  feriiitude  a  lamjrr» 

6  comprenoient  en  ce  rang  des  morts  »  ceux  qu'ils 
appelloicnc  difon^tos»  qui  eftoic  vne  efpece  de  baa- 
rniliement  à  aucuns  Timicé  en  vn  certain  lieu  >  6c  anx 
autres  non  ,  poarueu  fealem:nc  qu'il  s'abfteaoient 
de  retourner  a  Rome.  Et  ce  banuiiicment  clloit  tel- 
lement craint»  qu'ils  rapgellQient  l'extrême  fupplicc 
des  ciro/ens  j  iufqu'es  au  temps  de  la  coniaration 
de  Catiïina  »  &  auanc  que  les  meurtres  du  triuuirar, 
de  autres  qui  ont  fuiais  »  l'euirenc  xendu  plus  tokra- 
ble  Par  vnnom  moins  propre-»  celuy-la  a  efté  auifi 
cftimé  mon  par  Ici  loix  duquel  tous  les  biens  font 
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vendus  en  public.  Nous  mettons  pirmy  nous  ea 
mefme  rang  celuy  qui  a  fait  ccll.on  de  biens.  A 
ces  elpeces  de  ii>ots  ,  qui  n  en  empruntent  le  nom 
que  pour  le  rappoïc  ou  atlcmbLuice  qu'elles  oac 
auec  la  naturelle  ,  qui  leulemeat  a  de  cotiftumc 
•  d'clhe  ainfi  appellée  ,  s'adjoufte  encore  la  mort 
Pliilorophjcjuc,  à  laquelle  on  peut  rapporter  celle, 
de  nos  religieux ,  religieufes  &  autres  pcrfonncs 
volontairement  mortes  au  monde  i  ce  qu'on  die 
aulli  de  ceux  qui  font  entièrement  inutiles  au  com^ 
mercc  du  rcite  des  dommes,  foit  par  Taigc  dé- 
crépir ,  foit  par  quclaue  maladie  ou  a-utre  accident 
qui  leur  ofte  l'vfage  de  la  raifon  ou  des  princip.  ux 
membres  de  leurs  corps.  Duquel  nombre  de  morts 
cette  qucftionoftc  toutes  les  autre  ;  à  la  rdcruedc 
ces  deux  ,  la  naturel  la  ciuilc  ,  Se  nous  les  fait  icy 
comparer  Tvne  à  l'autre  fous  deux  ei'pLces  de 
maux,  dont  le  moîniie  eftant  conhdeic  tummc 
bieil,  doit  eftreprefcic  au  plus  grand,  hncc  choir 
le  ne  cramdray  point  de  dooncr  gain  de  caulc  à 
refprit  au  préjudice  du  corps ,  lequel  s  il  nous  op- 
pole  fes  fcnCimeiH  grollier;^ ,  nous  les  ferons  avle^ 
ment  céder  à  ceux  de  la  raifon  ,  qui  nous  apprend 
que  la  vie  eftant  indifFerente  de  loy  ,  c^eft  a  dire 
ny  bonne  ny  jnauuaifc ,  puis  qu'elle  eft  commune 
aux  mefchans  auQi  bien  qu'aux  bons ,  c'clt  le  biea 
&  le  mal  qui  la  déterminent.  Or  celuy  qui  eft  mort 
civilement  i  eft  priué  du  plus  grand^de  tous  les 
biens,  qui  eft  l'honneur,  puis  ouc  lans  luy  les 
deux  autres  biens  ,  à  fçauoir  l'vtile  &  le  delcd.bie, 
celientd^en  mériter  le  nom,  &  ne  trouuent  aucua 
de  lain  entendement  qui  les  recherchent  :  ouy  bien 
plufieurs  &  des  mieux  fenfez  ,  qui  abandôcnt  leurs 
plaifirs,  &.empioyent  le  plus  beau  de  leur  bien, 
pour  acquérir'  des  dignitez  &  des  charges  cjui 
n'ont  poiir  but  que  rhonneur  qui  leur  en  renient 
,auec  vn  grand  crauail.  Témoins  nos  PrefidLns  » 
:Alaifties des Requeftes  j  Confciiucrs des  Couisiou- 
Jom.  IV.  "  2 
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Tcraioes  ,  &  ce  qui  eft  encore  plus  remarquable»  lèf 
principaux  Officiels  de  nos  années /oui  n*efpar* 

gnenc  point  leur  bien  pour  acheptcr  des  charges 
milicaires  y  pource  qu'ils  le^  eftinacncla  plus  feure 
porte  de  l'hoaDjeur  >  pour  lequel  acquérir  ils  vont 
cncor  prodiguer  leur  vie:  depuis  que  la  couftume 
de  ioindte  des  biens  de  la  fortune  au  aicrite  >  a  ob- 
(eau  que  çc  qui  eftoit  autrefois  rçprochable  ne  l'ei): 
plus  auiourd'nuy  »  afl'auoir  de  mettre  l'honneur  à 
prix  ,  6c  confcruer  par  ce  moyen  les  belle  charges 
dans  les  meilleures  ôc  plus  riches  familles  de  I4 
Ftauce.  Ce  qui  n*a  ^as  ieulemct  lieu  aux  ornes  plu$ 
genereufes  mais  iulqu'au  itmple  foldat  ipôtre  biea 
qu'il  eft  de  mefme  auis  i  pais  que  fur  vn  dcmenty 
ou  quelqu'aat|:e  alFrpac  qu'il  eftiqie  important  à  (on 
•  bonneui  ^  bien  que  le  plus  fouuent  fans  autre  fonde? 
ment  que  dWne  fauflè  imagination  ^  il  vagaycment: 
fur  le  pic  mettre  fa  vie  en  hazard  pour  garantir  fon 
honneur,  que  ne  rifqueroit-il  donc  point  pour  éui- 
ter  1  infamie  d*  vne  tnort  ciuile  telle  qu'eil  la  ileftrif- 
-  (lire  d*vnc  amande  l>onnorable>  d  vn  çarquanta  d'vn 
bonnet  ver4>  ou  ceibori  de  biens  1  d'vp  bannillemctj 
des  galleres  >  ou  telles  autres  peines  ?  qui  ne  laiûé; 
-aux  nommes  que  la  vie  fans  bonneut  &  fans  inoycs 
d'en  acquérir  >  veu  que  par  cllesils  font  ordinaire- 
ment iugez  incapables  de  plus  exercer  aucun  oiticç: 
Çe  que  les  laiçhes  mettent  au  deÛbus  de  la  mort  t 
^iis  que  les  gens  de  bien&  courageux  eAiment 
dtrc  plus  à  rcdouicr  que  la  mort  mcmc,  puis  qu'el- 
le ne  couiiite  qu'cp  vn  moment  >  deuant  lequel  elle 
p*ell:  point»  &  après  lequel  nous  ne  fômes  plus:  Sans 
parler  de  la  rétribution  que  les  bons  doiuent  atten- 
dre eu  fuitte.  Çà^  tout  ainii  qu'on  cftimcroit  celuyr 
H  auoir  le  iugemet  pemerty  qui  deuroit  viurccin* 
jquante  ans  ep  douleur  »  bien  loin  d'approcher  du 
fouhait  de  cet  autre  qui  defiroit  fi  ardamment  la 
longue  vie  9  qM'il  foubaitoit  de  pouuoir  eAre  bicii 

if  juridjlqucmcni  pendu  &  étraglc  dlcy.à  cent  ans  1 
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pource>  difoic-il  >  dans  fon  lâche  &  infâme  dclir 
queie  ferois  alleurc  de  viure  tout  ce  tcmps-Ià  :  11 
n'y  a  point  de  doute  que  ceux  cjui  eftimtiont  cha- 
que chofe  fclon  fon  prix>  ttouueront  que  cette  dou- 
leur cft  à  préférer  au  des  honneur  de  à  l'infamie  : 
confequemment  que  celuy  qui  voudroit  viure  le 
temps  d'vn  fiecle  auec  des- honneur  ^  auroit  le  iuge- 
ment  pcrucrcy.  Or  la  mort  ciuilc  enferme  en  loy 
le  plus  grand  des-honneur  dont  Thomme  foit  ca- 
pable >  puis  que  les  autres  efpeces  de  des-honneur 
peuuenc  eitre  iiTiagînaires     conceuës  telles»  bica  • 
qu  elles  ne  le  foicnt  point.  Ce  qui  peut  eftre  dit  de 
la  mort  ciuile  >  laquelle  eftant  ordonnée  par  le  iu- 
gement  fouueraiudu  Magilhat  ,  qui  eit  celle  de 
laquelle  feulement  cette  queftion  doit  élire  enten- 
due 2  eft  eltimce  auoir  elle  iufkemct  décernée.  loi- 
gne^à  cela  que  celuy  qui  choifit  la  mort  ciuiiepour 
cuiter  la  naturclle>  tombe  fouuct  en  toutesles  deux; 
ce  qui  n'ariue  pas  à  celuy  qui  pourralicitemet  choi- 
lîr  la  natuielle,  laquelle  met  fin  à  tous  nos  maux^ 
Le  Secnud  dift  y  que  la  \ie  eftant  le  fondement 
tous  les  biens  il  n*y  en  a  point  a  parler  naturelie- 
tnct  qu'on  luy  doive  préférer,  quand  mcfmes-il  fc- 
loic  aujffi  aise  de  demeurer  d'accord  de  la  nature 
&  realité  de  ces  autres  biens-là>  coir^ne  chacun 
s'accorde  de  celle  de  la  vie.  Mais  quand  on  vien- 
dra à  examiner  ce  que  nous  appelions  bien>  hors  de 
celuy-la,  il  (cra  mal-aisé  d'en  eftablir  aucun  :  puis 
que  c'cft  l'vfage  &  l'application  qui  nous  fait  trou- 
ycr  vne  chofe  bonne  ou  mauuaife.  Et  s'il  y  a  quel- 
que chofe  d'incertain  j  c'cft  en  quoy  Thonneur  cô- 
jufte  :  puis  que  naturelleçnept  il  n'y  a  rien  d'honneflc 
ny  de  deshonncfte  >  comme  les  beftes  nous  rap- 
prennent 3  Çjuz  fclon  le  droit  des  gens  il  s'y  trouue 
•vne  telle  variété  quç  ce  qui  eft  honnefte  en  vn  lieu 
eti  deshonncfte  çn  T autre,  ainfi  quele   font  voit 
les    dicierfes     couOum^s  &    façons   des  peu*- 
pies  j  &  que  dans  chaque  pays  m^Irae  il  fe  trou* 
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vc  des  changemcQS  de  tetnps  en  temps ,  ^oire  des 
moeurs  &  cérémonies  teilcmec  particulières  qucrô 
D'en  peut  faire  de  ioy.  s'il  y  euft  iamais  ciiofe 
qui  deuft  cftre  après  la  mort  en  plus  grand  horreur 
aux  hommes  c'eft  le  bauiilcmcmcm  >  «Se  ccpcndaiic 
lors  que  Diogcne&fut  bami;  d'Achcncs  podr  faudè 

'  monoye  >  il  s*ea  mocqua  »  &  dift  à  les  luges  qu'ils 
ne  fechadoiciu  que  d'Atlicnes  >luy  laiilaiurout  le 
icfte  du  monde  libre  où  ii  pourroïc  crouucrà  vjl- 
ure  de  fou  indudrie  :  mais  quanc  à  eux  qii  il  les 
bannitibit  de  tout  le  monde  >  ne  leur  laiflaiic  que  la 
feule  vilIcd'Athcnes  où  ils  pufrenc  viurc.  Auiî),  d'vn 
homme  bcinny  Ton  en  p. -ut  bien  faire  vn  citoyen^i 
comme  il  eft  airriué  àCiceron  &  à  plufîeurs  aU« 
très  9  mais  on  ne  peur  pias  rien  faire  d'vn  more. 
D*ailleurs>  comme  c'cft  la  caule  qui  fait  le  m?Ty'rt 
c*cit  elle  aulfi  qui  fait  les  morts  ciuiies:  quipcu* 
uent  tomber  lar  la  tefte  d'vn  innocenct  tel  qu^etikoit 
Ariftides  >  conimc  fur  le  coupable  :  tellement  que 
ccluy  qui  fera  perfuadé  de  fon  innocence  n*encour- 

.  ra  point  de  vray  del-honneur  par  la  mort  ciuile 
qu'oa  luy  ordonnerai  il  fera  bien  vn9  ver it^ièfe  mort 
ccluy  qui  l'aura  foufFerce,  Et  à  v^ray  dire  toutes  les 
peines  ^ui  n'affligeiat  point  le  corps  n'cllans  qu*i- 
magmaires  9  &  a'ayans'pas  plus  d'eH:éc  fur  les  ames 
quelles  leur  en  veulent  donner  en  fe laifiant  em« 
porter  à  Topinion  commune  ordinairement  ei  ro- 
nce j  lefage  comme  il  eilprefque  toujours  d^auis 
contraire  aa  peuple  j  peut  ayrémcnt  poflêder  fon 
ciprît  en  rcpDs  parmy  cette  lempefte  qui  aglreîcs 
autres.  Cciuy  qui  a  recours  à  la  mort  naturelle, 
OU  en  ayant  le  cbois  $  la  préfère  à  quelqu' vn  des  au- 
tres accideos  9  imite  éeluy  qui'fecackeroit  en  Teaa 
de  peur  de  la pluye  >  puis  que  le  pire  de  tous  ces  ac- 
cidensrià  eftla  mort  j  qui  eft  l'original  fur  lequel 
les  konames  ont  contre  tiré  les  copies  des  autres 
morts  qui  n*en  ont  que  }e  noni  9  &  en  font  au* 
i^txy  differeates  coii^fziç  va  komme  pciuj^  d'va 
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tray  homme.  Et  la  nature  cft  toufiours  plus  puif- 
Tante  ôc  plus  efficacieufe  que  l'arc  :  or  les  morts 
ciuiles  fo0t  des  artifices  &  inuencions  des  Legifla- 
teurs  pour  cpouuanter  les  hommes, fans  les  faire 
snouxii ,  lefquels  le  font  dcja  par  la  mort  naturelle 
{>arce  quc^  c'eil  l'horreur  de  cous  les  animaux.  C'cft. 
pourquoy  la  Cour  lors  qu'elle  veut  adoucir  le  fup* 
plice  d*vn  coupable  ^  fe  contente  de  hay  ordon- 
ner  vne  mort  ciuile  >  c'eit  à  dire  de  luy  olkcr  tout> 
excepté  la  vie  »  comme  lors  qu'elle  condamne 
quelqu'vn  aux  galères  à  perpétuité  auec  deffenfes  de 
rachcpter  fon  ban.  Ce  qu'cUe  ne  feroit  pa;  fi  la 
mort  ciuile  n'eftoitp^r  elle  ju^ce  vn  moiadre  mal 
qiic^  la  naturelle  >qo*elle  fait  enfin  fouffrir  pour  der* 
mer  fupplice  à  celuy  qui  ne  garde  pas  fon  ban ,  la 
faifant  ièruir  d'vnc  aggi^auation  de  peine  >  laquelle 
par  conféquent  ellecitime  plus  grande  que  la  pre- 
mière. Aufli  >  nollre  Seigneur  a  fouffert  patiemment 
tous  les  opprobres  &  ignominies  pofnbles  /  fans  a- 
uoir  témoigne  les  appréhender  :  mais^q^ia)id  il  fyt 
^ueûion  d'enduret  la  môrc>  fon  amè  fut  contriftée> 
&  demanda  à  Dieu  qué  cette  éouppe  pafla  atriere'dé 
luy  s'il  eiloit  po/Iib^e,  6w' lors  qu'il  la  rcceut  il  fua 
(ang  &  eau  :  Ce  qui  mo'nftre  quel  a  eflc  le  Icntimenc 
jd'vn  fi  digne  luge  fur  cette  matlere.De  fait  tous  les 
autres  maux  que  nous  af)prehendons  en  cette  vie 
ne  font  que  des  branches  entées  fur  le  tronc  de 
l'eftre  &  de  la  vie  >  ce  ne  font  que  des  oruemens  c- 
leoez  fur  te  premier  fondement  y  lequel  ébranlé  il 
faut  que  tout  le  rcfte  tombe  en  ruine  ,  ôc  par  ainh  on 
demande  icy  la  meûne  chofc  que  fi  on  rccherchoic 
lequel  doit  eftre  le  mietix^  confeiué  du  fonde-* 
ment  ou  des  ornemens  d'vn  édifice.  D'ailleurs  » 
la  vie  cfl:  vn  bien  ablblii ,  &  qui  ell:  en  nous  relti- 
me  bonne  ou  mauuaife  que  i  on  fait  de  nous  » 
vn  bien  relatif  9  &  qui  cft  en  autruy  :  puis  que 
rhonneur  eft  en  celuy  qui  honore  &  qu'il  en  dcC- 
pçud.  La  Yic  cft  vu  bica  folide  &  toufiours  fem^^ 
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.blableà  foy  >  i'eftinoe  vn  bien  phantaftic  &  ,chai»i 
geanf  )  pais  que  leméfme  Seian  qui  eftoit  le  ïx>ûi 
précédant  au  plus  haut  faifte  d'honneur,  eftoit  le 
îaadeixiaia  Tubict  de  l'ignominie.  Voire  de  tous 
4es  biens  que  nous  poUèdons  en  ce  monde  oous  n'en 
ataons  aucun  de  commun  auec  Dieu  que  Teibe  :« 
tousfes  autres  attributs  nous  eftans  încommuni- 
cables*  Ëc  quand  la  bonne  ou  mauiiaife  réputation 
tnericeroit  aentrer  en  comparaiton.auec  layie  &  la 
mort  naturelle  >  loufiours  faudroit-il  fçairt)tr  qui  fc-* 
loit  le  iuge  de  cette  reput  acion  là.  Car  lî  Dcmoft he- 
nc  en  croid  les  (auandieres  f  Phocion  fera  d'auis 
contraire»  pttis  que  fe  voyant  applaudit  par  le  menu 
peuple  ,  il  denundoît  à  Tes  amis  >  quelle  fcttire  luy 
auoit  pu  cfchappcr ,  veu  qu'il  auoit  efté  fi  agréa- 
ble à  des  ignorans.  De  forte  qu'il  faudroic  au  prea* 
lable  Tuider  cette  fameufe  queftion,  Icqud  feroit^. 
préférer  de  plaire  aux  fages  ou  bien  aux  fols  îles 
premiers  eftans  bien  le  plus  iudicicux  >  mais  en  fi 
petit  nombre  que  reftiiiré  qu'ils  feroient  eux  feuls 
de  quclqu*vn  ne  feroît  pas  fi  confiderable  comme 
celle  des  fols  dont  la  terre  abonde,  c^e  fi  Ton  veut 
en  demeurer  Amplement  au  iugé,  &  qu'il  futfifc 
pour  eftre  coupable  qu'-vn  bonome  ibit  condamné  9 
mcfmc  p  ir  iugcoient  fouuerain%  tonfiouts  demeu* 
,  rera  à  rinnocent  comme  à  Socratc  la  fatisfaclion 
îhterieur«  de  ion  innocence^  »  bien  que  çondamucc 
&  mcfme  exécutée  ^auquel  cas  il  le  trouueroic  des 
morts  ciuilcs  qui  feroient  à  préférer  à  Ist  mort  nar 
turellç.  Difons  donc  pluftoft  que  celuy  qui  cft  con- 
danané  àmbunr  ciuilcment  ou  cft  innocent  &  fage  > 
&  comtïie  tel  mefpri(è  la  peine  qu*il  n'a  pas  ineri- 
tce  f  &  qui  ne  luy  doit  cftre  non  plus  ignominîcufc 
que  fa  vertu  n'en  mérite  pas  moins  de  recompenfc 
pour  ne  la  receuoîr  pas  toufiours  >  ou  bien  cft  cou* 
pable  &  mefchant ,  &  comme  tel  l'honneur  luy  lou* 
che  beaucoup  moins  que  la  vie  3  par  confequcntia 

more  natuseile  à  toutes  ibxces  de  perfonnes  ^ft 
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beaucoup  plus  à  craindre  que  la  ciaile. 

Letroiliefmedift,  c^ue  lamoïc  ciuile  cft  plus  a 
Craiûdre  que  la  naturelle  s  par  les  railons  tirées  des 
anteccdans  &:  confequcncs.  Par  les  premieies>pour- 
ce  que  le  mal  comme  eft  la  mort»  a  fa  mefurc  du 
bien  dont  elle  priue  :  lequel  bien  eft  clleuticl  ou  ac- 
cidentel* >  &  différent  Tvn  de  l'autre  lelô  qu*ils  per- 
fectionnent plus  ou  moins  la  chofe.  Le  bitn  eilén  • 

»  tiel  cft  la  premieic  peifcdlion  d'vne  chofe  qui  eft 
dans  Teftrc  >  par  laquelle  elle  eft  en  nature  >  &  eft 

^  tirée  de  l'extrême  iropcrfcAion  qui  eft  le  rien  :  Le 
bien  arcidentel  eft  la  féconde  perfcilion  acciden- 
telle >  dont  la  chofe  qui  a  Tcftic  cft  capable ,  &  ce 
biea  comble  &  perfeftionne  le  bien  ellenriel  :  de 
forte  que  le  bien  eflenticl  elt  moindre  que  Tacci- 
<lencet  )  &  reflentiel  n'eft  bien  qu'en  quelque  facon> 
mais  Taccidentel  eft  (Smpleméc  &  abfoiument  bien. 
Aufli  I  le  bien  eflcntiel  n'eft-il  que  le  fondement,  Se 
Taccidenrel  le  comble  &  la  dernière  main  ;  c'eft 
pourquoy  il  eft  dit  abfolu,  qui  fignifie  achcuc  ,  Se 
aflcmblc  de  tout  Tamis  des  pcrfeâions  dont  ïi  cho- 
fe eftoit  crpable  &  en  attente.  Ainfi  vnc  p  jmmc  . 
pour  auoir  l'eifence  de  pomme  >  n*clt  pas  dite  bon- 
ne :  Elle  a  fon  clhe  eiVentiel  fi  toft  qu'à  la  clieutc 
des  fleurs  elle  eft  nouée  &cclofe  eu  la  forme  de 
pomme  :  mais  on  ne  la  dit  pas  bonne  que  le  Soleil 
n'ait  cuit  fa  crudité  ,  &  ne  luy  ait  donné  fa  matu- 
rité f  odeur>faueur  &  couleur  ;  dont  la  raifoncft  ti- 
rée de  cet  axiome:  Le  bien  eft  d'vne  caule  en- 
tière >  le  mal  de  quelque  défaut  que  ce  foit.  Pour 
eftre  bien  en  quelque  façon  ,  il  fufE:  d'auoir  quel- 
que chofe  de  bon  :  mais  pour  eftre  bon  abfoiument 
il  faut  auoir  toutes  les  circonftances  &  raifons 
de  bonté  que  la  chofe  peut  rcceuoir  :  L'vne  man- 
quant >  c'cft  abfoiument  vn  mal ,  &  feulement  vn 
bien  en  quelque  matière  s  à  fçauoir  en  tant 
qu*ila  rcftre.  Ceilaposé  ,  &la  mort  ciuile  eftant  , 
Prifc  en  fa  cquiè  légitime*  qui  eft  le  crime  i  le 
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■vice  &  le  péché  dcrruifalit  la  bontcabfoluë  qui  c6' 
^fte  aux  qualitez  qui  eQOjblent  abfolumem  la  chofc 
lie  peifeâions  9  &la  nataielle  oc  faifanc  deftfuirf^ 
Tertre  qui  ncft  bien  qu'en  quelque  façon  $  cectc-cy 
cft  moms  à  craindre  que  la  prcccdente.  Outre  que 
y    Ja  more  naturelle  ne  deftruic  pas  la  vie  de  Tame 
jnais  la  def  vmc  feuleinent  du  corps  »  la  rendao^  - 
plus  libre  en  fcs  fon£tioris'qu*ellën*eftoît  aupara-  * 
uant  :  &  pour  le  coips ,  elle  ne  luy  ofte  pa^  le 
droit  acquis  par  l'ordre  piefcrit  de  Dieu  pour  fa 
Tefurreâioa  en  gloire  :  pour  le^  gens  de  bien  »  elle 
auancc  tant  feulement  le  temps  de  la  fcpararion 
prcfcrit  par  le  tempérament.  Ht  pour  lesconfe- 
qucns  :  Ce  qui  rend  alFrcufe  la  oaorc  ciuile  ,  c'elV 
Vinfamie  &  le  deshonneur  »  qui  ont  des  efiets 
puîlîans  que  la  mort  naturelle  >  comme  chacun  de- 
meure d'accord  qu*>.  fc  r^noarquc  en  noftrenobleile' 
K  '  ^01  ne  craint  pas  de'  s  expoler  au  péril  de  la  moiit 
pour  l'éuiter.  Or  it  cela  4  lieu  pont  le  feul  des^boa*  ' 
neur  qui  ne  fuie  que  la  connoiflance  >  que  ne  fe- 
raient ils  pour  celuy.qni  fuit  la  ruine  des  bonnes 
moeurs  »  &  qui  ed  la  marque  . vifible  &  maoifefte  a 
toutie  monde 9  du  vjce  &  delà  diflormatioD de 
rimage  de  Dieu  ^n  1  homme;  lequel  n'aymant  rien 
à  régal  de  la  bcjnne  opinion  &  eitime  qu'ici  fait- 
de  luy  >  ce  oui  cil  commun  mefnie  auimefchansf 
'&  les  hvpocnrite^  lors  qu'ils  fe  voyent  d^couuerts 
&  coauaiucus  feiUcnt  vn  niai  qui  ferc  non  feulement 
de  peine  mais  aum  de  lignai  &  de  charaâere  de  leur 
méchaciceté.  Au  Hèuque  la  mort  namrelle  eftanc 
coiiiiiiune  aux  bons  5c  aux  mauuaîs  ne  leur  peut  e- 
ftre  reprochible.  Carïixonneur  neiipas  Vtue  cho** 
fe  imagiii^aire  dans  foû  eflence  %  mais  ieulement  das 
(es  fignes  i  eftaot  par  tout  en  efliime  &  recherche  y 
le  des-honi\eur  au  contraire  fuy>  encor  que  les  mar- 
quesqiii  figiûiicut  cette  honneur  &  que  les  choies 
01^ on  les  ngfet  foient  différentes  félon  la  diucrfc  hii^ 
IMtedâs  peuples:  comme  le  pain  pgui  s'appçUet 
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autrement  des  Grecs  que  dcsLarins  ^  des  Hcbreux, 
nenfeft  ny  plus  ny  moii>s  pain,  n'en  nourrie  pas 
moins  &  n'eft  pas  moins  deiirc  d  vn  chacan.  Ain{i 
les  Grecs  pour  adorer  allis  ,  les  Romiins  debout 
dans  leurs  Temples  3  les  Turcs  pour  eflre  couucrc 
dans  leurs  Mofjuees  5  ^  les  Chrefliens  defcouueis 
dans  leurs  Eg^Iifes  ne  penfent  pas  en  rendre  moins 
d  honneur  à  la  Diuînicc  que  chacun  d  eux  fe  pro- 
pofc  d'adorer.  Le  changement  de  mode  n'y  fait  rie, 
iufques  aux  plus  lourdaux  reconnoillans  bien  en 
quoy  confîfte  Phonneur  ou  le  des -honneur  de  fou 
temps ,  &  ncprcnâs  iamais  Tvn  pour  l'autre.  C'cft 
pourquoy  Ciceron  &  Seneque  endurèrent  plus  con- 
ftamment  la  mort  qu  Ovide  1  voire  le  mefme  Ci- 
ceron, ne  fit  fon  exil  ;  riniufticc  eftant  'gale  en  Tvii 
&  en  l'autre,  &  partant  ne  faifanr  rie  1  au  fuiet  Voire 
rhomme  de  bien  n'abandonnant  iamais  le  foin  de 
fa  repdtation  ,  pour  innocent  qu  il  foit  ne  laiflc  pas 
^de  fcntir  de  grands  cuifans  regrets  de  fc  voir  in- 
iuftement  perfecuté  fous  le  manteau  de  la  luUice  > 
&  lailler  aux  fiens  vne  tache  que  la  feule  vérité  ti- 
rée de  defl'ous  les  faux  témoignages  de  la  calomnie 
peut  empêcher  d'eilre  éternelle,  dequoy  vne  more 
naturelle  nous  déliure  ;  ccluy  qui  cftoit  remis  en  fa 
bonne  renommée,  ne  Tellant  gueres  qu*auec  de 
grandes  peines  ,'qu'vn  efprie  bien  fain  poftpofcra 
volontiers  à  la  mort  naturelle  ,  de  laquelle  encore 
il  ne  fe  trouue  pas  déliure  pour  cela ,  mais  fouuent 
clleefl:  auancée  ^  procurée  par  telles  fatigues  de 
corps  3c  d'efptit  :  fans  parler  de  la  ruine  des  biens 

3ui  les  fuiuent  or  dinairement.  Aufli  les  luges  con- 
anans  aux  galère  ceux  qu'ils  ne  trouuent  pas  coul- 
p  îbles  de  mort,  s'accômodent  non  à  la  vérité  de  la 
chofe  en  foy,  mais  à  l'opiniô  du  vulgaire  lequel  cft 
fouuent  côposé  de  lafcnes  &  poltrons.  Mais  il  s'cft 
lencontré  quelquefois  des  iugemens  qui  referuoicc 
la  vie  aux  criminels  malgré  eux ,  aufquels  voulans 
périr  on  a  préféré  de  les  conferucr  en  vie,  les  coah- 
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naus  en  prifon  pcrp  étudie,  oïLaux  galcresj  coaimc 
fit  le  Roy  Philipes  fécond  celay  qui  fe  difoic  Ray 
dcPortufralrCcquîfcrappottedcla  patience  de 
Noftre  Seigneur  pour  les  ignominies  $  à  qaoy  Ton 
peut  encore  aioulbr  le  rems  qu'il  a*  Caic  des  hoa* 
neurs  qu'on  luy  vouloit  rendie  comme  à  va  Roy  t 
ayant  mé  par  luy  fait  >  non  par  vn  mépris  d  hon- 
neur ;  Car  I*honneur  n'eft  pas  moins  vn  attribut  di- 
uîn  que  l'eftre  :  puis  que  c'eft  la  feule  chofe  que 
Dieu  demande,  de  nous.  Mais  aa  contraire»  le  Fils 
de  Dieu  refufoit  cet  honneur  temporel ,  Se  d'vne 
poignée  de  gens ,  &  s'afluietit  à  leur  opprobre* 
pource  qu'autrement  les  luifs  n'euiFent  iamats  cru* 
ciQé  le  Roy  de  gloire  >  8c  pat  ainiî  le  monde  n'cuft 
point  eftc  par  luy  racheté  >  &  ne  luy  rendroit  pas 
rhooneur  deu  à  cette  incomprehen/ible  redcmptiô: 
&  toutefois  lors  qu'il  reccut  vn  ibuiflet  deuant  le 
fbuuerain  Sacrificateur»  il  y  repartit  »  pour  mon-, 
ftrer  Ton  innocence  :  &  la  mefmc  Efcnturo  dit  '-lu'il^ 
cftoit  tailafic  d'oprobres»  c  e(kà  dire  qu'il  en  cUoit 
las  9  au  lieu  qu'après  auoir  témoigné  rapprehenfiô' 
qu'il  auoit  >  non  de  la  mort  fîmple  &  naturelle , 
mais  des  jii^emens  de  Dieu  >  a  la  iullice  duquel  il 
ailoic  fatisraire  pour  tous  les  pécheurs  qui  voa- 
droient  auoir  recours  à  luy  !  il  oaonftra  vnc  grande 
fatisfaftion  en  expirant  >  dîfant  que  tout  cftoit  ac« 
comply .  Pour  eftre  donc  de  l'auis  des  fages.  le  con- 
clus que  la  mortnatorclie  ell  à  préférer  à  la  ciuilc. 
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Si  l'hotfiffie  a  plus  de  bien  que  de 
mal  en  cê  monde. 

* 

C*Eft  vn  dire  fi  comtnuri  aux  Chreftiens  que  la 
/ieeO:  p'.ciae  de  inilères  :  &  la  plainte  gé- 
nérale ea  la  bouche  des  payeas,  que  ta  nàcure  a  cité 
maraftre  à  l'homme  ,  l'ayant  plus  m^l  partage  que 
le  refte  des  animaux  :  les  fpeculatifs  mcfaies  font 
fi  ingénieux  à  trouuer  dû  mal  en  tous  les  aages  & 
conditions  dL's  hoimies5&  il  s'en  clt  trouuc  de  (i 
iniques  eftiiilateursde  biens  que  les  autres  eftim:nc 
le  plus,  que  iuf|aes  au  diadcm:  a  efte  'mgé  pir  eux 
indigne  d*eftrcleuc  de  terre,  qj'euilènt-iis  doc  dit 
de  lapelle  &  duhoyaa ,  duquel  le  laborieux  vignè- 
ton  trauaille  tant  à  fuftentcr  fa  paùure  famille?  Bref 
rhom  nc  eft  vn  animai  fî  peu  facis fait  de  fa  condi- 
tion >  qu'à  grand' peine  s'en  trouUera-il  Vn  fcul  tn 
cette  compagnie  qui  ne  iugc  cette  queftion  fur  Te- 
tîquette  au  profit  de  ceux  qui  trouuent  faris  comp:.- 
taifou,  plusdemilquc  de  bien  en  ce  monde.  C  r 
ianiais  l'hotiirrie  n'a  vne  parfaite  fanté>  ny  beauté uy 
tichefle>  ny  fagelle,  ny  aucune  autre  des  choies  oi 
les  Philofopties  ont  cftably  le  bien  &  le  bon-hciu  : 
il  leut  en  a  toûjours  plus  minq^a  qu'ils  n'en  ont 
pofledc.  Coûfiderez  rhomni^  daus  chacun  de  fes 
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aagcs  :  dans  les  deux  premières  années  de  renfati-' 
ce  >  il  n'etl  fcnfible  qu'à  ia  douleur  des  tranchcey*' 
des  dents  qui  pouiicac  >  des  dartres  Ôc  autres  maux 
qui  viennent  ordmairemenc  du  vice  du  laie  de  leuc 
nourrice  :  eftans  fevrez  1  excès  de  pituite  que  Pin- 
digcftion  des  aiimwiits  produit  en  eux  >  leur  caufe 
des  vefs>  6c^vnc  plénitude  qui  va  quelquefois  iul- 
qu'à  attaquer  les  Fondions  âu<:erueatt  &  des  nerfs  : 
la  petite  vcrcïle  les  empone  fouuent  >  ou  les  difFor-  • 
me.  En  fout  iU  relchappez  ?  la  ctaînce  du  foùec  fert 
d'vne  gelienûe  perpecuelle  à  toutes  leurs  aâionss 
ï'enten  parler  de  ceux  qui  font  les  mieux  inilmitsf 
quant  nux  autres  >  les  femences  de  toute  forte  de 
vices  y  prennent  racines  ,  telle  qu'ell  la  gourmau- 
diCe>  letnenfonge  »  Tidolatrie  9  dont  Taniour  des 
enfans  vers  les  poupées&  les  images  cft  vn  (igné 
certain:  la  jaloulic  6c  enuîe  entre  leurs  égaux  :  la  va- 
«  mié  qui  paroiii  aux  plaiiirs  qu'ils  prennent  à  Ce  voir 
braues  :  Bref  tous  les  vices  s'y  lifent  en  petit  volu-* 
me  >  afin  que  le  corps  ne  fe  puiflc  pas  tout  feol 
plaindre  >  miiis  que  l'ame  en  aitaufli  fa  part.  Ces 
maux  vont  toufiouxs  en  croiilantiufoues  à  ce  qu'il 
foit  hors  de  page>'&  qu'il /e  tire  de  nelïbusla  verge 
où  lors  qu'il  penfc  cftre  le  mieux  j  il  tombe  en  de 
plus  grands  labyrintes,  de  maux  9  Car  il  n*eft  plus 
6apaUe  d'obeyr  j  &  n'efl:  pas  encore  propre  à  com- 
mander :  Il  court  mille  hazards  par  la  témérité  Se 
mauuaife  conduite  >  qui  font  conrefler  au  plus  rete- 
nu Vannce  fuiuante  ou'ii  auoit  tort  celle  d'aupara- 
uanti  &  luyfait  cnanger  fes  deflTeins  volages  en 
d*auttes  pires.  Il  eft  la  duppe  &  le  ioùct  des  plus 
fins.Etain'iid'aagc  en  aage  iespejnes  &  les  foUicî- 
tudes  vont  tou&ours  encxoillant  »  tant  eue  la  vieil- 
leflè  courbe  l'homme  autant  dcllbus  le  taix  de  Tes 
fatigues  &  trauaux  de  corps  &  d'cfprit  >  concune 
dcHous  fes  aimées  >  laquelle  vieillelfc  >  quoy  qu'en 
difent  ceux  qui  ont  eCcnt  en  cét  aage  fes  louanges 

jgotts  leur  çonfolarion  >  u'eft  rien  qu'vn  ihxcxoift 
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d'Incommoditcz  6c  dcrfaux  du  coips  &  de  l'efpric 
qui  ne  fe  peuc  bien  porter  en  vn  corps  malade  »  ich 
.qu' eft  ordinaiteoieoc  celuy  des  vieillardst  puis  que 
&  vieilleflè e(l  elle  ineftne  vnc  maladie  que  ccur 
qui  trouuent  du  bien  en  la  vie  nmc  cottcnt  fes  auaa- 
tages  CD  aucun  des  aages  rufdits,  ou  quand  lafoir 
bleflè  de  rvne  &  de  Taucte  enfance  >  i'eotens  cellcr 
des  enfans  &  des  vîeîliards  décrépits  ,  les  rend  in- 
capables de  toutes  fondions  raifonnablesi  ou  quad 
l'ambition  de  laieonedc  ou  Tanarice  de  la  premic;;. 
#e  vieilleile  les  tyrannife  lufques  à  leur  faire  oublier' 
ie  repos  &  le  repas  >  fan«;  parler  de  ceux  à  (jui  Ix 
uâiUance  &  la  fortune  a  dénié  les  chofcs  aecelioires 
à  la  vie»  (ans  lefquelies  elle  n'en  mérite  pas  le  nom 
&  ils  trouueront  que  ceux-là  ont  mieux  rencontré 
-  miipleuroient  à  la  naifl'ance  des  hommes*  &  fai- 
loiencdes  feilins  &c  autres  fignes  de  rcioùiiiaace  à 
kur  mort  :  déelarans  ainfi  leur  fentiment  fur  cette 
<que(tion.  Auflî  ou'on  fc  reprefente  le  plus  g  rad  bîcûr 

2ui  foit  au  monde  y  ou  il  fera  poU'edé  par  vne  pcr- 
mne  imprudente  >  &  qui  viuant  en  belle  ne  lera^  - 
pas  cap  able  de  félicité  :  ou  bien  p^ar  vne.perGsnne  ' 
lagt  y  dont  la  iouy/lance  par  confequent  fera  inter- 
jcompuëpar  l'apprehenlion  que  luy  donnera  fa  con- 
lioiflâfice  de  la  ponibilicé  du  mal  à  venir  >  &  par  Iz 
Mémoire  du  p  atfé  ce  qui  empefchera  qu'il  ne  puidè 
goufter  pleinemct  le  bien  prefcnc  ny  dans  toute  L'on 
^ccnduè>  ouy  bienlemaU  pouice  qu'il  tient  tou- 
jours le  dedus  fi  ablblumeut  qu' vne  petite  épine  au 
bout  du  doigt  troubfe  tout  le  plaifîr  de  la  vîc^  lar 
quelle  ne  fe  fait  point  fcntir  quand  nous  nous  por- 
ïons  bien,  maisuc  nous  cache  pas  la  moindre  incôr 
'  tnodité  Se  nous  y  rend  fort  fenfiblès.  Ce  qui  faitvoir 
'^u'il  y  a  beucoup  plus  de  mal  que  de  bien  dis  la  vie* 
Le  Second  dilt ,  q^c  I  homme  pftant  nay  pour  le  ' 
bien  >  la  ioye  «Se  le  contentement  >  il  oe  Icauroïc 
ibuftrir.ces  pleureurs  ennemis  du  bien  &  coiifor 
hûoa  des  autres  j  lefquels  à  ce  fuict  opt  quciquç 
^      '         '      '       .        *  ' 
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t-aifoii  de  les  voir  autanc  ai  horreur  ,  8c  leur  ccmoî- 
^nei  autant  d'aueriioii  coaiine.  les  ioyeux  ceux 
qtti  rient  font  les  bien  yenUs  d'vu  chacon»  voire  tel- 
leonent  recherchez  qu  dn  0e  {ilaint  pas  fdn  argent  Se 
ync  aprcsfdinée  à  la  co  nedte.  qje  fi  certe  vie  èft 
vne  ;  comtns  dilbit  Augulte  >  les  Comedicas  avans 
plus  de  cootçntemenc  que  de  (Uie t  de  ttillelTc  i  il 
s*énruiuraqaelaviedernonime  aufa  plus  de  bien 
que  de  mal.  Pour  en  bien  iugerj  voyons»  non  ce  qui 
nous  maa^jae  9  mais  ce  que  nous  auons  >  <Sc  il  n'y  a 
céluy  oui  ne  fe  trduué  aaoir  plus  de  fuiec  de  & 
louer  des  biens  qu  il  a  reCcas  de  Dieu  >  que  de  af*tO 
mécoacenccr ,  comme  font  indiredemenc  ceux  qui 
no  xeconooident  que  du^mal  &  des  miiercs  dans  la 
Vie.  Car  outre  te  remercieiiient  que  fairoic  aux 
Dieux  >  celuy  qui  leur  rcndoit  grâce  de  ce  qu'ils 
rauoienc  fait  hoimle  &  non  pis  beitc  ny  fecnnae  I 
Qrec  &  noa  pas  barbare  9  Athénien  &  non  pas  d'vae 
autre  panic  de  la  Orece  :  Ceux  a  qui  Dieu  a  donné 
fa  Connoifîaiicc  adjouftcronr  à  leurs  aftions  de  gra* 
ces  »  qui  les  afàus  vrays  Chrciticas  j  &  non  pas  hé- 
rétiques y  Mahometans  du  p:iyens^  bien,que  les|M>- 
litiques  qui  ont  plus  cxaÀcinent  partagé*  le  m#ûde 
fclj.i  fa  croyance  ,  en  faceiu  trence  parts  j  doiU  les 
dix-neuf  fouc  encore  a uiourd'huy  payeune^  9  les  fir 
Mahometaues  &ies  cinq  Chreftienues  :  entre  lef» 
quelles  il  y  ena  gaetes  pîus  de  deux  orthodoxes.  Or 
tous  ces  auanta^^'s  font  da  bien  rc^l  aux  Vrais 
Chreftics  9  iiûagiaaire  aux  autres f  ixz.iis  qili  ne 
les  côteotet  ^is  moins*  &  partant  leur  tiénncr  lieu 
de  bié.  A  ce  bié  ôc  à  celuy  de  Tcftrc  hippkincci  qui 
cfl:  le  foadeinét  de  tous  les  autres  bi^si  li  Tô  aioulle 
celuy  du  côteatemet  quidéternsine  principaleitiéc 
le  bié  :  Nous  trouuerotis  qu'if  dépend  de  taphan- 
taific  ôc  opinion  de  chacun  d*aaoir,  (inoa  tout,  au 
moins  vne  grande  partie  du  bien  âc  dti  mil  qui  fe 
trouuc  dans  le  monde.  Car  sll  cil  vray  qu'à  la  refer« 
ue  de  la  douleur  9  il  n'y  a  ^olut  de  mal  réel  9  il  àç^ 
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pendra  Le  plus  fouueat  de  noftie  imaginâtioli 
nous  faire  heoseux  ou  mal  heureux.  Ce  qu*cilatYe 
vray  ,  &  va  chacun  fe  procurant  tout  le  bien  qu'H 
peuc  I  il  y  aura  beaucoup  plus  de  bleu  que  de  mai 
en  la  vie.  Perlonue  ne  doute  que  cette  maxime  ne 
foit  vray  e  au  regard  des  fagesi  lesquels  (é  rendant 
volontaires  &  agréables  les  chofes  necellaires,  Ibiït 
touHours  couteus  >  il  aeft  pas  moins  vray  au  re- 
gard des  autres.  Aindle  riche auaricieux  crouue  da 
bien  &  du  ^Contentement  dans  rîncommîcrdifé  vo- 
lontaire qu  elle  luy  apporte,  appaifant  fa  faim  d(  fa 
foif>  ôc  couurant  ù  nudité  par  la  coniiderarion  du 
bien  qull  acnaire  par  fou  épargne/  taadis  que  le  ieUr 
ne  prodigue  le  montre  au  doigt ,  le  croyant  mifc- 
xable  ;  il  s'applaudit  à  luy  mefme  >  2c  tient  pour  va 
mal  beaucoup  plus  grand  que  le  fiea  >  la  prodigaii^^ 
të  dcfon  Cenfeur.  Aiafi  puis  que  par  des  moyens 
tout  contraires ,  Tauaricieux  &  le  prodigue  fe  trou- 
uent  bien- heureux»  coaibien  plus  le  libéral  }  Les 
périls  &  ks  coups  que  le  poitroa  réconnoill  pour 
îc  plus  grand  mal  de  la  vie  >  font  tcHcmfn  t  recher- 
chez des  ambitieux  que  l'on  a  vea  fouuent  des  régi* 
meus  entiers  de  mcuns  parcy  fe  battre  à  qui  aurore 
Ja  pointe  &  rauantage  de  monter  à  la  brTéche>  qui 
leur  cft  par  cemDyen  le  plus  grand  bien  qu'ils  fou* 
haitent  lors,  comme  la  pluyc>  la  gelée  >  &  les  autres- 
incommoditez  de  la  nuît>  font  les  délices  des  a- 
tnourettx/  tandis  qa*ils  donner  des  fer'enades  à  leurs 
maîftrcflcs»  pour  lefquelles  ils  fe  faiicrtcnt  iufques 
au  fang  >  à  Bruxelles  6c  autres  lieux  d^Ëipagnc  allez 
contents  pourueti  que  la  Dame  les  puruc  difcerner 
à  iês  liurées.  Ainft  la  choIete  V  la  vengeance  >  le 
defelpoîr,  la  crainte,  &:  toutes  les  autres  paf- 
jfions  nous  rendent  agréables  ce  qui  nous  tien- 
droit  eti  vu  autre  temps  lieuse  peine:  De  forrc - 
que  les  pallions  nous  gouuernans  >  ou  "pluftofl 
nous  agitans  toute  noftfe  vie  »  ce  qui  femble  mal 

aux  autres  9  sioas  tient  lieu  de  bien  »  lequel  par 
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ce  moyen  nous  apporte  vn,  perpétuel  contcatemet 
voila  poui:  les  Jisœars.  Ëa  la  uacure  il  y  a  beaucoup 
plus  de  fains  que  de  malades  >  &  de  ceax-cy^  tous' 
De  fouffîenc  pas  damai  >  voire  qi^lqaes  maladies 
font  accompagnées  de  plaifir ,  comme  la  gaJIe  >  Se 
la  maladie  acecauantage  fur  lafanté»  qu'on  fenC 
bien  iadicible  dans  la  conualefcence.  Telle  e* 
ftoit  la  démangaifoQ  de  .  Socrate  quand  on  luy 
fcsfcrs.  Il  y  a  peu  de  filles  &  de  femmes  voire 
d'hommes  qui  fe  CKouaent  abifolumeot  difformes  y 
&  les  perfonaes  qui  pat  qaelqoe  defFaut  ne  s*ca 
prifent  pas  toufiours  moins  pour  cela ,  ny  ceux  mê- 
mes-qu'ils  ay  ment  >  puis  que  Balbinus  admiioit  le 
jpolype  de  fa  belle  Agacs  f  ôc  il  y  enaplaiie  ars  qui 
né  iugcnt  pas  autrement  de  la  bonté  d'efprit  de 
quelqu'vn  ,  que  p.ir  le  deffauc  de  foa  corps  y  mais 
^uancàcéc  efprÀt-làf  il  ncf  s'entrouue  aucun  qui 
H^euille  cedet  en  ce  point  à  Ton  compagnon.  le  ne 
Teox  pas  icy  parler  du  contentement  qae  les  mai* 
tyrs  a  >n  feulenaent  de  Dicu>  mais  du  diaWej  témoi- 
gnent rcdcntir  d?irous  les  coups ,  du  plaiûr  que  nos 
i^ligieux  &  Religieuses  goullcnt  dans  les  auileii^ 
tez  ôc  maceraiions  :  Il  n'y  a  pas  iufques  aux  plaintes 
&  aux  larmes  cpanduës  pour  les  amiftions  que  Pon 
(ent  au  monde  >  qui  n*ayeat  leurs  concentcmeasy* 
é'où  vient  qu'il  y  a  tant  de  peine  a  faite  taire  nos 
petits  cnfans  >  quand  ils  ont  vne  fois  pris  leur  ca- 
dence j  Se  que  tant  de  jeunes  vefues  qui  n'aymoienc 
gueres  leurs  maris  viuaDS>  ne  peuuent  ceàcc  leurs 
plaintes  aprea  leur  mort.  Bref  c#mme  il  n'y  a  point 
de  médaille  quin'eft  fou  reuers ,  il  n*y  a  point  de 
jnal  qui.a'ayt  fou  bien»  ny  pojlible  de.  bien  qui 
n'ait  ion  mal  :  c'eft  à  noftre  efptit  à  le  pren<ke 
&  le  tourner  du  boncofté,  fans  eftre  ingénieux 
à  fe  tourmcuter  loy-mcfncic  ,  &  pource  qu'il  y  cti 
a  beaucoup  moins  de  ceux-cy»  que  d  autres  quitair* 
cUent  à  fe  procaret  du  bien  :  le  conclus  que  AQua 
^uoas  plus  de  bien  que  de  mal     ce  mondci^ 
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j.  dift  f  i^exoiues  les  occupacions  de  l'iioai^ 
ttie  n'eftans  que  vanité  au  Sxc  4u  Sage  f  &  fa  yani^ 
céi  ôfc  Icbien  ne  fe  crouuans  point  cnfemhlc  on  ne 
peut  ^ire  qu'il  ait  plus  de  bien  que  de  mal  en  la  vie* 
laquelle  coufidexce  felou  toutes  les  foûftions  da 
corps  ^  de  ratnéiil  s'y  trouue  beaucoup  plus  de-  _ 
defaux  que  de  perfcftions,  Dcfaux  &  uiifcrcs  qu'  il 
ieuibrle  recoiinoKbe  eu  venant  au  moude  aucc  des 
cris  &c  des  gemiflTetnens  qui  l'accompagnct  depuis 
la  naidance  iufques  au  fortirde  l'éofiince  f  ou  toute 
forte  d'accidens  épineux  1  accueillent  &l  le  con- 
duiiènc p^x  VAe  fardieufe  ôc  chagrine  vicillcd'ej  iuf- 
ques au  tombeau.  Audi  £otk  corps  a-it  eftc  cxgoCé- 
far  fa  ftruâure  à  toutes  les  incotntnoditez  dont  la 
plufpatt  des  autres  animaux  font  garantie  i  dans  la 
sner  par  leurs  coquilles  &  efcaUles  ;  £at  la  terre  9- 
par  leur  poil  :&  dans  l'air*  par  leurs  plumes:  Aa 
lieu  dcqnoy  la  nature  l'a  fait  nud  &  incapable  de  fe 
tirer  d*âicun  péril  en  fes premières  années  >  &  capa- 
ble d'en  attirer  plufieurs  fur  foy  dans  les  fuiuanccs* 
ambitieux  &  cupide  de  dominei»  fur  le  refte  des  axû^* 
maux  3  bien  que  fans  armes  naturelles.  La  nature  - 
ne  luy  a  pas  eftc  moins  auare  des  autres  dons  ,  tels 
•q[ue  iont  la  loogiie  vie  qu*elle  a  donnée  aux  cerfs  Se 
dur  corbeaux  1  la  faute  qu'elle  a  départie  aux  poif- 
fons  labeautc  Se  vi^^^ucar  dont  elie  a  fait  meilleure 
part  qu'a  luy  à  toutes  les  autres  chofes  animées  9  Se 
en  a  Ùen  téoioigné  plus  de  (bia  que  de  luy  (  qui  Cq^ 
▼an te  aeantmoins  que  le  Ciel  ne  roule  qu*en  la  fa- 
veur )  puis  qu'elle  ne  luy  a  pas  mefme  accorde  vne 
durée  certaine  >  aucun  ne  poauant  définir  Taage  de 
l'homme  comme  on  fait  celuy  dWn  chien  &  d'va 
cheual  :  les  hommes  mourans  en  tous  aages  >  6C 
dans  cette  petite  durée  eftans  ailaillis  de  maladies 
à  centaines  f  dont  les  autres  animaux  à,  peine  (en- 
cent  deux  ou  trois  »  le  furptus  ne  leur  arriuant  que 
par  le  commerce  &  le  défaut  des  honamcs  qui  s'en*, 
fcxugat.  La  beauté  ^ui  (çmbic  eftte  commune  à 
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liDuf-  les  animaux  1  chacun  à  Ton  regaid  >  6c  celle 
^ipCi  peine  po'auons  nous  diilinguer  les  vns  des 
ftutres  >  dans  vne  mefmie  efpece  t  &  fi  peu  torii^ 
tnane  aux  hommes>  mcfnie  du  Icxc,  qui  en  a  Je  plus 
de  befoio  »  que  ce  n'eft  pas  de  merueille  s'ii  en  cii 
curieux»  puis  que  ce-  luy  e(b  vue  chofe  fi  rare.  Mais 
poflSble  que  la  richefle  t uppléera  à  tous  èes  defauxî 
Au  contraire  la  nature  tapifle  de  fon  propre  moil- 
uenaenc  la  t  erre  >  &  mei  comiHv*  la  aape  Se  le  cou* 
uerc  a  cous  làs  adioiaux  9  a  la  referue  de  l'itommcj 
qui  oe  peut  auoir  aucune  de  toutes  Tes  necefficez  s'il 
ne  les  acquiert  à  la  Tueur  de  fou  vifage,  ou  d'autres 
pour  lu)')  <3c  n'eu  iouira  pas  long-tenaps  s'il  n'a  Tia* 
dufttie  de  les  cooferuer.  Où  ttouuera-cil  donc  c^e 
bien  ?  fera-de  dans  les  facultex  de  ton  anoe  :  Elles 
font  doubles  Miitelleft  &  la  volonté.  Le  premier 
dans  le  plus  fçauant  des  hommes  ignore  beaucoup 
plus  de  chofes  qu'il  n'en  fçaic  »  8c  par  donfequenc 
reconnoift  plus  de  mal  que  de  bien  :  fi  l'ignorance 
cft  vn  mal  àc  le  fçauoir  vn  bie  $  dequoy  peu  de  per* 
founes  dottreronc  La  féconde  eft  occupée  après  les 
pailîonsries  Vertus  &  les  vices  î  &  des  onze paffions» 
iin  y  en  aqu'vnc  aflliuoir*  la  ioye  >  qui  (oit  em- 
ployée au  cour  du  bien  prefent  :  toutes  les  autres 
lonc  à  la  requefte  ou  la  fuice  de  fon  c5craite  le  mal: 
lequel  par  confequcnt  efl:  bien  le  rîiieux  partagé  dâs 
la  vie  de  l'hômc.  D'ailleurs  le  Icul  vertueux  eit  ca- 
pable du  bien,  côiiie  les  vicieux  font  feulcmêt  fuf- 
ceptiblcs  du  mal»  puis  que  te  contenteakent  ne  fe 
crouue  que  dans  l'aftiô  vertùeufe,  Orquinefçaic 
que  le  nôbrc  des  vertueux  cft  beaucoup  moindre 

3ue  celuy  des  vicieux»  &  que  ceux-là goufteiA  peu 
'autres  plaifirs  en  ce  mode  que  ceux  qu'ils  trouuéc 
dans  leur  fatisfuâ:i5  intérieure  >  qui  ne  s'accordani 
pas  auecle  iugcmcnt  du  vulgaire,  Icurliure  vne 
guerre  perpétuelle  aae,c  le  made.  Tant  s'en  faut 
Qu'ils  y  crouuent  plus  de  bien  que  de  mal.  Auffi  ta 
Rature  pous  a  elle  f«^ic  beaucoup  plus  reufibles  àU 
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Couleur  qu'à  la  voLuptc.  11  y  a  plus  d^oblets  de 
fâcherie  que  dcpl'aifir ,  coiniiic  il  y  a  plus  de  dif- 
côrdc  que  d'armonie  à  l'oicill,:  «   plus    de  dif- 
proportions  que    de  lyminetries  à  ToeiU  plus  de 
qualitezcxccilmes  que  de  tempérées  au  toucher» 
plus  de  goufts  dcfagreables  que  de  fauoureux  » 
plus  de  chofcs  fœtidcs  qu'odorftcs  :  &  le  plus  grad' 
plaifir  ceile  del'cftre  tandis  qu*on  fent  le  moindre 
mal.  Or  il  faudroit  *  pour  poiiuoir  faire  entrer  Vvà 
&  Tautre  en  concurrence  j  que  la  chofe  Tut  récipro- 
que >  'c'eft  à  dïre  que  le  moindre  plaifir  nous  dcro^ 
baftic  fentiment  de  la  p'us  grande  douleur  :  mais 
au  contraire  le  plaifir  ne  fe  rencontre  que  dans  lali- 
gnemcnt ,  iuflcfle  &  proportion  qui  eft  troublée 
par  le  moindre  defordre.  Qje  fi  ce  plaifir  6c  ce  biett 
confifte  en  la  feule  imagination  ,  encore  qu'il  fera 
mal-aysc  de  le  perfuader  à  celuy  qui  aura  perdu  vn 
procez)  vne  bataille  >  ou  receu  quelque  vcntablefu^ 
jet  de  fâcherie  >  fi  eft- ce  que  les  defirs  de  l'homme 
cftans  infinis  &  iamais  raliafiez  ,  comme  il  fc  void 
aux  ambitieux  &  auaricicux>  toufiou^^  cette  imagi- 
nation feroit  elle  impofl.ble  à  contenter ,  te  ic  uidl 
que  produiroit  fon  mécontentement  feroit  confcf- 
1er  qu'il  y  a  pluï  de  mal  que  de  bica^n  la  vie-  C*eft 
pourquoy  les  plus  folides  confolations  que  Ton 
donne  contre  la  mort  font  bien  à  prv'^pos  tirées  des 
mifetes  de  la  vie  >  faifans  fcruir  fabriéuctc  de  mar- 
que de  Tamour  que  Dieu  nous  porte  >  nous  attirant 
à  foy  en  nous  tirant  de  cette  valée  de  latines. 

Le  quatriefmc  difl: ,  qn^e  pour  vne  authorka 
qui  abat  l  i  condition  humaine  ils  en  trouucnt  deux 
qui  la  releuent  &  la  mectent  comme  Dauid  tant 
fok  peu  au  deflbus  de  Dieu  :  cette  vanitc  tant 
rf  chrmée  par  Selomon ,  ne  faifant  rien  contre 
le  bien  qui  fe  trouuc  en  la  vie>  puis  que  Tambi- 
tion ,  qui  prend  ce  nom^-là  plus  particulièrement 
eft  employée  à  la  pourfuittc  de  l' vn  des  plus  grâds 
biens  dont  les  hommes  fc  repiiifcnt  ,  qui  eft 
rjboiîueur.  Si  les  eufaas  crient  fouucnt  en  jaaxt 


54»  CONFÉRENCES  PVBLIQVE* 
faac»  ne  cricDC  pas  moins  deux  mois  après  aa 
chant  &  à  l'approche  duteci»  deleur  nourrice  >  fe 
recréent  encor  plus  {baneat  par  le  long  fommeil» 
&  cette  innocence  &  naïueté  de  leur  enfance  qui 
les  faic  approcher  de  Dieu  $  &  leur  acquiert  ie 
Royamne  des  Cieux  r  eft  fi  douce  &  agreabie  à  eux 
&  a  ceux  qui  les  fréquentent ,  qu'elle  fe  fait  regret' 
ter  des  hom  me  s  plus  avancez  en  aage.  Ainfi  ceux 
qui  meurent  en  enfance  ont  reocQntré  plus  de  bien 
que  de  mal  dans  la  vie  »  comme  ceux  qui  mëureoi 
en  adolefcence  ,  enflez  qu'ils  font  de  belle»  etpeiâ-' 
ces  >  quine  manquent  iamais  à  cet  aage  j  &  n  ay anff 
expérimenté  les  diâicvilcezquiiê  crouacnc  dans 
rexecution  de  lents  hauts  protêts  y  ne  peuaent  eftitr 
dits  mal*heureux,  la  retenue  &  la  difciplinedés 
ieunes  gens  eftant  détrempée  par  les  conteotemens 

?[Q'on  leur  propofe  lors  qu'ils  auront  atteint  la  per-* 
eclion  des  fciences  &  des  dïfciplines  aufquelles  on 
Jes  inftruit:'&  cependant  gouftent  des  délices ~ 
poixipareillcs  dans  les  rciafches  &  coogez  que  leurs 
précepteurs  fit  gouuemeurs  leur  accosdentf  à^£^ 
cucis  contcntemcns  les  autres  aages  &  conditions 
jic  font  pas  capables.  Que  fi  l^homme  >le  maiiliooil 
jpluftoil  le  tyran  de  tous  les  animaux^  n'eii:  pas  na- 
tureiiêment  couuert  de  leurs  poils  &  de 'leurs  plo^ 
jnes  jc'eilpource  qu'il  luy  eiloit  plus  comtTïoclede 
s'en  fcruii  eu  fourrures  veileiiaens&  orncmens  de 
fon  corps  >  après  qu'il  les  a  çu  domptez  par  fbn  in* 
duftrîe.  Si  les  maladies  de  l'home  ont  efté  accreuês 
par  fon  intempérance  >  c  cft  le  plaifir  &  le  conten- 
tement qu'il  apris  en  fa  vie  iqui  out  fcmy  déplu» 
ordinaire  moyc  aies  produire/ &  toutefois  la  nature 
ayme  tât  fa  côferuati6>  qu'elle  fait  femir  à  fa  nour-^ 
xiturc  oc  guerifon  tous  les  autres  animaux  ,  voire 
tout  ce  qui  eib  depuis  le  Ciel  lufqa  au  cêtre  du  moi* 
4e  >  par  lefqueUioilrumen^»  lots  qu'il  les  f^ait  bifV 
fnettre  en  œuure  >  il  ne  fe  maintient  pas  feulement 

|p;^té;^ar  ion^jucs^^aouces  :  mais  fe  guérit  des 
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,inaladîcs  les  plus  facbcufes.  Les  animaui:  nc.s'apf» 

pellcnt  beaux  que  par  la  proponion  que  le  iugcmcf 
humain  y  trouue,  l'eul  capabie  de  dilcer  iicr  la  beau- 
.  té  f  dotki  à  bico  parler  T homme  dt  auiU  luy  fcul  ca- 
pable ,  comcnc  de  larichcfle ,  <jm  oc  peut  cômieidt 
auxbcftes,  grande  partie  deiqucUes  ne  \iuroicnt 
msfans  la  prcaoyan^ie  hamainc.  Et  quant  à  1  igno- 
rencc  que  Ton  veut  pallier  dans  Thomme  pour  va 
grand  mal ,  Dieu  a  tellement  aflâifonné  le cooceûtc* 
^enc  de  i'efpric  humain,  que  le  piaîfir  lequel  le 
Içauaût  reçoit  de  fa  connoiflance^  B  cmpefche  pas 
qucTignotant  ne  foit  aufli  content  :  voire  Tigno- 
^anc  a  cet  au^ntage  qu'il  a  plus  dé  contentement  a 
^apprendre  que  le  fçauant  n  en  trouue  à  kauoir  : 
^ommeil  'y  a  plus  cle^plaifir  à  boire  &  àmangc.r 
qu'il  n  y  en  a  d*eftre  ralfefié.  D'où  vient  le  conten- 
^icment  des  cnfans  aux  Hiltoires  qu'on  leur  conte  ^ 
que  les  plus  grands  ne  voudroicnt  pas  efcoutcr.  Il 
ii'en  faut  pas  ngioins  dite  dcs  pallions,  lefquellcs  dô- 
xienc  autani ,  voire  plus  de  plaifir  àrhommc  dans  la 

{>aurruitc  que  d^ns  la  iouyllancc  du  bien  ,  commè 
echailêur  a  louucàuplos  de  plaifir  dans  la  chaflc 
defon  gibier  que  dans  fa  prife.Lc«  vicieux  aufli 
pour  clbe  en  plus  grand  noinbxe  ,  ne  rendent  pas  le 
ticu  de  la  vie  moindre  que  le  mal  :  puis  que  iJauid 
demeure  d*ac<:jord  qu'ils  ont  plus  de  contentement 
qae  les  gens  de  bien  :  &  iln*y  a  point  de  partie  fcn* 
fible  à  la  douleur  qui  ne  le  (oit  aufli  au  piaîfir  % 
X  haimpme  1  la  proportion,  latépericlesiaucurff 
&  odcursi  ne  procèdent  que  des  diui.rs  mcflanges 
des  fous  ,  dc  >  parties  &  dc5  qualitez  preixïlcres  &: 
'  fécondes ,  il  y  en  a  autant  comme  de  leurs  contrai* 
rcs  qui  fe  prefijppofcttt  d'eux  mw{m:s  les  vns  les 
autres,  &  comme  la  douleur  fait  çelfts  le  pUif^r . 

ainfi  le  plailir  fait  celfer  la  douleur  :  de  ^^J^^- 
4^11  n'a  point  en  jceugardd^auantagc  lut  i^WJ^^i 
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iefqucis  elle  palle,  trcS' claire  Se  cres-pure  ,deuei9 
les  aftres  qu'eue  va  illuminer  dap&  les  Cieux>pour- 

cc  qu'çlje  n'y  eft  point  troublée  par  les  nuages  3c 
cxhalaiibns  de  la  terre  quine  fc  Icuent  pasiuiijucfi- 
làj  pluçobfcure  au  contraire  ôc  plus,  morue  vers  lâ 
(erre»  par  rînterpofition  He  (es  vapeurs  groflieres: 
plais  qu*il  n'y  auoît  point  apparence  de  conclure 
de  là,  que  la  lumière  du  Soleil  dcpcnde  d'aucun  de 
ces  moyens  ne  puilîe  agir  fans  eux  :  De  mefine 
il  efl:  bien  vray  que  les  fondtions  de  l'ame  raifbnoa- 
bic  le  trouuenc  diucrfificcs  par  la  difFcrcnce  des 
tempéraments  I  &  des  organes ,  mais  clic  ne  iaillç 
pas  depouuoir  quelque  choie  fans  eux  >  çomme.lc 

^  font  voir  les  extafes  dans  lefquelles  les  ame^  de 
plufietirs  ont  eftc  remarquées  auoir  acquis  de  nou- 
peUes  rcieuces^àl^acquilicioa  deXqivçlles  Tes  orga^ 
lies  n^auoient  rien  contribué» puis  qu'ils  deinen* 
loient  iinmobiles  &  trop  éloignez  des  objets  pour 
y  ppuuoir  exercer  leurs  fondions  ordinaires;  cum- 
|nc  il  a  ci\é  plus  amplement  démontré  dans  vnç 
Conférence  teoue  fur  ce  fuîet.  Ç'eftl'auis  d^Arifto^ 
te:>quand  il  compare  l'ame  &  le  corps  à  Tonurier 
&  à  l'inflrumenc^au  maiftrç  &  au  valet,  voulant  in- 
£nuer  par  là  qu'encore  que  Tonurier  face  mieux  $9 
ouuragç  <iueç  (es  outils  1  &  que  Iç  maiftrc  exerce 
mieux  &  plus  dignement  ce  qu'il  entreprend  par  le 
minillcre  de  fcs  ièruiteurs  ^  l'vn  ^  Tautre  n'eli:pa$ 
toutefois  impuiflânt  de  faire  quelque  chofe  de  ioy- 
ixiefmc.  Et  u  Tamc  n*agiAbit  point  hors  de  la  ma- 
tiere,clle  Icroittoufiours  obligée  à  fuiure  les  incli- 
nations que  luy  donne  le  tempérament  ;  n'eilant  pas 
.snoins  difficilcimais  beaucoup  dauantage  >.dci^ 
porter  contre  les  cfpeces  que  nous  forment  nos  hu- 
meurs ,  par  exemple  >  à  vn  bilieux  lors  qu'il  cft  en 
cboiere^de  parler  doucement>&  agir  auec  vue  froi- 

,  deur  &  equanimit6que  d'exercer  les  mefmes fon- 
dions fans  aucunes  efpeces  >  puifque  en  ces  dâions 

ij^oatraiiçs  au  lempera^enti  l^me  cQ;  o|>4gceQoq 


conferencês  pvbliqjves 

ieulcmcnr  d'agir  de  foy-mefmc,  mais  aafîi  dcrc- 
;iUlei  à  la  vioiêce  des  elpeces>  qui  occupans  fa  phiU  - 
,€ai(ie  $  tâchent  d'emrairncr  Ton  Jugement  ^  au  coo* 
•traire  de  fa  voloucé  .  laquelle  demeure  iicancmoins 
la  plus  foric^  &c  mpiic j>a]:  là  que  iba  ^ikionc  dépcà 
.jpoittf  de  la  matieie  :pùis  qu'elle  fe  parce  à  l'oppo- 
itte  d*iccllc.  A  cette  preuue  s'aîoini  rexpcilêce  dis 
opcrations  de  l'amc  en  toutes  l'es  pariici>.  Uimagi- 
^lidtion  >  entr'autres  j  acelad'cxceilcat  qu'elle  ixik^, 
Tente  les  chofes  faqs  aucun  fondement  de  cette  uu 
ucntion,  qui  en  perdrait  le  nom  >  ficUç  cftoit  pr\fe 
de  quelque  fuiec  :  la  mémoire  ne  le  icfouuicudroit 
pointde  ce  qui  luy  icroit  vucfois  échappe  iufques 
ace  qu'il  Te  reprelemaft  Vnc  autrefois  a  elle  %  finoli 
que  noliic  elpnt  u'ci  ..ut  point  attache  aux  objets  y 
cftérr^eu  pur>?ne  cxpcce  a  ptul'er  à  1  autre  dont  la 
liaîlbn  eit  ipaperceptible  t  &  tout  à  fait  imma<> 
itcriélle*  Et  comme  il  peut  y  auoir  des  fonges  ti» 
lez  du  teiiipcram.nc  >  de  Texercice  &  des  dcfirs  . 
d'vn  chacun  1  qui  s'app. lient  naturels  &.artiiicielsi  . 
'  ;iinfitous  demeurent  d  accotd  qu'il  y  enade  fur- 
watureis  qui  ne  dépendent  aucunement  de  la  ma* 
^-icre.  Le  iu^cmcn:  peut  auili  cilrc  bleilé  >  &  ic 
ttouuebien  piusvexp^ilent  aux  tn^  qu'aux  autres» 
^smis  il  n'y  a  point  d  homirie  qui  n*ait  da  iuge- 
xnenc  bon  ou  mauuais ,  ce  cjui  fait  voir  qu'il  ne  dé- 
pend pas  de  la  matière:  du  moins  quant  à  Tes 
c>perations  ciTentijelles  :  Mais  quant  à  la  yolontiéf 
mil  tie  peut  dire  qu'elle  dépende  de  li  matière» 
puis  t]u'elleue  feroit  plus  volonté  li  eiie  n'edoic 
iodcpeudàie  ddoute  autre  choie  que  d^elle-meiboe. 
î)  ailleurs  >  puis  queTame  agit  for  lecorps>com* 
jne  ii  fe  remarque  dans  les  iriitefles  »  la  iovc  &  les 
autres  paillons  violentes  ,  cette  aftion  ne  peut  eftre 
fàitepar  le  moyen  de  quelque  matière  catporellc* 
autremetit  ce  feroit  accordet  vn  progrès  à  l'iofiny 
Car  cettce  matière  qui  feruiioit  ia  première  de 

l^oyen  poux  faire  agir  i'ame  fur  ie  corps  de- 

■    -  '  ■  dcvjroicit 
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yroït  auoir  reccu  Timprcflion  de  l'amc  fur  iby- mê- 
me >  fans  aucun  moyen>  6c.ainli  cette  prciiiicre  ac- 
tion de  l'amc  ne  dcpendioit  d'aucune  maiiv.rc>  & 
l'ame  auroit  agi  hors  d'icellc.  Aufli  y  a-il  plus  de 
difficulté  a  concevoir  comment  vn  elprit  peut  agit 
lur  vn  corps  6l  de  dâs  vue  maticre^que  hors  d*icciic 
attendu  la  grande  difproportion  tjui  cft  cntic  les 
deux.  Cela  le  prouve  par  la  comparaifon  du  chcual 
dj  rElbuver  i  lequel  encore  qu'il  aille  plus  corn- 
modément  achcuaUne  lailTcpas  de  pouuoir  aller 
à  pied  &  nos  bons  &  mauuais  Anges  t  encore  que 
ils  guident  les  perfonnes  qu'ils  alrftcnt  i  n'en  per- 
dent pas  pour  cela  le  pouvoir  d'agir  (cpurcment. 
La  raifon  qui  fe  tire  des  conrraiies  Icrt  encor  a 
cette  preuue.Car  les  ames  patillcnt  hors  des  corp^ 
après  leur  feparation  y  elles  peuvent  donc  aufiî  a- 
gir  hors  d'iccux  &  fe  parées  de  toute  matière  ,  c^e 
,ciles  endurent  ce  n'eft  pas  feulement  vne  croyance 
des  Chteltiens  >  mais  d£s  payens  mcfmcs  >  bicn 
qu'ils  Tcrtendillant  iufques  à  vne  fupcrfticion  de 
croire  que  lésâmes  crai^noîent  d'cftre  fondues  tn 
deux  f  ce  qui  fut  la  caufe  dcquoy  JEuéc  pour  les  ef- 
carter  dans  enfers  ,  mit  li  promptement  Teipée  à 
là  main.  Enfin  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'il  forte 
bien  des  efprits  de  raimât>&  de  Tâbre  que  la  force 
d*vn  «harme  fous  l'apparence  dVn  vnguct  gueiiffc  * 
vn  homme  à  cent  lieues  de  là  >  en  pcnfant  mettre 
fon  pourpoint  ou  l'cfpce  qui  l'aura  bielle ,  &  que 
Tame  raifoonable>  qui  fe  porte  au  de-là  du  plus 
haut  des  Cicux ,  ne  puifle  exercer  aucune  fouctioa 
Jiors  de  fon  fuict.  Dont  le  coniralic  .  ppeit  pat  cette  > 
élcuation  qu'elle  fût  iufques  i  m  .  les  cfpaces  ima- 
ginaires »  &  fivn  pere  laille  de  (a  réputation  àfes 
defcendan^  long- temps  après  fii  mort  »  voire  h  le 
grand  Génie  de  noftre  Tràncc  fait  tant  mouvoir  de 
reliorts  éloignez ,  n'eft  ce  pas  vn  ligne  cjue  i'ajnx:i 
peut  auoir  auloing  &:  dehors  de  fon  îmei;  Tcfaiotn 
les  diuinations  de^Prophctcs     des  S/..ilics  -.li  cm  * 
Tome  IV.  A  u 
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porcc  leur  cfprit  d'vn  bout  du  monde  à  Tautre  >fic 
iufqucs  dans  les  lîccics  à  venir. 

Le  1.  difk ,  que  comncie  il  n'en  fcroit  rien  dans 
renrcndcment  que  parla  porrc  des  Icns  extérieurs , 
ainfi  l*entcndottiunr  ne*  peut  comprendre  cju*cn  con. 
templanc  les  phatolmes  ou  espèces  Cjiii  prouienncuc 
de  i  opération  de  ces  cinq  (en-là.  Tant  s*çn  fauç 
que  Tanie  p  jillc  exercer  aucune  fonûion  hors  dç 
la  matière  >  comme  l'expérience  des  aages  nous  fait 
voir  *  les  aft. uns  de  l'aube  ellans  pius  ou  moins 
vîgoureufes,  félon  que  la  vigueur  du  corps  elt  aullî 
plus  grande  ou  moindre  ,  d'où  vient  que  les  enfios 
ny  lesveillards  décrépit  né  raisoncnt  pas  cômcfont 
ceux  des  a.iges  moyens  >  ce  qui  ne  peut  eftre  attri* 
bue:  à  autre  caufe  qu'a  la  diuerlitç  de  ia  matiereifans 
laquelle  I  ame  ne  prut  nop  plus  agir  que  le  feu 
fans  humidité  combultible  »  &  ii  elle  pouuoiç  faire 
quelque  chofe  de  foi'mefmei  çelçroii  par  quelque 
autre  moyen  que  p^r  celuy  des  efprics  naturels  i 
vitaux  ou  animaux  y  lesquels  fcruerii4<^  liaifon  ou 
moyen  >  vniflant  non  i'euîement  1  aroc  aueç  le  corps, 
mais  auec  les  obicts  qu'elle  doit  conuoillre.  Ur 
n'y  ayant  point  d'efprits  hors  de  nos  arteresifi  vous 
en  excepççz  cçux  qui  s'cpandent  par  Içs  yeux  iut 
gucs  a  moitié  chemin  des  obicts  pour  s'aller  vnir 
auec  les  efpeçes  j  il  s'enfuit  bien  qu'il  n  y  a  point 
auflTi  d'aûion  ;  Ceque  l'amant  eft  dit  viure  dans 
fon  amante  ,  ou  au  contraire  >  eftant  des  l'ocotion^ 
figurées  qui  ne  concluant  point  en  Phyfique  non 
plus  que  la  fafcinatiô  des  petits  enfons  ÔC  des  aigne- 
aux  I  laquelle >  fi  elle  fe  trouve  véritable  ,  vient  de 
rinfeftion  3c  venenofiié  des  efprits  qui  fe  portent 
iufques  anx  chofes  enchantées»  tejies  que  fontaulU 
les  ferpcns  &  vipères  quife  prennerit  par  Ja  force 
des  ei>chantemens.  Si  on  ne  veut  rapporter  ces  effets 
à  vne  vertu  magique  qui  fembie  plus  çfficacieufe 
&  par  confcquent  plus  conuenable  à  yr\  fi  grand 
cAcz  i  lequel  ne  fc  doit  pas  rapporter  à  la  parole  > 
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mais  au  padt  fait  entre  le  premier  Mac^îcîcn  &  le 
Deinon,  p.^rtnnr  que  tel  effet  s'enfuTuia  4  telle 
parole,  telle  chofc,  uu  telle  aaion,  leouel  cifct 
par  confccjiicnc  ne  le  pt^ut  rapporter  à  noftre  amc 
qui  ne  peut  tandis  qu'elle  cit  vnie  au  corps ,  cxer- 
cet  aucune  aftion  hors  de  la  matière. 
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D  E  V  X  CENT  L  X  X  V.  : 

CONFERENCE^ 

"Lequel  ejî  le  flus  difficile  â'efïn 
confiant  en  aduerjîtf  on  tem- 
■^erant  en  profferitf.  ^ 

L'Homme  eft  de  la  nature  des  corps  que  la  cha- 
leur didout  &  tait  fondre  >  comme  le  froid  les 
rcllcrre  y  Tel  cfkoit  ce  payfan  qui  ne  voulut  ianuis 
quitter  fou  manteau  au  vent  du  Nord ,  le  ferrant 
toufiours  pins  fort  >  plus  il  fouffloit  >  mais  le  lailVa 
fi  toft  que  la  douceur  des  rayons  du  Soleil  le  luy  eut 
rendu  infupporrable.  L'aduerfitc  &  la  trifleflc  qui  la 
fuit  ont  cela  do  propre  qu'elles  reircrrcnc  les  artères 
que  la  joyc  c(panouyt>  &  par  cette  conftridlion  dcf- 
fend  le  cœur  de  Tattaque  des  mauuaifcs  humeurs 
&  vapeurs  nuiliblcs,aufquellcs  la  ioyc>par  la  dilata-  i 
tion  des  mefmes  artères,  ouure  le  chemin,  d'où  J 
vient  que  plus  de  perfonnes  meurent  de  joye  que 
de  triftcde  ,  la  différence  de  ces  deux  paflionsuc 
paroift  pas  feulement  caTefFet  qu'elles  ont  furies 
corps ,  Tanne  en  eft  diucrfemcnt  attaquée.  La  joyc 
&  le  contentement  qui  fuit  la  profperitc  fait 
mcfprifer  les  périls  >  ne  donne  pas  la  curiofirc  de 
<>*cn  acquitet ,  non  pas  mefme  d'cfcouter  ceux  qui 
^iJS  aduçrtifl'enci  caufc  dç  la  vanitç&  ptcfompcion 
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Se  fait  rechercher  toutes  les  occafions  de  fc  donner 
du  contentement  dans  lequel  il  cft  d*autant  plus 
malaifé  d'obferuer  quelques  bornes  >  entre  lefqucl- 
Ics  refidc  la  tempérance  /  que  l'ame  enivrée  des 
plaifirs  a  fon  raiionneracnt  trouble  ,  fa  volonté 
forcée  par  des  inclinations  que  Tappetit  concupif- 
cible  a  toufiours  çour  la  ioùillancc  de  tous  les  biens 
qu'on  luy  propole  &  princîpalenient  pour  le  bica 
agréable  qui  chatouille  les  fens ,  qui  ne  rcconnoif- 
fent  plus  pour  amis  que  ceux  qui  fe  portent  dans 
leur  mefmc  fentiment  c'cft  à  dire  les  flateurs.  De 
forte  que  tous  ceux  qui  s'oppofent  à  noftre  contcn-^ 
tem^nt,  deuiennent  infupportables  &  perdent  bica- 
toifc  les  bonnes  grâces  de  celuy  qui  cft  en  pro/peritc 
comnac  firent  Antifthenes  &  Clitus  celles  d'Alexan- 
dre. Il  ne  fc  faut  donc  pas  ébahir  fi  vue  place  qui 
donne  les  mains  à  rcnncony  3  c*eft  a  dire  au  vice>& 
chaflc  fon  fccours  >  qui  font  les  rcmonftranccs,cft 
bien-toft  prife  >  &  s'il  eft  très  difticUc  de  demeurer 
tempérant  en  profperitc.  Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  la 
conliance  au  regard  de  Taducrfité,  laquelle  a  le 
mefine  effet  fur  nos  e(prits  9  que  les  coups  du  ton- 
nelier fur  les  douves  du  muid  qu'il  relie  >  lefquellcs 
s'afl'emblct  &  fc  ferrent  de  plus  près.  Elle  nous  fait 
tenir  fur  nos  gardes  &  nous  deffier  de»?  furprifcs  & 
de  la  force  ouverte  de  Tennemy  >  dont  Teftort  con- 
tinuel  nous  aguerrit*  comme  la  paix  nous  defarme. 
Ainfi  les  Troyens  demeurèrent  inuincibles  tandis 
qu'ils  fureur  attaquez  ouvertement  par  les  Grecs  > 
mais  fi  toft  qu'ils  fe  crurent  dcliurez  du  fiege  Se 
qu'on  ne  leur  parla  que  de  facrifîces  Se  de  vœux 
pour  lapaix ,  ils  fe  laiuerent  furprendre.  Ainfi  Sam-- 
Ion  j  qui  aflbmmoit  les  Philiftins  à  milliers, fe  laif 
la  garroter  par  fa  Maîftrefl'e  Dalila  :  Dauid>  tous- 
jours  victorieux  fur  fes  ennemis  >  fe  laifla  vaincre 
à  l'amour  de  Berfabée  ,  &  fut  prefquc  ogprefl'é  par 
vne  fedition  domeftiquc  lors  qu'il  fc  penioit  au  pluç 
haut  faifte  de  fcs  content ejnens.    Aiuû  »  dans 
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la prorpericé y  rËcritaie  dit  qu'oa doace  dcUDi* 
ttinité  att  lieo  qu'en  aduerfité  ony  a  recours  $  faos* 
autre  inftrudîon  que  par  rioftrc  propre  inftin^  j  & 
il  cft  bien  bien  vray-letnblable  que  ceux  qui  ont 
leur  penfée  à  la  Diuioitcn  ont  pas  vn  fi  graïul  che* 
min  à  faire  que  les  autres  pour  paifaenir  à  la  verta 
loignez  à  cela  que  naturellemenc  nous  auons  quel-  . 
que  iinclioaûon  à  la  confiance  &  fermeté  >  d'oà 
yUnt  que  la  plus  parc  eftimenc  honteux  de  changes 
â*mis<i  Si  bien  queparmjr  les  maur  aufqueb  la  con* 
ftâce  s'oppofe>  noltre  efprit  îccôcre  quelque  vanité 
dont  il  fe  flatte  »  au  lieu  que  la  pxo^eiice  banit  da^ 
commerce  iufc^ues  au  motmefmé  de  tempérance  » 
qui  femble^auGir  quelque  chofe  de  trop  bas  &  d'in* 
compatible  auec  la  belle  humeur  &  douce  conuer»^ 
lacion  >  ce  qui  la  fait  mefprirer  &  la  rend  moins  re«" 
cherchée  :  AulTi  n'eft  elle  pas  i  cotnparer  à  la  con« 
ftancc>quî  eft  vn  venu  non  gucrcs  clloignée  des  hc- 
loïqucs  &  laquelle  excite  Tadmiration  &  acquiert 
'delà  louange  à  ceux  qui  la  mettent  en  pratique» 
C'eftoit  l'âuis  des-  anciens  Payens  »  Iciquels  ne 
pouuans  venir  a  bout  de  la  confiance  des  premiers. 
Chrcftiens  qu'ils  voyoiçntfouf&ix  alaigtement  le 
jaatr]fte  ont  eftayé  d'en  gagnUr  quelque$^VDs'pjut 
le^plàiiirs  &  les  délices /Ce  que  l^vn  decesmartyit 
voulant  éviter,  fe  Tentant  alicchc,cmcu  &  panchant 
la  volupté  à  laquelle  on  Ilncitoit  &  alloitiuccô^ 
bcti  pour  s^cn  garantir  il  employa  lacofiftance  autc 
laquelle  il  fe  trancha  la  langae ,  amortiflant  par  la 
douleur  qui  lu/  en  refla»  tous  les  auucs  fcQum;:ns 
contraires.  ^ 

Le  fi^ond  dift  >  que  le^  rices  (ê  troiiuent  non 
'  feulement  dans  tous  les  cxcez  &  tous  les  dcfFaw> 
0uis  dans  chaque  point  de  I  va  &  derautie»  &la 
'  vertu  au  conttiiire  dansle  leuf  point  dumîtieu» 
C-cft  ce  que  rend  les  vices  èn  beaucoup  de  plu? 
grand  nombre  que  les  vercus  <3c  la  pratique  de  ce.  ci 
'       beaucoup  plus  difficile.  A  quay  noiUe  cipiit- 
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contribue  auilî  grandement  »  fe  portant  de  fby-me^  ' 

me  &  fe  plafant  dans  les  cxccz  pluftoft  que  dans  la 
mediocricé  t  comme  quelques  OiaiCius  dans  les 
hyperboles.  Mais  en  ^âfant  comparoifon  de  lacon* 
ftance  &  de  la  tempérance  qui  font  dçax  vertus  fort 
fcinblables  &  qui  ne  diftcienc  que  du  fuiet  dans  le- 
quel elles  s'exercent  »  la  pratique  de  la  tempciance 
me  femble  beaucoup  plus  ai  fée  «  puis  oa'eile  a  af- 
faire à  vn  ennemi  bien  plus  foible  à  i^auoitàla 
ptofpcnté ,  dans  laquelle  tout  fe  trouue  languill ânt 
,  àc  laiche  t  &  où  elle  n'a  qu'à  tenir  bonne  bride.  La 
Conicece  au  contraire  eft  atraqnée  par  le  pius,cruel 
&  violent  ennemy  qu'ait  la  nature  humaine  >  k  fça- 
uoir  l'adverfitc.  Or  pour  bien  conférer  ces  deux 
eftats  &.difFcrens ,  il.  faut  obiçruer  la  mcfme  condi- 
tion qnt  font  les  herboriftes  en  la  conooiflâoce  de 
leurs  phntes.Ils  ne  fe  contentêt  pas  de  les  adoir  au 
fortir  de  terre  »  où  il  n*eft  permis,  qu'aux  plus  cx- 
Ipexts  d'entr'eux  de  les  diftioguer>  lis  les  coniem- 
plent  en  leur  perfeâion  &  ellac  le  pSns  floriA'ant  > 
voire  auec  Iturs  racines ,  leur  tige»  Ôenrs  &  fruits. 
Aiafinous  faut-il  comp.uex  vue  profperité  entière 
<auccvoe  aduerfitéextteme»  pour  laquelle  il  n'y  a 
celuy  qui  n*ak  quelque  horreur  &  ne  fente  iné- 
gal &  impuifl'ant  de  luy  relifter.  Au  Heu  que  chacun 
fe  promet  aflèz  de  prudence  pour  uabuferpas  de 
ia  j^rofperité.  Car  encor  que  ces  deux  eftats  s'cn^ 
Creluiuent  volontiers»  celuy  qui  eft  en  profpenté 
Toublianc  fouuent  &  par  fes  \iccs  &  defaux  tom- 
bant aiicmeac  en  aducrilté  >  fi  eft  ce  qulls  font  fi 
grands  ennemis  ^u'on  n'en  peut  conccuoir  i'vu 
qu'en  rabfcncc  de  Tautrc.  Aufli  la  profperîtc  ne 
nous  prend  qu'en  trahifon  &  par  artifice  y  mais 
l'adverfîic  nous  attaque  à  force  ouuette»  pour  ibu* 
ilien  de  laquelle  il  faut  bien  vne  plus  malle  vigueur 
que  pour  fedcftendre  des  furprifes  ?  encorda  prof^^ 
peritcparmy  tout  ce  qu'exile  à  craindre  trouue  auilî 
quelque  çhofe  à  efpcter»&  ce  qui  rend  fou^^onueux 
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céc  cftac  flçriUaDC  eilTla  fçule  foiblefl'e  de  refpritr 
humab  ,  gài  fc  feint  du  mal  ou  il  n'y  en  a  poincr 
L*aA^er(itc  n'cXl pas  de  ce^enre  :  elle  ne  peaciaiiltr 
l'efpTi^  humain  eirtQefme  ailietce:de  {ortè  quctà 
conft;mcc  luite  cootre-clle>oon  pat  efleâioti ,  côme 
la  tépcrancejmais  par  wecelluc,aux  traits  rigoureiir 
de  laquelle  il  ny  a  point  de  douceur  n  y  d'allégé- 
ment  qu'oQjyeutQppofer»  cotnme  il  D*y  a  point  de 
ibleil  q^ui'faflc;  aufli  proprement  quitterle  manteau 
à  vn  voiageur  ,  que  ferouc  les  voleurs  qui  le  tien- 
dioot  à  la  gorge  ;&  il  n'y  a  celuy  quine  uouue  bien 
plus  aifé  de  k  deffendre  dies  flatteries  &  allèche^ 
mens>  que  de  la  force  ouverte.  Aufli  vôid-  ou  la 
plus  parc  des  pcrfonnes  fuccomber  aux  douleurs 
de  la  cortuie  iniques  à  s*accu£cr  eftaos  ianocens»* 
& jal  s'en  trouue  qui  y  lefiftcncinous  nou^eu  efton'- 
ucms  comme  d*vne  chofe  extraordinaire .^11  n^cireft 
pj5  de  mefiiiede  la  profperité>  de  laquelle  fi  quel* 
qiiesvus  abulênc  il^y  en  a  beaucoup  plu»  grand  nom* 
bre  qui  eu  fçautnt  bieB  Yfec  :  Voixe  la  plufpatt 
des  efprits  fe  porteur  d'autant  plus  à  faire  du  bien 
&  à  titre  vertueux  qu'ils  en  ont  le  moyen  >comme 
s^aneantiiTcnc  &  perdent  courage  dans  la  difctte 
&  i'a4veFrité.  D'où  vient  qu'aux  Eftats  mieux'poU- 
C2Z  on  li'adiiîct  aux  principales  charges  que  ceux 
qui  loQt  à  leu£  aife^  non  ijpukment pour  ce  qu*a^anr 
plus  de  biens  ^  ils  ont  auflî  plus  d*iotereft  à  la  con^ 
rer^atioù  du  public  qui  enfes  me  le  particulier  » 
mais  pourcc  qu'ordinairement  les  plus  riches  font 
les  moins  portez  au.û:^(chantes  a&ioxi^s  9  dont  les 
perfonnes  de  baûê  extca£bon  (ont  les  plus  capables» 
Et  de  deux  biens  tels  que  (ont  la  conftance  &  ta  tem- 
pérance >  il  eft  certain  que  noftrc  cfprit  fe  porte  à 
celuy  qui  efk  le  plus  facile*  Or  la  pratique  de  la 
tempérance  eft  que  cette  cy  doit  Réprimer  la  dou-* 
leur,&celle-ci  fculcmft  refréner  le  plaifir,lcquel  eft 
•  bien  moins  cfficacieux  en  nous  >  &  y  agit  auec  bcau- 
cqu£  moius  de  vigueur  que  ue  S^t  pas  la  douleur.» 
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a  laquelle  par  coafequcnt  il  eft  plus  niai  aifc  de  rc- 
iîfter. 

Le  poina  pouf  cç  iourcl*huy.  Si  les  efpcces  oo  lef 
chofes  réelles  font  les  obicts  des  fens  :  Pour  la  hui- 
tainej  Si  vn  fils  peut  obliger  fon  perc . 


y 

r 


A*  1 


jfi . C  O  N  f  £  R  E  N  CJÈ  s  P  y  B  L  I  QV.£ J  " 


DEVX  CENT  LXXVI. 

CONFERENCE 

Si  les  efpeces  ou  les  chc^es  font  Iss 

objets  des  fens, 

»  '        •  » 

IL  n*cft  pas  fcur  s'cfcarter  des  opinions  coot- 
muaes  receuês  en  la  Pbilofophie  i  telle  qu'eft 
ceece-cy,  que  la  rcûfatioafe  faicpar  i'inuodaâion». 
deseipeces  dai^s  les  organes  de' nos  Cens»  Ce  quife 
prouue  û  clairement  pour  les  feus  intérieurs  qu'oi> 
ue  rçauroit  aucreméc  s'imaginer  que  V6  puiflë  par- 
ler  d'vne  pierre  ou  dVa  cbeual  s'il  n'eftoic  dans  k 
cefte  de  celuy  qui  en  difcoiIreroic.'Mais  quant  aux 
fens  externes  il  y  a  plus  de  difficulté  >  veu  que  Te 
-rayoa  vifuel  par  les  règles  de  la  perfpe<^ue  feoible 
le  darder  iui'ques  fur  la  chofe  veaê  »  autreaienc  elle 
fe  verroit  de  tous  lescoftez  en  méfme  tempsycom^ 
jne  il  arriue  à  tous  les  autres  obiets  des  icns  qui 
ibntefgalefXKpt  perceus  de  toutes  leurs  panies  >  & 
ycuquerodorat  ne  fe  fait  point  noa  plus  quelle 
goufter&le  toucher  fans  Tapplication  du  corps  odo 
wptifavoureux  &tangible,laquclle  applicatioarcnd 
inottlé celle  de  fo\xelpece.Ce  qui  fcinble  audi  auob 
Jieu  aux  (bas>  tefquels  pouflent  fucceffiuemenc  Taifi 
depuis  l'endroit  où  fe  tait  la  coUifîô  des  corps  iuf- 
quesau  cimpâ  de  roreiUe;par  toutes  lefquelles  ex- 

fcû^es  il  y  ?  ^PP^^racc  quê  te  £bat  le$cho£bs 
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tntfmzs  qui  le  cocnmuniijucc  aux  organes  des  fcns 
externes.  Mais  à  qui  Icueaii  cette  prcmicrc  clcorcc 
il  p.iroiitra  cjuc  la  faciiké  IcnlUiucjcant  interne  cju'- 
externe  cft-int  incorporelle  >  ne  peut  auoir  rien  de 
commun  aacc  le  corps ,  (inon  par  c]uclque  chofc  de 
moyen  encre  le  corporel  6i  incorporel  >  celle  cju'eft 
l'elpece  corporelle  en  ce  qu'elle  vient  du  corps,  & 
incorporelle  en  ce  qu'elle  n'occupe  point  de  lieu  : 
Car  ii  (e  faic  vn  flux^^cvne  émanation  continuelle  de 
tout  ce  que  les  corps  olk  de  communicabie  au  fensj 
qui  eft  leur  image  de  rcprcientarion  ,  appclice 
pcce,non  de  la  nature  de  ceiie  qui  eft  conltituce  par 
la  ditïeréce  quiie  diuife  gcrejlaquelie  eft  vnc  nacu- 

.  ic  generai^îi^i  conuient  à  plufieurs  indiuidus>mais 
vac  abftjadion  de  la  choie  &  produâion  d'icelle  , 
telle  q^e  nous  apparoift  noftre  m^ige  das  le  miroir 

.^oû  cette  efpece  vifible  n'eft  pas  plus  folide  que 
tout  le  refte  de  Tair  ,  qui  eft  aulli  remply  d*efpeces 
<ie  tous  les  autres  lens.Ce  qa^'elle  fe  void  au  miroir 
Se  non  pas  ailleuxs  venant  de  la  lefradlion  du  rayon 
vifuel  qui  fe  fait  dans  fa  glace  polie.  Toutes  cesef- 
peces  font  plus  ou  moins  matérielles  félon  la  diuet- 
fitc  des  fcns  pour  Icfquels  elles  ont  efté  faites.  Car 
les  vifibles  font  du  tout  imiriaterielles ,  Tvn  ado- 
rables &  auditoires  s  en  pariie  immatérielles  & 
en  partie  conjointes  auec  la  matière  :  comme  ilfc 
void  en  ce  que  plufieurs  odeurs  &  Ions  difFeirens  ne 
pcuuent  paruenir  aux  nez  Se  à  l'oreille  feparcmenj, 
mais  fe  confondent  telle  xient  les  vns  auec  les  autres 

5UC  de  deux  ou  trois  diicrs  il  s'en  fait  va  campofc 
e  tous  enfemble  :  lee  efjpeces  taftiles  6c  celles  qui 
fe  pcuuent  goufter  font  entièrement  corporelles?  6c 
iac  peuuent  eftre  connues  par  les  fcns  finon  par  leiir 
applicatioa  fur  feurs  orgaixes  par  le  moyen  de  la  la- 
Juie  6c  du  derme  ou  dernière  peau.  D'où  femble  de 
uoir  naiftie  cerrc  diftindion  :  que  les  fcns  internes 
u"ont  point  d'autres  objets  que  les  cfpeces  :  des  ex* 
■  tcroes  >lateuë  s'enfeit  aulU  ;  fl:iais  pour  les  quauc 

A  a  y) 
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autres  Cens  ,1e  (bQ&  ï'odcur  fè  commuiuquenr 
partie  par  les  cfpeces'&parcie  par  la  chofe  tant  Icu-r  ' 
lemecxt  >  aiud  nul  ne  diia  que  ce  ne  (bit  pas  ie  fe» 
qui  brafle  qaand  qn  le  touche  >&  qu'oa  ne  gou/le 
pas  le  via  ca  le  bc^uaat  >  mais  Telpecc  dervoâ:  de 
l'autre. 

Le  iecoud  dil)^  1  i^e  les  Phîlofoqhes  pourtioftre 
inftruâiou  oot  imité  les  Àftrooomes  »  Iclquels  pour 
nous  faciliter  la  fcience  des  corps  celeftes  $  y  ont 
feint  des  paroles ,  des  cercles  &  autres  remarques 
qui  ne  font  point  rceUemeoc  dans  les  deux.  AmSr 
rtioiis  ont  ils  iîguré  des  efpeces  afin  de  firruir  d'o- 
biets  â  nos  fcns,  pource  qu'il  cftoit  autrement  mal 
aifc  de  conceuoir  par  quel  jmoyê  les  choies  corpo-- 
xelies  ne  bougeant  de  leurs  places ,  pouuoiem  eihe 
connues  par  les  fens  :  Bi<5n  qu'en  eftêt  le  mot  d^ef^- 
pecc  foit  vn  nom  inueuté  à  plaifir,'ôc  par  la  maxime" 
^leS'fàeûnes  Philolbpbes  ».qu)  deâendent  demiil-^ 
tipUer  les  chofeâ  8c  les  termes  (ans  neceflité»  nulle- 
ment  neceliaire  à  la  fenfation  :  laquelle ,  pour  com- 
mancex  par  les  deux  derniers  des  fens  >  qui  font  le 
toucher  &  le  goulier  »  n'a  que  faire  d'efpece  en  cess 
^eux-là  ,  çar  l'aduis  d*Ariftotc  :  auiîl  peu  pour  rô-- 
dorac>  puiiqne  les  cliofes  odorantes  exhalent  notoi- 
rement leur  fubftancci  qui  s'altère  *  ie  perd  &  fe 
diminue  auec  l'odeur  >  comme  il  Te  voîd  dans  les 
parfums  :  &  moins  pour  Tôuye  y  puifquc  le  fon  ne 
s*<9(i:end  queiufques  où  l'air  pent  eitre  agité  &  por- 
té'dux  organes  auditoires.  Il  n'y  a  que  la  veuë  qui  a* 
donné  plus  de  fuiet  de  doute  en  cette  matiere>mais 
pour  faire  voir  qu*elle  ne  fe  fait  no  plus  par  le  moye 
4as  eipeces  ;Ilfaudroit  que  ces  c(|^eCcs  iafuiTcnr 
irorpocelles  ou  incopporelles.  Non  le  premieripour^i 
qu'elles  rempliroient  Tair  >  ou  du  moins  4*alt ère- . 
roient  par  leur  meflangeicomme  font  les  fons&c  Icy 
odettrs;mai^  vntDeil  peut  voir  cent  mille  obiers  dif- 
ftreas;fails  que  l'air  >  qui  luy  fert  dcmoyenien(bir 
en  auçone  fa^on  moins  lerein:  voire  ces  percendues: 
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eTpeces  fe  peactrant  les  vncs  les  autres,  montfteW 

qu'elles  a'onc  point  de  dimcufions  qui  font  de  foy 
impénétrables  ;  Bref  ne  fc  coafondaiu  point  cnfcm^ 
ble  y  bien  ^ue  logées  ea  tnefinerine  liea  >  c*eftbie» 
figne  que  ceoe  foat  pas'des  corps:Non  aufli  des  cf^ 

{>rits  9  puifqac  des  accideas  corporel s>  tels  que  font 
es  obiecs  de  U.veuê  >  la  ^raodcuijla  figuic»ic  uom« 
bre  >  la  coulear  &  la  luncuére  >  ne  peaueac  rieo  pro«' 
duire  de  fpîritael  >  Moins  participent-elles  de 
deux  natures  à  la  fois ,  n'y  ayant  que  rKomme  qui 
Ibit  compofé  de  corps  &  d'cfprit>cncor  eft  ce  à  di*- 
uers  reipfeâsieftanc  corporel  au  regard  de  fon  corps 
&  fpirituel  au  refpcft  de  fbn  ame:  fans  qu*on  puilîs 
inférer  de  là  qiic  le  corps  foitfgiiituel>  ni  rame . 
corporelle. 

Le  j.  dift  :  qrue  Topinion  de  ceux  qui  Venlèoc  que  * 

la  veuë  fe  fafle  par  omîfllondes  rayons  vifueFs  ^  & 
non  par  réception  de  l'obiet  ou  de  fon  imige  dans 
l'œil  >  détruit  celle  des;  repeces.Or  elle ell  la  plus 
vray-femblable,  foie  que  vous  reçardie.z  la  ftruârà^ 
re  de  l'œiU  lequel  en  (a  petite  quantité  ne  fçauroit 
jreceuoir  la  grandeur  des  chofes  qu'il  void  I  &  par 
ainfi  ne  les  reçoit  pasrii  les  figures  ^autreincût  il  fe*^ 
xoit  mentir  la  maxime  >  que  le  contenant  efl:  plus 
gïand  que  le  contenu  >  &  (a  figure  qui  eft  connexe  » 
ne  peut  receuoir  les  objets  autrement  que  les  mi- 
foits  de  la  mefme  forme  qui  les  repre£entent  moinw 
aresquHls  ne  font ,  comme  les  concaues  les  font 
voir  plus  grâds  &  monftrueuxjSoit  que  vous  confi-^ 
deûez  les  feux  âc^ftinceltes  qui  foitent  la  nuit  des. 
yeux  dé  qudques  animtux  »  comme  font  les  chats^ 
lefquels  voyans  dâs  robfcarité  on  ne  peut  attribuet 
leur  veuc  à  la  réception  de  Tcfoece  dans  leur  oeil, 
jfms  que  la  nuit  qui  eftinterpofce  les  cmpefcbe  ày^ 
paraenir.  Il  rcfte  donc  que  leurs  efprits  vifuels  le, 
portent  iufqu  à  l'objet  qui  fe  fait  fentir  à  eux  par  la. 
continué  de  f es  rayons.  De  forte  que  la  veuc  naa 
plus  qiie  les  âutarcs  foïis  eactcmcs  n'a  ppw  beioia 


U6  CONFERENCES  PVBLICiyES 
^Phpeces.  Aufii  peu  font*  elles  necciiâtres  a  la 
ôion  de  feus  internes  :  Car  depuis  que  le  commoa 
a  dïftinguc  cette  oAcux  de  ccctc  couleur,  de  ce  fooi 
4c  ce  eooû:  ou  de  cette  qualité  tangible^  l'imagina* 
lion  rorme  vn  phantofme  Gmpit  oti  compoic  de 
toutes  les  ciiconftaoccs6cdilîeren€csaai!c  peanm 
diftinguer  &  éaiter  la  confulîou  :  &  deibis  il  a*eft 
plus  Dcfoîn  d'elpeces  :  Iciugemem  n'a  rien  à  faite 
ino'nà  conten'pler»  tnir  &  diuifer  ctes  pka&coi^ 
mes. 

Le  4*dift.Qu*il  ne  fefau^tpoirirtrauaîller  après  les 
^;mots>pui$  ^u'ti  eft  ce^ain  qu'il  oc  Ce  peut  faire  au* 
-eune  fenfation  itircnne  fens  le  rapport  querfait  le 
fens  externe  au  fens  cGmman>coniuic  la  Vedette  ou 
feminelie  à  ronÇaporaU&  le  lea$  comiDunà  la  phan 
taifie  9  elteà  la  tncmekt  »  an  Sigemenc  &  à  la  vo- 
lonté cofflmeà  de  hauts  officiers -.comme  ces  }eccre&  ^, 
que  ie  trace  ne  font  pas  les  chofes  qu'elles  ligmfict 
mais  leurs  fignes  t  par  la  yeuë  defqûels  toutesfois 
9*acquien  la  connoiflaoce  "deJa-^ofe.  Soie  donc 
tju'^on  les  appelle  figues  >  phantoGnes  ou  cfpcces 
c*cft  par  leur  moyen  que  s'exercent  les  facultez  de 
-laioftre  ame  au  dedans  ;  &  poUf  le  deliors  iln^^ 

E»iat;de  difficulté  que  tes  espèces  font  znH\£cn&* 
es  à  quelques  organes  >  naais  toufiouis  à  la  veué» 
dont  la  preuuc  fc  void  en  ces  oairoirs  qui  rcietteat 
les  efpeces  en  dehors ,  faifàns  paroillte  fufpendu  ea 
i'air  &  commê  fortant  du  miroir  le  bras  ou  h  cbofe 
qu'on  luy  prefente.  Cette  preuuè  fe  tait  encore  par 
lanaîfue  reprefentacion  de  tous  les  obiets  oui  pa& 
foitr^ant  Quelque  efpace  vaidetaplâcdeolanc  jr 
4ans  lequel  la  lumière  n'cft  introduite  que  par  y» 
petit  trou  ;  Car  alors  toutes  les  ia>ages  de^  chofes 
^'appliauent  fur  cette  blancheur  auec  ynç  naifuecé 
^tnc  diâeie  en  rien  de  ToriginaU  fiuon  quekf 
images  font  renucrfées  fi  on  ne  les  reûlfie  par  va 
miroir  oppofc.  Ce  qui  cft  vn  fort  argument  contre 
l'opiuloa  de  ceux      nalm;  qpic  laveoefeiaflo 
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par  cmifTion  ,  n'y  ayant  point  d'apparence  que  le 
rayon  vifacl  allie  fe  ficchu  ôc  courber  contre  ù  na- 
ture pour  aller  chercher  au  trauerî>  de  ce  petit  trou 
les  images  des  choies  dont  les  clpcces  ù*  prefeu- 
tent  lors  à  la  vcue. 

Le  point  pour  ce  iourd'huy  ,  qui  dcuoit  eftre  traU 
té  le  dernier  Landy  de  l'année  palléc  y  mais  a  v.icc 
remis  au  premier  de  cette-cy^  Si  vn  fils  peut  obli- 
ger Ton  pcre  ;  Le  fécond  pour  la  huitaiae  ;  Du  Tcr  k 
love. 
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DEVX  CEHT   LXXVII^  . 

CONFERENCE 

'Ji  vn  fils  peut  obliger  [on  fere. 

PVifquc  Ton  a  doaté  aucc  grande  raifon  fî  vn  et 
clave  pouIZoit^obliger|C  eit  àdiie  exercer  quel-^ 
^ae  biea  fait  ehaers  fod  Maigre q^i  auotc  droit  de 
vie  &  de  more  fui  lay>atteQda  que  Pefclaue  ne  poii« 
iioit  rka  faire  à  quoy  il  ne  fut  obligé  vers  fon  fei- 
Ipneur  >  auquel  appartenoic  tout  ce  qu*ii  pouuuic>aC* 
qaerÎTdi  fembie  que  les  eofans  rfui  lef quels  ancié- 
nement  par  le  droit  des  Romains  >  les  pères  auoienc 
ineîme  droit>&  qui  d'ailleurs  leur  doiuent  la  vie,nc 
puiflent  aufTi  obliger  leurs  pères»  veu  que  fans  ceccc 
vielà  ils  n'èufl«at  pas  efté  capables  d'aucune  aâioo: 
De  force  que  c'eft  demander  li  les  rameaux  peuuent 
obJiiger  leur  racine  &  le  ruillcau  fa  fource  >.que  de 
chercher  A Tiv  fils  peut  obliger  fon  perc.  Tant  s'en* 
faut  qne  ce  dire»  (i  fouaent  reehaaté  par  les  te  gens» 
foie  iamais  forti  ilc  la  bouche  d'Alexandre  :  qu'il 
deuoit  plus  à  foa  précepteur  Ariftoce  qu'à  iba  perc» 
PitiUppè  1  cettay^cy  ne  luy  ayant  doané  aue  la  vie» 
mais  l'autre  labonne  vie.  Défait,  qu*vn  ms  contri- 
bue tout  ce  qu'il  pourra  au  bien  de  fou  pere  >  i^  luy. 
doit  cela  mefmc  qu'il  ait  eu  le  pouuoir  de  lu/  don- 
ner ou  contribuer  quelque  chofe  iin*euft  pu  îa- 
maïs  rien  acvjuerir  file  bien-fût  du  pcre  qui  l'a 
fait  eftie  ac  Teuit  preueu  >  auquel  ii  ne  peui;  iaïaais . 
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?en<ïrc  ce  qu'il  a  receu>t*eftre  eftant  non  feulement 

le  premier  &  le  fondement  >  mais  le  plus  :nJ  de 
tous  les  biensi&iequejl.emporte  tellemcoi  apics  Ihy 
tous  ies^autres  que  raaiitic&  iabeneficence  Qui  co* 
ed  le  fruit  s  a*abandodne  iamais  les  pères  aucneurs* 
dcnoftiecllre  :aufc]ucls  le  bien  faire  eit  naturel  j  au 
iieu  que  celuy  des  enfans  enuers  les  pères  »  femblc 
cftre  putement  ciuile  &  du  droit  des  gens.  G  cft. 
pourquoy  Dieu  n*a  point  commande  dans  (a  Loy 
aux  pères  d'aimer  leurs  enfans  >  mais  bien  aux  en* 
fans  d'honorer  leurs  P  ères  »  preuoyant  que  les  pre- 
miers Y  manqueroient  beaucoup  moins  que  les 
trcs.Il  ell  donc  impolUble  qu'va  enfanc  ne  s'acc|ui:c' 
pas  feulement  du  deuoir  qu'il  elt  tenu  rendre  a  foa 
perc  >  mais  qu'en  faUànt  plus  qu'il  ne  doit ,  il  fc 
porte  iufques  à  ToliUger  des  blé  faits  aufquels  il  ne 
fera  pas  tenu  i  cftant  préalable  de  s'acqaiccr  de  ce 
^e  l*oa  doit  »  auanc  que  Ton  pulfle  acquérir  obliga- 
tion £ur  quelqn  va  yct  que  le  fils  ne  içaiK'oit  iamais 
faire»  car  s'il  donne  du  oicn  à  Ton  pe^Q  »  c*eft  de  luf 
qu'il  a  receulc  moyen  d'en  acquérir,  s'il  luy  coler- 
ue  fa  vie  &  s'oppofe  à  ceux  qui  la  luy'  veulct  ofter 
il  doic  àfon  pere  ce  corps  ôc  cette  vie  qu'il  met  ea- 
hazard  pour  fauuer  la  fienne«  Auili  feroic  ce  vue 
dangereufe  dodrine  &  qui  eftoufferoit  aifémcnc  ce- 
.peu  qui  relie  de  reuerence^  de  letpeddansl'efpric 
des  enfans  »  fi  on  adioufte  etKrore  cette  créance  à 
l'ingratitude  qui  fe  glifle  fi  aifcmcnt  en  eux  ,  qu'ils 
ieurpuillem  rcdrepLus  qu'ils  ne  leur  donneut;com- 
me  le  débiteur  qui  a  dam  iès  cp^es  plus  d'argent* 
qu'il  n'en  doit  à  fon creancier>le  fegarde  bien  atn 
œil  moins  abairt'c  que  lors  qu  il  le  fent  incapa- 
ble de  le  payer  r  qui  eft  celuy  duquel  nous  véné- 
rons la  Diuinité  pour  la  mefine  raifbil^^  à  caufe 
de  la  4!  (proport ion<  que  nous  reèonnoiflons  en- 
tre elle  &  nous  :  le  contraire  égalant  les  perfon- 
ues  &  introduifant  enfuite  fouuent  le  mefpris  ,  qut^ 
e&  Îa  choie  dû  monde  queicspercs  oncicplus^ 
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Le  fécond  àitki  l^^encotes  qu'il  ne.  fe  puiffê  riett 
inférer  dç  vray  des  chofts  fi  éloignées^  voire  con- 
traires que  font  les  cnfans  &  les  efclauesneancmoins 
ce  qui  s'en  poutroit  tirer  feioic  cj^ue  fi  les  eiciaues 
'  {»eauent  obliger  leurs  fci^ncurs»  a  plus  forte  raiiba 
les  enfans  peuvent  exercer  b^rneficcnce  envers  leurs 
peres,(Sc  leur  rendre  non  feulement  des  boas  officesj 
mais  faire  plus  à  leur  efgard  quils  ne  font  tenus.Ot 
les  efclaues  le  peuvent  nonobftant  les  (ujecioa^  puif* 
qu'vn  foldat  peut  obliger  fon  Capif aide ,  voire foâ 
General  ;  le  bien  fait  citant  vn  effet  de  Tame  qui  cft 
^'toufiours  libre  &  tiepeuteflre  aHuietie  comme  le 
corps  &  y  ayant  pluiieurs  chofes  itadifièreiites auf- 

Îiuelles  vn  efclaue  n*eft  point  tenu ,  èc  lefquellcs 
àifant  il  confcrueroit  fa  vic>au  lieu  qu'il  la  perd  en 
tiC  le.||ûfanc point  pour  fauuer  fon  Maifkre.  Dequoy 
^  cét  exceUei;kr  traité  des  benefiees  de  Seneque>  do- 
quel  la  plus  part  de  cecy  eft  extrait  >  nous  fournir 
plufieurs  exeoïples  d'autant  plus  a  eftimcr  qu'ils 
ibnr  rares  :  Tel  que  celuj  de  ces  deux  efclaues  de 
^  la  Ville  d^Adrumeût:  felquels  fous  l'apparence  de 
s'eftre  fait  transfuges  de  cette  Ville  vers  leurs  cnne- 
n^is  >  conferuereur  Thonneur  &  leur  Maiftieilc  :  Se 
de^éc  autre  qui  s'eftanr  couuert  des  habits  de  ion 
~l4àîftrc  profcrit}  s'alla  faire  tuer  pour  luy.  Mais  la 
caufe  des  enfans  cft  fans  comparais©  plus  fauorable» 
encore  quMIs  doiuêt  beaucoup  à  leurs  pères  pour  la 
nàidance  qu'ils  ont  réceùë  d'eux»  fi  eflr-ce  que  ce  \âc 
feit  peut  cftrc  non  feulement  reconnu  par  d'autres 
qui  régaleront  »  maisfurpadé  iufques  au  point  de 
pounoij^ obliger  ceuxaulquels  ils  doittêntla  vie» 
^  Si  Cette  doâtine  bien  loin  de  dimioueT  ou  ralentir 
les  dcuoirs  des  enfans  envers  leurs  pères  ,ert  plus 
capable  de  reueiUer  enu'eux  vue  louable  ejiAiaciô^ 
que  n*ei):  la  nonchalance  quitutttpriinaireaieat  ceux 

3ui  {bat  accablez  de  debtes  >  5ir  hors  d  efperance 
'   ^^^s  pa/eriou  la  rigueur  iufuppoiCiibîc  de  ceux 
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3"  uî  croyent  qu'on  ne  les  f,auroic  iamais  fati  faire: 
ans  lequel  combat  de  biens  faits  les  vaincus  ne 
font  pas  moins  heureux  que  les  vainqueurs.  Il  n'y  a 
que  cette  différence ,  que  le  fils  duquel  Dieu  anra 
tellement  beni  les  deflenis  qu'il  aura  vaîticu  fon  perc 
de  bienfaits,  le  doit  laifl'er  dire  à  fon  pere ,  îans 
tirer  iamais  cette  penfée  hors  de  fon  fein  :  ^  le  pere 
au  contraire  n'a  point  de  plus  grade  fatisfa<ftioB  que 
de  publier  par  tout  qu'il  en  doit  de  refte  a  fon  fils  > 
quand  il  ell  vray  >  comme  il  s'en  eft  trouue  des  ex- 
emples dans  tous  les  fiecles.  Ainfi  Moyfe  rendit  à 
fon  pere ,  voire  à  toute  fa  nation  >  plus  qu'il  ne  iuy 
deuoit  pour  fa  natflance  >  à  laquelle  la  rigueur  des 
Edics  de  Pharaon  Tauoit  empeiché  d'adjouftcr  l'é- 
ducation que  fa  mcre  ne  luy  donna  que  par  rencon- 
tre, l'ayant  an  contraire  plus  dcfobligc  parl'cxpa- 
litioa  qu'il  auoit  faite  de  luy  en  fa  toiblc  enfance 
qu'il  ne  l'auoit  oblige  en  luy  donnant  la  vieil'vn  ay- 
ant eftc  fait  par  hazard  &  l'autre  à  dcfléin  :  &  la  vie 
qu'il  luy  auoit  donnée  auant qu'il  fut,  luy  eftant 
lors  indifFentc,  ce  qui  ne  fe  peut  dire  de  la  vie  après 
que  le  corps  en  eft  animé.  N'en  n'auroit  point  cftc 
connu  fiuon  qu'il  cftoît  pere  de  lofué  >  ny  Icflc  s'il 
n'cuft  cfté  pere  de  Dauid  ;  Non  plus  qu  entre  les 
Crées  on  n'auroit  point  parlé  de  Sophronifcus  finoii 
qu'il  eftoit  pere  dcSocrate  le  même  fe  pouuanr  dire 
à\n  inliiiité  d^autrcs  :  comme  c*e{l  la  coutume  <dcs 

frands  perfonnages  d'cftre  eux  meimes  Architedc* 
e  leur  fortune,UquelIe  aufli  bien  que  l'indu ftrie,& 
Dieu  mcfme,prcd  à  tafchc  de  tirer  les  homes  de  U  - 
poufl.cre,  pour  les  éleucr  aux  plus  hauts  degrez 
d'honneur  defquels  par  confequcnt  on  ne  peut  dire 
gix'ils  ayent  pu  obliger  leurs  pères. Car  fans  maitrc 
icy  en  ayant  des  raifons  moins  honncfus  tirées  du 
plaifîr  des  pères  en  la  génération,  an  lieu  qu'vn  fils 
lauuant  fon  pere  du  péril ,  auec  peine  &  douleur» 
ou  d'autres  p^u  fouftenables ,  comme  que  la  vie  a 
^fté  clliméc  va  mal  de  quelques  vus  ;  licft  ccnaii$ 
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Îrue  le  fils  qui  tiro  foii  pere  dupaganîfme  ou  dé 
heieûe^âc  luy  doane  la  coanoUrauce  de  Ton  faluty 
lay  iend  va  plus  graQd  bien  qu'il  n'ea  ajrecca  de  hj 
fi  la  vie  éternelle  eft  à  {Keferer  à  la  teinpoielle  : 
Toirirquc  le  fils  qui  gar«intit  fou  pcre  d'vne  mort 
civile  ÔL  hoiueufe  qu'il  alioic  encourir  >  paii'c  d'au^  ^ 
tât  r obligation  qu'il  luy  auoit  deâ  Gt  natâacesCieiinr 
me  la  mort  naturelle  eft  à  prefcretâ  laciuMe.  le 
dis  plusi  que  le  père  ne  peut  donner  qu'vnc  fois  la 
Tle  à  fou  enfant  qu'il  n^obiigc  point  i  pourcc  qulU 
n'eu?  fçaucttt  rien  ny  l'vnny  l'autre  non  feulement 
lors  de  la  génération  i  mais  quelques-vns  mcfmes 
aptes  >  du  moins  n*y  en  a  c'i!  point  de  fcience  cer- 
taine  »  edianc.vn  fait  duquel  il  faut  croire  les  mê- 
lés f  mais  vn  fils  peut .  rendre  &  garantir  glu« 
fieurs  fois  àfon  perc  la  vie  &  l'hortneur  >  que 
clvacnn  demeure  d'acord  cftre  plus  queja  vie,puif- 

2ue  la  pluipart  expofe  (i  volontiers  la  vie  pour  con« 
sraer  l'honnetir»  &  que  les  plus  poltrons  qui  a  onc 
|>as  le  courage  d'en  faire  autant  >  donne  neantmoîns 
.  leurs  fui&age  à  fe  chois.  Enfin  Tadion  vertu^cufe 
éftant  pltts  Dobieque  la  vi?  #  puifcjae  la  fin  eft  pluf^ 
fioble  quefon  moyen  »  celuy  qui  eftant  meilleur 
^ue  fon  pere  luy  enfeighcra  la  vertu  ,  luy  donnera 
plus  Qu'il  n'aura  receu  deluy»  6c  pour  le  feul  point 
Tr-4«4îcflïfi jfe  dpis  pas  moins  à  chacun  d«  m;s  ayeuls 
qu*à  mon  perc ,  vcu  qu'il  n'euft  pas^  efténîmoy  par 
conCequenc  fans  eu;K  »  mais  à  tous  enfemble  >  le  pe 
dois  pas  la  meilleure  partie  d<:  moy ,  quieitmou 
ame  >  par  laquelle  (ènle  it  rendent  les  biens- fait* 

Le  trofiicfmc  dit  Qu'cftrc  plus  grand  que  (on  perc» 
diffère  bien  d*auec  Tobliger  »  &  iVn  n'en  fuit  point 
ét  l'autre.  D '  ailleurs  on  peut  faire  du  bien  à  quel* 
^  ^  qu' vn  fans  roWîgcr  conunc  celuy  qui  rend  va  Men^ 
fait,  n'oblige. pas  cetuy  à  qui  il  le  rend  ,  encore 

3u*il  lay  fait  du  bien.  Ainfi  vn  enfan$  peut  bienren^ 
re  a  fon  pere  le  bien  qu'il  a.  receu  de  luy»  mais 
iK>n pas  robliger>poarce  que  celuy  qui  veu;  obliger 
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«fûelquWn  i  doit  eftre  premierem^^quitte  auec  tuf 

Oi  en  coLifidcrant  vn  pcrc  qui  auroit  fait  fon  deuoir 
à  rcdueaiiou  &i  inllrudlion  de  les  enfans  j  &  pareil- 
lem€t  vn  fils  qui  face  toni  (on  poil  bic  pour  s'âcqui- 
ter.cDUCT  fou  pcre  de  ce  qu'il  iuy  doit,  c6ine  il  faut 
dans  les  prcpolirions  moialcs  peler  la  i:holc  d*\nc 
balance  cigale  '  tout  ce  que  l'cniauc  poiirra  iamais 
'  faire  fera  de  s'acquîteri  encore  fera  vne  chofe  bi.n 
rare  de  trouaer  vn  fils  dont  l'âfFeâiqn  refponde 
à  celle  de  (on  PcrcTant  s'en  faur  qu'il  le  puilîé  fur- 
palier  en  bicnsfaii  s  ,  comme  ii  faudioit  pour  le  pou-* 
uôir  obliger  moralement^ne  pouuant  d'vne  obiiga^ 
don  naturelle  ,  n'eltant  pas  icy  qucftiou  dVnc  obli- 
gation ciuiic  >  de  Laquelle  tout  maieur  cil  capable. 

Lç  point  poar  ce  iourd  huy ,  Du  Ver  à  ioyc  Pouf 
ia  huitaine  >  Si  les  içieEu:es  font  vtilçs  à  vn  Eft<it.. 
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I'Vfagc  de  la  foyc  eft  venu  des  Indes  Orîcora^ 
les,  dans,l'EiiiopeUy aj^lusdpmillc  aas^  & 
«'eft  partîcalicréjnimt  introduit  dans  l'Italie  par 
.ideux  Religieux      en  af)pon;ercot  la  graine  il  y  a 
trois  cens  ans  :  dans  lequel  Pays  d*Icalie4'honneur 
'  quia  efl^  laiQiéau  tia%afaic  culciuer  cette  mar* 
çhandire  ;  qui  povic  eftre  ptecleufe  >  de  facile  tranf* 
port  pour  fa  legcrité  ,  ScVvn  des  principaux  inftm. 
jneas  du  luxe  %  qui.»*a  jamais  manqué  de  Partifaos 
Waucû  ficçjçijra  apporté  dégrades  richcfl'cs  qu*c.U 
le  a  attiré  d'aiUcur^Xe  ncMn  latin  qu'elle  a  4le^  fifu 
tnm  ,  luy  vient  de  celuy  à^zStres  ,  Peuples  Orien- 
taux qui  l'ont  cuUiuce  auccplus  de /oing.  &  luy  eft 
arriuc  le  iiiéfxie  qu'àjplufieufs  autrjps  cl;io(cs  ezcel- 
fentes  cirées  des  principes  vils  &  abiets  9  car  l'ani* 
mal  qui  f^it  la  foye  eft  vn  infede  comme  tous  ceux 
qui  fil«wy;.;  àCsauQÛ:  l'Araigne  &  la  Chenille ,  &  ne 
^diffère     ien  de  cetie^cyi  finon  que  la  ^eniUe  eft 
Telué  »  ^  la  foye  du  Ver  eft  plus  forte  que  enac- 
lope  de  la  Chenille  eft  d'autre  couleur  ^  mais  leur 
figure  &  grofleuj:  n'eft  pas  feulement  cosnraune  à 
Tvne  &  Vautre  >  leur  nailfance  eft  pareille  9  s'efck»- 
fcnt  d'œufs  ,  viuent  de  fueilles  >  s'enferment  dans 
];>Pubiae«^      eu  forent  a^res  eftre  devenue 
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Papill6s>par  vne  mccatnorphofcqui  les  porrc  d'vnc^ 
cxtremicc  à  Tautre  >  à  Uauoir  4e  la  nature  de  repti- 
les à  celle  d'oifeau»  &  que  la  feule  fréquence  nous 
cmpei'che  de  coUoquer  entre  les  plus  graudçs  mer- 
uciilcs  de  la  nature  ,  veu  la  grande  différence  qui  (e 
trouue  entreces  deux  fornucs,  qui  a  fait  douter  (1  le 
ver  deucnam  Papillonne  changeoit  point  d'efpecc 
comncieil  feroit  vray  >  n'cftoit  que  chaque  chofe 
produifant  fon  femblable  >  &  le  Ver  à  foye  naillanc 
de  la  fenaence  du  PapillouiC  elt  bien  figne  que  l'va 
&rautre  font  de  melme  efpece:  voicy  leur  progrez 
î-'Hfpagnc  nous  enuoye  ordinairement  la  meilleure 
graine  ou  (emcce  de  cçs  Vers>femblables  à  des  te- 
Ites  d'épingles  noires  ^  ou  grainç  de  naucttc  vn  pei| 
applatie  des  deux  coljtçz  :  laquelle  au  mois  d'Avril 
citant  mile  entre  deux  oreillers  chauds  ou  exposée 
auSpleili  tenue  dans  la  doublcure  de  fes  habits  9  oii 
autrement  réchauffée  par  vne  chaleur  tiède  >  mais 
fans  humidité  >  il  en  ecloft  de  petits  yermifl'eaux 
dç  mcfme  couleur  noirç  eu  leur  naiflanuce  >  lefquels 
pour  leur  pçtitefl'e  femblables  à  des  pointçs  d'c- 
guillç pa/fent  ^i^  trauers  de  petits  trous  faits  en  vn 
jpapier  dont  pnlçsa  couuerts  >  &  s'attaçheqt  auif 
fueilles  de  Mçurier  qu'on  ;i  aulli  mifcs  fur  ce  pa^ 
picr  troué,  fur  lefquelles  fueilles  toute  la  graine 
vtile  çfclofe  >  va  rampant  dans  cinq  ou  fix  iours 
aprçs  le  premier  vermillcau  fort  de  fa  Coquillç: 
tout  ce  qui  efcloftaprc^  pe  {àiUnt  iamais  bonne 
fin.  Ces  verpaiflcaux  font  delà  tranfportez.  auec 
fueillc  fur  des  tablettes  pu  clayes  en  lieu  tempéré^ 
co  vQc  Chaoîtbtç  clair^  &i  fpatieufe,  oùon  les  çh^a- 
ge  deux  fois  le  ipur  de  fueilles  >  encre  lefquelles  le 
Meuriey  blapc  rend  la  foye  plus  délicate  que 
noir,  4U  défaut  duquel  U  fuçille  dç  Roiier ,  de  Lai- 
tue &  quelques  autres  peuuent  eftre  fubfticuces; 
pjais  le  Ver  bien  qu'il  fubftfte  par  cette  nourriturci 
toutefois  pu  ne  file  ppint ,  ou  fait  vue  foye  fcwWa* 
^iç  ^ux  bpubinçs  ou  couçhoos  d€$  Cbeuilies,  ÏJ 
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repaift  ainfi  quarante-iours  >  pendant  lefqucls  il  de* 
uicnt  gris  &  change  quatre  fois  de  peau  ,  ne  man- 
.Çcant  point  quelques  iours  auant  chacune  muaaccM 
.a  caulç  de  la  plénitude  ^u'ii  tcûènt  lors»quî  Ce  con« 
tente  entre  Tes  maladies  y  car  iîy  eft  fuiet  i  âc  cUes 
obligent  fouucnt  ceux  qui  en  preniieut  le  foing  à 
les  changer  d'  vnc  Chambre  en  i'autrej  loismcLmes 
que  l'on  les  void  mourir  en  grande  quantité:  te 
paifum  d  encens  benjoin  vinaigre  &  vin  >  comme 
audi  Todeurdulard  grillé  les  reconfoitant  ;  pour 
lerqucllcs  éuitcr  &  les  attaques  des  mouches  Se 
fourmisi  qiii  en  font  friandess  ils  doiuent  cftre  foi» 
gncufement  nettoyez,  leurs  tablettes  aucc  iafueîJ- 
led'abi'ynte  ^  ou  arrosée  de  vin  qui  foit  dcfl'ciché 
auant  qu'élles  y  touchent>toute  humidité  leur  eilac 
iiui(iblé  f  comme  auffi  le  Ccl  ou  les  mains  qui  y  ont 
touché*  Tout  fon  véhément  >  comme  de  mou/que- 
tades  .f  cloches  &  trooipettcsj  les  tue;  l'haleine 
.force  de  ceux  qui  s'en  approchentj  mcûnes  de  ceux 
qui  ont  mange  ou  manié  des  aux  ou  oignons  »  leur 
cft  fort  nuifible.  Lorsque  leur  terme  de  filer  .ip- 
jproche  *  qui  e£t  enuiron  fix  fenaaines  après  leur 
caiflànce  >  auquel  temps  ils  fe  trouucnt  de  la  gro& 
feur  du  petit  doigt»  plustranfparans  que  de  couftu- 
me  &  le  mufeau  tellement  allongé  qu'il  reprefen- 
te  la  forme  d'vn  ncz>  cét  animal  s'agitant  lors  d'va 
jnoau^méncèx€raordinaiie»qui  tefmoigne  rincom» 
modirif qu'il  reflfent  de  fa  charge  :  Alors  on  ne  le 
nettoyé  plus,&  on  luy  donne  moins  à  mander,  puis 
onplante  fiir  fes  tablettes  des  branches  feiches  de 
bruyère ,  genêt  9  ferment  »  &  fur  tout  de  boule  aui 
comme  plus  dcHcat  &  moins  efplncux  >  de  peur 
qu'il  ne  picque  le  Ver  ou  accroche  la  foyc.  Delà 
▼pus  les  voyez  attacher  leurs  premiers  6iet5>&  fcc- 
ter  de  leur  Louche  vne  de  mie  foyebu  capiton ^puis 
vn  autre  plus  pirfaitei  &  dont  le  Hl  eft  continu>  ac- 
compagné d' vue  gomme  qui  la  fait  adhérer  V  vue 
a  l'autre  9  ea  forte  qu'il  s'cnuironne  tout  de  cette 
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ibye>or<îinaircment  jaune  >  rarement  verJaflre  ou 
blanche  ôc  fe  trouuant  au  bout  de  fafaicc  y  n'a  que 
ce  qu'il' luy  faut  de  place  9  lors  il  demeure  quinze 

I  îours  immobile  Se  couucrt  d'vne  taye  ou  petite  pe- 
au s'emblablc  à  celle  qui  couure  le  pinon  ou  fruit 
de  la  Pomme  de  pin,  fous  fa  coquille  &  qui.paroift 
lors  qu' elle  eil  Caiice  ;  mais  ces  ij.  iours  pafl'ez 
{ lefquels  ceux  Fà  deuancent  qui  veulcc  profiter  de 
fa  foye  ,  oc  ne  fe  foucie  pas  d'en  auoir  de  la  graine  ) 

j  le  Ver  à  foye,  de  mort  qu'il  scmbloitjpcrce  fa  boa- 
bine  ,  8c  fore  en  forme  de  Papillon  blanc  &  cornu  » 
portant  l'image  de  la  Rcfurrcftion  :  puis  s'acrou- 
plans  le  mafle  qui  eil;  plus  grefié  autc  la  femelle 
plus  gioflcjelle  rcpêd  enluite  fa  graine  fur  pnpiervu 
blanc  eftendu  fous  elle  à  cette  fin»  ou  lî  l'on  Ja  veut 
fepareri  fur  vne  pièce  de  racine,  d'od  on  la  fait  tom- 
ber plus  aifcment  dans  vne  boëte  pour  la  garder  ott 
vcnare  à  l'once  ,  qui  fe  fait  ordinairement  de  cent 
mafles  3c  d*autant  de  fctiicUes,  dont  la  graine  auanc 
leur  accouplement  efl  f^erile.  Qjie  fi  l'on  en  veut 
tirer  la  foye  ,  qui  eft  le  principal  piofîc  pour  lequel 
on  fait  cette'nourrituxe  ,  quinze  iours  après  qu'ils 
ront  montez,  on  iettç  ces  boubines  dans  de  l'eau 
plus  que  riedc ,  &  les  femmes  [,&  eufans  deflincz  à 
cette  bcfongne  remuent  Teauauec  vne  poignée  de 
bouleau  iuiques  à  ce  qulls  aycnt  âciochc  fept  ou 
huit  fiis  de  foye  qu'ils  deuident  cnfcmblc  &  les  tor- 

'      dent  en  efcheucaux  qui  eft  la  foye  écreuc. 

*'  Le  fécond  difl:  Qu*il  c{i  à  croire  ^uc  Tvfage  de  la 
foye  eftoit  inconnu  aux  luifs,  puis  que  dans  les  ou- 
urages  de  ce  magnifique  Temple  deSalomonjCÙ  ils 
n'efpargnoient  rien  de  tout  ce  qu'ils  auoient  de  plus 
précieux ,  il  n'eftppint fait  mention  de  foye,au  iieuL 
;  de  laquelle  ils  employoit  des  poils  de  C  heure  6c 
autres  toifons  precieufès  en-tr*eux  ,  mais  il  n'eitoit 
pas  ignore  des'  Grecs  ny  desRomains  des  premiers! 
puis  que  Parif^itis  Mere  de  Cyrus  difoit  erdinaire- 

ci'^^    jcpcnt  QUt  l'on  ne  dcuoit  domicr  aux  Roy  s  que  des 
^  Tome  iV^  " 
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paroles  du  luye  ;  des  fcconds  ,  puis  qu'ils  auoicnc 
des  habics  cous  de  ioye  c^'iïs  apciloieiu  vejles  ho* 
hfericas  »  ce  qui  cil  d'atKatic  .plulctoyablequt 
les  peuples  de  la  Chine  s'ea  fecuoientpks  de  mille 
ans  ùudnt  nous ,  ont  des  liures  fort  anciens  j  donc  Je 
p^ipier  cft  faicde  foje. Cependant  par  la  rcuolution 
des  temps>qui  road  inconnu  en  vd  fiectci  ce  quicftoic 
fa.iiilier  en  l^autre>  il  fc  trouue  que  Pline  pout  n'cfi- 
auoir  jamais  veu  >  en  conte  des  fables  eitranges  i 
appelant  le  ver  à  ibye  mouche  > bien  qu'il  ne  com* 
meuce  à  deuenir  n:iouche ,  comme  il  a      dit  9  (i* 
non  lors  qu'il  ne  fait  plus  de£bye:difant  qu'elle  faie 
foa  nid  oc  baoc  li  dure  que  les  ferremens  n'y  peu- 
uenc  eacici  >  qu'elle  fait  dans  ce  nid  plus  de  cite 
que  les  autres  Mouches  >  puis  après  »  ne  fe  fatUfai- 
lanrpas  luy-mefme»  vfe  d*yn  difcours  qui  montre 
bien  qu'il  auoit  ouy  parler  de  noftre  Ver  à  foye , 
mais  qu'il  ne  Pauoit  jamais  veu  ni  rien  appris  au 
'  vray  de  fou  hiftoire  >  quand  il  dit  que  la  ibye  ve- 
noit  d'vn  Ver  qui  a  deux  cornes _^  lequel  produit 
certaines  Chenilles  qui  engendrent  ce  qu'on  appeU 
le..Bombyiuis  ^  d  joù  fort  le  Ver  qui  procuic  ce* 
luy  qui  fait  la  foye  1  &  le  tout  ea£x  mois  :  les  det* 
nîei  s  Vcis  faifans  *  dit  il  vnetoîle  de  foyc  comme 
]*arxjçué><^  que  la  première  qui  trouua  l'muentioa 
de  défaire  cette  toilc*pour  fe  feruit  de  la  foye,  fat 
Padiph)  la  fiiie  de  Latoae  s  de  Tlfle  de  Ceos^  Enfin 
enrichillai-t  encore  cette  fable  par  vne  nouucUe  fi* 
iiioa.dit  qu'en  Tlfte  de  Lango  les  Vers  à  foye  s'en- 
gendrent des  fleura»  que  ia  pluye  fait  tomber  des 
•  therebyntes ,  Frefncs ,  Chc&es&  Cyprès, vérifiées 
parles  vapeurs  qui  fortent  de  la  terre,  cflacs  du 
commécenaent  dcf  etits  Papillons  nuds  qui  demeu- 
rent velus  pourlCè  garantir  du  froid>&  ont  les  pieds 
fiafprcs  qu'ils  raclent  four  le  coton  qu'ils peuuent 
agrafer  fur  Jcs  fucilles  d'arbres ,  pour  en  faire  leur 
foyeipuis  la  foulent  auec  les  pieds  »  la  cardent  auec 
les  OD^les^Sc  VsLpns  jreduitc^n  foye»  la  fufpeodeiic 
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intrc  les  branches  des  arbres  oùils  la  peignent  p  jar 
la  rendre  plus  fubtilc  ,  puis  ils  s'enueîopcnt  dedans 
comme     vn  peloton  de  foyc  >  qu'alors  on  les  mec 

^cn  des  pots  de  terre  pour  les  tenir  chaudem:nc,  ou 
on  les  nourrit  de  Ion  iufques  à  ce  qu'ils  foicnc  rc- 
nouuel^ezfic  qu'ils  reprennent  leurs  ailes  comme  au- 
parauant  la  beibngne  qu'ils  auoient  JaiHce>  Tant 
c'eft  vne  chofe  mtoyable  que  le  devoyemcnt  de  fa 
vérité  »  Se  tant  n  eft  mal  aifc  hors  de  fou  feuticr 
d'en  faire  rencontre. 

Le  p^dl  pour  ce  lourd'huy  :  Si  les  fcicnccs  font 
vtiles  e™n  Eftat.  Pour  la  huitaine:  Pourquoy  l  eji 
j'endurcit-ellecafc  glaçant,  &  dénient  ncantmoias 
plus  légère  ? 
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iTi  /tfj-  fciences  font  vtiles  4  vn 

BJlat: 

C'Eft  Tavls  de  celuy  qui  ne  croyoit  iamais  ie$ 
Ëftats  deooir  eftre  bien-heureuxjfîaon  que  les 

Roys  fcroient  Philofophes  où  les  Philolbphes  rc« 
gaeroient.  Et  puis  que  la  politique  eft  la  fciencc  de 
biea  gouueracr  vn  Eftat ,  qui  eft-ce  oui  peut  douicx 
que  ta  fdeQce  n'y  foit  vtik  ?  Aufli  tes  Aiîeœblées 
des  kômes  ne  difFerent  en  autre  chofe  des  çauernes 
des  beftcs  fauuages  &  attroupement  des  Oyfeaux 
&  autres  aaiioàux  irraifonnablpst  finon  pai:  Iç  ie« 
cours  mutuel  que  les  hommes  (e  reD4eQçle$  vos 
auxî  autres  ce  qui  a  fait  approcher  leurs  cabanes? 
d'où  font  venus  les  Hameaux  :  comme  d'eux  les 
Villages  y  les  Bourgs  >  les  villes  :  où  le  plus  gran4 
iecours  fe  cirât  du  içaaoir>fans  lequel  oiii  peut  ;iuifi 
toft  s'entre  nuire  que  s*ayder,il  ny  a  point  de  doute 
que  les  fcleces  ne  loient  profitables  à  la  fociete  hu- 
maine. D'où  vient  quexeiuy  là  eft  4e  plus  grand 
feruicé  à  fonVoifin  &.à  fon  Amy^lequel  i^ait  le  plus 
gomment  le  plus  ignorant  leur  eft  plus  vtiles  'da 
quoy  Tcxperience  d'vn  ch^ïcun  doit  élire  creuc.  Or 
il  a' y  a  celay  qui  cherhant  vn  Vaiffeauà  voyager 

fur  A^er  ne  s'adreiie  ploftpft  à  vn  Pilote  f^au^iir 
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Ijâ'àvn  ignorant.  Il  en  faut  dire  autant  d'vn  Medc* 
cin^d'vn  Advocat^voire  dWn  Côfcikur  &  dirc<^eur 
àe   confcience.  '  f  fans  en  excepter   mefines  les 
moindres  difciplines  &  qui  paroillent  plus  abiefte*; 
&*y  ayant  ccluy  qui  ne  recherche  de  la  captiuicé  en 
tous  ceux  qui  exercent  les  profeflioas  defquel* 
les  il  aaflFaire.  Ceft  donc  bien     fifrne  puis  que 
l'Eftat  cft  compofc  de  toutes  ces  perfonnes  là  êc 
qnc  les  plus  fcauantes  ^  font  les  plus  recherchées  » 
que  le  ILauoir  cfl;  ytile  a  vn  Eûat*  C'efl  par  la  fclen- 
ce  que  les  périls  qui  mcnacét  les  Eftatsi  font  éuitez 
par  les  fages  Minières  &  Confeillers  :  fi  l'oiipeut 
iugcr  du  tout  par  vue  partie  >  puifque  les  plus  i^a* 
uans  d'vD  Efiat  gouuernent  le  relie  qui  cil  com* 
pofé  des  plus  robuftes  &  vigoureux  >  il  efl  bien 
croyable  que  les  fcienccs  luy  font  neceflaires. 
Auili  rentendement  dans  lequel  re(îdc  la  fciea* 
ce  efbnt  ie.guide&le  iu^edc  toutes  les  autre 
facukez  de  ucuhe  ame  9  la  Icience  a  le  mefme  em- 
pire lue  les  autres  qualitez  &  habitudes  de  r^ollre 
elprit  que  rentendement  fut  les  autres  facultez,  Cd^ 
^ui  ft  void  dans  la  comparaifon  de  i'hooime  auec 
Jes  autres  animaux  9  lel'quels  il  ne  furpalic  point  en 
force  de  corps  ny  aux  fondions  de  fcs  scb  externes* 
qui  font  au  contraire  plus  vigoureufcs  en  ceux-cy 
que  daus  rhomme  C'ell:  la  feule  fcience  &  connoiu 
unce  des  chofes  par  laquelle  il  les  maiftrife  :  dont 
tous  les  peuples  belliqueux  &  vertueux  nous  ont 
fourny  des  exemples  $  Se  entr'autres  les  Grecs  Se 
les  Romabs  ;  les  premiers  ayans  eu  chez  eux 
la  Monarchie  en  mehne  temps  qu'Ariftoce  Préce- 
pteur d'Alexandre  y  floriffoit  :  &  les  féconds  s*e- 
ilans  acquis  l*Ëmpire  du  monde  auilI  en  melme 
temps  que  .les  difciplines  y  eftoienc  en  leur  plûs 
grand  luftre. 

Le  fécond  dift,  que  l'vn  de  nos  Roys  plus  expéri- 
mente aux  affaires  d  Eù/àt,  à  fçauoii:  Louis  XL,  dcf- 
fendant  à  fon  fucceilcar  d'apprendre  plus.de  cinq 
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mois  de  latin  >  fi  conus  d'vn  chacun  qui  nefch  dtjfi" 
.   tnuUfe  nefcit  rêgnwê  j  laquelle  langue  toutcs-^ois 
cftoit  alors  y  comme  eficore  à  preunt».  leconDuë 
pour  la  clef  des  fciences  a  bien  fait  Toir  par-là  fon 
icntimcnt  fur  cette  ûucftion  ^  lequel  teftament  pour 
p'auoir  pas  bien  eitc  exécuté  par  f  laaçois  1*  qui 
fauorifa  le  plus  les  rciences  en  Franceice  titre  qu'il 
^  s'acquit  de  ptre  des  lettres  luy  coufta  bon  ;  fes  fu* 
3ets  s*eftans  tellement  addonné  aux  Icicnces  pour 
luy  plaire  »  felonia  maxime  de  tous  les  peuples  ^  & 
notâmeat  des  François  d'imiter  les  aâions  de  leur 
Prince  >  que  leur  nùmeur  martiale  dégénéra  in* 
continent  en  vne  Eftude  Cazanicre  qui  abaftardii 
le  courage  de  la  piu^ part  de  la  NoblcHc  6c  rcduifit 
les  affaires  à  vn  point  qu'il  falut  rendre  les  Charges 
irenaies  >  &  par  la  prife  d'e  ce  Roy  deuantPauie»  ' 
yoire  le  Royaume  prcfque  au  bord  d«  fa  ruïue  >  Ce  ^ 
pandant  que  les  Turcs  accroiiVoient  leur  Ëm^ir^..'v^^ 
par  les  mefmes  loix  qu'ils  obferuent  cncote  à  ^c-  - 
^  fcntjdont  la  principale  cft  yngueftcîrrccOTCÎIi^ 
•  aux  fciences ,  pour  le  banBilledicnc  éternel  jlcf- 
;    quelles  l'Imprimerie  y  eft  interdite  à  neinc  de  U 
Tie:  voire  encore  que  la  Médecine  femUaft  devoir 
eftre  exempte  de  cette  rigueur  >  veu  fa  neccffiic»  de 
peur  de  faire  brèche  à  cetteLoy,aux  dcfpcs  de  leur 
.^ie  mefmçâls  ne  ipufFrent  point  parmy  eux  de  Mé- 
decins non  plus  que  d'Auocats  Turcs  »  mais  ilsfc 
contentent  de  fçauoir  faire  le  métier  de  la  Guerre, 
laiflans  toutes  les  autres  fciences  à  leurs  Efclaucs 
&  Ëilrangersxe  qui  rend  auffi  nos  SuilTeSic&mupe- 
ment  fans  lettres  u  bien  verfez  aux  a£ti6ns  oiilitai* 
les*  Aullî,  la  fcience  eft  elle  l'vnc  des  chofes  que 
le  fagc  Salomon  a  plus  taxé  de  vanité  :  laquelle  eft 
'  reconnue  enfler  &  enorgueillir  tous  ceux  qui  lapot 
^    fedent  ou  croyent  poflèder  >  les  rendant  par  mefîne 
moyen  prefomptucux  j  &  par  confequent  refra- 
âaires  &  defobeïffans  aux  loix  du  Prince  ^  qulelk 

la  fcmcncc  des  £bdetions  >  là  ptie  maladie  d' vn  S(lat 
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dans  lequel  mcfme  il  n'y  apoînt  de  moins  rcligicujc 
que  les  Içauâs  qui  défèrent  trop  à  leur  raifonpcau't 
ëc  trop  peu  à  la  foy  ,  qui  prend  à  tafche  de  la  corn- 
batre.  D'ailleurs  l'oiliuctc  eftaot  pernicieufc  aux 
auxEftacSf&  IcsEftudes  nourriflans  lafaineantife  & 
le  loifir^  elles  ne  luy  peuuent  eftrc  que  dommagea- 
bles.  Ceft  pourquuy  les  Gots  ne  furent  jetenus 

f>ar  autres  raifons  a  conferuer  le  s  Bibliothèque  s  de 
'Italie  qu'ils  vouloient  bruller  s  comme  la  plufpart 
des  autres  richefles  de  ce  pais- là  par  eux  conquis, 
finô  par  la  colidcration  qu'elles  feruiroient  à  entre- 
tenir la  molclle  3c  oifiuetc  des  lcaliens>qui  les  auoic 
rendus  incapables  de  le  defFcndre ,  car  les  fcienccs 
eftans  toutes  fort  longues  >  fans  mettre  en  ligne  de 
compte  le  temps  qu'il  faut  employer  aux  langues 
&  dilciplincs  qui  ne  leur  feruent  que  d'entrée  &  de 
^préparation  ,  i*aage  de  l'hominc  eft  à  dcmy  confu- 
me,  du  moins  celuy  qui  elk  capable  d'enfeigne- 
mcnt,  auant  que  l'on  pullfc  acquérir  la  perfcdion 
CD  aucune.  Tellement  qu'il  ne  refte  plus  de  temps 
pour  enpployer  en. autre  chofe  :  &par  confequenc 
î*Agriculture  &  laMarchandife ,  qui  demande  aulU 
chacune  leur  homme  tout  entier  >  demeurent  défer- 
res f  bien  qu'elles  foient  fans  comparaifon  plus  ne- 
ceflaires  à  vn  Eftat  que  ces  belles  Ipeculations  des 
fciences  oifeufcs,  qui  n'efFeminent  pas  feulement 
les  efprîts par  la connoillance  des  dangers»  &  par 
les  autres  voyes  quelles  leurprefentcnt  d'acquérir 
des  biens  &  de  Thonncur  >  niais  auffi  abatent  par 
leurs  veilles  &  méditations taute  d*exercice ,  tout 
Tenbonpoint  &  vigueur  des  coipsidcfquels  la  force 
doit  eure  oppofée  à  celle  des  ennemis  pour  le 
maintien  des  Eftats.  Enfin  >  li  la  fcicnce  leur  eftoit 
Ytile  &  necclfaire  1  ce  feroic  aux  Souuerains  ou  aux 
fiiiets.  Non  aux  premiers  >  parpe  que  félon  Topinio  ' 
des  meilleurs  Poiltiques  ,  ces  deux  conditions  leur 
fuffifcnt,  bien  viurc  «Se  bien  comiiander  :  Non  aux 
autres  puifque  le  Soldat  y  le  Laboureur  6c  le  Mar- 
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chandou  Anif.ia  r^ul  font  les  trois  parties  plus  ne- 
ced'aires  à*  va  Eltat ,  n'en  on  cj«e  faire  >  voire  que 
çUe  les  ennpelche!  oiu  de  bien  exercer  chacun  fon 
Art,  fans  parler  da  tenrip^  qu'ils  auroieni  cmplo  c- 
à  les  apprcndiC  ,  entièrement  requis  à  la  perfedlion 
de  chacun  de*  ces  exercices.  Dequoy  l'expérience 
fe  Yoid  dans  les  Bourgs      Villages?  defqueh  la 
ruine  vieqt  ordinairement  de  ceux  qui  ayans  ^oula 
cleuer  leurs  enfans  au  delfus  de  leur  condition» 
-  Laboureur  &  de  Vigneron  ,  en  font  des  Clercs» 
qui  dellors  qu'il  f.  auLMic  vn  peu  efcnre  ,  quittent  le 
Laboureur  Cha 'npcftre  pour  s'addonner  à  la  prati- 
que du  Palais ,  reconnue  Tvne  des  pius  invrile»- 
Toire  mal  faiûntc  pièce  d  vn  Eilat. 

Le  troificf  ne  dit ,  que  Pallas  u'eftoît  pas  iavtile- 
meiic  appelice  Déelfe  des  fciences  &  de  la  guerre»'^ 
mais  pour  montrer  que  rvne  a  bcfoin  du  Iccours  dé* 
l'autre  :  comm:  nous  a  fait  voir  de  noftre  temps  le 
Roy  de  Suéde  également  flânant  &  valureux  :  ce 

?[uife  difoit  aulli  de  Cefar  ,1c  plus  vaillant  &  le  plus 
çauant  de  fon  fieclc.  Le  puilfaut  génie  qui  gouucr* 
ne  (î  hureufemcnt  la  France  fous  les  aufpices  de  no- 
ftre viftorieux  Monarque  ,  fait  aurti  connoiftrc 
combien  le^  fciences  feruent  au  gouuernemcnt  de 
Cet  Ertat ,  qui  tire  fa  principale  force  de  la  tefte  de 
fes  Confcillers  d'Eftat ,  qui  îont  confumcz  en  coûte 
forte  de  fcience:  Les  gcnj  de  guerre  eftant  mcfmes 
incapables  de  toute  exécution  ,  s'ils  font  depour- 
ueus  de  la  fcience  des  fortifications  &  autres  parties 
des  Machemati.jues'',  qui  leur  apprennent  à  drcfler 
vn  Bataillon  &  exercer  les  autres  aftions  de  Capi« 
taines.  L'orgueil  3c  la  vanité  qui  fe  remarquent  aux 
homm^^s  fçauans  leur  eftant  commans,  auccles  i- 
gnorans,  les  plus  iniuftes  des  hommes  &c  beaucoup 
moins  fupportables  en  leur  oigueil  que  les  do£tes  : 
lefquels  plus  ils  f^auenc  &  plus  ils  fe  délient  de  leur 
fçauoir.  L'auancemcnt  de  l'Empire  des  Turcs  n'eft 
aulli  venu  d'autre  caufc  que  de  la  diuifiou  des  Chrc- 
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fôens>  &  s'entretient  patl^cftlauagc  des  fuiets  da 
grand  Seigneur  &  non  par  leur  barbarie. 

Le  point  pour  ce  iouidliuy  »  poutquoy  la  glace 
cftant  plus  dure  quë  l'eau  eft  elle  plus  légère} 
t^our  la  huitaine  :  Des  facéties*  f 
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Vourquoy  la  glace  ejlantflus  dure 
que  leau^  ejî-'elle  neantmoins 

flus  légère  f 

CEtte  queftîon  en  embrafle  plufieurs  >  la  pte-^ 
miere  i  pourquoy  la  glace  eft  plus  dure  que 
Tcau  »  la  (cconde  pourquoy  elle  cft  plus  légère, vcu 
que  la  Icgcreté  eft  vn  accideut  infeparable  de  la  mo- 
Icffc  j  comme  cette  cy  de  la  légèreté  >  la  denfité  au 
co»traire ,  dureté  &  compaâion ,  eft  va  figne  ou 
pluftoft  vDe  caufe  de  la  pefenteur,  comme  U  fe  re- 
marque en  la  Farine,  en  la  Cendre  &  autre  corps  de 
fnefme  nature ,  qui  pefent  plus  lots  qu'ils  font  fou- 
lez dans  le  Boiflcau>  voire  elle  comprend  encore  en 
foy  les  caufcs  efficientes  de  la  glace  :  qui  cft  le  froid 
de  la  terre ,  de  l'eau  ou  de  l'air.  Non  Te  premier  > 
pource  que  les  Riuicres  &  Eftangs  glaceroient  par 
le  fouds ,  lequel  au  contraire  fe  trouue  plus  tempe- 
ic  Ôc  fert  de  retraite  aux  Poiflbns  durant  que  fa  fur- 
face  eft  glacce,  laquelle  li  elle  vient  à  fe  commu- 
niquer iufqu'au  centre ,  c'cft  toufiours  par  le  haut. 
Ce  que  lesRiuicres  commencent  a  fe  prendre  pat  le 
liuagc  procédât  de  ce  que  Teau  s'y  m'eut  plus  Su- 
cement ;  le  fil  de  leau ,  qui  eft  plu«  roide  au  milieu* 
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çftant  entiecoupc  par  1  Lncgalicc  de  les  bords.  Oi* 
Icmouuemcuc  cmp^iche  la  congclaiion,non  pour- 
ce  qu'il  cfchauffci  daucanc  que  coc  c1tI*c  ne  luy 
airiue  que  par  la  coUiliou  de  deux  ou  plulicurs 
corps  Tolides  ,  mais  pource  qu'il  ne  le  fait 
point  de  chtingcment  que  fur  quelque  fonde- 
ment  lolide  qui  ne  leirouue  poinc  dans  1  eau  agi- 
tée. Ce  n'eft  pas  aufli  le  froid  >  naturel  à  Peau, 
qui  la  congelé  >  car  celle  qui  eft  dans  les  Ca- 
ucrncs  6c  lieux  foufterrains  >  oii  elle  demeure 
en  la  nature,  ne  Te  gele  point.  Ouy  bien  cel- 
le qui  cil:  battue  d'vn  air  froid  ,  notamment 
lors  qu'il  fe  peut  aisément  infinuer  dans  elle.  D'où 
vient  que  pour  faire  bien-toft  glacer  de  l'eau, 
il  la  faut  chaufer  auant  que  Texpofer  à  Tair  ,  le- 
quel  trouuant  fes  pores  ouuers  par  la  chaleur  , 
s'infinué  plus  promptemcnt  en  elle  ,  car  ce  qi.c 
les  Phyficiens  font  l'air  chaud  &  humide  ,  fcm- 
bîe  auoir  efté  pluftoft  mis  en  auant  par  eux  , 
pour  faire  conuenir  les  quarre  com'jinations 
polLbles  des  qualitez  à  autant  d'clcmcns  ,  que 
pour  aucune  raiÛMi.  conuainquante  ,  puis  que 
l'air  lï'eft  Jamais  oiaud  s'il  n'ell  efchauffc  par 
quelque  chaleur,  efhangere  ,  comme  eil  celle 
da  feu  ou  d#  rayons'  du  Soleil  ,  encore  doi- 
lient  Us  eftre.  réfléchis  par  la  terre.  Au  con- 
traire ,  lors  qu'il  demeure  eu  fa  nature  ,  com- 
me la  nuit  pendant  rabfencc  dg  Soleil  ,  il  eft 
aftueUemcnt  froid  :  Voire  mcfmc  pendant  les 
Çlus  grandes  chaleurs  de  TEftc  il  conferue  li 
fraifcheur  ,  moyennant  que  vous  ne  le  lailficz 
point  trop  loDg.|cmps  fcjourner  &  eflre  ap- 
plique à  quelque,  corps  chaud  ,  comme  il  le 
void  aux  éuentails  de  nos  Dames  >  icfquellcs 
le  chaffans  de  defl'us  leur  vifage  cfchauttc  ,  (e 
lécrccnt  par  fa  froideur  ,  qui  ne  peut  alors  venir 
d'autre  principe  que  de  la  nature  propre  de. 
rair,puisquelc  mouucmcnt  fcroit  plus  capable, 
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ôe  luy  iaiprini.T  de  Ia  chaleur  que  de  la  troidcur. 
Ce  qui  Te  iiiihfic  encore  par  l'air  que  nous  lel'pirôs, 
donc  la  rcfpiratioii  rafraifchit  noître  pounaon  ,  aa 
lieu  qa*il  le  deuroic  eIchaufFcr>  s'il  eftoie  chaud 
comaie  veulent  les  Pcripateticiens.il  arriue  donc 
que  l'air ,  appelle  à  ce  fujec ,  par  quelques  Philolo- 
phes ,  le  premier  froid,  s'inlinuani:  dans  l'eau  j 
produit  1  effet  qa'Ariftote  luy  attribue  :  à  fçauoit 
d'allembler  tant  les  chofes  de  mefrae  que  de  diucts- 
genre  .  &:  pource  que  uoftre  eau  >  quelque  lînfipli- 
cicc  qui  paroifle  en  elle  eft  compofée  de  tous  les  c- 
Icmens ,  notamment  de  terre  &  d'air  ,  l'air  fe  ioi- 
gnant  à  ce  qu'il  rencontre  de  fa  nature  ,  le  refroidit 
premièrement  &  par  fon  moyen  vni  aux  autres  par- 
ties >  à  fcauoir  a  la  Terre  imperceptiblement  mcllcc 
dans  cette  cau>&  a  l'eau  méme^les  velferrc  &  côpri- 
me  de  forte  qu'ils  tiennent  moins  d'efpace  qu'ils 
«c  faifoient  auparauant  >  comme  il  fe  void  en  vue 
Bouteille  remplie  d'eau  qui  fe  gefle  >  laquelle  de 
pleine  qu'elle  efloit ,  fe  trouue  contenir  de  Tair  en 
ia  partie  d'cnhaut.  Toutefois  cette  compreffion  ne 
le  peut  11  bien  faire  qu'il  ne  demeure  plulicurs  par- 
tics  d'air  cnclofes  dans  les  c{|ïces  de  la  glace  y  qui 
fans  cet  air  dcmcurcroient  vuid£s>  mcfmes  pource 
que  la  furfacc  >  comme  il  a  cftc  diy  gelant  la  pre- 
mière* il  ferme  déformais  l'ifluc  a  l'air  qui  y  eft 
entre»  ou.  qui  s'engendre  par  la  fuite  du  vuide* 
lors  que  le  centre  6c  les  autres  parties  de  l'eau 
font  contraires  par  le  froid  à  tenir  moini  de  place 
çu^elles  ne  faifoient  auparauant.  C*eft  pourquoy  la 
glace  bien  qu'elle  foit  densc'e  &  dure  à  caufc  de 
cette  comprellion  de  toutes  fes  parties  >  &  neant- 
jnoins  plus  légère  que  Peau  »  p(3urce  qu'il  fe  trou- 
ue de  Pair  entériné  en  icelle  qui  ne  peut  retourncj: 
à  fa  fphere,comme  fait  celuy  ^qui  eft  introduit  dans 
Peau  laquelle  luy  fait  place  par  fa  liquidité.  De  for* 
te  qu'il  ne  fe  faut  plus  ébahir  pourquoy  la  glace  eft 
plus  kgcie  dans  l'eau  que  de  ce  que  le  liège  >  aulU 
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plus  dur,  cft  plus  Icgcr  que  la  mcinie  eau.  Autre- 
raentiôc  fi  la  glacen'^uoit  point  d'air  enferme  en 
foy  comme  il  arriue  à  celle  qui  s'engendre  dans 
les  mines  &  d'où  naift  pat  fucceflîon  de  temps 
le  Criftal  ,  elle  iroit  au  fonds  de  l'eau  comme 
luy.  Ce  qui  fe  void  encore  par  l'exemple  des  bois 
poreux  lefqucls  nagent  lur  l'eau, ce  que  ne  fait 
pas  TEsbene  à  caule  de  fa  folidité  &  manque  de 
pores. 

Le  fécond  dift  :  que  foit  qu'on  accorde  que  Vàh^ 
cft  leger,ou  qu'il  nepafl'e  que  pour  vn  corps  moins 
pcfanc  que  Teau  >  comme  cette  cy  pefe  moins  que' 
îa  tcrrcil  efk  certain  que  c*cft  l'air  méfié  ,  non  dans 
les  concauitez  ,  mais  par  les  moindres  parties  de  la 
glace  qui  la  rend  plus  legcre  ,  pourcc  qu'elle  aug- 
mente fon  volume  ,  ainfi  qu'on  le  remarque  dans 
yn  bouteille  pleine  d'eau,  laquelle  fc  calle  lors  que 
fon  eau  gelc  ,  ppurce  qu'eftant  cormertie  en  glace 
elle  n'y  peut  plus  tenir»  De  force  que  comme  la 
neige  eft  plus  légère  que  la  grelle,  la  greflc  eft  plus 
légère  que  la  glace,  cette-cy  eft  plus  légère  que 
i'cau  ,  pource  qu'elle  contient  moins  de  matière  en 
vn  cfpacc  égal.  C'eft  aufli  l'air  qui  glace  reau>mais 
il  ne  s'enfuit  pas  de-là  qu'il  foit  le  premier  fioid. 
Tout  ainfi  comme  le  fer  enflammé  brulle  plus  que 
le  feu  élémentaire  ,  &  toutefois  le  fer  enflammé 
n'efi  pas  Ic^iremier  chaud  cette  diftinftion  procé- 
dant de  la  différence  de  la  matière  >  laquelle  tout 
aiofi  que  pour  brufler  dauantage  doit  cftrc  com* 
pa£):e,de  mefme  le  froid  pour  s'infinuer  mieux  dans 
toutes  les  parties  de  l'eau,doit  eftre  porté  par  l'air, 
quant  à  la  légèreté  de  la  glace,clle  fcmble. d'autant 
plus  eftrange  que  les  Phyliciens  expliquent  la  légè- 
reté par  le  chaud,  comme  la  pefanteur  par  le  froid- 
Mais  les  vapeurs  ignées  qui  fe  trouucnt  aufli  dans 
•  Teau,  comme  il  s'eft  dit  de  celle  qui  vient  d*cfttc 
chauffée  #  ferueat  grandemeat  à  cette  legcretc; 
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n*cftanc  pas  incoinpatiblc  que  ces  qualitez  contrai- 
res logent  en  melme  fu  jet  »  attendu  l'inégalité  de 
r  vne  au  regard  de  l'autre  >  &  il  ne  doit  pas  eftre 
trouuc  plus  eftrange  qu'il  y  ait  des  exhalaifons 
chaudes  en  puiflànce  dans  Teau^qu'il  l'eft  de  ce  que 
le  Nil  abonde  en  nitre,  qui  eft  de  nature  ignée.  Ot 
de  quelque  matière  que  vienne  le  froid      ctl  éui- 
dcnt  par  fon  aûion  que  ce  n'cft  pas  vne  priuatioa 
du  chaud,  comme  ont  voulu  fouftenir quelques 
Philofophesi  puis  que  ce  qui  i\  ci\  point,  comme  la 
priuatlon,  ne  fçauroit  auoir  d'effet.  Mais  ceux  qui 
ont  rapporté  la  glace  comme  le  dégel  aux  conftel- 
laiions  ,  fcmbleut  n'auoir  gas  mal  rencontré  :  Icf- 

? fuels  imprimans  dans  Tair^qui  fert  de  moyen  vnif-  ; 
ant  les  influences  ccleftes  aux  corps  inférieurs, 
les  affeftcnt  diucrfement ,  tantoft  les  reflerrantôc 
les  relafchant,  tantoft  félon  la  diucrfité  de  la  matiè- 
re, y  en  ayant  qui  n'eft  pas  fufceptible  de  congéla- 
tion comme  Tefprit  de  vin ,  &  les  quinteflenccs, 
foit  pour  leur  chaleur,  ou  pour  leur  fimplicité. 

Le  troifiefmc  dift ,  Qu^e  de  vray  fi  les  qualitez 
premières  du  froid  &  du  chaud  faifoient  la  gelée  & 
dégel,  ils  arriucroient  toufiours  ,  le  premier, lors 
qu'il  fait  glus  froid, &  l'autre  quand  il  diminue.  Or 
le  contraire  fe  void  ,  y  ayant  des  iours  fans  gelée 
aufquels  le  froid  fe  fait  mieux  fentir  à  nous  ,  &  le 
dc^el  arrîuant  Quelquefois  fans  que  le  froid  fc  rc- 
lalche.  Ce  qui  donne  fuiet  d'attribuer  Tvne  &  l'au- 
tre aux  influences,  Icfquellçs  venans  à  rencontrer  flt 
poffible  â  introduire  aufli  dans  Tcau  les  conditions 
requifes,  telle  qu'eft  la  froideur  à  la  glace  ,  s'infi* 
nuent  dans  l'eau:  &  pource  que  ces  influences  tien- 
neat  de  la  nature  celeftc  ,  &  font  de  quinteflenccs 
plus  fpirituclles  que  matérielles ,  il  leur  arriue  le 
mefinc  qu'aux  efprits  qui.  rendent  plus  légers  les 
corps  qu'ils  animcnr,que  ne  font  ks  œefma  corps 
quaad  ils  fout  inaniaicz. 
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Le  point  pour  ce  iourd'huy  :  Des  ïaccties ,  &  (L 
elles  lont  bien  fcaiitcs  là  vn  honnefte  homme.  Pouc: 
la  huitaine  ;  Des  Mafques ,  ôc  s'il  cft  permis  de  fc- 


mai^ucc. 
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CONFERENCE 

Ptfj-  Facettes  9  &  fi  -elles  font 
permifes  À  vn  honnefie 
.  homme  t 


Lllnçiiaatî  on  cpt  tiôtis  àaotis  aa  ris  »  a  le  ineûtt 
e^et  que  toàtôs  les  autres  pentes  natmrcitef 

^ul  nous  laiflenc  doucement  entraîner  par||L>s  ob*** 
lecs  qui  leur  font  faoailierSf  &  feiuent  à  les  condui- 
te à  leur  repos  &  dooteatemcAt.  Ët  poQtce  que  des 
"deux  plus  agréables  de  nos  pafGons  r  Taoïour  &  la 
ioye>celle-la  tire  fon  ctrigine  du  foye  &  l'autre  de 
larafie^dcuxvifceres  mis  comme  en  équilibre  dans 
KsAre  corps  »  de  là  vient  qu'elles  partagent  noftre 
vie  &  ^"entredontmoniquent  aisément  l'vne  l'au^ 
tre*  D'ailleurs  le  ris  eftanr  propre  à  l'homme,  il  ne 
Xe  faut  pas  ébahir  s'il  s'y  plaiit  >  d'où  vient,  que  leâ 
perfonùes  jouiales  &  facetieufes  font  bien  venues 
en  toutes  compagnies  f  &  s'infinuent  promprcmenc 
aux  bonnes  grâces  d' vn  chacun  9  comme  les  trides 
&  ièueres  font  veus  de  mauuais  œil.  Mais  encore 
^oe  la  fadetie  foit  agréable  à  toU5>il  ne  s^enfaic  pas 
quVUc  foitbien  feante  à  ceux  qui  s'en  l'erucnt^  non 
plus  que  les  grimaces>gelticuiations  &  pantalona- 
j^s^qui  font  bien  rke  les  fpeâ^teuss  9  mais  au  pre^ 
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îudîcc  de  ceux  qui  excvcent  telles  adioiis.   Car  la 
facétie  eft  dans  la  diofe  ou  perfonncj  dans  la  p.Tfb- 
le,  ois-dans  tous  les  deux.  La  facétie  de  la  chofc  eft' 
ordinairement  dàn^  la  difpropôrtîon  &  abfurdîté, 
comme  ceux  qulvirent  la  première  fois  cet  hom- 
me cornu  du  temps  de  nos  pères  >  ou  celuy  qui  de 
noftre  tencips  portoit  £ur  le  nez  vnc  partie  qa'on  ne' 
peut  honneftetnent  moptrer  ny  nommer,  poùuoicnt 
malaiscmcnc  s*empcfchcr  de  rire  i  voire  cette  ab- 
furdité  le  rencontrant        les  actions,  a  le  mcfmo' 
effet .conorme  lors  qu'vn  homme  penfant  monter 
cheuat»&  vo^lan^paroîftrcbonefcuye^^ta^nbe  pair* 
ferre.  Toutefois  s'il  fc  tue  ou  fc  fait  cjuciquc  noia- 
ble  blediire  ronn'ea  rie  point ,  pourcequelamifcre 
calamité  e)ccitent  en  nous  la  compaflion  entière* 
ment  opposée  à  la  ioye:mftis  fi  la  créance  première' 
eft  qu'il  fe  (bit  blelIc  ,  &  qu'en  fuite  il  n'ait  eu  que' 
la  peur  aucc  peu  ou  point  de  mal  >  alors  cette  con^» 
itarieté  des  paiïionsiatiguant  noftre  efprit,il  fe  por-* 
îÊc  de  foy-mefme  à  fe  relafcher  &  délafler  par  1»^ 
gayetc*  d*où  vient  que  chacun  fe  prend  à  rire  de  fa* 
propre  tromperie^  &c  ce  qui  fe  dit  des  chofes  a  aufli 
lieu  àudifcours  qui  s'en  fait.  Mais  laiacecie  cù  par* 
lîculîcremcac  dms     mots,lors  qae  celuy  qui  lea^  * 
du  fe  trompe  en  penfant  bien  parler  &  de  difanc 
rien  qui  vaille,  abufaut  d  vunaot  cquiuoque>ou  qui- 
a  de.  la  conformité  à  m  autre  en  fa  prononciations 
&Iuy  eft  en  effet  du  tout  contraire  ,  ou  lors  que" 
'     quelqu'vu  n-entendant  pas  la  fubtilitc  d'vn  corn- 
'   V  plim«at  ou  bien  d'vne  refponfc,  fe  faûsfait  de  ce"  .* 
^iledeuroit  oftênfer.  Du  premier  genre  fut  \iàr  , 
prefomption  d'vn  Orateur ,  lequel  ayant  fort  mal 
plaidé  pour  vn  criminel ,  demandoic  neantmoins  à 
Ciceron  s'il  n'auoit  pas  bien  émeii  à  pitié  :  Ojâv» 
luy  rcpondit-iUnoùsauons  tous  eu  grand  pitié  de 
voftre  difcours.   De  la  féconde  forte  cftoic  cetoy 
d*vn  fqldat  cilropic,  qui  pour  exciter  la  mifcricor- 
dc  iks  gàttaas:  Ayez  pitié,  ce  difoit41,de  ce  pauurc 

■*       '  *  ». 
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omaipoteot.  Ëc  yn  des  meilleurs  efprits  de  ce  ceps 
dowaà  vn  exemple  de  la  croiiicme  £brre  à  vu  igno- 

.  ranc  prédicat  eût  :  lequel  ayant  prefché  deuantle 
Roy  ,  &  s'approchant  de  fa  Maieftc  pourrcccuoir 
rhoaneux  de  fou  approbacioniçqu'eile  ne  refufe 
poinc  à  ceux  qui  la  méritent  *  cooime  cetcuy*cy  vid 
que  le  Roy  ne  luy  àiùnt  met  ie  m'aQettie«ce  dit-H» 

'  que  voftre  majeltc  n*a  pas  peu  receu  d'edificatioQ 
de  noftrc  Seimou,  A  qu|^£eluy  donc  ie  vous  ay 
parlé  téponditi  qu'à  vtIfSbt  près  Talion  qu'il 
venoit  de  faire  pauêroic  pour  excelledté.  Le  prédi- 
cateur demande  >  auec  vn  vifage  fort  conceuc  t  qui 
edoic  ce  point* la.  C'eft  dit-ii mon  pere  >  que  la  ùr 
tisfaâion>  qiii  'eft  toute  entière  de  voftrecofté» 
puiflV  pailèr  de  là  dans  l^efptit  des  auditeurs  >  en  ce 
cas  vous  vous  trouuerez  le  premier  homme  du  mo- 
de. Le  mefme  cilanr  prie  par  vn  bon  hoomie  >mais 
fo^c  mauuais  poète  >  de  prendre  la  patience  délite 
des  vers  qu'il  irooiloit  tairè  imprini^r  :  après  les 
auoir  leus  il  denaanda  à  l^autheur  s'^l  eftoit  con- 
damné par  Ârreft  à  faire  imprimer  cd  liure  ;  il  luy 

'  tépo^nd  A  que  non;  Ne  ie  {aites  dgn^as»  luy  repli- 

;qua*U..  Vn  autre  luy  demandant  ton  auis  iurquel^» 
que  mauuais  ouurage  ,  il  luy  coukilla  d'en  effacer 
vne  partie  &  de  fupprimer  Tautre.  Or  cette  facecic 
«  '  fe  dittifar  en  raillerie  ou  cauillation  &  bouâbnnericiL 
perfonne  n'eft  en  doute  que  ce  ne  foit  chofe  incom- 
patible à  vn  honnclte  homme  de  faire  le  bouffon. 
La  raillerie  iemble  ccnir  mieux  fon  rang  :  mais  eo 
.  effet  autant  qu'elle  rend  celuy  qui  en  vfe  agréable» 
autant  diminue  elle  de  fon  authoritc:  Tefmoin  le 
reproche  que  l'on  fit  à  Ciceron  qui  vfoit  fouucnc 
de  brocards  >  a  fçauoir  que  les  Romains  auoient  ita 

{^laiiànc  Conful.  Delà  vientque  les  luges  en  vient 
brc  rarement ,  encor  que  quelquefois  Toccafion  les 
y  oblige  :  comme  fie  vu  luge  d'Anjou  lors  qu'va 

AduoQat  npmmé  hiàat  9  luy  alléguant  vn  granà 
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texte  Latin  >  auec  beaucoup  de  peine  :  ce  luge  kty 
dit.  Tout  beau  Bidet  »  vous  vous  enabouibcz  :  à 
Quoy  l'Aduocat  repondit  :  Monfieur  n'ayez  point 
de  peur,  ie  n*en  diray  que  félon  voilic  portée: 
snàis  ie  luge  l'ayant  eicouté  le  condamna  au  prinr 
cipsd  9  aux  dépens  >  &  à  l'amande  :  dont  TAvocat  fc 
plaignant  >  le  luge  luy  cria  de  Ton  (iege  :  petcz  &c 
f  uez  Bidet ,  vous  voila  f^ogic.  £u  vne  autxe  Cour 
yn  Aduocat  de  mauuaiXe  réputation  »  alléguant  vn 
ioui  pour  prenne  de  quelque  crifne  que  la  partie  ac- 
cusée l'auoit  cache  ,  dit  :  tAalum  tft  quod  tettgttur. 
Couurez  vous  Avocat*  dit  le  Prcfidcnt  :  lefquelics 
reparties  ne  pouuans  venisque  d^vu  efprit  prefcnt 
ç'a  eftc  Tauis  de  quintilîan  qu'elles  ne  k  poûuoienr 
apprendre  par  art,  Agricola  adjoufte  bien  Tvfage  à 
la  nature  :  nuis  ili'a  fait  toujours  lacaufc  princi* 
{aie  des  facéties.  Or  il  il  eâ:  ccMoilant  que  les  natu* 
rjcls  raillards  tiennipnt  peu  de  l'honneîle  homme , 
préféras  la  rencôtré  d'vnbon  mot  à  tous  leurs  amis* 
voire  à  leur  vtilitc  propre  >  &  trouaans  plus  diffieile 
aie  retenir  ou' vu  charbba  ardant  eii  leur  bouche. 
L'honneftete  ail  centraire»  fe  remarque  principale- 
ment en  lamodeftie&  en  la  retenue.  Ce  qui  fait 
croire  que  la  raillerie  n'eii  pas  bien  feance  à  va 
iùHmefte  Jionduncv 

.  Le  (êcond  dift  :  que  lacaufe  pour  laquelle  plu- 
fieurs  s'abftieanent  de  raillqr,  eit  la  difficulté  qui  ic 
trouuc  a  le  faire  de  bonne  grâce  «  mefine  à  l'îm- 
prouîfte  »  &  quand  on  eft  attaqué  :  qui  efl:  Tocafion 
qui  rend  cette  façon  de  parler  moins  ofFeafiue  & 
plus  agréable  ,,ainfi  Philippe  ,  partie  ayerfe  de  Ça- 
tulus  I  ayant  fait  allufion  iur  fbn  nom  »  qui  figniHe 
vn  petit  chien*  &  luy  ayant  reproché  qu'il  aucit 
vne  voix  canine  >  Cettuy-cy  Uy  repondit ,  qu'il  ne 
fe  falloir  pas  ellonuer  dequoy  les  chiens  abayoient 
après  les  larrons»  Laquelle  difficulté  efl:  encor 
accreuë  par  le  peu  de  plaifir  qu'il  y  a  de  tiaitec 
d,çs  facéties  eu^  général  j  iefquellcs  tiennent  cc^ 
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Ja  de  la  Mufiquc,  de  la  peinture  &  de  la  cuifine,  qutf 
leur  effet  eft  autant  agréable  comme  leur  théorie  s 
tOi  enauyeufe  Se  dcpUifante  ;  Mai»  il  n  eft  pas  rat- 
fonnabte  de  coocltirc  de  cette  dîfficàlté  là  que  la 
raillerie  n'eft  pas  feantc  à  vithonncfte  homme.  Car 
çc£  ornement  Se  grâce  du  difcours  eil;  vtileqieQt 
cfxiplo)  é  paiT  les  Orateurs  pour  anéantit  les  argu-' 
tocns  aufquels  autrement  on  ne  fçauioic  refpoudrc 
que  d* vn  h.iullc  nez  y  &i  pour  rccrcef  les  efprits  des 
auditeurs  ladez.  On  s'en  Terc  auili  pour  vier  depe- 
riphrafe  enuers  les  perfonne^&:  }es  chofes  qu'oa 
.  )biC  veut  pas  nommer  pour  quelque  refpect.  C'cft 
pourquoy  les  faccries  s'appellent  en  Grec  &  eQ 
Latin  ciuilicé>particulierei]aent  en  Latin  falestâc  es 
Fra&çois  des  pointes»  pource  qu'elles  (ont  propres 
aux  villes  Se  citez,comme  le  langage  commun  aux 
•yiilagés ,  font  te  mcfme  effet  dans  le  difcours  que 
le  fel  dans  les  viandes  qu'elles  airai{bi^Cy&  qu'eU 
les  fom  penetter  lérefte  dii  dKcours  ,  cbnmie  aa« 
tant  de  pointes.    De  là  vient  que  Iules  Ca:{àr  & 
Brutus  ibai  parti^Julieremeut  recommandez  pour 
auoir  eu  bien  à  main  iWlage  de  relier  à  propos^ 
dont  le  défaut  a  efté  remarque  etr^  ,  en 

quoy  Crafllis  aie  plus  excelle  ,  &  laquelle  raillerie 
agrâdc  efficace  lors  qu'elle  parle  d'vn  homnaegra- 
ue  Se  de  la  bouche  duquel  elle  cft  le  moins  atten* 
duc.  D^oà  vient  que  le  plus  ridicule  pcrsônage  d'v- 
ne  farce  eft  volontiers  le  Signer  Dottor.Ceite  poîn* 
te  du  dilcours  rabbatanc  au  rcilefi  peu  de  l'autluv 
rite  de  celuy  qui  s'en  fçait  bien  ayder,  que  les  pliu 
grands  Rojrs  &  Empcrcurs,iion  moins  que  les  au- 
trcs>  ont  donné  fouucnt  par  là  des  prennes  de  leur 
cfprit:  Entre  Icfquels  Augufte  >  Vefpafian  r  Antonift 
&  TEmpereuf  Rodolphe  ont  raillé  iufques'  à  la 
«ort:  Agathoclcs  Roy  des  Syracufains,eftoit  d*vnc 
humeur  tellement  raillarde  que  le  peuple  ne  for- 
Soie  iamais  des  ademblées  bu  il  fe  trouuoit  qa*auec 
^aûdc  fatisfaôioft>&  le  yifage  gay  ;  &  de  noftrç 
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^cmps  »  le  Roy  ^Henry  k  Graud  s'clt  fignalc  par  la 
^fubtilicé  de  fçs  xcnçonaeh  A^âli  quelqa>nharan^ 
guânc  deuant  luy»  peu  après  qu'il  éuc  ruyoé  la  Li« 
'guej&  finillantpar  vne  'authoritc  du  drpit  Canon: 
Iic(tv^a)^iuy  rt parai  ilj  c'ciVà  coups  de  canon. 
Vn  autre  de  nos  Koys  conaçne  on  Iny  remôntroit 
que  l'alliance  faite  auec  les  Turcs  »  qui  font  dès 
,chiens ,  Icroit  leprouuce  de  plufieurs  ,  rc (pondit 
qu'ilXe  falloir  icruir  des  chiens  pour  donner  la 
rhaile  aux  lonps»  ic  les.efçriuains  qui  pourront  teL 
cueiJiir  toutes  les  pointes  de  ce  temps  feront  tore 
.  a  ceux  qui  ont  le  principal  oianicnient  des  aftaires» 
s'ils  ne  leur  en  arcribuent  les  meilleures.  Ce  qui 
fait  voir  que  la  rs^illetie  n*a  rien  dfe  mal  feanc  9  moq 
feulement  à  Thomme  d'hpnneur^mais  aux  prcmiç^ 
jî:€s  perfomiçs  d' Y»  Elut. 
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DEVX  CENT  LXXXU. 

C  O  NFERENCE 

l^es  Ma/^ues ,  ^  s'il  efl permis 

defedeguifer. 

LA  mode  en  cft  fort  ancienne  j  comme  tious 
rapprenons  de  la  défeofe  que  Dieu  fît  à  Ion 
peuple  f  que  Thomme  ne  .prifl:  peiner  habit  delà 
femme  >  qui  eft  ya  dégaifement  qui  fe  fait  ordinai* 
rement  auec  le  mafque  :  pource  qu*autrcment  la 
barbe  &  la  chcuciure  ^e  Thomme  dcscouyriioic 
ibti  (exe»  Pai  où  la  queftion  eft  aufli  yuidéef&  s'cih 
fuit  de  cette  defenfe  que  les  mafi^es  ne  font  pas 
.permis  :  Encore  que  IWfagc  en  fuc  fort  fréquent 
encre  les  Romains  j  iefquels  melme  au  commen- 
cement du  Printemps  celébroient  yne  fefte  en  Thô- 
neur  dela  mere  des  Dieux  :  dans  la  pompe  de  la 
quelle  folemnicé  ileftoit  permis  à  chacun  de  fe 
mafquer  &  reprefeocer  tel  peifooaaee  qu'il  youl,oic 
aflez  groâiérement  t  comoie  autrefosi  nos  Comé- 
diens ^  contentoient  d'avoir  le  vifage  enfariné  » 
ainfi  qu'ils  Touc  à  prefent  à  la  farceDe  laquelle  po- 
ibire  la  feule  indécence  montre  le  yice  f  êc  que  V'^^ 
fage  n'en  doit  point  eftre  permis .  pource  que  toute 
dilfimulatiô  &  hypocrifie  cft  vn  grand  pecné  au  re- 
gard de  Dieu  &  des  homnies;0£  le  mafque  efl:  tel- 
lement hypocritique  que  fon  nom  fe  prend  com« 
tauncmentpoorrbypocrîfiç.  C'eft  pourc^uoy  Sene« 
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Iqpe  clcfinit  le  mafque  j  cum  prA  ;tftn  aliquis  quod 
Mn  ejl  ,  quand  quelqu'vn  al  apparence  a'eftrc  cc 
qu'il  n'eft  pas.  D'ailleurs  fi  les -faid^ ibnt  cléfeudus» 
&  teUemenc  contre  la  bien-feance  &  les  bonnes 
moeurs  »  qu'il  n'y  a  fille  ny  femme  qui  ne  re- 
pute à'iajuxe  lors  qu'on  l'appelle  fardée  >  queile^o« 
pioion  doit-on  auou  de  ceux  qui  k  mafquent  ;  ce 
qui  ne  peut  eftred- aucun  vfage  (inon  pour  cacher 
leurs  mauvaifes  aftions  :  comme  il  fc  void  qu'en  la 
.plufpart  des  informations  pour  meurtres  9  il  le  trou- 
ve des  autheurs  ou  complices  mafquez  |>out  en 
empefctier  la  defcôuyerture  >  quand  le  Marque  de 
foy-mcfme  n'auroit  point  vn  aefaut  qui  eft  con- 
traire à  l*honnefteté  »  dont  la  .pudeur  eil  le  fig^ne  » 
empe&hflnt  de  rougir »&  causât  par>ce  moyen  l'im- 
^pudenco  la  moquerie  &  le  meipris  &  -faUîficatioQ 
de  1  Image  de  Dieu  enaprainte  fur  le  viiàge  de 
l'homme. 

Le  fecond  dift» qu'en  ce  temps  de  guerre  les  genf« 
*i*armes  qui  vont  contre  les  ennemis  le  cafque  ab- 
baidc  &  la  vificre  rabatuè*  font  marque2&  telle* 
ment  déguife;^*  qu'on  ne  les  fçauroit  reconnoiitre , 
non  moins  pour  s'empêcher  de  ponuoîr  eftre  blcC- 
jfcz  par  le  vifage  ,  comme  pour  oflcr  aux  ennemis 
la  connoiiiance  des  Chefs  ôc  gens  de  marque ,  de 
la  conferuation  defquels  le  gàm  ou  la  perte  d*vne 
bataille  dépendent  9  &  cette  difTimulation  a  efté 
.  quelquesfois  vtillemcnt  pratiquée  en  donnant  à  m* 
particulier  les  armesj  le  cheual  &  le  harnois  connu 
du^eneral  d'armée  pour  attirer  les  forces  ^5  en- 
nemis de  ce  cofté-là^tadis  qu'il  les  vient  dSrn  antre 
cofté  charger  à  Timprouifte  Et  pource  que  celuy 
.  la  eft  ordinairement  le  maiftrequi  f^ait  les  confeiis 
de  Ion  ennemy  1  lefquels  on  ne  peut  apprendre  que 
par  des  efpions  9  qui  ne  ièroient  iamais  admis  dans 
le$  villes  ny  dans  le  camp  de  l'cnnemy*  s'ils  n'imi» 
toieat  auec  Ces  habits     foa  elcbarpe  fon  langage 


Digitized  by  Google 


>)€)  CONFERENCES  PVBLIQiVE* 

Se  les  moeurs  qui  cft-cc  qui  doutcia  qu'itne  Coit 
.permis  de  le  déguifer  pour  ea  ragpoxiçides  nou- 
'  uelles  bien  feitcsjAilanc  de  la  gaefre  à  la  marcba^- 
,  difc,  le  plus  feur  moyen  de  voyager eft  de  diflîma* 
1er  fa  condition  :  6i  pourcc  que  ia  pauurcté  eft  toa- 
(lours  la  plus*leure  >  ii  on  ne  veut  faire  à  ia  mode  ^ 
d'Vl)  (le  qui  conçre^faiipit  le  gueux  qu  le  xnetciert 
pourcc  que  tous  ne  font  pas  propres  à  ce  mcftkr 
là»  du  moins  eft  il  bien  fcant  au  Seigneur  de  faire  le 
, Gentiliiomme^&quelquefois  pour  éviter  les  emre- 
ptifes  »  iouer  le  perfonnagc  de  loo  valet jtandis que 
Je  valet  fait  ceiuy  du  Prince.  Npusportam  delà 
dans  le  battcau  »  nnus  verrons  que  les  Aduocats  & 
Ptocureurs  ne  parlent  quemafqucz  ^  &  déguifsAC 
tellement  Je  fait  dèieurs  parties  »  qiun'efpargneqt 
aufli  rien  de  leur  coftéâ  diilimulcr  tout  ce  qu* elles 
croyct  leur  pouuoir  nuire. De  forte  que  les  pe  intres 
aurpiêt  plus  de  raisô  de  bâder  les  yeux  auxAvocats^ 
l«.ik&Procureurs  &  leurs  cliens  >  qu'ils  n^ont  fait  les 
yeux  de  la  luftice  >  puis  qu'entre  eux  celuy-là  pafTe' 
pourle  plus  habile  homc^quieft  le  meiileuxOraceui: 
&  au  dire  de  ceux  qui  ont  ie  mieux  défiay  Tait  oia« 
Coire>c'eft  le  nr^oyen  de  bien  perfbader  tout  ce  qo^oii 
veut  en  faifant  les  pentes  chofes  grandes  ,  &  les 
grandes  petites^  qui  u' eft  autre  cho^e  que  déguifer 
tout  :  voire  fby-ip^iefine  ;  veu  qu'on  fait  fcmbiantde 
Ciboire  le  contraire  de  /ce  qu'on  fcdt  >  &  qù*entre 
les  règles  de  l'Orateur  eft  ce i le  de  Peindre  iufques  à . 
fa  voix  &  à  fon  langage  &  raccommoder  à  ce  qu'il 
dit  >  qui  eft  pfoptèm'ent  Ce  fkia«qucx.  non  feulement 
le  vifage  9  mais  les  pieds  »  tes  mains ,  la  langue  Sç 
tout  ie  rcftc  du  corps  ,  qui  s'employe  à  la  pronon- 
ciation »  clocucioD  èc  geite  accommodé  a  la  chofe 
Poliibie  que  les  Théologiens  &  les  Médecins  n*en 
feroient  pas  aufli  exempts  puis  que  pour  fe  rendre  i 
agréables  a  leurs  penitens  6c  à  leurs  maUdesiqui  eft 
le  chemin  de  gagner  leurs  cœurs»  &  par  elle  de  les 

jponuemr  8c  guérir  >  ils  leur  doiueot  cAxe  complai* 
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i^s ,  &  s'accômodcr  à  leurs  humeurs  en  toutes  1 

-chofes  iodiffercteSj  afin  des  les  rcdre  parla  obey:i-is 
'CD  celles  <juiioncncceflaires  .  Et  Hins  partie  al  ar  ^  r 
ar  le  menu  .toutes  tes  autres.profeflionsiil  eft  ûic 
de  vôirique  ceux  qui  voudront  blâmer  les  tniCi  ici 
&  le  dcguifement  >  blâmeront  par  me/me  moyca 

«  toute  la  focieic  >humaine>  laquelle  %  comme  dif  ut 
•Augofte  <en'  mourant.^  ti'eft  rien  qu*vne  Cocnéii.*  > 
où  chacun  îouë  fon  rolet  fous  lemafque  rCcq  ic 
dirokplus  plaifammeat  vu  auteur  iatyri^aej  lequel 
expirant  cria  à  foa  amy  ^  ttre;^  le  rideaujU  farce  eft 
^îoiiée.  Car  la  plus  part  des  con^pHiHens  eftant  de? 
feintes» des  trafics  &:  negotiations  des  dégaife  iic^, 
&  la  vie  humaine  confillant  en  ces  adions  la  yciï 
toute  mafquée: voitç  d* vae  feinte  d' autant  p  lus  da^  « 
gereufe  que  ceux  qui  (emâfbuent  ne  trompent  per- 
lonne,veu  qu'ils  font  prorcflion  ouverte  d'cllre 
mafquez  coname  font  aufli  les  Ambailàdeurs  Zc 
autres  personnes  ^e  marque  en  quelques  lieux  dl « 
talie^lors  qu'ils  ne  veulent  pas  eftre  connus.  Et 

j  quant  à  ce  qui  a  elle  dit  contre  les  fards  »  il  fenablc 
que  c'eft  eftre^par  trop  fevere  >  voire  injufte  qut  de 

'  4>lâmer  cette  curioiité  que  les  femmes  apportent  à 
confcruer  &  iUuftrer  leur  plus  grand  threlor^qu  cik 
4eur  beauté  9  laquelle  les  rend  principalemjnc  re- 
cômandables  aux  hommesj  quilans  cette  conlide* 
xation  les  mépriferoîcnt  beaucoup  plus  qu'ils  tvz 
'font  :  en  quoy  mefme  elles  ne  font  rien  que  ce  que 
fait  tous  les  jours  la  Médecine  (  doubla  CoCmed-^ 

3 ne  9  qui  tr'aite  des  fards»  faic  partie  en  reparant  les 
cfFaux  de  la  nature. 

Le  troiiiefme  dilt  :  çtiiP  mafquc  appelle  des 
Xatins  feffitu^oxi  pourcequ'U  change  reliât  d^ 
la  perfbnne^  la faifant  prendre  pour  vue  autire  >  oa 
bien  à  ^erfonando  ,  à  caufe  du  uouueau  f^n  qu'il 
apporte  aux  paroles  prononcées  au  traiicrs  du  maC* 
que  qui  les  fait  refonner^  duquel  Ariliote  dit  igao- 
xer  Tautheur aufii^bien^tteceluy  des  prologues»  - 
Tom*  IV.         '  Cç    *  i 
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a  cftc  inventé  pat  Therpis  ,  &  flaufiris  vtx  ft  ffV- 
m»t»  1  hffts  qus  ornèrent  agtreiuqttt permet ftci- 
t»s  oritf  ou  pat  iElchilus,  fofi  hune  ^erfovi.  fullçqM 
veHrtùt  honefie  Al'chylitt.lls  cotnmancerct  a  pcin- 
aîe  ac  diucrfcs  coultfOTs  le  vi%e  des  Cotnctlicnf 
qu'on  proincnoit  en  des  chariocs  ;  Ce  qulne  Icut 
?ucccédant  pas ,  pour  ce  qu' vn  mefme  aûeur,pai  ce 
moyen  auok  de  U peine  à  rçprcfcotet  diucrs  pei. 
foniiases ,  on  trouaa  l'vfagc  desmalgucs  foimezi 
la  fctnblaocc  de  ceux  qu'ils  rçprclcntoicnt ,  ]uJ- 
qu'au  temps  qac  les  Maccdooniens  le  renditeni  le- 
àoutablcs  dans  là  Grèce  :  aufqueis  Jettaiis  rencoa- 
trcz  quelques  mafque;  qui  leur  rcllciMbloient  »  & 
ccsaamtscn  ayaas  ellc  eDj)ciBc  ils  s'avifcrcnt  de 
n'en  fatre  que  i'cxttavagaos  >  ridicules  ou  cpou- 
vamables ,  tels  qu'cftotcnt  rcnx  qnc4es  Grcc!.  a|:- 
pclloicnt  îAormolu  Kui  &  Oxj/odonttu  ,  &  les 
Lathw  ^.««'««.dont  les  m«çs  mena^oicnt  les  petits 
cnfans,  Gumias  t  t^»muu  ^  sUlos  &  BrudMichas. 
Ces  dernieis  rcprcfcnûs  des  vifages  dcfctnincsxi- 
dicales  &  faIcs."C««î  ftrfona.  f client ts  htatum  in 
cremu  matris  f^rmidat  ruficus  inf{tm  •:  Tel  enco- 
te    Un'rno  manim»s  Unitt  Ils  les  firnu  ptcmié- 
rcœenf  "de  feuilles  de  figuier  ,  p-iis  d'vnc  herbe  i 
hautes  feuilles ,  dite  pour  ccXujec  fer^onatA  :  cn- 
fuite  ,  d'efcteccs  d'atbtci  ,  Ôr«^»f  etr-tuibus  /w 
ntunt  horrend»  cuvatu  :  Piiis  ils  y  eBçlo.  firent 
du  bois  ,  f^t  tragicHs  cmior  ligno  tegit  or*^  ca' 
U0t».  D'où-fe  void ,  que  la  fin  des  malques  fur  le 
theaticoù  il  eft  le  plas-enyfagccftl'imitatioo,  & 
'  pour  donner  plus  d'afleurâce  aux  Aufteurs.lefqutls 
parlent  cachez  par  ce  œoycu:&  leur  commodité  Se 
honoeftcté  cft  telle .  que  i'yn  des  grands  reproches 
duquel  on  charge  la  mcnooitc  dcNcr<»t»,eftqu'ayai« 
introduit  fur  le  ihcatrc  pour  adcurs  des  perlonncs 
Dobles,il  leur  fit  quiter  le  mafquc  tandis  qu'ils  jou- 
oient  de  la  fluftc,  &  défendit  aux  Comcdiens  de  je 
prcicoter  mafquez  fut  la  fcene.  Auffi  Jcs-fcninae*  » 
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mes  ,par  1  avis  des  faiiKs  Percs ,  fe  ptomcnans  & 
dcuans  cftrc  ,  mefmc  dans  les  Eglifes  .  noa  feule- 
•mont  naafi^uccs,mais  auffi  voilées  ,  pour  s'c  op^C- 
•cher ,  difent-ils ,  de  tcatcr  les  hoinmcs  :  &  le  Le 
féminin  f^vifant  plus  de  la  moiti<?  du  monde .  on  ne 
Çauroit  blâmer  vnluerfcUemcnt  auec  r.iiloD  c« 
dont  1  vfage  cll.permis  à  la  plus  grande  partie. 


Ce  if 
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DEVX  CENT   L XXXI II. 

CONFERENCE 

^es  F  ailes  yjù'fi  elles  apportent 
plus  de  mal  jne  de  bien. 

CXft  vne  mauaaiffi  flcMsr  de  Rhétorique  qucle 
menfoDgCy&  d  amant  plus  pcrnicieufe  qu'el- 
le cft  pleine  d' artifice.  Car  li  le  dire  d'  Ariftote  cft 
vray  9  que  ie  metiteuteftioufiours  digne^dc  blaf- 
ine>il  y  a  mdfme  rappoit  eiitnre  celuy  qui  ment  fim- 
|>lement&Ic  fimpic  cmpoifonneur  j  dautanc  que 
çcttuy-cy  mfçde  Ic^rœur  t  &  -celaj^-là  gaftç  &  cor- 
rompt la  iAUrce  de -noClre  raîlonneincnt-:»  qui  n'a 
|>oùr  fin  q«e  de  coMoiftre  la  verité.Tout  aiufidonc 
Guc  le  poifon  ett  toufiours  vn  crime  noix  A  |)unit 
iable  i  Mais  le  -Mjûftte  d*hoftcl  feront  encore  (ii- 
^ne  de  plus  grande  |»amtion  qui/tmpoifonneroir 
ion  Maiftre  >  en  luy  donnant  à  boire  on  à  manger 
lors  qu'il  a  grand  foif  &  graiad  faim.  De  mciinc» 
celay  qui  ment  iîoiplement  n^eft  ^as  fi  couj>ablc 
que  celuy  qùicotuire  &  déguife  (bamenfonge  foos 
1  apparence  de  quelque  hiftoirc  vray  femblablc,qui 
eO:  cuidemment  rcceué  denoitie  inteikâ»  lequel 
|>ar  ce  moyen  s'en  défie  beaucoup  moins  que  des 
autres  eQ>eces  de  fauflèté  fans  artifice*  Audit  le 
«neiifon^e ,  &  par  confequcnt  la  fable  &  toutes  fcs 

auues  çipeces  «  om  U  meiinc  pcopomon  à  Aoftic  • 
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entendemeac  que  Ici  moollres  à  la  nature  :  il  ne  les 
peut  foufFcir  9  au  lieu  que  b  vérité  eft  fa  pafbire. 
C'eft  pourquoy  les  fables  qui  font  dcpoùillécs  de 
rorucment  de  la  vcritc  ,  qui  cft  le  vray-fcmblablc, 
nefoQt  pas  mefmes  efcouices  parienuuent  $  ttllcs 
i)ae  (ont  les  contes*  des.  Yieilles  &  les  narrations 
abfurdesril  n'y  a  eue  la  feule  ignoradce  des  cnfahs 
qui  ed  capable  de  les  receuoir  auec  quelque  plai{ir> 
faars  d'aïKanc  plus  perilleufement  que  cette  table 
raze  eftarit  vne  fois  imprimée  de  quelque  faulle 
perfuafion>  ne  la  quite  gucres  >  elle  luy  demeure  et- 
dioairemcnt  iufaue&  à  la  Hqi  linon  en  tout>du moins 
en  partiej.&  enaocte  qu'if  paroiû;  toujours  <|uelquc 
trace  de  ces  premiers  craies  que  Koa  penfbit  auoir 
efté  effacez  par  lercmps.  Ce  quia  fait  tenir  de  plu- 
ikurs  grands  perConnaees  pour  vn  notable  deâàat 
en  l'éducation  dcsen£ns>.de  lent  apprendre  des' 
contcs^au  lieu  de^iuels  ces  foibles  cfprits  >  où  conv 
me  dans  vnc  cire  molle  s'impriment  aifemcnt  tous 
ce  quel!on.veut>  ie  dotuent  introduire  de  l'hiftoi^ 
re>  laquelle  par  fa  variété  &  fa  vérité  »  ne  leur  plai- 
roît  pas  moins  &  leur  feruiroit  dauantage.Dc  fait 
ceux  qu)  fc  {eiaeut  de  £ables  pour  enfeigncr  par  cU 
les  la  vérité  ^prennent  m  chemin  bien  contraire: 
Car  tout  Tauantage  que  Ton  peut  tirer  des  fables 
eft  de  conduire  les  efprits  plus  agréablement  à  la 
coauoiHance  des  choies  vrayes  >  &il^eft  aisé  de 
Yoirquec'eft  Vne.voyé  aaâioppofite  qoe  qui  vou^ 
droit  employer  vn  lieu  mfame  par  les  débauches 
.pour  inftruirc  là  dedans  les  icunes  garçons  &  les 
filles  àla  chadecejou  bien  loger  le  Foulon  ou.£lan- 
chifleuc  auec  le  Charbonnier  ^  Vyxl  noircifl'ant  tout 
ce  que  l'autre  blanchiroic. 

Le  fécond  dilt  :  qne  rentendemcnt  de  Thomme 
ayant fes  dégoufts  au^lî  bien  comme  fon  corps:&  le 
contentement  eftant  égalenaei»  requis  àlapallu- 
re  de  tous  les  deux,. puis  que  la  viande  \n  pctt 
girc  Qxifk  auec  appetic  cft.prcfercc  à  vne  mcilleuic 
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ai^alce  à  contrc-cpeur  :  il  a  fallu  employer  les  meC 
mes  remèdes  poot  retnettse  ooftre  efpût  ladé  de^ 
goût^  d'appreadTC>,qacl'oa  employé  àtclbur» 
appétit  langiullant.  On  recrée  ccttuy-cy  par 

Suelque  entremets  cfe  haut  j^uft  i  &.  qui  irrite  plu- 
ioft  i'appctît  qu'il  ne  le  rattafie  iTelle  eft  l'ameuu- 
me  de  i'otiue,Ie  vinaigre  dès  Ciladcs&  le  poinc  ' 
des  ragoufts  j  qui  ont  le  iiiefme  effet  que  le  recule*  i 
aax  Sauteurs ,  ou  b  Mouche  augrés  do^  ia^blaochcut  j 
du  vifdge.  Ces  Éâbles  font  inuentées  pour  remet-  1 
tre  ^entendement  fatîgucen  fa  première  rcchct* 
cbc  de  la  veiitc,  de  lamefme  façon  qu'vn  fruit  en* 
ueloppé  donne  plus  d'enuîe  de  le  voir  que  s'il  cftûiit 
defcouaerté  Elles  lontdedeux  (brtes..A  fçauoir  i» 
-vne  fîmple  fiftîon  »  tels  que  font  les  contes  des 
'  vieilles  >  qui  ne  méritent  le  nom  de  fabuleux  >  fmoa 
^ar  teiir  abfurdité  ;  &  toutefois  elle  doit  eftre  atiài* 
ftmnée  de  quelque  chofe  de  meraeilleux  &  d'agréa- 
bles: ou  cette  fable  eft  mythologique  i  qui  cil  de 
quatre  fortes  >  i*  la  Poétique  ^  coorinuê  de  la  mef- 
me  forte  que  font  les  Metamorpho&s  d'OaU 
de,  ou  Dramatique  &  à  perfonnages  >  tdiesque 
foLt  les  Comédies  &  Tragédies,  i.  L'emblefme  ou 
-deuife  f  qui  ell  rexplication  véritable  <le  quelque 
chofe.  (emté  >  peinte  ou  autrement  reprefêntée* 
}.  L'Apologue  >  telles  que  font  les  fables  d*Efo- 
pe  j  <Sc  fe  diuifc  en  morales  t  raifonnables  &  mit* 
^  tes.    Les  morales  font  celles  oà  Ton  introduit 
les  chofes  irraifonnables  »  comme  eft  la  fable  du 
pot  de  terre  lié  au  pot  de  cuiure  *  ou  d«i  parta^ 
ge  du  Lion  auec  l'Aine  &  le  Renard.  La  raifoa- 
nable  eft  des  hommes»comme  eft  celle  duSatyre  & 
de  fon(hofte  qui!  quitta  >  pource  qu^l  îettoitle 
froid  &  le  chaud  d'vne  mefme  bouche.  La  mixte 
,  eft  comme  celle  de  1  oifeleur  &  de  la  cigogne  Drii* 
fe  dans  les  réts^  auec  les  gruës.  La  4.  efpece  mit 
Romain.  L'vtilitc  de  toutes  .lefquelles  efpcccs  de 

fables  eft  fort  uocoire  à  cou»  :  car  outra  ce  (|u'cUç$ 
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ont  cette  rccreàtion  commune». laquelle  cft  oppc- 
séc  d  la  contention  d  eiprit  ix  occupation  fencufe 
que  produit  la  leâure  des  hiftoites  >  la  faUc  Poe* 
tique  continue  &  011  le  Poète  par  le  feul  ,  inftruk 
mcrucillcufccnent  <rn  Tautiquitc  payenoe  :  laquelle 
m  ne  peut  ignpfcr  iàns  vn  grand  dqfaac  :  La  Drag- 
matique  ouïes  perfoones  parletimefnies  toisqu'cU 
le  cft  rcprefcntccpar  deboaî>Acueuis,  fait  vnepuii- 
lante  iixipreiî.on  lut  les  efprits  dej»  Âudiieuis  & 
Speâateurs  >.&  n'a  rien  de  comparable  aux  autres 
genres  d'efcrire  &  d<î  s'exprimer.  De  forte  que 
c  eftle  plus  efficace  inftrumcnt  pour  cmouuoir  & 
fiéckir  les  paliiOns.comme  or^ll:  Icrt  fore  vtilement 
de  toutes  les  autres  efpcces  fuiditesde  la  fable  » 
mais  fur  tout  du  llomaa  >  qui  a  fc  me  (me  cltcc  fur 
00s  efpiiis  >  pour  leur  apprciidje  le  bieutî^  la  venu 
que  les  âgute:»  bic  pro^ottioniiées  pour  enfeigncrla 
pourtraitute.  Car  tout  abii  qu^il  ne  (eToid  point 
de  fi  beaux  corps  produits  par  la  nature  comme 
^ofloit  cette  Venus  compofee  de  tout  cequi  fe  trou* 
uoit  de  beau  dans  chacune  femme  ou  iîlle»  emprun* 
tant  les  cheueux  de  ISne,  le  ceint  de  l'autre»  le  col 
d'vne  troifiefme  >  le  feia  &  autres  membres  de  cha- 
Cttne.Demefme  l'hiftoire  n*eft  iamais  fi;bclfe  ny  fi 
agreabfe  que  le  Roman.  Car  rhU^oire  bien  qu'elle 
Bc  foii  par  cntieremenc  véritable,  fi  eft  ce  qu'eftant 
adreince  à  reprefentex  les  chofes  qui  fcrgni  pailces 
(ie  la  mefme  façon  que  le  pourtrait  Je  vifage  apret 
lequel  il  eft  fait  :  cette  contrainte  eft  caufe  que 
quelque  embelillemcnt  qu'elle  apporte  aux  chofes 
4(aux  aâipns  i  route  s  fois  elle  elt  obligée  de  les 
expofer  aux  yeux  du  leéteutstclles  qi(*elles  ibatt  011 
du  moins  qu'elles  io  ic  creucs  cilrc.Or  il  y  a  beau- 
coup plus  de  clio  le  i  iamlle5i  &  pat  caufequcut 
de  mauùais' exemple^  trille partant  moins  a^rea* 
i)!es>D'oii  ^'cfuît  queriîfftoirc  eft  prîuéc  des  deux 
fins  principales  ,  pour  Icrqucl  es  clic  doit  eftrc  re- 
chçjccbiéc^  4ui  .eit  le  protiL.,^  le  çqntentemcnc«  Au 
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iicu  CjUelc  Roman  apporre  Tvn  &rjuitrc  ,eftaDt 
crdipairemeoc  rcmgly  des  recompcnfes  qucieca»  . 
poue  la  vertui.  comme  i'honnefte&conftant  amour 
le  trouue  volontiers  <rottTonné  Hela  iouiflàncc  ;  Aa 
contraire,  on  y  lit.  les  punitions  &  chaftimcnsque 
re^oiacnc  les  merchansâc  vicieiuc»  dont  la  vaiieié 
des  accidens  oui  y  font  reprefentez.aaec  plus  d'in- 
trigue les  rend  très  agrables  au  Lefteun 

Le  j.  dHl  ,  Que  voulant  faire  f^auoir  la  ve- 
nte par  les  fubîes  leur  contraire  >^c*e(l  chercher  la. 
clartédans  les  tenebres>comme  vn  joueur d  inilru* 
mens  oe  Tantiquitc  deniandoit  double  falairc  pour 
ci»£eigûer  ceu j  qui  auoient  eftc  mal-iniliuisencét 
ârti  pouree  9  diroit.jl>  qull  luy  falloir  yb  temps 
pour  leur  faire  oublier  ce<]u'ils  (\*aaoiefir  »  &  vn. 
,  autre  temps  pour  leur  apprendre  à  bien  joticr.  Ainfî. 
l'enfant  cjui  aura  appris  le  déluge  vniueil'el  par  la 
fable  de  Deuchalion  &  Pirrfaa  '».trouuera  plus  de 
peine  à  fe  defcmbaraller  rcfprii  de  ces  pierres  iec- 
tées  derrière  eux  qui  deuenoiét  hommes&  femme*, 
imitans  |c  fcxe  de  ccluy  qui  les  îettoit ,  qu'il  n'ço 
aura  en  la.  uaïue  déduâioo  de-i^hiftoire  de  Noé  8c 
de  fon Arche. Le  même  fc  pouuat  dire  de  toutes  les 
àutres  fables  defquelles  s'il  y  a  de  la  veritc  à  tirer 
elle  rcflemble  à4a.iiouriiture  que  nous  tirons  des 
ËTcreuifles  ^ouil  y  a  plus  à  éplucher  quàmangerr  . 
Les  Romains  mefnacs  qui  fcmblcnt  plus  inftruîtifs. 
Ont  cela  de  mal  qu'ils  ne.reprèfencen;  pas  à  leur  le-. 
'  âeur  l  eftat  de  la  vie  &  la  conuerfatibn  ciuile  telle 
qu'elle  eft  ,  mais  vne  republique  de  Platon.  Ce  qui 
occourage  grandement  les  hommes  quand  ils  xca^ 
contrent  dans  te  monde  vne  pratique  toute  contr;u« 
re  :  au  lieu  que  le  jeune  homme  s'eftonneramoins 
de  (e  voir  quelque  fois  iiflé  de  fes  Auditeurs  en 
bien^dilant  i  Se  rebuté  de  la  fortune  en  bien  faifant  > 
tandis  que  les  Ignorans  &'  melchans  ont  le  vent  ^ 
pouppe>  après  auoir  veu  dans  Thifloire  plufîeurs 
f  erXonnes  de  merice  traitez     içclaie^^ue  non  p;is 
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s'il  entre  dans  les  affaires  nayaat  iaouis  vcu  que 
.des  exemples  du  vice  pup^  &  dcla.Ycrttt  rccom, 
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CONFERENCE 

S* il  vaut  mieux  fe  coucher  tari 
^  fe  leuer  matin ^  ^ue  faire 
le  contrairê, 

m 

/  ■  * 

ENcore  que  cefoit  s'ccartcr  de  Topiaion  com» 
munc  de  préférer  le  coucher  &  leuer  tard,  à 

Toppofite ,  fi  ert-ce  que  la  plufpart  des  hommes 
d  att^iircs  >  &  plus  iudiicicux  en  vfans  de  la  forte 
foûc  de  cét  aduis-là  puis  que  c'cft  approuuerToe 
chofe  que  la  f-iire.  Ot  nous  voyons  ^uetous  les 
Grands  &  Dames  de  la  Cour,  les  efprîts  épurez  & 
p 'US  capables  de  iuger  de  toutes  chofes  »  voire  la 
plufpart  des  hommes  d'affaires  £ê  couchent &fe 
icuent  tard.  Dequoy  l'on  peut  aflîgner  plaikars 
caufcs.  La  première  &  plus  ordmaiie  me  fembic 
les  aflFaires^  kfquelles  nous  rauiâenc  infenfiblemcnc 
le  tcmp  >&  d'autant  plus  imperceptiblement  qu'el- 
les nous  font  agréables ,  le  temps  durant  beaucoup 
moins  à  cduy  ^ui  prend  çiaifir  à  quelque  choie 
qu'iLqe  fait  à  yne  autre  qoi  efl:  geheimé  de  corps 
ou  d'cfprit  en  vjucique  lieu  >  d"où  vient  qu'vn  man* 
uais  cOiiic  &  vn  mau^tais  jiure  font  toujours  trop 
longs»  ainli  les  plus  heureux  font  volontiers  ceux 
qui  fe  couchent  le  plus  tard»  non  feiilcmettt  ^ark 
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raiTon  quifaiioit  dire  à  vn  Roy  de  nos  voilais,  cjn'i! 
ferait  Roy  le  plus  long-tcnûps  qu'il  pourroir,  pour- 
ce  qu'il  ne  diH^roic  polat  du  moioclTê demies  Ta/cts 
quand  il  dor^Tiait,  mais  auflî  pottrcequcla  miit  les 
luiprcaant  auant  que  leurs  affaires  foieiit  finies  ,  il 
faut  que  le  foupet  ou  la  cQliatiou  loîeut  retardez»  Se 
le  coucher  par  confequent.  La  feicQnie  £e  tire  de  la 
tranquilité  d'dprit  rcquifc  à  cc|le.du  corps.  Eftaut 
donc  uecelVairc  que  .cçluy  qui  veut  dormir  de  boa 
&mme  aitl'cfprit  à  c^fis>.&  ccrcpos  ne  s'^acquc- 
raiu  que  par  rotdrè  qucchnctin^adoiuiéà  fcs  aflvt- 
res ,  plas  oa  fc  couche:  tard  6c  plui  oixa  cxpcJ:c- 
d'dffaijL;cs>&  p^r  confcqucm  il  en  rcfte-  moins  :  d'ôii 
vient  que.  le  roapçr  des  Marchands  cft  eftimé  \c 
plus  tranquilic  t  poarcc  qu'ils  ont  vaquéà  legrtra- 
tic  tou^t  leioLur  pcecedenr,  coium^  les  gens  de  prati- 
Que.oat  employé  la  matinée;  à ipu  plaido.y.crie  aux 
Ueax  oà  elle  Ce  fait  feulemciu.le  matin.»  ce  quia 
auili  donné  lieu  de  proucibeau  difner  des  Aduo- 
cats.  En-croiriclinc  lieu  il  ne  le  faut  coucher  qu'a- 
près que  la  digeftion.  cft  bien  auanctve  9  à  f^ute  de- 
qiioy.viennent  les  fonges  alFreuitrlcs  craditex  >  ven.- 
tçfitcz  f  &  melmes  le/ apoplexies.  Or  cette  digc- 
ftîon'efb  A* autant  plusrauancce  qu'on.  Ce  couchç 
tard  »  laquelle  diikcrenc^  fc.  rcmAr  quera  mieux  par 
ceux  qvii  vont  de  U  table- au  litft>&  le  couchent  iu.- 
CQntinjîn^,apres  le  repas.  4.  Cette  couftume  cil  la. 
jneîllcure  de  laquelle  i}  cil  plus  ^isijk  ie  départir, 
&  daàs  ic  chcUigcflaent  de  laqàelle  on  IbafFre  moins, 
d'incomiïioditc.  Or  celuy  qui  a  contradc.Vhabitu- 
éç^de  le  coucher  tard  fe  trouue  bien  moiiis  incom- 
f  moâé  lots  qu'il  fc  faut  coaçhcr  de  bonne-heure, 
afin  de  (e  leuîr  matîn  ^ott  pour  quel que*aai te  rab 
£b».i  qac.ccluy-làne  veille  qui  aupitcouflumc  dî 
fecoachcx  dchonftc  heure  lequel  s'endormira,  5c 
fcttouttçra  îocptc  awrauail  Ivtoft  que  cette  heure: 
palle.  s-  Hypocrate  ne  veut  pas  que  loivs'alluiciik- 
te^i  vueiacoi3^4c.,yiujL^  ao^,  cju.fte ,  fondé  lin  ce 
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LUC  telles  perfoanes  ainfi  rc^lccs  ,  fupportCQC  beau-  | 
coup  plus  diAicilemeac les  tauccs  ^ue  i'oaae  peuc  " 
ibuucntéuicec  dans  le  cours  de  la  vie>  comme  ceux 
c;ui  marchent  fut  U  corde  en  combenc  plus  aisé-  ~ 
incnr>  du  moins  fe  maintiennent  aiiec  plus  de  peine 
que  ceux  qui  cheminent  à  pleine  terre.  Or  ceux  qui 
(c  couchent  de  bonue  heure  fout  ordinairement 
plus  réglez  en  l*heurede  leurfouper  i  5c  en  toutes- 
les  autres  adious^fans  la  mefure  derqueiies  ils  n'en, 
fçauroienc  garder  à  leur  coudher.*  Ec  chacua  pei^t. 
voir  par  Pinduâibn  de  toutes  les  proférions  »  qu'il 
A  en  a  peu  qui  laid'ent  à  leur  homme  la  liberté  de.  | 
\ garder  cette  régie  fi  exadc  :  Tellement  qu'eltans.  i 
quelquefois  necei&tez  de  routrepafler  i  il  s'enfuit  | 
ci:ç  ceux  qui  fe  feront  le  plus  aftrains  à  la  règle  da  | 
/è  Coucher  de  bonne  heure  ,  reccuront  plus  d'in- 
con^modicé  de  i'ioobfcruaoced'icelicique  ne  feront 
ceshr  qui  n'en  auront  point  :  tels  que  font  ordinaire^ 
ment  ceux  cjui  fe  couchent  tard,  6.  Lamefme  rai-  I 
fon  qui  enjoint  aux  pituiceiu  &  cacharreux  de  dor^  < 
iT)ir  peuj  ]ui  e(t  pource.que  leur  humidité.  Jointe  à 
celle,  du  fommeiî,  augmeiite  l'înteniperiejveut  auC 
fi  que  le  dormir,  qui  hunciede  &  refroidit,  ne  fe  fa- 
ce pàs  entièrement  en  la  partie  du  iour  la  plus  froi- 
de ûL  la  plus  humide>qui  font  depuis  les  iieuf-heo-^  ^ 
tes  du  foir  iufqu'à  trois  heures  dumitin  ,  mais^ 
pli'ftuit  vers  le  mitin  tau  quel  le  fang  commmce  à 
tiominet;  pource  qu*ea.ce  faifant  il  rabat  de  fa  char 
lear>&  venait  à  s'eftendre  iufqu.'aux  dix-heures  dû 
tiiatin  y  où  la  bile  commence  à  dominer  ,  tempère 
fonacrimoniccomme  le  reconaoiflent  ceux  &  cel- 
les qui  font  futets  à'ia  migraitte>  lefquels  en  ibot 
grandement  foulagez  par  ce  dormir  de  la  tn4tmcev 
qui  ed aufli  trouué.ie  plus  agteabk^^^'oùiufqucs 
aux  fongcs  fôat  grophcti.^ues*&  leur.effet  «eu  de*  I 
-Uoit  atriUeren.brêf>  aj  lieu  que  tes  autres  font  clH-t  i 
tne^iiiuti'os  de  ceux  q  ai  ont  traite  Je  cet  art.  Ceux  i 
gui  fe  Ici-ear  trop  matu  %  p.«r  ia-ttufoij  raiioa  ibfl& 
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fui  et  s  â  auoiu  mal  de  tcftc  raprcfdiaée  j  &  font  plu? 

aifcz  a  m^ccre  en  colcrc  tout  le  rcfte  du  iour.  A 
qiioy  fait  aaili  graadeiiient  fa  conlideration  des 
temperameas.  Car  tout  ainii  qu'on  permet  le  fom^ 
me  lar  iour  aux. vieillards  &  aux  enfansjà  tous  deux 
à  cauie  de  leur  foibiclle  &  ppur  reparer  de  Icursj^r 
pricsi  &  parucutieremeac  aux  vieillards  afin  de  te^ 
jucher  l'aciimonte  de  la  pituite  fcreafe  qui  domi-* 
ne  en  eux:  Ainfî  la  plufparc  des  hommes  eftans  bi- 
,  Jieuxi  d*où  vi'?c  paUible  l'erreur  de  quelques  Mede« 
clns  qui  ne  parlent  que  de  rafraifcbir  en  toutes  ma-i* 
Iadies>  &  la  froideur  &  humidité  de  la  nuit  corri- 
geant cette  intempérie  chaude  Ôc  feichc  >  il  cft  plus 
a  propos  que. le  fommeil  en  face^autauc  l&iour>  ra? 
bacanc  lors  Pexcèz  de  leur  bile* 

.  Le  fécond  dift  :  que  la  reftauration  déscfprits 
oblige  raniopial  au  fommeil  9  qui  doit  durer  au. 
moins  autant  que.  le  tiers  des  veilles  >.&.n!en.doic 
iamais  furpaiTer  la  moitié  9  tant  s'en  faut  que  la  nar 
turc  pjid'e  foufFrir  ce  qui  eft  dit  des  fept  dormans* 
ou  du  fom.xieil  d'Epim^nides  qui  dura  cinquante- 

^  *  ansjuon  plus  que  ce  qu*on  nous  raconte  d!  vne  pian? 
te  des  Païs-bas  qui  tait  veiller  plufîeurs  îours  & 
liuics  contiauelles  fans.aucune  incomcQodité  :  Mais 
le  temps  auquel  le  fonuneil  doit  commencer  ^fi* 
niri ayant  i(ké  remis  a  noftre  difcretion^  il  faut  s^ao 
commoder  à  Tordre  prefcrit  par  lanature;  laquelle 
eA^blit  le  iour  pour  trauailler  &c  la  nuit  pour  repOf 

'  fèr.  C'eft  auifi  i!âuis  A'Hipocrate*»  de  Galien  8c  de 
tous  les  Médecins,  qui  ne  fa  contentent  pas  d'or-  • 
donner  le  repos  la  nuit  &Jes  veilles  le  Iour  >  mais, 
encore  font  de  bons  prognoftics.  de  ccuix.  qui  ea  ^ 
vfent  de  la  forte  eftans  malades.  Anili  les  ténèbres»^ 
-  le  lilence:&  le  froid  de  la  nuit  cftaus  propres  à  con^ 
tenter  les  eljptits  &  à  les  retirer  au  dedans  >  au  lieu 
que  la  luoaiete  j  le  bruit  &  la.  chaleur  du  iour  font 
plus  propres  à  les  attirer  au  dehors  pour  Pexcrcice' 
des.aCUons^  c!eiiaccgifcr  ia.iiatarc  d'errear 

V  ■  • 
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au^remcnc.  Ce  qui  te  prouue, parce  que  les  animaux 
qui  le  CQQciuii^aLpJir  iba  icm  mouucmcai}  lequel  . 
eft  aacanc  certain  Vcimacic.  noitre  raiCba  fetrouuc 
ordinairetnenc  déréglée» cti  vient  ainfi»^  les  Cocqs  &  ; 
les  autre  »  Oyfcaax  le  caucheiic  6:  Ce  leucnt  auec  le  . 
S^eilf  Si  quci.(|aes  vas.  de  nos  auîmaux  dr^mcftW 
qQC$  font  autscmeat  #  c'efl  noAi:e  dérèglement 
qui  eu  eft  caufc  3  &  ce  pçraertifl<tnen&.  n  cft  . 

de  moins  dangereufc  coafcqueace  que  celuy 
des  iGulpnsylequel  apporte  touliaurs  des  miladies. 
Et  qjni  douce  qu^  ia  plus  grande-  perFeâion  des 
Cieux  eft  fon  mouucment  règle  ,  principale  caufc  • 
de  fa  durée:  LeQUc];a£drei  pois  que  ^ous  ne  pouuons  . 
p^s  imiter  iUeiue  quc-nous  en  approchionsfle  plus 
qu'il  nous  fera  poHible  par  la  règle  de  nos  adions» , 
cotre  lefquelles  le  veiller  &  le  dormir  ellans  le pi-" 
wùt  fur  lequel  tournent  coures  les  autscs.dc  la  vieifi  . 
ces  pvcmiei^  font  defordonnées  on^e  fcàuroit  ac«  . 
tendre  que  du  defordre.  Se  de. la  confulîon  en  touc  le  • 
re.fte.i  comtne.il  le.  void  en  la  vie  des  courtiûns .de  • 
tyn  9c  de  Tautre  feicj^^juifont  de  la  néUlc  ionr  Se 
<ïu;  ioiK  la  nuit)  bien  loin  de  ce  qui  s'obfctue  par  les  . 
Chefs  Se  membres  des  compagnies  réglées.  Auiii  le  . 
marin  cft-il  non  feulement  l*amy  des  Muyfes  >mais 
le^lus  propre  à  tontes  lesibnâtons^a  corps  &  de  - 
Telprît.  C'eftcn  ce  temps-là  que  les  Mcdccin^  oi>  . 
donnent  les  cxjercices  j  pource  que  le  corps  fc  rcn-. 
cooprant  lou  Vtti4fi;des  éxcre^inetis  de.  la  pretnkre  • 
&  Seconde  concoâion  9  fôtrouire  et»iercment  dîf-  '. 
pose  à  la  diftf  ibution  de  raliment  &  vuidange  des. , 
cxçiemetts>de.latrQiûefme.  Dç.fotte  que  celuyqnt 
employé  cette  partie,  du  iput  à  Tes  aftâttes  9  ootre- . 
l»çxpedition  qu'il  y  trouue  i  maintient  aufl'i  par  ce-* 
iqpyen  la  vigueur  ,  dç  fon  cor^s  &  de  fon  efpirr»^. 
qiti  eft.;  curUiiuirena^t  bebcté^  f^ic  fommeU  dtt . 
iopr»Jeqtiel  remplît  la  tcfte  dorV^pcursi.  Seniors  que; , 
teXwTCice  vient  a  my  iucceder  durant  le  haut  du  , 
ipiu^  la  chaleur,  qui      rencoode  QsdÎ9ake«9^oi..> 
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plus  grande,  le  rend  moins  fupporcablc.C'eft  poui>. 
quoy  la  nature  >  qai  cft  vn  bon  guide  >  nous  prouo- 
que  le  foir  au  fommeil,  n*y  ayant  que  le  tracas  des 
affaires  ciui les  qui  nous  dérobant  cette  fondions 
comme  il  fait  plufieurs  autres  j  rend  la  durée  de  la 
vie 4c  rhomme  d'autant  moins  certaine  qu'il  fc 
trouuc  intrigue  dans  les  affaires  »  au  lieu  que  la  du»  ^ 
rée  de  celle  des  animaux,  &  npres  eux  des  hommes  . 
des  Champs ,  &  qui  fe  laiflent  plus  conduire  à  la  % 
nature ,  efl  ordinairement  plus  longue  &  plus  cçu  ^ 
taïne. 
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CON  FERENCE 

De  la  Conferecey  é^ fic'ejî  la  f  lus 

SI U  vérité çft  la  pafture  de  rcntcndèmcpt ,  com» 
me  cette  ycritCD^eft  qu'vne  &  toute  iimple  >  il 
ne  luy  faut  auflî  que  tout  {jtnplemfent  cxpoler.  IL 
s'y  porte  aucc  la  mefme  auidité  que  Tappetit  fait 
defircr  les.viades  à' va  eftomach  afiFainé,qui  difFcrc 
lia  premier ,  en  ce  que  reftomach^ne  6>is.  recaoly 
n*appcte  plus  rien  pour  l'heure  >  mais  l'entende- 
mcat ,  plus  il  Içaic  de  veritez  &  plus  il  s'y  plaill  3c 
eii  demande.   De  force  que  celuy  oui  pic  fen- 
te à  noftrc  iateilc£t  le  chois  de.  plufieuts  con- 
clufioas  ,  n'y  en  ayant  au'vne  qui  puifle  eftrc 
vfaye ,  fait  le  meftne  que  lc>lailtre  d'hoftcL  qui» 
etitretaiTeroit  des  viandes  peintes  ou  des  fruits, 
de  cire  rcprefentcz  au  naturel  ,  pirmy  des  Tian- 
dcs  &  des  /fruits  n4turcls  &  véritables  3  à  vn 
hpmoie  qui  auroit  grand  faim  t  lequel  ne  rece- 
uroit  pas  moins  de  fercherie  i  fichant  la  dent  far 
du  bois  ou  dans  de  la  cire  ,  qu'il  auroit  de  plaidr. 
eu  mandant  vu  hou*  morceau*.  Ceii  pourquoi» 
tous  les  pteceptears  de:  l'antiquité  ».  les  modejo- 
Bcs  6c  c^dx  de  ce  temps  diâent  des  leçons  qu*ils. 
oblig^euc  icuii  eiicoUcis  d'apprcndxe  comme: 
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des  oracles  &  maximes  indubitables.    Et  s*ll  y  a 

quelque  auis  contraire  'donc  les  raifons  m^ri* 
tent  QU'OU  s'y  atrefte  ».cn  recueillent  les  piiuçipalcs 
objeaions  >.  &  y  refpoudeuc  »,  efliabllQàas  {>;ir  c€. 
moyen  vn  fondenicnt  foHde  »  fans  lequel  la  ïciènce. 
n-cn  mérite  point  le  nom,  mais  Icvilemenc  ccluy 
d-opînîon.  Auflirvne  des  plus  grandes  plaintes  ottc. 
Ton  fait  contre  la  nature  cftaut  la  brieucté  de  noure. 
\'ie,c'efl:  encore  la  diminuer  par  vne  vaine  occupa- 
tion, &  nout  en  laiflcr  d'autant  moins  pour  la  de- 
ixionftration  &  connoiâance  certaine  des  arts 
remployer  ,  en  vne  diucifité  d»*auis  qui-  lailfe- 
touiioars  noftre  efpric  en  îrrefolutlon>.lcpire  e(tat 
auquel  il  fe  puiUe  ttouuef ,  quani  il  ell  queftion 
d'agir  &  de  mettre  noftrer  f^auoîr  en  pratique^. 
Gomme  il  fe  voîd  dans  les  confeiU  de  la  guer^ 
re  ,  de  la  Médecine  ,  du  Droit,voire  de  la  Théolo- 
gie ,  cette  irrcfolution  iaiflant  noftre  cfprit  eniba- 
railc  &  nous  maios  engourdies  >ià>où.vnc  refolutîon 
moins  bonne  eft  fouùent  accompagnée  de  bons 
fuccezj  mais  tQMliour«  eft  plus  agréable  a  ceux 
qui  nous  demandent  confeil  >.  comme  nous  «prend 
le  vulgairCfSc  iufoues  aux  pcr fournies  mieUTC  f<;nr 
fées  .'lefqucl les  le  laiirent  foauent  perluader  par 
celuy  qui- leur  allcurc  qjielquechole  &:  en  parlent 
aifirmatiueaient»  teimoin  les  çhulatans  qui  ont 
ii)uuentfpius  de  pratiques  que  les  bons  Médecins, 
pour  ce  que  ccux-cy  parlent  moias  audacieufement 
tandis  que  les  autres  ne  mettent  rienen  aiiant  qu'ils 
,n  authprifént  de.  ferment  >  d* expériences  t  de  ga* 
genres  >&  de  telles  autres  perfuafions. 

Le  fécond  diftjQu^' y  ayant  deux  fortes  de  veritez, 
rvnc  demonftratiue ,  &  Tautre.  probable  ». comme 
celuy- fa  auroit  grand  tort  qui  reuo(|ueroir  en  dou{Q 
vne  denionftration  5  ainfîjjjje  mentetoit  pas  peu 
dp  blâfme  celuy  quife  voudroit  faire  croire  ma- 
•giftralement  en  vne  matière  problématique.*  celles 
que  le  fout  la  plufpart  dçs  pro£ofi4Ô4naWrclk^â 
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morales  n'y  ayat  rien  qui  irrite  {>lustaftle'franc  ar- 
bitre que  la  neccffltc  qu'on  iuy  veut  impofcr  de 
croiie  en  des  choies  où  looclELois  doic  cltre  libre* 
Ce  qui  eft  paraacnture  l'vn  des  grands  défauts  dts 
prcccpicurs  ,  &  qui  nous  fait  abhorrer  r  lors  que*- 
nous  lomnaes  plus  auancez  en  âge  >  le  f^aucir  pe- 
^uef^ue»  trqp  fouuent  accompagne  d*  vue  opiDià-» 
tretc  indoniptable  :  laquelle  >  au  lieu  de  nous  per* 
/uadcFï  aliène  cncicrcment  nos  fulFragcs  >  qui  fc 
gagnent  bien  mïcnx  par  ceux  qui  nous  laillcnt  auec 
feur  auis  la  liberté  d'opiner  deilùs>  &  d'y  ajouller. 
le  nodre  >  qui  efl:  !a  façon  de  laquelle  Te  fonc  feruis 
les. meilleurs  lurifconfu lies  dans  leurs  refpoufcst 
vfaus  du  mot  vifum  cp  ,  ou  SLitjfond'n  Jibi  vi^ 
deri  ,,il  iay  fcii^Ié  i  Fa^on  de  parler  bien  op^ 
pofée  à  ceux  qui  ne  parlent  que  par  maximes.  De 
iortc  que  quand  il  ne  s'agiroit  que  de  perfuader 
vne  vérité  coamiè »  encore  feroit  il  p.ius«ieanc  de. 
laifonner:  par  cooiparaifon  dç  quelqu,es  autres  aui» 
qui  la fèroit  mieux  paroiftre-  Mais  la  fuiblcife  du 
ittgement.iiuaiain  cl^^  ii  grande  ^u'ii  cft  en  vu 
tiauail  perpétuel  à^diiCçexoei Jia  verire  >  il  n'y  a  rici» 
plus  contraire  à  cçtte .  recherehe  que  lacoimdeiice 
&  pj;erpmpcion  de  l'avoir  dé- ia  crouuée  Là  ou  çeiix 
qui  ooos  re|]iXfiîeiueot  les  diffecens  auis  &  leurs  râl- 
ions contraires  les  vues  aux  autres  »  .rendent  le 
mefmc.  rçfpeft  a  noftrc  iugcmcot  que  font  les  Avo- 
cats aux  luges  >  delquelles  le  iugemcnc  a  emprun- 
te.  le  mom;  les  vns  &  les  auties  leur  laiilàns  pro- 
noncer (ur  le  plaidoyé  des  panies  te  y  rendre  leur 
iugemcnt  :  qui  ne  pourroic  citrc  que  partial  s  il 
eltpiç rendu  iur  le  plai^o/é  dç  i'voe  des  pairies  ians 
entendre  l'autre  i  comme  font  ceux  qui  traitent  les 
chofes  par  refolutions  &  concluions  formées. 
'  Le  troifiefme  dit>  qi|c  li  l'on  le  veut  arrcllcr  a. 
Iputcs  les  diiticultez  qui  le  pielenccat  en  nos  cou- 
nolflances  il  faudra  tomber  en  la  feâe  de  P  irthon 
^doutoitde  tout  <Sc  aiaii  banaii  la  fciencc  6ci4l**. 
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qu- à rcxpcricncc  qui  trompe  fouucnt  aos  fcns,  qui. 
eftla  pire  de  toutes  les  fcdcs  ^  qui  diminue  le* 
flus  de  i'auchoricé  de  Tes  feâateurs  ^  lefquels  on 
n'etcoute  &  on.n'xntcrroge  pas  He  queUjue  chofc 
l^out  Qxa  âgpieudre  lieu.  Or  c  eft  n'en  apprendre 
sien  que  de  n'en  apprendre  rien  de  certaînXaXril  n'^ 
a  chofc  aucune  h  claire  qui  n*aît  eftc-  &  ne  puifle 
cftre  mife  en  queftion.  Mais  comme  nollrc  volonté 
£e  porie  au  caois  du  plus  grand  des  bieus  qui  kiy 
fi>nc  piclêncer  >  &  fe  dcceroiine  par  ce  bieoriàWes 
autres  éftans  reictez  par  elle  comme  maux^:  ainfi 
nodrc  entendement  >  en  la  reclierche^jde  la  veîitc> 
re|>orte  à  celle  qui  luy  femble  la  plus  vraye  d*eocre 
plufieurs  propoHtions  qui  luy  font  faites  >  la  quelle 
luy  tient  lieu  de  demonlbation  :  &  quand  il  fe  tronv 
peroic  à  ce  chois»  il  y  auxoit  moins  de  danger 
qu'il  n'y  en  a  dans  le  doute  >  qui  ne  vous  laide  rien 
ni  à  ceux  qm  vous  écoutent  $  &  leur  arriue  le  mef - 
me  qu'à  ceux  qui  ayans  bouché  vn  trou  d*viic  chcp; 
ville»  la  voyent  repouH'er  de  Ton  lieu  par  vnc  aufitc 
Se  cdtte-ci  par  vne  trotfieûne  î  laiilàas  enfin  le  crois 
*  Tai4e*  G  clt  pourquoy  mal-ai(èment  peuc^on  con- 
-dure  qu'il  n  y  ait  point  de  méthode  plus  propre  à 
inftruire  que  la  Conférence  »  a  laquelle  le  prefere-L 
cois  celle  des  incerrogatk^  Se  des  refponfes  >  telles  « 
u'on  void  dans  lesCatechifmes»  das  les  Dialogues 
e  Platon  »  qui  introduit  ordinairement  Sociate  in- 
tioduifant  ordinairemêc  de  la  fone  pource  que  no«»  > 
ftre  efprit  ne  pouuant  conceuoir  qa*viie  Doâritie 
a  la  foisi&  de  cette  première  naidant  volontiers  de  ' 
souuellcs  diificalteZf  le  n^ioyen  de  radaiier  le  délit 

2ue  nous  auôs  de  (\-auoir  eu  de  fatisfàire  a  ces  dif« 
caltez  f  &  enfuite  à  celles  qui  naiflènt'de  l'cxplica» 
tîon  des  premières.  En  quov  faifant  l'efpiit  ayant 
:  contenté  l'a  curioiité)  aquiefce  bien  plus  volontiers 
à  la  doârine  qu'on  luy  in(inué  »  que  lors  qu'on  hxf^ 
lailîê  fimplement  le  chois  de  diucrs  auis  j  dont  au- 
cun ne  fera  poiUbic  le  iien  :  ou  que  l'on  veu(  impc* 
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rieufcment  difter  des  authoritez  comme  autant  de 
loix-:  çoatrc  lelqycUcs  la  liberté  hamaine  fc  cabre 
touHours  plus  wloatiers  Qu'elle  n'y  a^uiefce» 

?|i3andeilen'auToit  autre  choie  à  en  blafmer  que  la 
orme. 

Le  4.  diftfQue  la  Conférence  telle  qu'on  la  pratique.  , 
céans  il  y  a  huit  ans  »  fait  bien  confellèr  Ton  vtiUté  à 
toutes  fortes  de  pcrs6ncs>n'cftât  pas  poflftble  qu'vtie 
iuftitucion  cuft  tant  duré  fi  elle  n'eut  eftc  irouuéc 
grandement  pro&able.  Ce  qui  a  eité  caufe  que  s'e<* 
ttant  fait  au  commcacement  de  viue  voix  fans  eu 
ricifcoucher par  efcrit  lOn  ne  trouuapaS  feulement 
bon  d'arrrefter  fur  le  papier  tant  de  belles  penféeSi 
ync  partie  defqaelies  euf):  efcbappé  à  la  mémoire 
des  audireurSfmais  encor  de  les  imprimer  Se  publier 
comme  il  s'ert  faitnncefl'amment  de  puis  ce  tcmps- 

^  là  y  auec  vn  tel  concours  que  chacun f^ai t.  Auwj. 
de  toutes  les  belles  iayen]tious.aui4]uclles  le  Bureau, 
jd'Adtefte  a  donné  la  uaiflance.:  le.Koy>i'autIiorit^: 
&  lafaueur  publique  j  le  progrcz  :  il  n'y  a  eu  que 
4:ette  Conférence  (}ui.n* a  point  eu.dcLCOQtredifans 
JEU.  d'oppo(ition;voireeReJè  peut'vanter- d^enanoir- 
produit  d*autre3&  mis  en  leur  iour  plufieurs  beaux, 
ffprits  qui  s^eftoient  auparauant  tenus  cachez  & 
comme  enfeuelis  dans  la  pouifiece  des  Efcolcs.entre 
lefquelles  »  la^  chairo::OttJie  barreau  »  coounc  iadis 
les  déclamations  >  cilc  eft  aujourd'huy  va,  moyen 
yniifant  agréablement  ces  extremitez  enfembic: 
ceux  qui  (bnenc  fraifchement  des  eftudes  fe  trott«> 

"vans  incapables  de  ta  fréquentation  de  la  Cour  âc 
des  autres  lieux. ou  ils  doiuent  paroiftre.  Incapacité 
oui  prouient  de  la  rudeile  des  termes  dci'Ëlcole  Se 
de  Fhumeuropiniaftre  que  les  Efcoliers  côtraâent 
ordinairement  par  la  diifpute.  où  ils  apprennent  ne 
céder  îanuis:  Tvne  des  plus  dcfobligeautcs  qualîtez 
&  la  plus  inepte  en  compagnie  qu'vn  içune  homme 

^  y  puiue  apporter.  Et  il  void  icy  au  contraire  que 
chacun  y  expofc  foa  aduls  en.  touu  douceur ^  fc 
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«•contentait  d'accoippagner  Tes  raiions  d'vn  ton  de 
^oix  dVn  geltft  conuenable  pour  en  remettre  la . 
deciiion  aux  lufFrages  mu^ts  de  la  compagnie. 
Enfin  il   y  void    en  abrège  des   penfces  d*au- 
•tray  fur  lamatiece  dont  il  $'agit  choiûe  à  Ui 
^pluralité  des  voix  :  &  pour  (a  décifion.^  les  authenrs 
decedczii  y  a  long  temps ,  derechef  animez,  &  en 
gpeu  de  dif cours  la  ûuintellcnce  de^jpiuficurs  liutes 
Ibuuenc  teirement  déguifce  qu'on  ne  lareconnoift 
•  nô  plus  qu'ifiie  medailie  fondue.  Voire  fi  Tbomme 
cil  bien  ait  vn  aaimal  fociable,  Tame  eftant  fa  meil- 
leure, partie»  fon  inftruâion  ne  fe  peut  meux  faire 
que.^arla  Coiaferciicey  qui  eft  le  eonamerse  'des 
«âmes. 
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CONFERENCE 

^uelUJcùnce  efl  la  plus  necej^airt 


Apres  âuoir  traite  s'il  y  a  des  feieàces  i  £  elles 
font  vcîles  à  vn  Eftat  >  quelle  arc  eft  leplasoe* 
cellairc  :  Il  elioit  a  propos  irajtcr  aufli  >  quelle 
fcicnceeft  la  plus  neceilàire  à.vn£ftat.  Car  ladi« 
ilioâion  qu'il  y  a^ntreles  'Ccieoces-&  les  arts  eft 
trop  connue  pour  y  deucir  infiftcr  :  la  Science 
cflaoc  vue  habitude  de  i'entendemeac  (}ui  le  pcrfe- 
':âlonne;jIuy  enfeignamlâCODOoiflànce  d'va  eilèt 
par  Ta  caafe»  en  laquelle  Connoitlànce  elle  fe  repofe 
&  fe  cicnc  contente  fans  réduire  ces  préceptes  en 
aâe  comme  foac  les  arts.        demaode  donc  içy 

Îiielle  fcience  eft  laplus  requi(e  aux  fuîets  d'va 
ftat  :  7*eftîme  que  c'efl  la  Théologie  :  pour  ce  que 
elle  règle  noftre  volonté  »  qu'elle  remplit  de  venus 
Tkeologales  &  Chreftieunes  *  auec  lelqucUes  nous 
ii*auons  laute  de  rien  ^  &  en  cas  qu'on  n'air  befoio 
de  quelque  chofe  «  elles  apprennent  à  en  fupjportcr 
.  le  défaut  &  le  coùuertir  à  nollre  propreMen;  i^d« 
oerfité  ne  luy  feruant  pas  moins  à  exercer  la  verca 
de  patience  »  que  la  profperitc  &  al^oodance  à 
pratiquer  la  liberté  &  magnificence  »  puis  qu^il  fera 
touiours  yray  que  tout  4oic  couracc  ea  bien  à  ceux 
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uî  aymcnt  Dieu  >  duquel  la  fcîcnce,  Toîre  celle 
Wn  Iesv  s  crucifie,  ne  vaitpas  rculctucnt  mieux 
^uc  coûtes  les  autres  «  mais  les  eauelope  &  les  con- 
tient émincmneni;. 

Le  fécond  clit>  (y'il  n'anoit  pas  creu  que  la  Thco- 
Jogie  dcut  cllrecoiïiprifc  dans  celte  quçlHon  ,vcu 

3 d'elle  en  ci>  exclufe  par  le  jpremier  pl^  des  loix 
e  la  Conferehce  publiées  lors  de  fon  ouuerture, 
loint  qu*cile  ne  fc  pcucpropremci  appciler  fcience> 
ce  nom  ne  luy  e^nt  attribue  que  p^c  mctaphare  : 
;puîfqucDicunTpoint  dc  caufe>  &  que  lafoience 
cft  Éeulement  des  cbofcs  qui  en  ont  vnc^D  nïl'curs , 
la  confcqucncc  n*ell  pas  ncccllalre  qu'vn  homme 
l^our  f^auoir  la  Ihcologie^aic  les  vertus  1-lieologa* 
les  :  vea  que  celles<cy  rcfidenten  la  -volonc^c  3  &  là 
Théologie  en  l'intellcft  mai  >  s  il  y  auoic  vnc  fciccc 
•xjui  donuc^û  les  vertus  ce  leroic  celle  des  mœurs, en 
.laquelle  il  ï^'jL^^roit  qu'vnc  difficulté  au  fait  de  la 
i^ueftion  :  c^  a  fçauoir  qu'elle  perd  le -nom  de 
îciencc  fi  toft  qu  clic  cil  redui;c  en  pratique»  &  ellfe 
<ft  inutile  à  vahilat-tandis  qu  elle  s'artelÈc  à  lafeu- 
•le  contenipiatiôn. 

-Le  >}.di'ft.<iii'à  ce  côte  il  ne  fe  rrouucroit  guercs  de 
^fcienccs  vtiles,  non  feulement  à  vn  Eftai,  mais  aux 
.particuliers  mcmes'.cftàt  vnc  contradiâioQ  impoP- 
liblea4:oncilierf  qu'vne  chofè  foit  profitable, & 
qu'clle  ne  foitpoint  réduite  en  pratique  ;  li  l'on  ne 
•Youloit  dire  >  que  L'ignorance  citant  la  fource  Se  la 
caufe  duiâce  &  des  diUenfios  qui  natîlcc  parmi  des 
concitoyens ,  lors  que  leur  efpric  cft  mieux  informe 
*par  la  fcience  ,  ils  polïedenc  premercmcnt  en  eux 
cette  trauquilitc^ôc  ce  repos  qu'appoite  àrentcïidc- 
ineatlacoiinoifl'ancequt  luy  ofte  cette  inquiétude 
&  curiofîté  de  fçauoir,qui  fc  remarque  en  gi  ands  & 
^petits  &  enfuitG|ia  IuiUcc«  qu'ils  cxeiceEit.  ilaus  tou* 
tes  leurs  aâ;iôs»n'jr  ayant  t}ue  lot t  peu  de  pevfofmes 
&  les  plus  mefcbantes  »  qui  facent  le  mal  le  pcnfcns 
faire  cacorclcsprcccxtcat^ls  4e  i'^pparcncc  duÛea 
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De  forte  que  cette  tromper!  e  ne  penuant  auoir  lieu 
Jo  rs  que  l'entendement  eft  éclairé  de  connoiflanGCS 
XufiîfaDtesi  les  allions  feroienc  alors  toutes  droites, 
auquel  cas  çeferoit  encore  la  théorie  de  la  Philo- 
"Ibpnie  morale, dont  la  feience  (e  trottueroit  la, plus 
neceflaire  à  vn  Eltat. 

Le  quatrieime  diA;  qne  nous  ne  faudxons  point  fi 
^ovis  Ittiuons  la  nature  ;  laquelle  feruant  de  guide  . 
nous  tt'auons  que  faire  d'slutres  préceptes  :  comme 
au  contraire  plus  les  rhofes  s'cl^ncnt  de  l'inftinft 
•naturel ,  &;.plus  elles  (ont  £uîettes  a  faillir  ;  aiuii  quç 

^  le  fait  voir  la  ^certitude  auec  iaquelle  la  pierre 
tend  au  centre  &  le  feu  en-haut,  voire  celle  qui 
xronduit  les  animaux  à  faire  leurs  nids  &  autres 
aâions'natuselles  d*où  vient  que  les  paifans  qui 
tiennent  le  plu»  de4a  brute»  font  aufli  les  plu  s  robu- 
ftes  &  font  mieux  toutes  leurs  opérations:  mais  à 
meru.reqiie  nous  voulons  corriger  cette  nature  par 

^   noftre  'raifonnement  >  au  lieu  qu'il  fait  ^rofelUon 
de  nous  perfeâionner  ,  il  nous  fait  faillir  plus 
lourdement.  De  là  vient  auffi  que  les  principes  & 
maximes  que  nous  fçauons  naturellement  Ibncin^ 
^.faillibles»  comme.»  que  Jetant  efi  f  lus  grand  que  fê 
jpartie  :  quvne  mefmè  ekefe,ng  peut  fusn'iftre  fas^ 
e^ue  deux  ^  itux  jont  quatre.  Ce  qui  n'cft  pas  de 
meime  aux  autres  fciences  hors  la  nacurelle#ies  ar- 
^^umens  probables  de  la  Oialeâique  ne  oonclnans 
ipas  necellairement ,  &  la  plufpart  des  difciplincs 
cAans  incertaines  &  conjcâuraies.  Et  partant  celuy 
qui  fçauroit  bien  laPhyfique  ou  (cience  dé  la  natu- 
xe  9  &  s'y  laiiieroit  entièrement  conduire ,  n'aaroit 
point  bcfoin  des  préceptes  des  autres  fciences ,  lef- 

^  quelles  par  coniequent  (ont  moins  necefl aires  à  \n 
EAat.  loint  que  la  Phyfique  comprend  fous  foy  h 
'  Médecine ,  laquelle  entretient  4a  fantc  &  guciic 
les  maladies  des  ^rsnds  6c  des  petits  :  fans  liiqucllc 
iante  tous  les  autres  biens  font  inutiles  «  &  de;  la- 
quelle comme  les  lUiats  empruntent  leurpxopofU 

-  ,  tioflj 
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îtioni  âiûfi  lenr  cil  elle  cnticrremcnt  neceflairc*  ôc 
n*y  a  aocaiic  diioipHne  donc  ils  fe  puîfleoc  moins 
pafler  :  Comme  le  tefmoigna  bien  TEftat  des  Sîcii  U 
mites  j  lefquels  fe  trouuans  tous  malades  furent  dc- 
•faits.pâx  les  ieuls  eiifans  de  lacob.  Car  de  dire  aucc 
'  te  vulgaire  9  que  l'onfe  peot  bien  potcer  iaos  M^. 
Mdecias  >  nexronclud.pas  que  l*on  fe  puifl©  bieii  por- 
Xct  fans  Médecine,  laquelle  eftanc  comprife  cam- 
me  il  a  efté  dit  fous  la  Phyfique  3  qui  fait  ap^e  jcr 
%CD  plu&eors  ^endn^its.  les  Aiedecias^Phyliciens  ^  il 
•s'enfuit  bien  qu'on  ne  f^auroit  trouuer  dç  fciencc 
'  jpltts  vtile  à  vu  Eftat  que  laPhyfique. 

Le  eiiiquieline  dift  9  <^  la  Politique  eft  la  plus  ' 
^•nccefl'aire  fcicn'ce  d'vn  Eftat ,  puîfque  c'eft  elle  qui 
'fe  maintient ,  l'empêchant  par  fagcs  confeils  de 
tomber  eu  gueiie.i'&  l'en  deiiuxa^s  quand  elle  eft 
arriuée*  Sans  quoy  tQures  4es  aucries*  fcieisces  le- 
roient  inutiles  ou  ruioeufcs  aux  Citoyens. Aulli  eft^  »  , 
-elle  appellce  Rciue  dçs  fcicnces  :  pourcc  qu'elle  , 
difpenfe  4  couces^les^aûtres  la  cafche  àlaquellerelle 
iè.  doit  iippliquer.  Tout  aînfî  donc  que  la  ccftc 
cft  lâ  pins  ncceffaire  partie' de  l'animal ,  pourcc  que 
cieft  elle  qui  commande  aux  autre  :  .aial4  la  Polici- 
'iqae    qui  eft  la  cefte  des  autres  fcicnces  «ft  la  plus 
''necefl'aire.  Ce  qui  fe  remarque  lors  quevnHftaç 
cft  fans  Chef  ;  co^ditionqui  le  rend  e^poie  a  cou- 

-tes  fortes  d'injures  &  la  proyc  du  premier  cobquc- 
rant,  le  plus  grand  mal  qu  il  puiiie  encourir  ;  la  où 

le  défaut  des  auties  fcienccs  ne  fcra^pas  quelque*  ' 
•fois  jEnefmc  fcnfible.  n 

Le  é.diftjQue  par  cette  raisô  laMetaphyliquc  cft 
.la,pliis  neccllciuc  des  fcieccsrpourcc  qu'elle  en  eftU 
maiflreile.  Aulh  ciQ;  elle  limitrophe  à  la  l'hçologie: 
laquelle  ne  pôuuant,  pour  les  caufes  qui  onccfté  di 
tes,entrcr  en  côparail^ô  des  fcienccs  dont  s'ngîr, 
elle  ne  fçauroit  céder  ton  droit  aucc  piu^iu  ruifoa 
à  aucune  autre  9  qu*à  la  Mec^iphyiiquc.  aai>s  laquelle 
fc;.rcuco»trent  les  prijacipvS  1  ttQU>s'uiemcs>rd€  la  4 
Tome  lY.      '  ♦        -u  a  • 

>  . 
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Pbyiîqae  8c  Logique  :  mais  de  toutes  les  antres  :oft 

fc  trouuent  les  tranfcendans  :  lefqaels  paflans  auiU 

Jiar  dcilus  toutes  les  autres  choies  qpi  eocreot  dans 
es  Cathêgorics  f  comonmiqueni  Ie.mefeiepriuite^ 
gc  à  leur  liens  ;  qui  d'aileurs  eftantabfuaites  cômc  - 
elle  C&,  des  choies  paniculicrcs  &  indiuiduelles  j 
épure  gramlemeot  ^clpric  de  celuy  qu'elle  infoimé» 
le  détachant  de  4a  bourbe  &  delà  lie  des  afFaites 
humaines ,  &  par  ce  moyen  rendant  Je  commercç 
des  hoosmesa  peu  près  le^zili^able  à  celuy  des  iu* 
teiligcuces  delquelies  eife  trake  pareillement 

Lcy.dift,  Qnc  les  plus  Bcccfliiires  fciecces  font 
les  Matbemariques  9  comme  i'oac  reconu  les  peu* 
'  pies  qui  ont  des  premiers  cukiué  les  diftiplioe's  >  9  , 
Içauoir  les  j£gyptiens.  Car  le  Nil  confondant  (ou* 
uent  leurs  héritages ,  &  en  tranfportant  mefine  les 
borne  s.  >  ils  e{ji:oient  en  procez  iç  débats  Cjpntjinuels 
auânt  que  la  geôOKtrie  leur  éut  appris- les  xnoycas 
de  les  mefurer  il  exa£lemec  qu'ils  ne  s'y  trompoient 

f>lus  cufuite:  cooun^Ie  pratiquent  eacor  fort  1 4* 
ement  nos  arpenteurs.  Que  fi  l'on  regarde  Je  com- 
merce &  la  foeietc  humaine  ?  elle  ue  içauroic  fnblï- 
fier  fans  conter  j  qui  qH  va  effec  de  T Arithmétique i 
Se  duquel  le  feul  hoainie  eft  capable.  Comme  auflt 
cette  mefme  focreté  ne  fçaurok  eftre  sà&haroionie 
'  &  proportion  j  qui  fe  rrouue  dans  ces  Icicnces.  Mais 
pourçe  que  la  neceflue  delà  guerre  eft  la  plus  tuidc- 
te  dans  vû  Eftat^veu  que  c*elteUe>biea  àdminiAr^e 
qiïi  le  tire  des  mains  de  l'cnnemy.  Il  eft  d  'iCpdc  con- 
clure de-làque  l'art miiuaire  dépendit  enticrcj;aca( 
des  Mathematiquies  $  qui  enfeignent  les  moyens 
de  drcflerles  efcadrons  &  bataïUomi  debaftir  les 
places  par  l'arc  des  fortifications  j  enleuer  le  plau' 
par  elles-melmeSf  *&  les  attaquer  par  les  M^chani- 
ques  elles  font  les  plkis  neceflaire^a  vn  Eftac  :  dans 
lequel  auUi  les  mefmcs  fcieaces  l^athematique 
produifent  les  plus  amirabie  effet  :  Sans  parier  dç 

l'iUllwlogie  I  qui  dosuuitt;  le  tonlè  à  cous  les  non: 
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(Hjtmcns  d  ici  bas.>  y  eft  par  ce  moyen  d'autant  plus 
Aeceflaire  ûue  ne  foQC  les  autres  difciplines^que  la 
caufe  enuelopefoo  effet.  loignczà  ccia  que  s'agit 
ianc  ici  des  f  ciences  ^  '  &  les  Machematiques  feules 
meritAns  ce  nom  »  pource  que  feules  elles  en  ont 
auffi  Teffec»  nous  n*en  fçaurions  trouuec  de  plus 
digues  &  de  plus  neccii'aires  à  va  Eftat* 
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î)E  V"X  CENT  Lxickvii. 

» 

e  ONFE  R  ENCË 

r 

Dugti  e  l  r  enfant  "tient-  ilJe  p  lus., 

■  ■       ■'      ■  '    '  . 

S laos  makurs.ont  eftc  aflêz  fliges  pour  coa- 
noiftrc  la  mwo  àti  ekdfes  •  ilfmi  croire  qoe 
J  cnfauc  tient  plus,  du  perc  :  puis  qu'ils  luy  ont  don- 
joé  Lov.  nooi  plullcit  que  ceiuy  de  latncre:  ôc  que  le 
"Aom  ^il  la  marque^  le  c^raaj^^e  de]a  chofè  :  auffi 
le  oiaflc  (  ft  .ot  plus. parfait  >  plus  grand  &  plus  fore  , 
que  la  femelle  >  laqu^Ue  eit  vne  iinperfciflioa  & 
>dç£auc  de  la  natuxc  qui  tend  toufiouts  àfaice  vn 
jpafle  9  n'y  manque  linon  >pa{  faute  de  chaleur ,  de 
vigueur  Sz  ne  tempérament ,  il  eft  biciv  raifonnable 
que  ce  qui  procédou  d^s  deux  eut  le  no^n  du  plus 
j>arfaic.>.Akili  vn  régiment  s'appelle  du  noça  de  £ojk 
.  X^olonel  :  vne'ViîIe  ,  de  fon  Fondateur  :  vne  Loy  Se 
ordonâce,de  çeluy  de  fon  Lcginateur>&  vne  côpo- 
iuiûQ  d^ns laquelle  œcreut  deux  mcdicameas  ûm- 
pté«>tiènt  de  la  n^fure  duplûs  fori^Sc  de  celuy  qui  a 
ic  plus  de  vertu.  A  quoy  tcrt  audi  la  plus  commune 
comparaifôa  de  laquelle  oufefert  pour  exprima 
!a  dilÊBrcnccqu  ilya  cotre  le  pcfe  &  la  oqiere  au fait 
de  la  génération.   Car  la^œere  ,  &  pattîculic- 
xeïïicnt  fa  isuuicc  >  eft  co»iP4rcc  a  vu  caœp 


/ 
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'  Se  la  fctncnce  patemeUe  au  gr  ain  i^ui  cil  ietté  daôs 
ce  Cainp>  lequei  (ert  bien  à  la  faire  cr^x  incr  >  pbuïC- 
fcr  &  nourrir  >  mais  ne  lay  fournie  Imon  de  matic- 
léi  laquelle  eit  dcccrmiuce  pat  la  forme  da  graîa 

?[ai  donne  l'eflte  à  la  plante  qui  en  eft  produite.  De 
orte  que  c*eft  chercher  icy  le  nmefme  que  li  on  de- 
mmdoic  duquel  l'herbe  ou  Teipy  de  bled  cieadcok 
plus  ou  de  la  terre  od  dà  froment  doùt  elle  àuro^ 
-  cfté  cnfemenccc.  Ce  qui  fe  prouue  encore  par  les 
.  organes  de  la  génération  s  Icfquels  eftans  plus  ma- 
niteftes  ea  l'homme^u'en  la  fenaitne»  nous  iaiînueoc 
.  que  les  premiers  y  contribuent  dauatitagé  Et  izi 
plus  grande  &  notable  différence  qui     trouue  en- 
tre les  cnfans  cftant  celle  du  Xexe  >i'^xperience 
qu'allèguent  les  Phyfîciiens  qu^eniiant  le  tefticulp 
droit  fe  produifcnt  les  maries ,  comme  les  femelles 
au  contraire  >  montre  bien  que  c'eft  deUpartdji- 
pérc*  que  le  fexe  fe  dccfxmlne  ,  ficpar"  cbnfequcnt  ' 
que'c^êft  au(R 4e  luy  que  viennfc  les  moindres  dif*- 
rercnccs  &  circonftanccs  indiuidaclles ,  defquelk:$<. 
efk  compofée  la  femblance  ou  diilembjiance  qiie  les 
5pfans  ont  en  Tef^ric  bu  au  corpus  auçc leurs  ptitsfli 
mères:  Derquclles  m:res  li  les  niaflesparciculîerc-* 
m:n^t  letenoicac  plus  que  des  pères  j  Us'cnruiuro^C.* 
que  le  prouerbe  (eroit  faux  q^i  die  qui^  fântes  cnm^^ 
mr fortibu^  f  veu  que  la  plus  parc  des  femmîs  maft'. 
qucnt^de  courage.  Ec  l'expérience  iournaliere  fair 
voir  que  r  vue  des  plus  grandes  &  plus  commuae$ 
çaolès  de  \^  valeur  te  tiré  du  coite  des  pères  :.Sui^' 
lequel  priacipe  eft  fondée  Teftims  que  nous  fiifons 
de  la  Noblcde  ^  qui  ne  fe  tire  gaéres  que  du  cof^S' 
paternel  ;  du  mains  le  défaut  de  U  î^oblellb  du  co- 
ite de  la  mere  f  ne  rend  pas'vn  enfant  moins  GentiU 
homme.  Qj^elques  vas  mefmes  ont  douté  fi  ia  me- 
le  contribuoic  quelque  chofeala  formaûpp  doioe^ 
cas» ou  liiy  fouirnitlbit  feulement  de  nôurii tuf ev 
Alàis  ceux  qui  en  ont  parlé  jp!u*  véritablement  de-» 
œearcnc  4'accord  que  la  fcmeace  de  la  femme  e^^ 

Dd.u| 
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'beaucoup  çlos  foible  &  plus  aqueufe  que  celle/fi^ 
rKpmine ,  lerualû  feulement  à  là  tempérer  comme 
cA  Vcâii  par  le  vin  :  laquelle  fe  conaercit  en  fa  natu^ 
re  9  Se  s'appelle  vinfi  toft  qu'elle  efl  me/Tée  auec 
hty Ce  qu'il  &  trouue      enifans*reflembler  queU 
quefois  de  vifage  plus  à  leur  mere  qu'à  leur  pcrCf 
cftant  vn  iouec  die  la  nature :qui  fe  plaifant  eu  la  èxr 
neriité»  ne  ^eut  produire  pluuears  enfaas  fins  qn^ft 
$'é  récôtre  qui  ayét  diucrs  traits  de  vifages  &  figu- 
res de  mébres' entre  lefquelles  l'idée  d' vue  femme 
imprimée  dans  refprit  dta.pete  fe  peut  cSmuniquer 
à  fa  (ein£ce>  laanelle  eirprimé  enfuicce  cette  figure. 

Le  fécond  dift  :  que  la  reflcmblance  eft  de  trois 
£(>rtes,  d'efpece»  de  fcxc  ,  &  dcifigie  quant  au 
icôTpsi  &  de  mœaî^>  qoaùt  à  rane.  Larreuemblan- 
ce  d  efpeCe  >  qui  eft  quand  vn  homme  engendre  vo» 
homine  ou  vne  femme  vient  des  principes, mate- 
tiàs  dek  geoeratid»<|ttelaiiieife  contribué  en  plus 
grande  quantité  que  le  pere>dont  la  preuue  fe  void 
en  raccouplemec  des  animaux  de  diuerfes  efpeccs. 
Car  (î  vn  Bouc  s'accouple  aucc  Tue  Brelns  $  il  en* 
endrera  vue  Biebis  »  qui  ne  retiendra  autre  chofe 
u  Bouc  (inon  qu'elle  aura  la  laine  yd  peu  plus  durer 
Bt  fi  vn  Mouton  s 'accouple  auec  rne  Chéure  >  il  en 
"vieia^dfà  Yne  Cheure  qui  aura  le  poil  plus  mollet. 
Ce  qui  (e  raporte  d'Arifton  qui  eut  d  vne  Afncflfe 
"vne  fille ,  dite  à  ce  fuiet  Onofcele>  de  Fuluius  Srcl- 
•  lius  3  vne  auire  d'vne  lument»  dite  pour^cette  caufc 
;  tiipp9nXfScà*rùt  Brebis  qui  engendra  vn  Lion  dans 
les  paftarages  de  "Nicippus  >  auquel  il  prefagic  là 
V  «tyrannie  :  d'Alcipe  qui  accoucha  d^vn^Elephaut 
ayanrefté  engro/Tie  par  vn  Elephaùtyefbnt mooftru* 
eux  Sc  pollible  fabuleux.  La  reflcmblance  de  fexe 
dépend  de  la  température  &  domination  des  femea- 
Ce^  :  Car  fi  la  femençe  du  mafle  &  de  la  femelle  eft 
'  foirtr  chaude  »  il  s*éngendre  des  mafles  i  fi  elle  eftr 
froide  des  fcmelIes>Lcs  vns  &  les  autres  vigoureux 
OU  fuibl^  ieiçn  la  feigueuric  4u  chaud  &  du 

•  *  •'  * 
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Et  ACADEMIQUES.  6}i 
fimi.  D*bà  s'enfiitc  <]ué  cettê  rcjSèiiiblaDce  ne 
vient  poiat  plufliofl:  de  l>nc  que  de  l'autres  des 
conioîntsi  la  reflenabUnce  d'effigie  &  des  autres 
acctdcns  du  corps  ^  des  tnaeuts  oe  refpric  efl  plus 
.difficile  à  teroadre    ayant  vne  venu  cachée^èos 
fvne  &c  r autre  (cmende  qui  (e  garde,  ce  dit  Arifto- 
te  I  iurqucs  à  la  4.  geneiacipo  >  comme  fe  teii£e 
^'iiiftoife  d'Helide»  laquelle  ayant  couché  àoec  vn 
"  ^chiopicotâgendra  vn  enfant  blanci  mais  fon  pe* 
titfils  fut  noit.  Ce  que  PUuacque  ailcure  eftrc  arri-- 
uc  à  la  4.  race  d'v^  Nesse.  Toutes  fois  cette  refTem 
bl^nce  vient  encore  plus  du  cofté  de  lar  mere  que  éa 
pcre.Car/î  les  caufes  qui  fe  communiquent  le  plus 
,  a  fes^ effets  >  leur  impriment  plus  de  leur  nature  9  & 
f^r  ceete  plus  grauvie  comoianication  ces  effets  fc- 
riennent  auffi  plus  de  leur  càùlè.  Or  fa  mere  cômu-  ' 
nique  plus  à  fon  enfant  que  ne  fait  le  perc,  Car.cUc 
kiy  fournit  de  (èmence  ,  ceux  qui  Tont  creuiiutre« 
tnfceftas-peuvèrfèz  enl'anatomie>puis  après  auoir 
contribué  autant  que  le  pere  à  cette  generativon  ,  ci- 
te nourrit  feule  le  fœtus  de  fon  fang  mendrual  :  le- 
quel commence  lots  âne  fuiure  plus  le  bours  de  la 
Xune  qui  le  regloit  auparauant.  Auquel  fœtus  four-  - 
nidant  aind  fa  nourriture  par  l'efpace  de  9.  moisjce:  - 
n'eft  pas  de  merueille  fi  elle  le  transforme  entieriC* 
tûenc  en-fa  nature  »  qui  ^^*eft  aaiU  efttmée  qu^me 
me  me  au  regard  de  la  mere  &  de  Tcnfant.  Or  il  n'y 
a  rien  plus  femblable  à  vne  chofe  ni  qui  en  retienne 
pins  qu'elle  meoie.Ce  qiii  ne  peut  eftre  dit  du  peire^  ^ 
lequel  n'elt  pas  feulement  différent  de  rembryoïi  • 
qulla engendré,  mais  n'a  plus  rien  de  commua  ^  , 
auec  luy  depuis  cette  *i.aâion.De  forte  qu'il  fe  troiï 
ue  pluiteifrs  enfans  poûhumes  &^inaiflent  long«l 
temps  après  la  mort  de  leurs  pères  >  ce  qui  ii*arrina 
jamais  après  la  mort  des  merçs  :  eftaut  méofie  vne^^ 
chofe  fort  rare  de  voir  vn  enfant  Ce  porter  bien* 
après  auoir  efté  tire  du'Cdtps  d  vne  mere  prcfte  à 
AK>aririce  que  l'on  racoucQ  dur.de  la  race  des 
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Cc(:îrs5  de  quL  cette  feftion  a  cftc  dcpuuis  dite 
Ccfariennc  >  pouaa»t  cftre  arriiic  î  mais  la  plus 
part  des  autres  contes  qu.oa  en  fait  font  fabuleux^ 
qae  11  la  mere  alaite  encote  fon  enfant  *  comme  la 


plus  vigoureux  &  d' vne  durée  de  vie  pl\ 
glcc»  que  Thomme  :  c*eft  à  lors  que.  cctte  fccoude 
nourriture  ajouftéc  à  la  première  >  eftant  tirée  de 
fpn  lait  >  qui  emprunte  la  qualité  de  la  mafledu. 
iàng  dont  il  eft  extrait ,  le  rend  entièrement  coa^ 
fjprme  à  fa  msrc.-Car  fi  la  nourriture  peut  changer,^ 
comme  il  cil  vray  ,.la  nourriture  &  le  temperamcnc 
àcs  pcrlonncs  dc-ià  auanCées  en  aagç  :  à  plus  forte* 
.  taifon  peut  elle  altcrerîS:appoFter  vn  notable  chan* 
gcmcnt  au  corps  &  eu  l'efprit  de  l'enfant  naifiânt  ♦ 
.  &  qui  cft  vnc  table  raze  capable  de  toute  impreHio> 
d'où  c'eft  auec  très  grande  raifon  que  ceux  qui 
■veulent  prendre  loin  de  leurs  enfans  lors  que  la 
iTJcre  y  pir  maladie  ou  autre  raifon  ,  ne  les  peuuent» 
noiiri ,  s^iafoxm^nttres  curieufement  de  ladifpo-" 
]-:ior,.des  nourrices  qu*ils  leurs  donnent  &dcla^ 
.qualité  de  leur  lait  j  mais  encor  les  changemcns^ 
quc^  les  nounices  apportent  au  corps  de  l'enfant  ne. 
soc  ils  pas  /i  côfiJcrablcs  côme  Tcft  celuy  quiarriuc: 
aux'dcLix  fçmenccs  mafculines  &fcniinines  melîécs. 
en  la  génération  ,  IcCqucUes.  rccouurent  leurac». 
criaillement  par  rirrodatioa.du  fang maternel  qui  y. 
ajfluc  *  &  s'il  efl  impur  luy^coaimunique  fon  im- 
pureté >  comme  au  contraire  eftant  purileftfou- 
uent  capable  de  purifier  la  fcmence  mafculine  cor- 
rompué.D'où  IcsMedccîns  ont  remarqué  des  cnfâs 
crtre  venus  bien  Ciinssdont  les  pères  eitoient  ladres 
loint  la  feureté  qui  efkdu  cofté  maternel  plus  gran- 
de que  du  paternel.  Aufli  les  mères  contribuent-el- 
'les  encore  rimagination  qui  agit  fur  leur  embryon 
tput  le  long  de  leur  grollcfl'e  ,  &  à  cette  caufe  ai- 
ment elles  plus  tcndrcmcpic  leurs  enfaus  ^|i|&les  pc- 


ET  ACADEM.ICIV£S;  ^ 
•'.içsrlçaucl  vnowt  «II:  vîi lîgnd  que  ccllcrcy  fcrew 
connoinent  mteuK  izns  leurs  enfains  que  non  pâtjs 
ceux  là.  Car  Tamour  que  nous  nous  porcdns  àno  is 
mefmes  eft  il  giand  que  Dieu  le^fatc  £bruir  de 
fure  à  celuy  que  nous  deuons  ponef  à  noftte'pro- 
chaini  &  celuy  que  nous  portons     Dieu  même  fc:  - 
|:apporce  à  l'afFcdion  enuers  nous.  C*cft  pourquoy 
ce^x  qui.  fe  veuleui;  infinuer  Ams  le»  bônes  grac^ 
(k  quelqu'un  f  ntont  point  ^>  pkis  afl*éarc  œayeôr 
que  de  le  conformer  à  leur  humeur  >  ôc  fc  rendre 
(cmblables  à  eux  le  plus  qu'ils  penuent. 

Point.à  traiter  pour  le  premier  tundjr  d'aptes^ 
Quafimodo  >  Lequel  eft  plus  difficile  >  ou  à  l*h#m*- 
me  de  bien  de  faire  le  mal,  ou  au  mcfchanc  de  ùirer 
ie  bten^  ^^Pour  la  quinzaine  enfuiuant  y  Si  le^et  ctm 
pefche  k  Tonnerre  de'corronâpte  k  vin  a  i8c  auixcs:r ,  ' 
pareils  effets  >  &ppurquoy  3., 
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Lequel  ejl  plus  difficile  ^  ou  à 
.  l'homme  dè  hiett  de  faire  U 
.   .  ..  mal,  ou  au  mefch4fit  de  . 

faire  le  bien, 

Avant  q[ue  de  refoudre  cette ^eftioQ> il  £iat 
coofiderer  i.  chofcs ,  la  première  que  Thom- 
tue  cftcompofé  de  1.  parcies: delà fuperieure^qui 
cft  rAme  &  de  Tinfetieure  %  qui  eA  le  corps  »  ic 
comme  ces  deur  parties  ont  des  objets  diÉerens  & 
qui  fe.coûtredifent  >  il  fc  fait  vii  grand  combat f 
Je  corps  * s'emiport^nt  aux.  fenfualitez  ,  &  l'â- 
me taurhant  de  s^efleuer  aux'  chofes  rpiriruetle^» 
Mais  comme  les  organes  dont  elle  fc  fert  font  ma- 
tériels %  cels  ()ue  rouçaulli  les  lèos  qui  l'aideouea  les 
cperatioas  >  elle  ne  peiu  Taiocte  qd*auec  vu  graod 
eilbrtidautant  que  les  inllrumens  dont  elle  a  befoin 
poux  exercer  la  verçii  >  font  plus  confidans  au  corps 
te  CQinine  ils  tieuûenc^e  ia  maciçre  ^  ils  trabifTcac 
Jes  refolations  de  l*ame  t  la  reduifaac  à  vne 
obelITance  cyrannique  »  &  partant  le  mefchant  a 
plus  4c  peine  à  faire  le  bien  :  pource  qu'cdant  cP 
€)aue  dtt  Tice  &  du.  peckc  $  il  ne  fe  peut  affranchît 
jde  (bajoug  >  ayant  toufîours  inclination  au  mal.  La 
jTçcondç  G&oj€.,i  coA^deierjc'cftkbico&  lenal 
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tn  foy  :  car  fcloa  la  nature  il  n'y  a  point  de  mal  dans 
coures  les  adtioas  hacnaiaesj  daucanc  qu'elles  appa*- 
roillcfic  toutes,  bonnes  $  autremeor  la  voulo^cé 

•  qui  a  leTionit  le  beaa  pour  obiet  >  ne  s'y  porreroit 
iaiTiais ,  puis  que  le  bien  eft  ce  que  toutes  chofes  de- 
fiteiu.  Il  y  a  donc  t.  fortes  de  biens  &  z.  forces  de 
maov  f  l*vn  naturel  &  l'autre  moral»  l^Amç  fe  porte 
auec  facilité  au  bien  moral ,  &  le  corps  au  bien  na- 
turel» par  aÎQ^iiielk  plus  mal  aifé  au  mefchanc  ( 

.  de  faire  ic  bien  saoraU  qu'a  l^homme  de  bien  do 
faire  le iziataulIÎ'moTaL  «  . 

Le  fécond  dift,  qu'il  eftplus  difficile  à  rhooime 
de  bien  de  faire  le  tnaUdaïuàt  que  la  vçrtu  p:n:oift  fi  , 
belle  à  Mîotnaie  vcfrtueùx  »  qu'il  a  de  la  peine  à  la*  ' 
quitter  pour  embrafler  le  vice  ,  qui  luy  paroifl  com- 
ncie  vu  moaftre  hideux»  comaie  les  eftres  &  les  fub 
ftances  fout  plus  aimables  »  que  les  priuatioos  ne 

•  font  odîculesjd  autant  que  Tamour  regarde  les  chou 
fes  qui  font  aimables  »  &  la  haine  ne  s'cûcnd  gucres  * 
à  ce  j{uin'efk  point  :  deimeime  le  viee-n*e(i:  pas  tant 
fui  >  que  la  vertu  eft  aimée  9  &  partant  Thomme 
bien  a  plus  de  p:ine  à  faire, mal ,  pourcc  qu'il  con- 
noid  laperfeâiioa  du  bien  »  autant  que  le  mefchaat  , 
rigoore  »  &  "p3ur  cette  raifon  comme  il  ne  le  çon* 
liotft  pas ,  il  a  de  la  peine  à  TeiTibrafler. 

Le  troifiefme  diîl::  .(^'il  eil  plus  difi^cile  au  mef^ 
cbaiu  de  faire  le  bien  >  dautant  que'  la  nature  a  vue 
pence  facile  au  maU  &  par  ainfî  le  vertueux  en  fai- 
iant  le  mal  »  defcend  en  la  vallce  »  félon  les  inclina- 
-tio|i#  humaines  >  &  le  mefchant  faifauc  le  bieuj 
monte  en  yn  montagne  coc^pée  de  lroohers  pxt^ 
cipices»  &  combat  la  nature,  portant  les  armes r 
contre  l'appétit  feafucU  &  félon  rfifcriturc  »  nous 
ne  faifons  pas  le  bien  q«e,  nous  voulons  1»  mais  it 

•  mal  que  nous  ne  voulons  pas  ,  pour  oaonftrer  quef 
l'homme  a  des  difficaltcz  au  bien,  fi  grandes,  que 

S«  Paulmcfme  fc  plaint  d'auoir  vneloy  en  les  en-  ^ 
tiaitlcs  »  qmtepugnë  à' celle  de  Dieu.  Cette  nft* 
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ture  pleine  d'impeifedioas  coaceuc  en  pechcori*. 
ginal  a  de  ii  grandes  répugnances  an  bien  f  qu'il 
ralû  vne  loy  de  grâce  pour  la  régénérer  au  bien ,  au-: 
vfay  fentinaent  de  la  JElcligion  Se  à  la  cooaoiiiâncc 
dc;Dieu>  loInc  .auiS  que  la  volupté  a  des  accraics  Sc  : 
des  charmes  fî  gtands^  qu'il  e(l  prefqjue  impoflible 
de  les  vaincre.  Ceft  pourquoy  Vlyffc  fe  fit  lier, 
au  œaft ,de  Ton  vaideau  &  le  &Jk  houchci:  les  aurexU  •  - 
les  f  pour  ne  point;  entendre  les  ^oix  harmonieuCes 
^  des  lirenes  :  autrement  il  n'euft  point  eu  de  raîfon. 
aO'ezpuilTante  pour  rercadreinaiftre  des  api^ecits 
fcnfucis  >  qu'il  faut  a.cetife  fin  deftruirc  ou  liét! 
4le  liens  fi  fermes  »  que  Tamé  ne  piulTe  fléchir  â  des  v 
appas  fî  pernicieux.        '  > 

Le  quat^tieloiQ  diQiy  Q^e  la  ve^tu  cftoit  naturelle  à  ^ 
riiomn^  âUâ^V  fe  pechéd'Aciani >  &  que  depuis  la, 
rebeiKon  qu'il  fie  contre  Dieu  >  le  vice  a  pris  fa- 
place^^i  de  façon^que.  çomoae  rinooceucc  «'cft 
rctixcç,^de  doute  premier  ^erc  »  totts  les  vices 
-i5c,toutcs^Jçs^'inaperfeâ:îons  fe  jibnt  emparées  de 
foa  efprir ,  &  fe  font  uacurajifees^  de  telle  forte  » 
qulla  eftc  neceil\ire  deftablir  des  loixdiuipes  fie. 
humaines  :  les  vnes  i  poiir  les  vicesr  lesàuttes  pour 
'les  criaics  :  ce  qu'il  n'euft  point  fallu  fi  le  bien 
n  cuil  efté  fait  aucc  grande  diâiçultç*  &ie  mal 
xrc$i  aifem^ent.  '  > 

te  ciaquicfme  dift,  que  fuppofé*  (comme  il. 
cft  vray)  ^ue  la  nature  humaine  foit  plus  ençlime 
au  vice  qu'a  la  vercn»  p^r  les  raifons  fus  alléguées» 
toatesfbis  il.  y  a  moyen  'de  deftruirc  cette  iciclina* 
tion  &  rendre  l'ame  la  maiftr.effe  du  corps  >  en  abo- 
liffanc  &  deftr.aifanc  Les  feas  &Je$  puiffàces  incelii- 
gibles  f^qûî  gouuerhà  les  orgaMs  »  car  fi  Je  cotps 
^ll  le  Maiftre ,  Tams  fer?  contrainte  dç  luy  o- . 
bcïr  :  mais,  ii  TAm^  Gomm^dç#  elle  affuictcira. 
le4:orps  â  toutes  |es  a3;iohs  vcsrtûcufes  qu'elle  vou-r* 
dca:&.à  lors  les  irertus  feront  naturalifées  en  Phom* 
nxÇi   la  ^^clUou^prpposcc  UQUU^  Jftg  ^cfoiijîisa  t 


I^T  ACADEMIQUES-  éfi' 
contraire  >  car  îl  fera  plus  di^tl^^  ce  cas>  à 
l'kotnme  de hiea  défaite  lé  nidf«-^^at|  méduiiic* 
de  faire  le  biea  :  dautaot  que  le  vertueux  par  cette 
deilruâioa  des  feas  »  fera  comoie  red^.ea  Vctt^  " 
de  cètce  prefcïûete  ianocence  ^  &  rémis  ètt\#e  jpoIqiL. 
glorieux  que  le  péché  a  perdu.. J  .  '  "  -  ^ 

Le  (ixicmc  dilt:qae  cette  régénération  morale  clt*. 
VQ  gj^aad  iecreç  de  Caballe  iàconali  à  co^s  les  plus  « 
fçauaiis  :  que*  cette  deftruâîoQ  des  feas  propofiSe»* 
cil  vnc pièce  qui  n*cft  pas  encore  bien  defcouuerce 
aux  Curieux  >^omaaeeAaut  par  d^iliis  ies  tegles 
cQHuntuies.  Car  (ï  l'aine  n'agit  ^lie  psu  Its  prgaaes^i 
&  par  les  feus  intérieurs  8c  exteriears  >  ea'^fes  dé-*  - 
truifant  ou  affoibilflant  vous  affoibliflez  rame,&* 
auiieu de  faire  va  Prophète»  on  feroicea  hazaid* 
àt  faire  yn  inelaachoU<)ue'9ioa  vn  ytiionaaire»  com« 
oi£  il  arriue  à  ceux  qui  fe  macèrent  le  corps  d' vil 
ïele  indiCcret  :  de  forte  que  n'ayant  pas  la  parfaite 
coQtu^aace  dç  celte  fciénce  »  il^fl:  plus  expiedieiiÈ^. 
d'auoir  recours  aux  moyens  ordinaires  de  la  Mora* 
icppur  relier  les  partions  de  Tame  &  la  réduire  i 
iayertu^  luîuanc  les  règles  de  laquelle  Içs  bons^ 
tneiffûes  font  fort  enctios  auffiàt  >  qulls  oot  4e  k. 
peine  à  combattre.  '  , 

Le  iè|>tIciTie  did:  Qu'il  y  a  pareilIe^diiËçi4<^^ 
inéchaot  défaite  le  bien»  comme  aîi . yertuetix  dé- 
faire le  mal  :  dautant  que  l'inclination  que  l'hom- 
me de  bien  a  au  bien  6c  à  fuïj:  le  mal  >  ^  cll.égalç  à 
'celle  du  méchant  à  faire  tqttfîoâts  le  malt  ayant 
grande  difficulté  à  embraflTef  la  vorca  en  fuyant  le 
vice ,  à  caufe  de  l'auerfion  qu'il  aau  bien  :  &  pour^; 
témoigner  cette  vcxitcj  Toa^void^des  [hommes ^^i-^ 
^nez  à  des  vbitusiiataYelleimnt  i  &  JGsms  ap^ 
cftudc:  ce  qui  démontre  que  les  premières  fetnen^^ 
Ices4elavcrtu&  (lubien  viennent  de  ces  difpofi- 
tîoM  natuiellcs^>  que  l'on  appelle  inclinations ,  &  . 
que  par  confequettt  c'eft  vne  pafcHlç  dimciil(é; 
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crât6  qi^laflearoit  aaoir  les  niDauemens  n^turà» 
portez  au  vice  >  de  telle  forte»  que  f\  la  Phiiofo- 
p.hie  Dr'eut  fait  des  efforts  dignes  de  celuy  que  J'o» 
facld'  aiiàic  'i^iliaiéfage  yii  fe  fat  laiiié  aller  à  de$' 
appétits  feiifuels  >  fuiuant  fes  iiiclinarions  naturel- 
les >  y  ayant  des  uatares  héroïque?  foufiouis  biea 
faifâotes  >  &  d*aiitre$  brutales' &  toujours  portées 
àu  mai,  A  cccy  il  faut  ajoufterla  cfùnfideration  det 
perronDes>  des  conditions  &  de  l*âge  ,  d;>utant  que 
^€es  circouftances  eftan^  particulières  9  changeât 
les:refoîurions  en  la  propolicion  gcûexaie  ir*  &  coaf« 
me  elle  eft  vniuerfclle,  ayant  vne  grande  cltcnduéi 
.pour  trouuerlaveritë>  ilfcroic  aeccllaire  de  ie  rc- 
Itraindré  à  ces  circontlances  poar  là  nliêast  re(ba« 
;€lrc  &  auec  plus  de  foiidité ,  toutesfois  ch  fiinant 
Topinion  fufditc,  car  comme  le  feu  n'a  point  de 
diiHcalté  de  moQcet  en  haut  t  noa^lus  qUe  i'eaa  à 
coateF  eir  bas  te  chercher  foii^  cenete  >  de  txi^bst 
chacun  fuiuant  fes  inclinations  fe  porte  également 
aabâeu  &  au^naai  >  fans  peiucy  mais  d'aller  contre 
ce  môuttGfnent  1»  Je  boa  a  pcme  égale  à^àire  malt 
^cie  méchant  à  faiie  bien.  .  .  , 

•  Lehuitiii^e  dalrQue  cette  raifon  des  ioclîaa- 
Âoascefle  en  ceax  qui  fe  percent  tAatoft4n  bien 
taûtoft  an  maU  congime  on  remarque  en  Néron» 
qui  fut  le  plus  clément  Empereur  les  cinq  premie- 
jres  années  de  Ton  Empire  »  6c  après  fut  adurmc  à 
toutés  fôrtes  de  cruantet.  Car  que  peut-on  dire  de 
ce  changement ,  fi  Y n  homme  elt  enclin  au  bien  r 
pourquoy  a*y  eft-il  pas  toujours  porté  ï  Cette  in- 
çonibnce  vienc«^e  on  de  la  part  de  rèfpric  9  ou  àa 
corpiî/îc'eft  de  Tefprit  >  puifque  les  puiflknces 
font  informées  dubieui  pourquoy  eft-cc  qu'il  n'cm- 
«brafletDofîo^i  le  bien  qu'il  connoifti  u  c'cik  du 
corps ,  puis  qu'iPdé|>€nd  de  rcfprit,  poufqnoy  cft- 
cc  qu'il  ne  fuit  pas  IcsimptelTiôs  qu*il  tire  de  l'ef- 
prit  ?.Lcs  Altroio^ues  ,  qui  donnent  tant  de  crédit 

é^vs  influaac^  1  ailegueQÇ  qua  ces  diitçsfitea^ 
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procèdent  des  coiiftellatioas  i  qui  donnent  ce  cHiii- 
gcment f  qui  meu^m Ja  volonté  &  la  flçchiilcnc 
au  bien  &  aaixial  >  mais  ii  la  laifop  eilU  fiiailtredê 
elle  doit  eftrc  vmformc  &  ne  produite  ^(uc  des  cf-  - 
fcts  fcmblabies.  C*eft  pourquoy  il  y. a  grande  ap- 
parence de  rapporteria  caufe  derljonac^s  mau«*. 
naifes  aâidns  à  ia  génération  d«5  Eleus  »  &  lepro^ 
batîon  des  mefchans  abandonnez  à  leurs  fens, 
auels  parlant  il  fera  aiUli  difficile  à  vn  Saint  per- 
loanage  de  pécher  »  qu'à  vn  reprouuc  de  bien  fai-*' 

rerdontil  faut  remettre  la  decifion  à  la  Theoto- 

».  »  « 
gie. 

Les  points  pourla  buitaîne  :  Si  le  fer  empelchc 
TefFer  du  Tonnerre.  Foor*  la' quinzaine  :  fi&  quel 
âge  il  fe  fautmarieït  '  ^ 
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CONFERENCE 

Si  U  fer  appli<juefur  .  'un  'Ion' 
neau  empefche  le  Tonmrr$. 
de  corrompre  le  vin.  "Et .  t 
-  '         ■  pourquoy.. , 


vis  qu'il  faut  toufiours  commencer  par  fa  ye^ 
_  rite  du  fait ,  laquelle  nous  iipprend  que  le  fer 
appoïc  iur  vn  Tonneau  plein  de  vin  rcpapefchcde 
fçcoçromprç  dura^  <^fi& 
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coaraec  faas  cette  precauciori  >  laauclle  a  aufli  le^ 
nieduc  efFcc  à  conferuet  les  œ\xts  <]ae  la  poale 
coaae  ri&aprefefUer  ie  laU  àz  corrapnoû.  il  ae 
relie  ptas  de  cette  qiiclllon  que  la  deraiere  partie 
quieiid'ea rechercher  U  caulTc»  laqocUe  ae  peac 
ettre  rapportée  qu*à  raç  rerca  oecaite  du  £er  oui 
fes  quaîhei  minifeftes.   De  dire  que  ce  foit  par 
les  qualitez  tnmifeftîs ,  il  feaible  qu'il  faadroic 
qu<î  le  fer  fut  dedans  le  Torfeicau  meflc  auec  le  vini, 
pont  rèûfttr  M^poiConAtVaiv  qui  Via£c(kt:  diaîs 

aaflî  d*aUegact  ce<i  vertus  occulte;  >  c*eft  va  té- 
moigaage  dv^.  llgc^raoce  humaïae  >  parce  qa'el-^' 
les  doîaéac  agir  par  quelque  m^yea  i  de  iorce  q[a*a-^- 
près  auoîr  tout  coafideré  ,  il  y  a  raifoa  de  dire  guc 
c'eft  va  effet  qui  procède  des  qualitcz  m  inifeftes 
du  fer  >  qui  empefçhent  la  maaaaUe  icnprelUoa  de 
Viut*  Mlhaftn  de  rèitdre  voé  raifon  éciitlèiite»  il\ 
fauC  'Coafultcr  rAftrologic  :  Elle  nous  enfeigae  que; 

.  le  fer,  qucToii  appelle  Mxrs  eu  la  Spigyriqae  >  a 
fa  Miifôti  en  Arié^  i  qui  eft  le  figfie  da  M^utoa  r 
&  les  Naturaliites  reniir:[uenrque  le  Soleil  encrant^ 
eu  cette  JMûfoa  »  faitmoaccx  laicae  ^i'humîdité 

'  dans  la  Vigtie^  {i|rue*qa  il  7  a  vue  cortélpoadaace 
cptre  le  viû  &  le  fcr>  &  que  rvh  coofetue  l'autret 
par  leur  fympuhie  tnicu^ile  9  &  pour  montret  que 

^  les  itidaeoccs  oat  des  vertus  m^jfme  fut  les  choies  • 
'mTtJsts  $  tirées  de  la  racine  de  vie  végétale  ou^aiii^- 
maie  >  noas  voyons  que  le  vin  porté  u  loin  que  Ton 
Youira reçoit  aoiablé  changempac  lors  que  la^vi^ 
gqe  cownatice  à  faire  tnejrir  le  taifiu  ba  a  fleurir» 
cette  diftancc  de  lieux  &  de  clinaits  u'cmpefchanc 

£as  rvniou  &  la  liaifoa  eftroite  d*catre  le  tout  8c- 
i  partie  >  qui  ae  psuueat  eftre  relbures  eafcm!>ie  m/ 
fiEioa parle  m3yeQ  des iuflueoces  celeftes* 
.   Le  fécond  difl::,Qj^e  cette  raifoa  d' Aftrologic  n'êfl^- 
p.a9  éuideote  •  &:qu*eUe  eUplus  fubtile  que  veri« 
rabU  »  qu^U  y  a  plus  d'apparence  dé  la  tccfercKw 
4*as^laPhyfiqae,:^ai  uaiu  des  WUteoics oà -iat 
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plas  grande  difficalcc  eft:  de  içattoit  iî  cet  eFet  e$ 
produit  par  la  veita  exputfiub  $  ou  par  t*àttRiâjae 

&  rcrcntiuc  :  de  dire  qu*il  vienne  de  la  vertu  expul- 
ilue  >  il  n'y  a  aucune  apparence  >  dautant  que\rcx' 
I^uifion  fe  dait  faite  par  vn  pliis  puitTant  &  vn  plir* 
îubcil.  Or  que  le  fer  fbit  plus  puiflant  que  Tair 
ptus  fubciU  il  n'y  a  point  d'apparence  >  dautani 
oue  le  fer  eH:  vne  matière  peianté  >  paÛiuc  j  terre- 
ftre  &  aai  tient  de  la  nature  de  céc  élément  pafli^ 
II  vaac  donc  mieux  dire  que  cela  fc  fait  par  la  ver- 
tu accradiuc  6c  retendue  >  laquelle  opioioa  fe 
pxouw  parce  qu'il  D*)r  a  ({tt'vne  matière  humide 
que  Tarchée  ,  qui  eft  Ic^feu  central ,  pouflTc  du 
plus  profond  de  la  terre,  du  plus  ondacux  ik.  pc- 
Ëmt  decccte  matière»  le  font  les  métaux,  du  moiii;s 
pesit  les  mmerauxftJcs  fels»du  plu»  fubtil  (è  nourw 
riflcnt  les  végétaux  Se  les  animaux ,  du  plus  fubtil 
rcprodoifent  les  vents  ^  les  ToKiaerres  Se  cous  les 
Météore!^»  qui  participent  de'd^aleu^  &  de  iîbche«  ' 
refle>qai  (c  combinent  diuerfèmtnt  dedans  Tair. 
Qx  comme  du  plus  imparfait  de  cette  matière  on- 
âaeufe  fc  forme  lé  fer»  d  vn  foulfrç  terrcflre  Se 
impur  >  ce  fer  »  a  rnc  fympatfaie.  aoec  les  irapeors. 
groffiercs  du  foudre  &  du  Tonnerre  :  pour  le  tc- 
ipoigaer  les  lieux  où  le  foudre  a  palic&Qcenc  le 
ioiillre  r&  ajefine  il  ie  foroie  en  Tair  ynt  piecd  di-^ 
te  vulg  iiremcnt  le  quarreau,  qui  refl'emble  à 
cier.,  pour  monftrer  la  correfpondance  qu'ify a  en»; 
tre  le  fei  &  le  Tonnerre  »  de  forte  que  Tair  impre« 
spé  de  ces  mauoaifes  vapeurs^  terretlres  $  qui  Ibnc' 
de  la  nature  du  fer  ,  le  rencontrant  fur  vn  tonneau> 
i'e.  joint  au  fer  par  iympathie  >  s')C  arreite  Se  y  bor- 
nant (on  opération  i  &  le  fer  par  (à  vertu  attrââioe 
les  reçoit ,  cornue  par  la  retenttue,  il  les  rètieut 
Se  cmpcfcl^e  par  ce  moyen  leur  eflFet. 

.Le  troiliéme  dift  ;  que  cette  opiuion  pour  eftrô 
probable  »  meriteiQât  vne  difcadiocvplus  ample  j  8c 
rççherchant  çoîûukuc  catc  YexcuACtia£Uue  operci. 
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opère»  qu'il  y  a  quatre  vertus  Naturelles  qui  gou- 
teruent  toutes  les  operatioas  de  la  Nature  6c  de 
F^Art  y^-^atcraâiire  ào&t  z(t  queition  agir  par  JaxJia- 
leur  »  &  par  laficcicc  tempérée  :  La  lecenriue  paria 
ficcicé  y  &  la  froideur  :  L'expuliiuc^pAr  I  hucnidité» 
&  la  chaleur  :  La  dîgeftiue  par  la  chaleur  &  pat  i»  ' 
humidité  aofli  tempérée»  ^e  fer  qifê  l'on  dit  atfl* 
xer  ces  vapeurs  a  bien  ces  qtralitez  de  chaleur  &  de 
&ccitc  >  mai^  il  y  a  de  la  peine  à  comprendre»  quW- 
jte  petite  pièce  de  ce  metail  puiile  arrefter  la  mili*  * 
cé  6c  le  poifon  d*  vn  grand  aîr  refpandu  dansie  lieui 
^oînt  auiiiqu*il  (eroicneccHaire  que  ce  fer  fît  foitii 
de  luy  les  effets  de  les  qualités»  pourfairç  Tattra» 
âion  »  dont  on- ne  volé  ny  les  Inrarques  étir'le  Sais 
ny  les  effets  des  qualitcz  hors  du  fujec  »  dautant 
que  les  meiaux  euantf  congelez  au  froid  n*evapo- 
Ivot  fpinn  en  lumée<Qii'it  vn  grand  feu  :  de  forte 
*  qu'il  fcmblc  que  Ton  doiue  dire  qu'il  y  a  vne  ver- 
tu occulte  ^ui  attire  fans  que  l'on  puiiic  remarquei 
ni  t'amaâion  ni  Tes  moyens. 

Le  quatriefme  dift  :  que  les  opérations  dé  lan*- 
turc  ne  fônt  pas  comme  celle  de  l'arc,  que  fcs  ref- 
Ibjrts  font  cachez  9  &  fes  caufes  occultes  >  l'aimant 
attire  le  (et^fans  que  Foir^aifle  apperccooir  aum* 
ne  cbofc  de  ce  corps  d*air  &  de  fuoice  forcir  l'aU 
matK  $  que  l'onguenc  magaecique  aui  guarit  va 
bonûne  blette  bien  qa'ab£ent»  ayant  teolcmeot  foa 
ppurpomt  9  fatis  que  Ton  puiflc  rien  xbmarquer  ddos 
le  fujec  qui  reçoit  Templallre  f  tant  que  la  nature  cft 
iècrette  ôc  muecce  en  les  o^rations.  l'art  ati^ 
cootratre  fait  rdï  les  refloits  comniv^  peut  faire 
rborfoger  en  fcs  Montres.  Mais  la  rai(bn  de  la  di- 
ùeclitc  d'opcrcr  entre  Tart&.ia  nature  j-c*cA  que 
Tare  trauaiUe  par- dehors  en  pid>lic  ^  deuant  les 
icns  >  &  la  nature  par  dedans  6c  en  fccret  »  elle  ope-  ^ 
re  dans  le  centre  <îsc  l'autre  en  la  circonférence  »l*v- 
ne  produit  la  fenaencede  la  combinat  ion  dcs-éle* 
na^ns.donceUeaies  pbid^  8c  les  proponious  f  Se 
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l'autre  ne  peut  rien  faire  ni  produire  eftant  fcuic- 
menc  capable  de  fe  feruir  des  matières  &  des  cftof- 
fcs  4e  la  oacuce»  pour  les  çôoioiadie  aptes  les  a«" 
ooirpreparées  &  purifiées  Auffi  l'arc  a  cet  adaan-* 
tagci  que  fes  ouuragcs  font  beaucoup  plus  paifaîts»  ' 
oe  trauai liant  que  d^el]^nces  purifiées  jt  &  Taucire 

39e  d'accideps  &  fupcirfiuicc^»  n'ayant  pas  les  ia«»' 
irumens  propres  pour  la  depucatîoo  de  fes  matie- 
xçs,  fibieu  que  quelques- vas  doutent  de  l*cfFcc 
ïonced  queftion  ;  Et  qu'auaat  (me  de  pafler  à  la- 
fccherchf  des  rai(bns  8c  des  caurès  »  il  ferait  botk- 
de  s'enquérir  au  vray>  (île  fcx  empefciic  Vcffci  du 
Tonnerre  en  garantiûimt  le  via  &  les  €eu&  de 
^oule  de  corruption. 

^  Le  clnauîémc  diftiqu.*!!  ne  falloir  point  reuo- 
quer  eu  doute  cet  eiiet  j  que  Texperiencc  vniuer- 
teîie  aùoic  coufîtipé  >  que  d'aller  a  la  nêgatiue 
eftoit- va  ténroignage  de  foiblefle»  .  qu'il  ne  faut' 
pas  rapporter  toutes  les  poJlibilitez  de  Ja  na-- 
ture  à  aoftre  efprit  ,  que  c'eii  vouloir  épu^fer 
la  mer  î  qull  y  a  des  (êcrets  dans  la  natute  » 
des  chofes  cpouuancables  à  la  raifon  humaine  > 
incroyables^  aux  principes  de  Tart  6c  de  nos  coi<« 
iiDiflftticet^  r  que  Ut  ûature  e(b  la  giande  Magicien^ 
ne  y  que  Tainàant  attire  le  fer ,  qu'iLy  a  vne  pierre 
appclice  Pantarbe  qui  attire  l'or  >que  la  pcrlicairc 
•mife  fous  vnejpierre  »  ^uarit  la  piaye  doue  on  Taura 
fiortéc»  à  meinre  qu'elle  fc  corrompt  >  que  d'au- 
cuns foufliennent ,  que  Ton  peut  faire  des  tableaux^ 
auep  le  fens  humain  »  qui  reprefeîuent  touccs  ks 
paffions&iàatatiolis  de  l'homme  qui  eO:  peint  r 
que  le  poil  ou  la  laine  d*  vne  befte  galeufc  cachée 
en  certain  temps  ibusTefcorce  d*vn  tremble  lagua- 
rit  de  la  vctmine  y  que  les  meoftiués  .fraubtent  le^  ^ 
fontaines  Tgaftent  les  miroirs  &  les  fûoirs  :  Et  que 
s'il  y  a  des  chofes  qui  les  gafbcnt  >  il  y  en  peut  a* 
uoîr  d'autres,  qui  le»  garantillent ,  la  na:ure  n  dl^uu. 

pas  fi  ingrate  &.maiaii;£e#  que  de  £aij^  des*  auii^^ 

1       ■      ■  -  • 
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ùàici  (aas  y  donnet  des  remèdes  :  X^ue  la  coudré" 
découure  les  threfoirs  &  les  mines  :  ijue  Ton  faîi 
^  des  Talifinans  contre  les  fcrpens  3c  les  moachcs  9 
mcfmc  contre  les  maladies  :  Que  roliuicr  &  le 
myrre  ont  yne  amitié  mafuêlle  dont  onaaroic  peU 
.ne  de  rendre  raifon ,  comme  l'inimitié  de  la  vigac 
&  du  laurier ,  &  de  T  amour  du  palmier  malle  civ 
ucrsfafcmeHe  :  Quale  Gocq  donne  de  la  tctrcut 
aux  tyons ,  qu'il  chante  au- tetattr;da  Soleil  :  Que' 
la  Rcmore  arrefkc  les  Vaillcaux  :  Que  Tœil  d*va 
"Chien  préparé  empefche  que  les  autres  n'appro» 
ohent  :  Qiie  la  poudre  de  Tefcrcuice  préparée  rc» 
.tire  les  dards  &  les  balles  qui  font  dans  vn  corps: 
Que  delà  cpulcuvire  fort  vnc  pierre  qui  guarit  les 
Hydropiques:       le  ftefae  chafleles  ferpens:  Que 
le  fiucy  fuit  le  àioleit  :  Que  la  Topafe  mîfc  dans 
Tcau  chaude  &  bouillante  >  arrefte  le  boùilloà; 
Q.ue  Tefmeraadet  le  faphir»  la  turquc)ife&  le  coraïi 
changent  de  coulear  à  certains  accidens  de  ctat 
qui  les  portent  :  Qij'il  y  a  des  herbes  qui  chaflenc 
les  efprits  aufli  bienquelaMufiquc'.Qiie  les  difpp- 
fitious  de  la  bile  broilée  Sc  Mkc  tes  appellent- les 
entretiennent ,  &  comme  c'eft  vne  prcfomptîon  de 
vouloir  rendre  raifon  de  tout /que  c'cft  vne  foi-, 
blede  d  efpric  de  douter  de  tout  ce  qui  a  elle  cy-* 
deflas  allégué  v&  que  s*il  éftoit  permis  de  dire  ce 
qui  fc  peut  6c.Cc  fait  tout  les  iours  »  que  Ton  mon- 
aeroit  que  ce  qui  a  elic  dit  .n'eft  .rien  au  prix  de 
ce.qne  l'oii  peut  faire  tant  la  nature  a  en  foy  d'a« 
bifmcs  &  de  mers  incpuifabics ,  des  pjiifTaiiccs  qui 
furfaûent  la  créance  humaiac  telle  qu'<;;j[lla  qijic** 
ftion  proppféé. 

*'   Le  point  ptHif  ce  îoard'huy  :  En  quel  âge  il  fc 
faut  marier  >  Pour  la  huitaine  :  Quel  ell  le  plus  faia. 
de.  TEftc  ou  de  THyueri  Pour  la  quiazajinc  :  Ei^" 
qffcUgçott  cftlcplushcnrcux;  '  '  " 

#  '  _  *    _  * 
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C'ïtte  qaeftion  ne  Te  peut  viûder  i^etttmenfrV 
rcccuant  de  grande?  diftinclionsièlon  la  di« 
ùerfitc  des  conditions ,  des  perfonncs  &  des  hu- 
.  œeujrs  oii  inclinations  :  Et  pour  arriucr  à  ces  diftc- 
lences  >  il  faut  confidcret  deux  chofes.:  La  premiè- 
re. ^  le  vray  àgc  de  produire  des  enf  ans  félon  les 
.  ^jrçcs  de  la  nature ,  fans  aupir  cfgard  aux  coofide-  / 
rsttioas  ciuites  Apolitiques  :  Laieconde, Ja  qualité  • 
des  hommes  ,  fuiuant  lefquelles  &  leurs  cotidi-. 
tioas  $  on  diucifific  les  temps.  Au  premier  cas , 
noyant  égard  qu'à  la  nature  >  il  faut  fans  aucune 
dîftinaion  fe  marier  de  •  vingt  cîoq  à  vingt  huit 
aias^  quicft.  râge  de  la  force  ,  dautant  que  i'hom- 
lèc  ett  €0^  fa' vigueur ,  &  ne  pdut  produire  en  ce 
tenaps-Ià  que'des  'Hcro^*  &  des.  Hcrcuics.  AuHi; 
peut-on  remarquer  que  les  yertus  'naturelles  cftanir 
puUlàntes  en  cet  âge  >  &  la  femcnce  informée  de 
Tôutes.  les  pcrfedions  f.neccfliires  |)roduîfcnt  des 
chfans  vertueux  i  forts  &  de  bon  efpritv  ^  D*oà 
^îent  que  par  vne  raifon  contraire  >  Herêum  filiy 
nàxs,  8t  àtie  les  enfans  des^  habiles  hommes  font 
oïdînaircment  beftes  &  fans  cfprit  :  dautant  que 
jfws  les  cfprics  •  yi^purcux  qui  dcuroicat  s'aifcm» 


>4*'<ÎO NFE RENCES-P  V  RLIQ^«^ 
.bler  à  la' génération  's'euaporent  en  meSitatioM 
^Pbilofof  hique&.  loiiu  aufli  que  ces  gens-là  Ce  ma- 
lient  tard  après  Heai^coup  d*  actions  ciidlcs.  Auifi  . 
';fcmarîcr  de  bonne  heure  ferc  pour  fe  troaucr  co- 
,€ore  au  monde  au  tcnips  dc.pourvoir  (es  enfans  & 
les  J^ieà  colloquer»  Là  ou  ie  maiia&t  taid  >  oa 
laide  le  plus  |buuent  des  pofthmnes  pu  des  pupiles 
que  les  1  utcurs  ruinent.  Au  fécond  cas,  fi  on  veut 
.auoir  égard;à la  qualité  desperfonncs,  il  en  faut 
cbnitderer  quatre  diffticntcs;  i'OJficier  4»  Roy ,  le 
•  Gentil-homme,  le  Marchand     TArtifan.  Il  faut 
aulli  remarquer  Quatre  temps*  le. premier  eft  de 
;vingc-cinqaQsiaiquc$à  vingc-huic  >  le  fécond  de 
tttnte  trois  à  quarante  * iej.  de  40.  à  48.  &  fe  4* 
^^depuis  .48.  iufques  à  la  fin  4c  la  vie,  L'OScier  fe 
.doic^cûâriei:.  depuis  }j[.iutquesà40.ans,  atioquV 
iVànt  paruetiu  atomes  les  qualitez  neceflâires  poifit 
.  la  conferuation  4e  fa  rruifon,  il  puifle  vacquef  à 
.ion  ménage  fans  aucune  interruption,  que  fi  att 
.contraire  u  fe  marie  plus^oft^  il  n'y  a  piÂm  de  àov^ 
te  que  lès  affaires  ddmefli^ues  font  capables  de  le 
diucxtir  de  l'ellude  &  des  opérations  plusferieu- 
;£bs  4ie  fon  office.  Le  Gentil-homme  fe  doit 
.jrîertatdj»  fuppofé  qu  il  foit  employé  dans  les  at« 
m^es  >  dautant  qu'eti  cet  eftatil  n'a  point  dalTcu- 
^tance  de  viurc.  Et  eilam  dans  les  périls  il  pcutfai» 
ré  pluftoft.vfie  renfue  &  des^  Otphelifi$.  Mais  a- 
pres  auoir  elle  dans  les  armées  il  trouue  bien  plus 
de  douceur  à  fe  retirçs  fur  T  arrière  faifon  pour 
iriweeb  repos  en  fa  laoïaifon  8c  tn  fon  ménage  # 
autretx^nt ,  &  venant  a  te  nurier  îeunej  lapluipalt 
des  biens  de  laNobicde  luy  venant  de  fuccefuon» 
il'fera  contraint  4e  diniinua:  fon  u^&n  auec  foi 
bien  par  le  partage  qu'il  en  fera  à  fes  enâDS  en  IcS 
mariant  :  Mais  au  contraire  le  Matchfuid  Se  VAiù" 
£m  doiuent  fe  marier  à  vingt- cinq  ans  >  afin  ^u'^nfi 
femme  aitXbkde  leur  Moutioiie  &  4c  leur  faire 
4e9  Ouvriers  ^  en  ^uu^  coalSiftc  U  âwMTç  dc|' 
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l^arçhauds  9  ArtiCaus  {Se  geos  de  me/Uer. 

Le  fécond  dift  :  Qu'vaieune  homme  s*e%çt 
drcllc  à  vn  Philofonhc  pour  fçnuoil  c^uîyid  il  fc  dc- 
^uoit  rnaricii  îe  P  hilojophe  luy  dift  cju^ind  il  icroit 
fagç.  Le  jeuDC  homme  y  cft^nt  retourné  i'anncc 
fùiuante  demanda  dcrecbèf  au  Philolophc  coiuei| 
fur  ce  iuict^  aitendu  qu'il  clloic  dcucnu  plus  fage  -, 
maii  le  Philorophe  luy  rcpoçdit  ^  qu'il  paroÙoiiL 
jbieu  qu'il  oe  i'eltoit  pas  ^  puis  qu'il  parioit  encorç 
de  fe  marier.  En  quoy  il  fembloit  eftrc  de  mcfrac 
Siyis  que  celuy  qui  dillà  yn  autre  qu*il  eftoit  trop 
toîi  de  fe  marier  à  tx«cc  aus  >  Se  quAiid  il  eut  ac. 
Xendu  iufqaes  à  quarante»  il  luy  did  qq'il  t^oït  trop 
tard ,  tous  deux  voulaos  dire  qu'il  ne  falloit  point 
£e  fiiaiicr*  Mais  pource  que  cette  maxime  eft  con- 
ij^aire  à  celle  des  £itat;s  &  Kcpubliqucs.f  lefqycile^ 
iiniroicnt  fi  tout  le  monde  la  pratiquoit.  Il  me  fem- 
ble  qu'il  faut  prcdre  de  ce  mal  neceUaice  le  rçoias^ 
jc'cù,  à  diire  lé  plus  tard  que  l'on  peut  >  &  par  ce^ 
môyeo  ne    marier  pas  tant  ad  cp^Ui  ou  adores  que 
md  opem.  Et  de  fait  puis  que  la  femme  a  eftc  don- 
péc  à  l'homme  pour  luy  cftre  en  aide ,  il  fcmbU?  . 
^u'il  n'en  a  belbin  que  quaiid  it  luy  faut  de  l'aide. 
Tellcrocot  que  comme  on  irouuetçit  cftrange  que 
celuy  qui  auroit  deux  bonpes  jambes  &  ^roit  vi« 
^ôufeuz  du  rcile  duscôrpï  s'appuyalt/tn?  va  ballon» 
qui  eA  au  contraire  bien  feant  &  vtile  a  vu  vieiirard 
caduque,  ou  à'vn  mfirme>  deineûne  yn  ieune  * 
liomme  viguiireux  &  qui  exerce  |>içp  feul  toutes 
fes  fondions  \  n'â  que  oife  d'aide  t  ç'eÀ  à  dire  d4 
femme }  laquelle  en  ce  cas  luy  efl  pludod  à  ia« 
jroiTimojdit€&  à  charge  »  comme  vn  ):>a^on  en  U 
"Vudin  de  celuy  qui  n'en  a  (pierre  >ifcee  non 
lement  pn  vue  condition  #  mais  en  toutes  les  quatre 
^rurdices  1 9  y  en  ayjuit  aucune  n^  de  toutes  tes  au- 
tres /qui  ne  reçoxuent  plus  d^auaiitage  du  mariage 
rardif  que  de  celuy  qui  cft  trop  toft  Êdt  y  Se  aucuO'  * 
^'eftaui  îamais .  dc«k5;ucc  d'accox^  S^cLeftoiç  le 
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ytaj  temps  mojtn  entre  cci  déux  extrêmes.  l'ioZ 
commodité  qu'on  allègue  de  laiiîèr  des  cnfans  mi- 
neurs  eibuit  beaucoup  moindre  que  celie  que  ies 
^eres&  meies  reiTententslors  qu'il  leur  faut  marier 
des  fiUcs  &  fc  dépoiHllcr  dé  leur  bien  plus  liquide' 
auant  qu'ils  a)  eut  eu  le  temps  d'en  amatierjou 
5[U.*à  faute  de  les  marier  on  demande  en  voyant  la 
tnere  &  la  fifler  laquelle  des  deux  il  faut  Ëilùetia 
première,  de  que  les  pères  conteftent  de  la  préfc- 
xence  auec  leurs  enfans  >  au  fouhait  defauels  ils  vi- 
ueot  fouoenc  trop  i  Se  en  tout  cas  il  xautj  ou  les 
voir  Incommodez^  x>u  s'appauurîr  en^  vn  temps  atU 
^uel  on  en  auroic  le  plus  de  befoin.  ' 

Le  troiiicme  dift  :  que  n'y  ayant  rien  dans  la  vie 
£umaîne  qui  ne  foit  accompagné  de  £es  incotiue- 
nîens  ^  c'ell.aflez  faire  que  d*cuiter  les  plus  grands, 
Ûr  c'ed  vn  grand  mal  que  de  mourir  fans  laiilèr 
héritiers  de  fon  nom  de  fon  trauail  >  coaune 
font  la  piufpart  de  ctus  qui  attendent  qn-ils  foieot 
vieux  à  fe  marier  >  la  mort  tronipant  toute  forte  de 
perfoBues  >  maiaplus  crvcore  les  vieux  ^ue  les  ieu- 
^  nés  :  fans  parler  de  l^ncommodité  cetxurquce  en 
l'Efcriture  à  celuy  qui.eft  feul  ,  notamment  quand 
•  il  cil  maladcf  auquel  temp$  les  moiodresimaladics 
déuiennent  (ouuent  ^  mortdilcs  ,par  le  .peu  de  (çiû 

In  Y  apporte  tôutèautre  perfonne  quVâe  femme  & 
es  enfans,  Ge  qui  a  fait  dire  que  les  gens  d'Eglifc 
meurent  ordinau:emet\t  de  froid»  leurs  pareos  & 
domeftiqùes  emportans  iufqaes  à  la  çounettoiede 
leur  Kt  quand  ils  font  agonizans.  Et  les  ingraiittt* 
des,des.eafans  cy^deilàs  remarquées  ne  font, pas  ii 
fréquentes  coinmV^  offices  des:bons  enuers  Jeius 
pcres  &  mercs ,  aufquelsde  petits  enfans  «ne  pou*, 
uans  rendre  aucun  deuoir  vtile  iln  en  faut  attendre 
^Qp  de.  ceux  qui  feront  defia  avancez  en  âge  >-qu  oa 
f  eut  auoir  tels  ian);  (è  marier  de  bonne  heuict 
qui  eft  aufli  le  moyen  d'arreftcr  tous  les  bouillons 

4^1|;|cunQ]ûiiB  &  fc$:d^baacbf6^-capabk&  depiu^. 
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it  maux  que  n'en  fçauroiec  faire  des  cnfans  à  leurs 
pere  &c  mère  :  loinc  que  ccluy  qui  fe  marie  lard» 
ou  c^poufe  vue  vieille  dont  il  ne  doit  efperer  que  da 

"  chagrin»  ou  vne  kune  qui  eft  en  danger  deluy  m.-t- 
tre  quelque  chofeen  la  telle*  U  fc  laut  donc  mi<>. 
lier  jeune,  ^ 

Le  quatrième  4ift  :  Qjic  &  Ici  queftions  morale» 
Tont  toutes  problématiques  i  celles  qai  (ont  ap* 
puyces  fur  les  diuers  tempcramcns  coinmc  cecce-' 
cy  9  font  encores  bien  plus  incertaines.  Car  il  y  a  ' 
telle  habitude  &  compiexton  qui  (cJ^arpUis  propre 
au  mariage  à  io.  ans  quVn  autre  à  )o .  laqucHe  dif« 
fercnce  de  complexious  ceiranc  t  il  fem^^le  qus  les 
biens  de  la  fortune  tant  de  Teipoux  que  de  Tefpou**  . 
fe  foient  plus  confiderables  que  leur  condition  :  do 
(brte  qu'vn  homme  paàure  ne  fe  doit  marier  que  le  . 
plus  tard  qu'il  peut.  Au  contraire  celuy  qui  abon- 
de en  biens  fe  doit  volontiers  nurier    de  bonne 
heure  ».pource  que  la  neceffité  la  plus  contraire  à 

'  la  paix  du  mariage  $  en  eftant  entièrement  bannie» 
Ja  plus  part  des  autres  incomraoditcz  en  feront  (up- 
portables.  C'eil  pourquoy  celuy  oa  celle  qui  fe 
trouue  vn  party  duantageux  fe  doit  mariei  leplû- 
toft  qu*ir  peut  :  Mais  à  parler  abfolument  l|Snc« 
diocritéeltaufli  bien  à  rechercher  en  cette  occur* 
rence  comme  en  toutes  les  autres»  c'efl:  à  dire» 
qu'ilne  fe  faut  flaarier  trt^  toftoy  trop  tard,  le  pre« 
mîer  ell  accompagne  des  degoufts  qui  accompa- 

f nenc  les  imperfeaions  des  eiprits  de  U  jeuneile  » 
ont  la  légèreté  n'ell:  guère  propte  au  fupport  mu« 
tuel  qui  ctoit  eftre  enue  le  mary  Se  la  femme  $  Icf* 
uels  fi  on  les  marie  en  trop  bas  âge  fout  las  Vra 
e  1  autre  auant  qu'ils  ayent  atteint  i*âge  capable 
du  mariage  :  Ek  6  aa  contraire  oa  attend  qu'ils 
ibient  trop  auancez  en  âgci  ils  font  priœz  du  pria* 
•  cipal  effet  du  marlage>  ou  du  moins  s*cn  acquitcnt 
mal.  lUemblc  donc  à  propos  çn  co-uneacant  le 
temps  du  mariage  par  teluy  auquel  o  >  fe  marie>qai 
TomclV.  Éc 
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eft  iâgc  de  pubeicc  de  douze  aas  poux  les  iilles.ft 
^cqaàcosze  pour,  les  garçonc  $  que  tels  mariages 
font  des  ieuï  d'enfans  capables  de  ne  produire  que 

des  avorcoas  iufques  à  l'âge  de  dix-haie  ans  pour 
les  fillcsJSc  viogc  &  vu  pour  les  garçons  j  Je^uel 
âge  doit  encore  pafl'er  pour  extrême  de  la  ieuoelîe 
qui  eft  moyenne  entre  cçt  âge  &  ccluy  de  quarante. 
De  rorte  qu'il  cft  à  propos  de  fc  m  iricr  à  trente  ans 
pour  les  maflesj  &  à  vingt  ans  poui:  lesfpmelleSi 
pour  la  raiCon  que  dit  AiUl:ote  »  le  malle  (è  crpuuatit 
plus  âgé  de  dix  ans  que  la  fenamc ,  afin  que  tous  les 
deux  cdlcnt  d'engendrer  en  mcftne  temps. 

Le  point  pour  ce  iourd'huy  ;  Q^el  cft  le  plus  fain 
de  rEllic  oude  l'Hyver*  Pour  la  huitaine  :  Çn 
-âge  on  eft  le  plus  heureux.  '  ^ 
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#  - 

Le  fuel  efi  le  plus  fain  de  l'Efté 

ou  de  l'Hyuer, 

*II  n'y  a  rien  abrolument  fain  en  Mcdecînç;maïs 
^  feulement  refpeûiucmcat  &  par  comparaifoa 
es  chofes  oudespcrfonncs  jilfera  bien  mal-aiG: 
de  décider  -la  prefente  queftion  :  les  bilieux  fe  por- 
tans  notoirement  mieux  en  Hyver  qu'en  Eftc ,  Se 
Jes  pituiceux  au  conciaixe  niicux  en  ELié  qu'ett 
H/ver.  D'OU  s'enfuît  que  ceux  donc  le  tempêta* 
ment  eft  conforme  i  cliacmie  de  ces  deux  failbns , 
ne  fe  porteront  bien  en  Tvne  ny  en  Tautre.  Il  ea 
faut  dire  de  nieûne  des  (cxz%  Se  des  âges ,  les  fem* 
ines  four  eftnè  ordioairement  plus  froides  &  plus 
pîtuiteu(êsquelcslioiDmcs»&  les  enfanspour  eftre 
plus  humides  >  reflentcnt  moins  d'incommodité  de 
î'£ftjc  que  de  THy^ei  9  lequel  par  confirquenc  leur 
doit  éfbe  plus  mal-ûûn.  Mais  pource  qii'en  traita 
tant  les  quedions  de  Médecine  avec  toutes  ces  cir- 
confpedions  on  n'y  fçauroit  iamais  ricnrefoudre^ 
il  vaut  miepx  propofer  la  .tjbefe  en  gênerai  &  cbniU 
âerer  rhonune  Uin  fc  temperié  en  yn  âge  conifi^ 
ftànti  tel  qu'ell  l'âge,  viril,  &  encore  le  pofcr  pour 
cet  effet  en  vn  climat  tempéré  ,  pource  qviç  le  pla- 
çant fotts  la  Zooe  tpriide  il  fe  trouucroit  izâeux  dc^ 
'    ,  Ee  ii 
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l'Hyvcr»  comme  de  TEftc  fous  les  pôles  :  le  dis  que 
I  homme  ainâ  cc»iiideré  doit  trouuer  l'Hyper  plus 
fain  que  TEftc  :  Pxemîereiïient  ,^ource  que  la  cha-  ' 
leur  naturelle»  qui  cil  Tartifan  6c  rinftruiDcnr  prio- 
cjpal  de  toutes  les  fooâions  de  U  çature  »  fe  trou« 
■ve  plas  grande  ea  cette  faiiba  ipi^en  aucoiie  autre» 
En  l'econd  lieu  ,  &  pat  la  mefme  raifonj  on  a  meil- 
leur appétit  f  r  vn  des  plus  certains  lignes  de  par- 
faite lancé  :  on  dort  plus  long-  temps  &  de  meilleur 
^mrae  ^  on  èft  moins  àker^  on  fuê  moins  »  &  pÀ  | 
mcfoic  moyen  les  efprits  fe  diiTpent  moins.  Au 
contraire  de^E(lé^  par  la  chaleur  duquel  tous  les 
pores  du  cuir  cftans  ouvers  i  il  (ê  fait  tne  diAîpa- 
tion  continuelle  d  efprits  beaucoup  plus  grande 
que  decouftume>  d'où  viennent  les  iafclietez  de 
lous  les  fens  fii  les  lailitu4es  -continuelles  oppofces 

la  vigueur  oui  fe  tiouue  dans  ies  membres  en  Hy« 
lier  I  auquel  le  froid  externe  répercutant  ce  flui 
-d'efprits,  conferue  la  vigueur  de  fes  membres  i 
Tappetit  e(l  plus  languiilknt  &  toutes  les  autres  fon-  | 
âions  plus4afchent»de  la  ligueur  defquelles  iûlot 
la  fantc  dépend*  r  voire  ce  que  nf^us  appelions  fan- 
té  n'cft  autre  choie  que  ce  qui  refulte  4c  l'harmo- 
pic  de  toutes  nos  facultez  &  avions. 

Le  (econd  dift.:  qu'il  eâ  de  Tadvis  de  cenx  qui 
croyent  que  l'Hyver  n'eftbon  que  pour  les  choux  i 

Îue  la  geiccrend  plus  tendres.  Mais  quant  à  noitrc  ; 
inté  >  elle  n'a  rien  déplus  ennemy  que  le  froids  op- 
posé àia  càalcuT  naturelle  »  fource  de  la  vie  >  la- 
quelle n'a  pas  pluftoft  quitte  ranimai  que  lefroî^- 
s'en  failît,  témoignage  quel' vniie  peut  compaïir  j 
^auec  l'autre  • .  C  'mponrquoy de  ^nous  g;2<aaiii  , 
4es  iniures  de  cet  ennemy  4es  yiuans'#  &  qui  tue  j 
iufquesaux  plantes» il  faut  fe  fervir  des  moyeoi  ! 
^ui  altèrent  noftrc  (ànté»  tels  que  Cont  les  chaleurs 
.  i»cificielles  dapotlcf  oiMelIe  que  nous  acqueioiii 
par  va  violent  exercice  >  en  toures  lefqiielies  cha* 
leur^  il  fe  uojuve  xks JnCûAvei^ws  gui  Xi^ailêac 
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fes  avantages  que  noas  pouvons  récitée  do  froid» 

Caria  demeure  dans  les  poiles  6c  chambres  chau« 
des  nous  peut  bien  prefeiver  de  fioid  zuSx  bien  ^ue 
les  caves  &  lieux  foufterrains  ;  mais  fi  elle  ne  nout 
apporte  pas  cane  d'incommodité  comme  ces  lieux 
icy  par  leurs  vapeurs  6c  exhalaifons  nui(ibles>  elle 
ne  laiife  point  par  le  (c}our  &  oy ii veté  à  quoy  elle 
nous  convie  >'  oc  faire  m  allez  grand  amaft  de  naau* 
vaifes  humeurs  pour  fer  vir  de  lemence  à  plufieurit 
maladies ,  lefqucllcs  (i  vous  voulez  prévenir  pnr  la 
chaleur  d  vn  violent  exercice  $  xel  qu'il  doit  dire 
pour  le  con(erver  contre  la  rigueur  de  i'Hy  ver  s  il 
arrive  encore  plus  fouveat  que  le  fang  échangé 
'  d^s  les  veines  par  cet  exercice  violent  >  &  ne  fe 
pouvant  éuaporer  en  Tueur  &  en  tianipirations  in« 
lenlibles  i  pour  l'empcrdiement  des  potes  coaden* 
fez  par  le  froid  >  produit  des  pleurefici  &  pluficur| 
autres  maladies»  dont  la  cure  eft  d'autant  plus  diffi» 
cile  que  les  mouvemens  de  la  naïune  &int  çmpefr 
chez  en  cette  faifon-là  y  par  la  mefme  oUltuâioi% 
des  pores*  Auili  lesefprics ,  inftrumcns  immédiats 
de  la  vici  font  lumineux  »  comme  il  fe  remarqua 
par  la  diilèrence  qui  fe  void  entre  vn  corps  vivant 
8c  vn  cadavre  ;  &  la  lumière  &  la  chaleur  îbnt  cotw 
nexes  &  ordinairement  infeparables  I'yuc  de  l'au- 
tre. C'eibpac  la  chaleur^que  s'exercent  tontes  les 
fondions  &  bperarions  de  l'ame  j»  &  (i  le  froid  y 
contribue  quelque  chofc,  c*eft  tout  ainfi  que  le 
noir  d'vne  moulche  rend  le  ceint  d' vne  femme  plus^ 
l>lanc  >  c'eft  en  referran^t  cette  chaleur  qui  s  évapo* 
reiroit  fan^  rsmtiperiftate  ou  oppoiition  de  fon  con* 
traire  >  ce  qui  cft  bien  clloignc  de  vouloir  faire  le 
froid  caufe  de  nodre  fanté  »  qull  ne  détruit  pas 
ièulement  3  mais  toutev  les  générations»  qui  ccAent 
"peudantiefroUi  leifuel  autanc  qu'il  dure  retient 
les  bourgeons  des  plantes  daas  leur  fcve  »  &  les 
cmpefche  de  fleurir.  Ce  qui  faix  voir  comnaent  il 
jeiiiaieolUble.  que  l*U/.vex  ibit  non.  feulement  £dM 
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mais  plus  fain  que  PEftéi  durant  lequel  eft  ca  fort 
cxalcation  le  Soleil  i  pere  des  générations  »  &  qui 
joinc  à  1  homme  >  engendf e  &  coniêtve  l'homme*. 
Et  poatce  que  la  meTnrie  proportion  qu'il  y  a.  des 
failbns  les  vnes  avec  les  autres  fe  trouve  au£B  en- 
tre les  climats  difFerens  r il  n'y  a  celuy  qui  ây^nt  i 
cboifis  (on  habitation»  ne  pteferaft  yu  climat  chaud 
le  méridional  à  vn  froid  6c  deiTous  les  pôles  t  fous 
Icfquels  les  hommes  vivent  aulli  beaucoup  moins 
^ue  dans  les  cUmats  plus  chauds»  C'eil  pourquoy 
les  en£aas  ^  8c  îafques  à  nos  animraux  doojieftiqaès 
!||^     qui  naKTent  au  Printemps  >  fe  portent  beaucoup 
mieux  >  comme  ayant  deux  Eftcz  contre  vu  Hy  vciî 
^oire  ce^ui  conferve  la  iàoté  eitanopremiere^ 
ment'irne  omoe  eoofbrniation  de  toutes  ' 
iu  corps  &  vn  bou  tempeianaent  des  humeurs  i  les 
^ofans  C[ui  naiAem  cnHy  ver  ne  peuvent  avoir  cet- 
te conârmËition  telle  >  le  *  froid  reflcrrant  les  par- 
ties &  les  empefchant  de  s'étendre  fcron  toutes 
.   leurs  dimenfions  comme  elles  font  durant  TEfte, 
i^  *  duquel  la  chaleur  rend  les  parties  plus  folides»  & 
ks.tiameucs&  e(prits  dutant  n^ne  iaifôh  oui  Icut 
cft  (l  contraire  que  l'Hy  ver  >  ne  peuvent  eftre  bîc» 
tempérez.  En  (ccoud  lieu  y  ce  font  les  fix  cbofes 
non  nacutelles  dont  le  droit  ou  m^tuvais  viàge  ùxt 
Tant  é  ou  la  maladie  :  Or  en  les  confiderani  l^voe 
'        après  Tautre ,  vous  trouverez,  que  I  Hy  ver  leur  dl 
entièrement  contraire  :  C'cd  principalement  IH/- 
.  ver  que  les  veilles  ptoduifent  les  defluxions  >  & 
que  te  grand  &  long  lommeil  Cymbolizant  avec  Ia< 
froideur  de  Tair  ,  excite  les  paralyfics,  apoplexies 
&  autres  tels  maux.  C'efl  en  ce  temps- là  que  fe 
font  les  plus  grandes  dâ>auches  en  fellins  col^ 
latlons  >  dont  la  fanté  eft  fort  ituereflce ,  L^aîr  qoft 
nous  refpiroos  en  Hy  ver  eft  tout  trouble  &  efpaist 
c'cft  à  dire  qu'il  a  des  qualitcz  du  tout  contraires 
à  celles  qu'il  doit  avoir.  Les  animaux»  de  la  chair 
def(^uciâ  nous  viuons  »  eQ^railTcuc  lors  à  la  crccb^ 
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Stnon  à  la  campagne  comme  ils  doivcnc  i  &  cette 
chair  eft  aai&  di^erente  de  la  borné  8c  du  gouft 
qu'elle  a  en  Eftc ,  comme  les  viandes  d'Angleterre 
&  des  pays  plus  Septentrionaux  ccdcnt  aux  nô- 
tres »  &  les  nodies  à  celles  du  Languedoc  >  de  la  / 
Mavarre  $  d'Efpagne  &  des-  autres  pays  Meridio^ 
Baux.  Eohn  il  elt  bien  plus  aifc  de  parer  aux  incom« 
moditez  du  chaud  >  comme  font  les  Efpaenols»  faî« 
ùm  tous  leurs  négoces  pendant  la  fraiicneur  de  la 
nuit '9  8c  Ce  repofans  durant  la  chaleur  du  iouf»  qa*il 
n'eO:  pas  de  le  garantir  du  froid  IndiiFeremment  à 
pauvres  &  à  riches  9  les  queftions  devant  toutes 
eftte  entendues  générales. 

Le  troifiéme  dift  :  <^e  la  faaté  eftant  vne  iufteâè 
&  droite  adminiftration  de  toutes  les  fondions  ^ 
cette  iàifon  doit  eftre  cAimée  la  plus  laine  en  la* 
quelle  ces  fonâi<ms  s'exercent  mieux.  Or  elles 
s'exercent  noieux  >  pource  que  leur  vigueur  eft.plinr 
grande  en  Hy  ver  qu'en  Efté.  Ce  qu'on  allègue  à 
i>v^tage  de  la  chaleur  devant  eure  entendu  de  la 
naturelle  &  internei  rexterteur  luy  eftant  eontraiU 
re  &  dcftrùâire  de  la  première  »  que  le  froid  con- 
centre 6c  redouble  au  dedans ,  non  par  excez  com^ 
mcle chaud  externe  de  l'air  la  dcbilite  excellivc-^ 
mène.  Car  le  chaud  8c  Thumide  radical  >  non  plus 
que  toutes  les  autres  perfections  naturelle Si  ne  peu* 
vent  eftre  trop  grands  :  voire  cette  chaleur  natu* 
relie  »  poi^'empefcher  de  languir  >  n'a  belbii^ 
iculement  aeftre  réveillée  par  dehots  »  mais  laulG 
par  dedans  :  C'eft  pourquoy  le  breuvage  d'eau  froi- 
de augmente  l'appétit  >  au  lieu  que  le  vin  le  faic 
cêflcr  i  &  ceux  quife  tiennent  caUiniers  auprès  du 
h\i  font  ordinairenoent  di^gouftez  »  &  il  n'eft  pas 
»p;us  difficile  de  remédier  aux  incommoditez  du 
iroid  qu'à  celles  du.  chaud  duquel  pour  fe  garan« 
iir  les  peuples  deTiEgyptc  &  autrçs  pays  intem* 
perez  parTexcCX  de  la  chaleur  ibnt  contraints  de 
if  içjâii  couchez  fut  des  facs  de  cuyr  pleins  d* eau  * 
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&  en  changer  lors  qil'cllc  cft  échauifFcc  >  &  fans  aU 
1er  fi  loin  >  DOS  domeftiques  ont  aucanc  de  peine  en 

]gftéàfeimerexàâementIesfeneflTCS  cxposées^^m 
Soleil  9  comme  en  Hyœr  a  la  bîze  9&  cefuy  qui  fe 
tient  en  vn  lieu  clos  veftu  félon  laraifon>  n*cn  fenr 
point  la  rigueur»  fans  recourir  à  l'invention  du  fïeuf 
Siriac»  qui  domeuroit.  tout  vnioar  dans  fonefiadc 
exempt  du  froid  i  fe  tenant  les  ïambes  dans  ync 
botte  de  foin ,  ou  à  celle  qu'on  attribue  à  Silvius  > 
*^e  porter  ion  bois  du  bas  de  fa  montée  en  halit  »  8c 
du  naut  en  bas  tant  qull  fat  efcbaulfét  aa  lieu  d| 
le  bxuler» 
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E»  ^Hel  âge  on  eJî  U  plus 

heure  ux'^ 


C'E%en^  l'enfance  9^  en  laqudiè  l!anse^  tsi^ott^ 
•iiablcnous  dîftînguanc  de  la:Befl:e  quant  à  la 
meilleure  pirriclaille  le:>  l:oa6tions>librcs  au  corps» 
fansK qu'il  foit  tourmenté  des  gailions  de  tous  les 
autres  âges  &i^ans.  Lequel  heui  ôc  contentement 
fe  prouve»  parceque  fi  ia.vie  eftvn  bien  ceux-là 
le  doivent  mieux  guuiicr  qui  font  plus  prcs  de  fon. 
principe  $  tels  que  font  les  enfuns  qui  rclfentenc  ea* 
eux  vn  contentement  geipetdel  duquel  peuvcnriu^ 
gcr  aucunement  ceux  qui  lelevent  des  longues  & 
gerilleufcs  nuladies  lors  qu'ils  fc  trouvent  exemgs 
de  leurs^maux  >^  &  qu'ils-uuteot  le  mouveimut  qûe: 
mnt  les-faeulcez  &  parties  depuis  1«  terme  de  'cet^ 
teexcicme  foibleile  que  le  mal-heur,  a  laifle  juf- 
^ucs^  à  l'entier  en  bon  point  &  vigueur  quii$  a- 
YOÎenc^rduêpaila  force  dumaU-^  qu'ils  segi-- 
gnent  par  les  nouveaux  alimens.  CN:  ce  bien,  que 
fenccnt  les  convalcfccns  en  ce  petit  cfpacc  de 
temps  dans  lequel  lis  feiemettent  en  li^ux  |>i;cmier 
eftati  ellcominueliimAt  toute  ren&nre  qui  U.tti: 
agpocte  vne  recxeationaurfî  coj.TÎa  lelle.  D'ailleurs. 
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la  foctone  qui  lés  preCerve  vliiUeatent  d*vne  infud^ 
té  d- accidcDs  aiifquels  les  autres  igçs  fuccombe-^* 
loicnt  y  mais  aufli  font  en-Ia  fauvcgarde  de  tout  le 
monde  n7  ayant  aucun  qui  ne  (bit  natorellemenr 
porté  à.les  cifer  de  perikqoanddls  s'y  trouvent  >  êc 
ce  non  tant  pur  le  devoir  dfhuoQOanité  qui  manque 
en  plufieurs  autres  occaiions  comme  pourrafrc- 
ûion  que  nous  portons  natuteHeasenc  aux  enfans  p- 
qoi  e(l  la  caufe  ponrquoy  les  peifes  aiment  ordinal* 
lemcnt  les  plus  jeunes  plus  que  les  autres  plus  a-  ' 
Tance:^  en  âge.  Yoila  quant  au  corps.  Ils  ne  (odt 
point  auflii  agitez,  des  ryndercres&  remors  de  con-i^ 
Iciencc  de  leurs  pécher»  pource  qu'ils  n'en  C3ta« 
jncttent  point  >  cet  âge  efbnt  appelle  a  bon  droit 
râgiC  d'innocence ,  ôc  auquel  (  au  dire  de  Noftrc 
Seigneur  )  appartxentiç  Royaumie  des  Cieux  :  C'cft 
pourqiioy  il  Winnioit  ceiix  qui  les  empefc^pienr  dn 
¥eniràluy.  De  forte  qu  cftans  les  plus  heureux  en 
eel&onde  &  eni'autre  t n'y  a  aucun  aufie  âge. 
^ui  leur  puiflTe  conteiler  cet  avantage. 

Xe  deuxième  dift  :  c^y'il  n'y  avoir  point  d'heur 
U  oijb.<H»ne  £&  cioyoit  point  heureux.  Or  les  en- 
£ins  non  plus  que  les  fols  nefçavent  pas  leur  bien 
ou  leur  mal,  &fc  peuvent  pluftod  mettre  au  rang 
des  belles  que  des  hommes  tant  aue  Tame  raifon- 
nabledemeure  en  cux  oyllve  au  fait  du  raifonne- 
tneot  r  &£a^^  y  exercer  autre  elKt  que  ceiuy  qui 
le  trouve  aux  beftes  iriaiibnnables.  Et  à  qui  Tau* 
Mit  bien  conliderc  Tenfancc  a.  fcs  vices  comme 
lesntrcs  âges  les  leurs  ,  &  entr'autres  la  gourman- 
difc ,  Hmpatiencci  l'idolâtrie,  Tocgueil  &  le  men^ 
fbnge.  Mais  il  faut  chercher  cet  heut  en  des  âges 
qui  le  puiifcnt  goufter  tel  qu'eft  celuy  qui  fuit  ïm* 
mediaKixicc  i*en&nce  iufquesà  la  pubert£;Car  cet 
âge  là ,  pouticqael  exprimer  noftcc  .langue  n'a  pas 
de  mof  propre  *eft  bien  capable  de  juger  du  con- 
tentement dont  il  a.  efté  parié  >»uuis  non  pas  des 

fiailîrs  de  la  YÛi&.;^uide de  to^te  autre  palUon  (piq 
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ic  celle  d'aimcc  les  ieux  ^  les  pafle^i-ccraps  pour  le 
tonceûtetwut  de  leur  eiprii  à  &  ie1»oife  &  le  matt- 
gcr  pour  celu Y  du  corps  r  la  feule  crainre  de  la  di^ 

ciplinc  en  interrompt  bien  quelquefois  vnc  partit i 
.mais  elle  a'eft  poiac  à  comparer  à  rapprehcDfiou 
dc^  punitions  que  les  loix  Sc  lc^  eifennples  publics) 
imprinienc  dans  les  efprics  des  homnaes  plus  avanA 
ccz  en  âge  ;  &  pource  que  les  geltes  du  corps  font 
les  plus  ailcurez  iudici^s  du  concc^ncement ,  coœpa^ 
rez-moy  ks  plus  grands  plaiiirs  delà  vie  que  t eçoi« 
vent  les  hommes  faits  dans  tout  ce  qu'ils  eftimcnc 
le  plusj  avec  ceux  des  icuftes  garçons  ^  les  geftes  > 
adion&  6l  démarches  des  vns  àù  des  autres  vous  en 
feront  aufli^toft  reconnoiftre  la  différence  >  les  pre^ 
^ilcrs  cftiins  toujours  retenus^  témoignent  par  leur 
modellie  que  leur  comentemciK  eft  xnoderérau  lieu 
que  les  autres  par  leurs  exclamatioi>Sf  gambades  6c 
autres  poftures  deferdonnëes  »  montrent  Vcxctz  ic 
leurio)c>ne  fervant  nen  d  alléguer  que  c'eft  la 
iagefle  des  premiers  qui  les  empefche  de  donner 
cit  de  lignes  die  séîotiiflmicts  que  font  les  4einiers: 
Gar  c*elc  nlfez  feconnoîftre  qu'viie  ioye  eft  mode* 
rée  quand  eile  vouslaille  le  îugement  libre  &  la 
ptudeace  .pour  modérer  Yoftre  ioye.  Coix»ne  au 
contraire  c'eft  vn  ligne  que  la  ioye  eft  ezeeffivp 
quan  délie  nous  ofte  le  ingement  &  lâ^ conduite  dé 
là  pouvoir  régler  j  comme  il  fe  void  lors  qu'il  arri- 
ve quelque  grand  &  inefperé  çontentcoKcnt  à  vu  > 
honKûefait  y  car  alors  il  u'y  a  plus  de  prudence 
pour  la  modérer  ^  non  plus  que  pour  brider  les  au. 
ues  pallions.  D'ailleurs  les  biens  de  cette  vie  ctans 
touhouts  moindres  que  les  maux  >  ôc  n'y  ayant  que 
fefperancê  de  ooieux  qui  aicefté  laiflfée  dans  la  boé* 
te  de  Pandore  pour  fervir  de  remède  à  ces  mau x-  là^  ' 
il  eA  certain  que  ceux  qtii  ont  les  plus  beilc$  crpe- 
Micès  font  les  plus  heureux.  Or  les  ieuues  garçons 
efperent  le  plus  1 8i  n'y  à  celuv  d'eux  qtiî  ne  vouluft 
douuei  fa  fortune  poi^r  cent  mille  écus.  »  laquelle 
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cfpcrance  vient  à  dioiinuer  à  mefure  qu*ils  s*avart- 
ccuc  CD  âge  :  de  forte  que  celuy  qui  cfperoic  dIus  de 
cent  mille  éous  à^ouze  ans  (cxontenceioit  mcn  dr 
50.  mille  à  vingt ,  de  15*  tmlle  à  trcDte  $  te  poflîbte- 
de  dix  mille  francs,  &  moins  encor  à  50.  anS,  iuf- 
ques  à  ce  que  l'extrême  yieilIeiTe  nous  reodanc  iou* 
tiles  a  toute  autre  chofé  qu'à  fervir  de  proye  à  U 
mort,  retranche  toutc  noftre  efpcracciquî  màboi> 
droit  cftimée  le  dernier  de  nos  biens>puifque  le  plus 
grand  &  le  dernier  des  maux  eft  Iç  defefpoir.  Telle* 
ment  qoccôme  la  fortune  aioie  les  teunes  9  ils  y  ont 
auflî  plus  d*efpcrance  que  lés  vieux,  confequémeot 
font  les  moins  heureux  à  mefure  qu'ils  vicilliffent. 

Le  troifiéme  did  :  que  le  vray  contentement  n'é« 
tant  point  infcparableBu (buverain biemqù* A rifto*^ 
te  fait  confifter  en  l'adion  venueufe ,  cet  âge  fera 
pKis  capable  de  rendre  lliomme  content  &  bien- 
heureux^ qui  fera  le  plus  propre  à  exercer  tellcft 
a&ions,  qui  eft  Tâge  viril^coaie  le  plus  vigoureuXf. 
les  enfans  &  ieunes  garçons  n'eftans  capables  de 
rien  >  ceux  du  moyen  âge  ou  de  la  verte  vieilUiie 
n 'eftans  plus  propres  qu'à  donner  confeil ,  comme 
les  vieillards  décrépite  à  prier  Dieu.  Auffi^cet  âge 
viril  s'appelle  confiftant ,  pource  que  la  force  de 
rhonune  elUors  en  fa  plus  giande  élévation»  & 
.  ne  iê  peut  porter  audelà.  On  void  de  cet  âge  » 
•  comme  d'vn  donjon  élevé,  la  foiblefle  de  tout  le 
précèdent  &  fuîvans.  C^eft,  celuy  auquel  on  eft  ca- 
pable de  delFendre  Ton  Roy  &  ia  patrie  $  aufquels 
&à  fes  pere  &  mere  on  peut  rendre- les  devoirs, 
que  la  foiblefle  &  le  di-vertiilcment  des  autres  âges 
cmpefchent  de  pouvoir  mcfme  attendre  d'eux* 
JBiefi  les  autres  âges  ont  de  i'beur  $  il  coniiftc  ctk 
rattente  de  paruenir  à  cet  âge  »  ou  en  la  relUmve^ 
iiancc  d*v  avoir  pailc  ,  oc  .cxercc  les  belles  aôions 
donc  il  eu  feul  capable»  &  partant  auiii  de  félicite 
.icdc  cootentemeut. 

le  quatrième. dift:  Q^c  Tcnfancc  tfeft  pis  capa^ 
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ET  ACADEMIQVES.  4^6i 
Me  de  bon- heur,  puis  qu'clîe  ne  fcauroit  le  goufter;  i 
râgc  ^ui  la  fuit  iufqu'à  i'adoleicencc  o'clt  qu'voc 
captivité  dcguifcc  du  nom  de  fils  île  famîlîc.  Ce 
qui  cftcaufc  pourquoy  les  Latins  voyans  que  les  cf- 
claues  ii'cftoict  pas  tenus  plus  de  coure  que  les  jeu-' 
lies  garçons  de  cét  aage ,  pour  les  diftiogaer  leur 
OK  duuné  le  nom. de  Meri ,  lear  leur  voulans  laiflcr»  i 
rombrc  &  le  nom  de  h  liberté ,  puis  qu'ils  n'en  a-  i 
noient  rien  naoins  que  Tcffct  :  cÛant  certain  que  l'oa. 

iieunec  mcfmcs  beaucoup  plus  de  chofes  à^dcs  va-  - 
tt%.  qu'à  des  enfans  tlelquels  ne  préiugeans  pas» 
lors  la  confequcnce  de  cette  grande  retenue  >  l'iov-  ; 
purent  au  plus  grand  de  leuismal-iieuis  :  &  paci- 
tant  ne  font  pas  heureux  §  puis  qu'ils  m  s'efttmenc 
pas  tels.  L*adolefccce  cft  agitée  de  trop  de  partions 
pour  y  poiivoir  peiiî&re  quelque  trait  de  félicitée 
l'aage  viril  expoic  à  troji  de  pcriU  pour  fe  pou- 
voir dire  heureux  :  aulfi  quetous  ces  aages  >  &  co^  ; 
Iny  qui  le  fuit  kifques  à  la  première  vieillefle  font, 
en  vue  quefte  ,  recherche  &  agitatioi^  perpétuelle  ^  \ 
qui  leur  empêche  cette  tranquilité  inreparable  du. 
bon-heur.  Vt%itémt  viettiefle  eft  ainfi.  accooipa.* 
gnéede  trop  d'incommoditez ,  pour  cftre  ca|>ablc  » 
de  ce  titre  là  :  &  quand  elle  feroit  innocqatc  eu  elle, 
inefme  >  toufîouis  feroit-ellêgrandeaient  à  redou--^ 
ter  par  fa  fuite»  ne  £e  trouvant  guère»  (èule&fans» 
plufieurs  maladies ,  fi  elle  nemerirc  elle  mefme  ce  ! 
nom  i  voire  d'autant  plus  qu'elle  cfl:  auoûce  iacura<^ 
ble  de  rout  le  nœnde.  Il  s'enfuit  donc  qu'il  n'y  9u 
que  la  verte  &  première  vieilleffc  en  laqueU  i 
le  liiomme  foît  plus  heureux.  C*eft  en  cet  aage    ^  i 
là  qu'on  fe  tiouve.  refoluàTcftat  de  la  vie  qu'on, 
a*  voulu  choifir  y!  &  vi»4ontier$  defchargc  du 
£>]n.  de  (e^  enfans  fi  on  s*eft  mariéieune  ou  horsn 
d'efpciance  de  fe  marier  £  on  ne  Ta  point  eilé  iuC  ; 
ques  alors.  Qnioùit  du,£ruit  des  labeurs  de  toute:  i 
la.  vie  paflée  »  dont  cette  partie  ell  T Automne  ehar-. 
gédehuits>  la.  glus  agréable  des  ûiions  ;.A1qis  i 
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rcfcucncydc  la  plufpàrt^cs  paflicnis  cllrallifc.  &r 
le  cemp;^  a  dooné  aâ'ez  d'expcricuce  gpur  faillie 
tboias^eû  la  conduite  de  la  vie  i>  comme  la  yu 
guctfr  de  rcfpric  demeure  affez  ferme  pour  n'cti 
auoir  pas  encore  oublie  les  préceptes  ainii  que  fait 
la  vleillelic  »  C'eft  donc  à  fon  cncrcc  que  fe  trouve 

ftt  %•  Jt*J  f  l  *c 


mseiaages  lapcodigaéat  plus  voiou(icrs. 
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DEVX  eENT  XCIII- 

CONFERENCE 

Sila  teautfdu  corps  ejt indice^de^ 
la  bmté  é;^  haute  de  Vefpnt. 

L'Ame  cflÈ^t  la  ^taèt  die  rkomm6fv&  la  forme: 
donnant  Tcftie  à  lachofej  c'eft  Tame  qui  don- 
Blc  l'cftrc  à  rhomme  >  &  qui  en  fait  aufli  la  piinci*, 
palepanie  >  voire  la  plufpart  des  Natusaliftes  tien» 
Dent  que^Veft  rame  qui  fabrique  fou  domicile  qui 
eft  le  corps.  Or  comnfie  Tonconnoifties ouvriers  à 
leurs  ouvrages  *  les  peintres  à leui^  tableaux  j  ainfi 
.  eft-il  rai-fomiable  que  l'on  reconnoîAc  l'ame  parle 
corps»  puis  qaHI  eikde  fa  ^çon.  Ceft  fur  cette  prtf*^ 
(uppodtion  qu*eft  fondée  toute  la PhyfiognoniiCjr' 
laquelle  eftaMit  pour ^rlncipe^  que  les  mœurs^qui 
font  les  allions  du  compofe  %  fuiuent^b forme  du 
corps.  Ce  quieft  bien  plus  raifenoabie  que  non- pas- 
les  attribuer  aux  humeurs ,  Icfquellcs  neantncioins  . 
Gàliê  a  voulu  fesuic  dérègle  aux  aâious  humaines 
qa'il  attribut  toutes  aa  tempérament.  Gela  aiuii^ 
pof<é»  il  s^enfitit  que  oeluy  qui  aura  vnfrafisz  exaâè: 
cônoiflâce  du  raport  qui  eft  eiurç  l'ame&lc  corps> 
jugera  du  premier  par  le  iècond»^  comme  les  cho- 
fSs  naturelles  s'eotrcrfu  uent  neceflairement  >  qu'il 
y  en  aara  vnc  fciencc  %  laquelle  ne  fera  coniefturak  , 
qu'àrefgardde  ceux.qioe  la  f^auroac  qu'à  i&sjx/^ . 
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elle  fera  neccilaire  &  dcoundracinç  à  cous  autres  i.  ii 

▼pite  cecce  démonftratioa  feta  concluante  qu-voe  ù 

hiAlt  atoe  aura  vn  corps  ét  m^J&ie  :  &  poutce  que  0 

la  bcaucé  confifte  cq  piop^rcion ,  ce  corps  fera  bie»v  1 . 
proportioaac;  Coafequem  ncat  la  beaucé  du  corps      "  ce 

eft  indice  de  ^celie  de  Teijpf ic*  Mais  il  faut  préfap-  C( 

pofer  en  ce  rencontre  que  l'ame  ne  (bit  point  ttnr  il 

pcfchéeenlafabrL^ue  defon  corps  clj  a^riueta^  g. 
aucreoieat  fi.1  cnfaoc  cil  £ait  dans  vnc  matiice  mal  .  ci 

figurée  9  ou  que  quelqu'antffe  accidcoc  etnpefchc  Se  ci 

trouble  fon  effet,  foit  dins-lagrcrflcflc  ou  dans  le  l'i 

coiu^de  lavicCartoat  ainfi  que  lesChiromancics  u 
ne- s  afiefkent  point  aux  li|p>cs  de  la  inain  du  yi^     -  m 

gnet6  ou  d'autre  qui  aura  des  caUofitezrcrquelies  sa 
iroiiblent  le  jugement  des  lignes  de  vie  &  fembla- 

b!es  remarques  de  cet  arc:  de  mcfme  les  caufcs  cr^  te 

ternes  cuipefcbenr  le  iugeoaét  de  la  Piiyliogno(nic«.  fia 

Mais  poXant  tne  tontlitutton  naturelle  de  hors  Is.  iu 

'  violence  des^caufes  de  dehors  *  il  eft  neccflaire  qu*.  le 

•voe  belle  aixie  fe  façonne  aulli  va  corps  de  mefrac  )u 

^  &  par  confequenc  que  C\  nous  connoiiloiis  l*aaie  par  fo 

£e^  .effets  $  U  fabrique  du  corps  quleft  le  premier  hc 

de  ces  effets  là  i  ne  loit  pis  oiiblice  :  d'où  s'enfuit:  cc 

eucor  que  la  beauté  nacuiclle  du  a>rps  ciVindlce  de  fo 
celle  de  l'efpric  ,6c  que  ceux  qui  font  naturellement 

kids  de  corps  doiuent  auoir  Tamc  de  mefme*  Auili.  te 

ne  dilcerae  t  ou  point  aucrcmjt  la  boiuc  de  toutes  oi 

les  choies  iaauiiuées  que  pir  leur  beaacé':  Tor  le  ^ 

SQeiUcur  c(t  le  plus  beau&  le  glus  janocleplus  beau.'  te 

pain  eft.  le  meilleur  >  &  le  beau  &  le  bon  Ibnt  hSH  U 

parablcs.  Ce  qui  tait  que  nous  jprcferous  naturelle-  c| 

niêt  ics  chofes  belles  aux  laides^  les  aimas  dauâ-»-  n 

tage  .noftre  vobnté  ne  fe  ponant  qu^à  ce^qui  eft  bo»  *  fi 

voire  à  ce  qui  elt  trouué  le  meilleur  par  noftre  en-  f 

tcdcmêc.ie  ^uel  n'ayât  pas  le  tcps  de  rechercher  les  6 

autres  preju;:^  de  iaboatc  des  caoXês  >  les  juge  tcJ^*  ( 

les-quaud  il  les  ctpaue  b>:l.cs.  Car  la  beauté  eftant  c 

iu't^^poxti  .a  dv5  |)^rcici  ,  coja.uc  U-lâdcui  clt ,  1 
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«le  leur  dî/piopoitiô>labôté  fc  trouue  dâs  lapropor-* 
tion  fSc  nOQ  <lans  Ton  contraire  qui  e£L  mooltrucux*. 
Or  cette  boaté  Se  beauté  n'eftans  pas  Tifibles  dant 
Tamc^nous  ne  la  aurions  chercher  que  dans  le 
•corps  9  qui  a  vne  telle  liaifon  auec  elle  >  que  Tua 
«oïDpatit  &  fe  coûioûit  tousîooxs  auec  l'autre.  Et 
il  n*y  a  point  de  rairon  poarquoy  il  y  a  des  fi* 
gncs  par  Icfquels  on  couaoift  fi  vn  poulîn  fera  va 
chcuai  de  prix  >  ou  ii  vn  petit  chien  icra  bon  à  la 
chaflê  9  &  ainfi  de  tous  les  autres  aniaiauzj&  qu'en 
l'Kooacae  feul  nous  ne  puiAions  faire  le  tnefine  dif* 
eeinement  d*âatanc  plus  neceflaire  qu'il  n'a  paS 
moins  de  dit&rences  dans  fon  eipccc  •  que  tous  les 
animaux  enfcmble. 

Xe  deuiiefme  àiHï  :  <iue  la  îuftice  qui  paroift  en 
toutes  les  parties  du  monde  >  telle  que  depuis  la  li^ 
miere  du  Soleil  que  Dieu  diilribué  alternacinement 
iorques  aux  ^oalitez  dont  la  contrarietc  fait  m 
tempérament  ajudiccielle  (è  troue  par  toutt  Cette 
iuilice  ne  permet  pas  que  toutes  les  perfeâions 
foieot  d*vn  collé  &  rien  de  l'autre  »  qu'il  y  ait  de^' 
bommes  &des  femmes  »  non  (ealement  beaux  4e 
corps  ,  maïs  auflî  d'eforît ,  &  que  ceux  &  celles  qui 
font  deftituez  de  ce  don  de  la  fortune  foict  encore 
privez  de  la  beauté  Se  bonté^de.ljeiprit>qui  deuoiët 
en  bôoe  iuftice  réparer  ce  premier  de  faut>Bt  quand 
on  veut  cftablir  vue  doctrine  il  la  faut  appuyer  fur 
quelques  principes:  Or  il  n'en  paroid  aucun  de  cet*  • 
ce  beauté  6c  bonté  du  corps  8c  de  i'ame  »  Car  félon 
la  doûrine  de  plufieurs  Pères  »  toutes  tes  ames  ont 
cfté  créées  ^de  Dieu  en  mcfmc  temps  dés  le  corn- 
.  mencement  du  monde  >  &  ceux  qui  difcnt  qu'elles 
&ttt  faites  au  mefme  inftant  que  les  corps  >  prefup- 
pofent  tousîours  qu'elles  n'ont  rien  decomun  i*vne 
&  Tcuere ,  mais  qu'elles  font  de  fubilance  aufli  dif- 
férente qu'eil  vn  corps  d' vu  elprit  qui  fôt  les  deux 
contraires  :  par  confêquent  né  peuuent  rîenfgnifiec 
r  vn  de  Tautrç  >uon  pas  mefmcs  eftre  joints  ,enfem« 
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fruit  ^tile.Ces  belle  Kilipes&tant  d'autres  âeurs 

qui  émaillent  nos  parterres  de  tant  deplaifantcs  va- 
,  rietez  ne  feruenc  de  rien  à  lai  M^ecine  >  mais  bien 
les  herbes  de  moindre  apparence>Conaine  le  ckkn* 
dent  I  le  plantain  ^la  renoàée»  8c  autres  rampantes&r 
foulées  aux  pieds  i  ces  capilaires  qu'il  faut  aller 
chercher  dans  les  puits >c'eft  de  ces  pbnces  là  que 
Tient  U  ianicaux  hommes,  y  expérience  s'en  iroid' 
auffi  dj|^  toutes  les  plus  grandes  beautez  &  rich^ 
fes  d^Hnature  1  comme  font  ks  pierreries  >  les 
cryil^F >  les  métaux  p  les  perles  ôc  autres  chofifs 
plus  precieufes  i  qui  ibnt  enfermées  non  feulement 
en  terre  3c  dans  le  profond  de  la  mer  >  mais  cncôr 
dcguifccs  de  dcferjs&  d'horreurs:  fe  trouuat  qii'aa 
deuus  des  mines  U  terre' eft.  tous  jours  infcnile  >• 

au'eile  caehc  bien  auant  fes  riaeraa:r  t  que  lé  criihàl 
e  roche  ne  fe  tire  que  des  trous  des  montagnes  : 
les  perles  d*enti?e  les  e£caillcs>.  le  coral  du  milieu 
delà  mer  Se  du  pied  de  fes  rochers,  firef  «tout  ce 
qu'il  y  a  de  beaiî  &  de  precieuae  en  la  nature  à  eftc 
«floigné  de  noftre  veut  C'eft  pourquoy  la  fcience 
la  plus  belle  chple  du  monde  »,s'acquicxt  auec  taat^ 
de  peine  >  8c  pout"  I^a«c]tteriF  en  toutes  profeiSiofts  » 
il  ne  fe  faut  pas  contenter' de  rextc rieur,  oût  parotft: 
la  beauté,  il  faut  pénétrer  iufqu'au  centre.  Aufli  n*y 
a  t'il  point  d'apparence  de  chercher  lapieuue  de  la^ 
^nté  de  Tefprit  dans  la  beauté  àâi  corpSj  tinon  eiw 
tant  Qu'elle  leroit  fa  caufe  ,fon  effet  ou  fon  (îgne  ; 
Non  le  premier  ^.puifquc  le  corps  ne  fait  pas  l  ame 
&  qui  laprecedéyou  dunaoins  n'a  pas  efté  produite 
àpres  luy  :  Non  le  (econd  >  pot^ee  que  les  cfapfe& 
qui  commancent  d^eftre  en  mcfmc  temps  ne  peu- 
ucnt  s'entrcproduire  rvnc  l'autre  ,.cftani  necellaire: 

Îue  ie  pesé  toit  homme  auant  fon  filsieucore  qu'e*' 
:re  pereéc  fils  {<neat  termes  connexes  quanta  1» 
nature  de  la  relation.  Or  la  plus  faine  opinion  des 
Théologiens  eft  que  Dieu  ^  crcc  Tamc  ndn  aupara* 

VMt  le  corps  ^  car  elle  feroit  autrement  inutile  Se  - 
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cifeufe  >  &  il  n'y  a  rien  de  tel  en  la  naturc^  mais  cà 
&K(xne  temps  que  le  corps  eft  produit.!!  reiie  donc 
qae  eetie.  Maïué  da  corps  tfoic  le  figue  de  celle 
re(pric:Ce  qui  c(k  encore  plus  difficile  a  coaceuoir: 
car  les  figncs  font  naturels  ou  artificiels  :  ceux- cy 
De  sont  point  cpniidcrables  au  fait  qui  (e  pre(core  : 
les  naturels  oni^'de  larconoexion  aaec  la  çhofè  qu'ils 
fignifient ,  &  il  a  cfté  dit  que  le  corps  n'en  auoic 
point  du  tout  avec  Teiprit  j  pat^^ucy  il  ue  A^cltiç 
ÊgQe'dciabeatttc<*  ^jffr 
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» 

DEVX  CENT  XCIV. 

CONFERENCE 

Lequel  ejl  à  fr/ferer  âe  parler  U 
premier  ou  le  dernier.  ^ 

ÏOus  ceux  qui  parlent  auec  la  préparation  ne* 
ceffairc  pour  acouerit  de  la  réputation  &  la 
ager  quand  elle  eft  acquife  j  mcfin^  dans  les 
<lix  prcmicres  années  >  qui  cft  le  tcime  ordinaire 
j)our  s'acqucrir  &  confirmer  le  crédit  d*vnOraceur> 
dbiueat  tafclier  de  .parler  les  premiers^  non  feule- 
ment pour  (è  dcfcharger  dc'lsône  heure  du  difcours 
qui  charge  Ibuucnt  dauâtage  leur  mémoire  que  ne 
leroic  vn  fardeau  les  «Ipaules  dVn  crocheceur» 
«nais  aufli  jiource  quWne  mefoae  cbofe  plaift  dite 
deuant  vnc  autre  >  &  dcfplaift  cftant  dire  après  elle» 
Le  mcfme  dcgouft  &  lauitudc  dont  noftre  corps  cft 
-capable  fe  rencontrant  dans  les  efprirs.  De  forte 
«que  c*cft  denoander  à  vn  maiftre  d*hoftel  lequel  il 
iugeroit  plus  a  propos  pour  remporter  d'auantage 
d'honneur  de  fon  feruiccjdc  le  faire  deuant  des  hô- 
4nes  railafCez»  &  qui  fortiroient  do  feftin  j  oubiea 
•d'en  feruir  dautfes  qui  anroieitt  bon  appétit  »  que 
demander  à  vn  Orateur  lequel  il  aymeroit  mieux 
parler  le  premier  ou  le  dernier*  Car  noftre  eiprlc 
iêmblable  a  irn  vaifleau  TOide  j  pat  la  cupidité  qu'il 
a  de  fçauoir  9  ne  reçoit  pas  feolemeht  >  mais  '  piii(è 
^uec  grand  plailîr  les  premières  paroles  ;  &  fi  le 
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4i(coulrs  z  quelque  defFaut  t  il  eft  beaucoup  mieux 
cxcufablc  Ôc  mieux  reccu  quand  la  gracc  de  la 
iiQUueattcé  iûy  ferç  de  lettre  de  faueur  >  qu'il  ne 
rcHi  pas  quand  les  e^d font  âttédiez  &  teba- . 
tez  par  cette  i'anitude  qui  fuit  la  repcdtion  Ides 
meillcuies  chofes.  Dr  celuy  jgui  eft  prépare s'il 
jie^atle.le  premier  court  grand  jrifque  de  feren*» 
ite  ridicule  par  les  mefœes  cho(ê  :  &  iiofTible  les 
fnefmes  mots  qui  auront  efté  préférez  par  fon  de« 
uancïer  Aufli  j  comme  celuj  qui  ouvre  la  carrière 
o'a  pas  Ceuiiement  plus  beau  champ  :  maisxft  beat:* 
coup  mieux  confideré  tceloy  qui  parlé  le  premier  j 
^len  vne  plus  /auorable  audiancc ,  &  s'il  eft  habî-  ^ 
homme  oe  laifTe  rien  de  boo  a  dire  à  .ceux  qui  ^ 
paHent  après  luy.  Comme  iliè  xoià  dans  lesxon-  1 
lufCatiQiis.iiesMéde(niis^,AduocatsJou  ' 
parient  après  des  perfoanes  capables  .n'opînei  t  ^ 
guéres  que  du  bonnet  :  :Sc  comme  ia  juincipalc 
partie  de  i  orateinr  eft  4e  fe  préparer  TatteiitioD  te 
Ja  biài  vetllance  de  Ces  auditeurs  qui  fubomeurnoB  < 
feus  &  leur  font  conclure  en  faucur  Âc  ce-    '  ï 
Juy  qui  les  a  préoccupez^  celuy  qui  parle  auant  les  ^ 
.autre  rôle  ies  ^coeurs  6c  m  laiife  pkis  ^^ûSkûim  ^ 
pour  les  derniers.  Ce  qui  me  fait  eftonner  com- 
met  il  y  en  a  qui  fe  plaigne t  de  parler  les  premiers 
veujqu'ils  trouvent  des  elprics  iembUbles  à  vue  ta*  ^ 
ble  jraT^  fufccptible  4e  toute  imprefliou  t  laquelle  |< 
vne  fois  prifcue  fe  quitte  non  plus  qu*vn^  première    •  ^ 
leinturc/!  l'efprit  humain  cftant  merueilleufemcnr    ;  ^ 
defireux  ii* apprendre  chofes  nouvelles  qu'il  ne  } 
xencontrc  ordUiaitcmcnt  que  dàns  le  difcours  de  *i 
celuy  qui^parlc  le  premier  :  Ceux  qui  luy  fuccéacpt  ? 
.eftiaas  obligez^pour  plaire  aux  autres  de  s'ccartcr  h 
dt  tdbt  ce  qn'ils  ont  dit  :  ce  qui  eft  beaucoup  plus .  <i 
di^cile  que  4e  tenir  le  grand  cbcm^nf  eftabJir* 
fps  penfées  en  toute  liberté  :  Tellement  que  cclu]r 
gui  parle  le  premier  n'ayât  autrç  çhofe  àfairc  qu'a 
proiiVer  fou  dke  auecies raifons  j^his  palpables^ 


II 
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famlliérts  à  ûos  iens^^les  autres  eftans  obligez 

à  en  chercher  de  nouvelles  s'ils  vculenc  appuyer  î 
Je  meCme  auis  i  ou  tn  iojuencer  de  ^ui^traires  s'ils  le 
•veulent  d'éciuire  9  (ans  preiuilice  de  celles  ^ui  leux 
font  nece^l'aires  ponraftcrmir  leur  opinion:  Il  eft  - 
^onftanc  ^uc  C5:ux  :|ui  paiLenc  les  derniers  ont  plus 
de  peine      pifcac  moins  s'ils  la  font  beaucoup 
meax  que  ko  prcecdciis  ;  &  s  ils  om  ceite  petie'-'  1 
^ioa  de  bien  f  aircjcLc  ^uioiftroic  beaucou|)  mieux  î 
flu  comaicnccmciic.  ; 

Le  deuxicune  diil  >  que  les  autheurs  de  ia  Retho-  j 
jtique  ont  eu  rai(bn  de  recommander  aux  ota.« 
^eurs  j  entre  ieur^^  preccpics  >  de  parler  bas  au  cona-  ! 
manceoiienc  de  >cui$  diicours  ;  tant  ^£11  de  fuivre 
rprdre  de  la  nature  ^  qui  ne  fe^^porte  iaixiais,  d'v<- 
ne  ezuetnité  à  raucce  Taçs  ocioiens  comme  pour  - 
ce  que  les  premières  paroles  d  vn  difeours  font  in- 
Ytilcs  &i  perdues  ;  les  efprits  des  auditeurs  ajans 
be(biQi4'ëilre  dirpore2;&  mis  en  eftacde  pouuoiic 
entendre  }  dequ6y  h  nefonc  |h$  capables  d*abordi 
pource  qu'il  y  a  peu  de  perfpnnes  dans  va  auditoire  '\ 

2ui  conçoivent  bien  d'eutrce  le  fait  &r;^queiUoa  \ 
ôt  il  s'agit  .De  Tprte  qiie  pelui  qui  pa  tic  le  premier 
•a  la  peine  de  preg^ei  les  voyes  &  comme  e(planer  \ 
les  haliers  &  abatrc  les  efpines  pour  faire  vn  beau 
chemin  à  ceux  qui  le  Cuiuent»  derquels  il  reCveiUç  < 

Îit  pepféps  il  elks  font  endormies»  fi  elles  font  foi^  \ 
les  &  bafles  il  les  fortifie  5ç  les  exalte  fourniflac  de  ; 
•matière  aux  difeours  faiuants  »  &  de  preuve  de  la  \ 
^iuacité  de  fon  efjprit  à  impugner  par  des  raiCbns 
inuentée^  fui:  le  champ  celles  qui  on(  efté  pre^  '\ 
'méditées  de  longue  main, du  moins  qui  feront  tou-  \ 
îours  foup^ônçes  TaupiF  cilé.     qu'il  ne  peut  eAre  j 

des  fuiuantçs  qsiand  elles  ^nt  fournies  pour 
'réplique  faite  à  propos.  Xà  fécondité  des  matières  \ 
-cftant  incfpuifabie  de  foy-mefme  &  la  reminiC-  1 
cence  n'ayant  befoin  que  d'eArç  foilicitée  par  les 
^  ghieci'  jpepreas^'jMUî$  quand  les  efptits  des  «âdûcttC  \ 
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^nr  efié  rereillez  prr  la  contrariété  des  auis  qui  de* 
«aafldeot  rkiterpcfittoti  de  leur  sagement  :  c'eft  a- 

lors  qa*ils  fc  plaifent  à  difcôrner  les  meilleures  rai» 
Xous  &  cogDoUlie  k  vray  par  roppoâcion  de  foa 
contraite  :  qui  excite  enluy  le  meuxie  plaifir  duo 
tTouvoient  les  anciens  Romains  aaz  fpeâades  aes 

f ladiateursi&  qui  fc  remarque  encore  auiourdhuy 
ans  les  iouiles  •  tournois  &  combats  feints  :  les 
^  Véritables  excitans  en  nous  de  trop  violentes  paC 
fions  »  &  entr'autres  la  pitié  &  la  peur  >  qui  empet  I 
chent  que. le  plairtr  n'en  foie  fi  grand;  Jefquelles 
|>alIions  n  ont  pas  lieu  dans  les  combats  de  la  langacj 
iqui  ne  font  point  fanglans  9  Se  on  fetemarque  neant^ 
ixioins  la  mefme  vigueur  &  adrefTe  des  vcrirablcs 
combats  :  qui  ne  fe  peuvans  faire  par  vn  homme  , 
'  feuU  mais  deuans  el\re  de  deux  à  tout  le  moinsjcc 
'  n'eil:  pas.  de  merueille  fi  celuy  qui  parle  le  p:  eaiier 
'deleélc  moins  que  ceux  qui  luy  répliquent.  C'cft 
pourquoy  pour  exciter  l'attention  il  eft  fovucnt 
contraire  de  fe  fair^j^es  obicâions  à  luy*mefœc>  | 
mais  C' eft  toufiours  aucc  dillcrenqe  qui  fe  troave 
•    entre  le  combat  de  deux  coqs  &  Ja  veuc  d  vn  qui  fc  ' 
bequeceroic  ic  corps  :  Ces  oppofitions  mendiées  ex- 
citent auifi  peu  les  auditeurs  qu'elles  font  les  iuges 
Tellement  qne  celuy  qui  auraqn'ez  de  capacité  & 
'  ^'inuention  pour  plaire  en  parli  le  dernier  doit 
fsdlcx  fans  comparaifon  pour  ic  plus  habile  j  cômc 
ajrant  fait  .vn  chef-  d' œuvre  beaucoup  plus  difficile 
que  s'il  ^oit  entamé  le  difcours  :  de  la  raifon  (pi 
Tend  plus  belles  les  chofes  plus  difficiles ,  luy  don- 
doDDât  auffi  pi|4$  dQgioire;jSç,p4i;tanCtCÔmc  les  cho- 
ies plus  gloriéafes  Ipnt  Ies:p]us  à  rccherclier  aiofi 
'^doit-On  préférer  de  parler  le  dernier  :  Celuy  qui  le 
'  fait  au  contentement  de  l'afl;ftance  méritant  le 
^  même  honneiir  qpe  celuy  qui  cjaafl'e  Tcupcmi  d  vne 
'  .pl^ice  ocoqpée  attilieii  que  le  prenàlers*cn  eftoit 
jrendtt  maiftre  fans  refiftance .  Auâi  >  cette  dernière 
1  aâipa  cAr  dlle  bkA  d* ïnç  plus  grande  force .  d  c 
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fxii  9  coDAmc  le  cclbaoigaen^  les  répliques  ^  A  vo» 
cits  qpii  n*âppartieuQent  pôititaax  icooes  &  Hieci^ 
pctimencez ,  mais  aax  feule  véterans-Car  elles  pre^ 
lupolcût  vnc  grande  mcoioirc  ôc  prcfencc  d'eipuc 

iugemeoc  meur  >  &  eu     mot  couses  les  parde#  . 
d'vu  Oracear  parfait  ^  fur  touc  quand  celuy  qui  fei>  ^ 
.  me  l*aclion  a  eu  en  telle  vn  antagonifte  puillant; 
donc  les  raifons  ont  eu  la  force  de  perluader  ;  Cai^ 
alors  il  n'a  pas  feutemeoc  dcu  fe  logei  Cui  le  baftioa  / 
éniiemy  ,  il  I*en  a  voulu  ehaflèr  8c  l'en  d'cloger^ 
Mais  h  les  plus  grandes  dilïicultez  font  tcrmmccr 

les  Cours  iouveiaiaes  il  cft  raifonuable  que  cel* 
y>cj  Ce  pafle  parleur  auis  &  le  fiiiue.^r  qui  eft-^e 
qui  ne  fçaît  pas  que  les  plus  ieunes  Confeitlers  du 
Parlement  &  des  ces  autres  corps  Augulles  6c  vc- 
ficrables:]r  parlent  6c  opinent  iespteixûers  >  voire 
que  cet  ordre  efl:  la  principale  différence  qui  fere**^  . 
marque  entre  les  ieunes  ôc  les  anciens ,  Icfquels 
cftans  capables  de  difccrncr  le  lieu  d'I^onneur  >  ne 
reuifent  pas  eftàb4i  à  ^rlcr  dei^dcâlers  i  sjUs  n'euft 
cAé  le  plus  honorable. 

Le  troifiefme  dift  ;  <^c  tout  ainfi  qu'il  y  a  des  cc- 
remonies  dans  lefquclles  il  eft  plus  honnorabie  do 
marcher  le  premier  ouele  dernier  i  &4l*autre$  oà 
le  lieu  d'honneur  cft  lur  la  fin  de  la  procellion  ;  de  I 
mefme  la  diuerfitc  des  fujecs  met  la  diftiudlion  en 
ce  difièrent.Aufli  fc  trou ve*»t*iL  des  màticrcs  de  fah;  , 
qui  doiuent  eftre  necellairement  déduites  par  ceux 

Jui  les  fçauent  le  micuï>fans  s'arretter  à  la  dignité 
es  pcrfonncs:d'oii  viêt  que  celuy  quitraitc  vn  ma^ 
lade  ^uad  il  fer  oit  plus  ancien  que  les  at»res  Mede*  i 
cini  auec  Icfqucis  il  côfulte,  parle  le  premier:  fauf  à 
fe  refcruer  >  après  la  dédudiou  du  fait  ,  à  dira  foa 
auis  en  fon  rang^Il^  en  eft  de. mefme  des  Avocate 
«  coofultans  de- toutes  autres  af&ires  »  ent^e  lefqneK- 
lescellçs  qui  font  fort  probleoiatiques  ôc  où  Tom 
peut  fans  blâme  fc  ranger  de  quel  part.y.l'ou  veut» 
hiSîmi  touûaurs  s^m^  m  cbâxnp  a  ceux  qui  parlent  .  i 
Tome  i Y •  '      * '  I 
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des  derniers  $  Se  s'ils  s'en  aci^uiteoi:  bieuiil  leur 
cft' plus  botiofaUe.  Mais  à^-piH'ler  gcDeraUment 
ccluy  qui  parle  lèprenaîera  plus  de  liberté  ôc  eft 
jnieax  iupportc ,  mcfmes  la  longueur  cft  moins 
«imnyeuie^  laquelle  eitii»:olèrabiccftccluy  qui  az^ 
tend  à  {wle'r  k  derp]^t>  smùwÏQU  qu'il  ^tiy  cft 
librç  de  chofo. 
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CONFERENCE 

I 
I 

Leffèel  eft  le  flusgr^nd  travail^ 
^  celuy  du  cojf  s  ou  de  l  èjprit^ 

*  •  ' 

C'Eft  celuy  du  coips  quîeft  rccl  >  &  non  Tau-  i 
£je  imaginaire  &prefquimpoffible  iconcc*       *  ^ 
uoir  au  prkc  Sa  pr4cé<lent  Dcicjuoy  iug^rois  le  Phi^ 
Ipfbphe  <oatempkcif  c|Qi  (e-métroit  ira  îoar  feole^ 
ment  en  la  place  d'vn  crocketcur  fous  le  faix  de  , 
u^is oa  quatre  çeas  pezanc  ^  o\i  ea  celle dWaba« 
Gheroa  ou  fcâdkeur  ile  bois  qui  enaploye  toutes  (m 
torces  à  enfoncer  les  coins  ^lîms  Je  nosud  d'vn  foii^ 
che,ouaulieu  d'vn  vigneron  ,  lequel  expofc  zxk      .  . 
haûcjdu  SoloUi wfroidf  ou^  la  pltt.ye>remuë  coo*  ' 
.  ctmieUemenc  la  terre:  alors  il  verroit la  differea^i^ 
Ce  d'entre  ce  trauail  qui  rompt  efFcAivcment  le 
'  corps  &c  abat  fes  foicest  d*auec  iesfihaacaiiies  de  U 
contemplation.  Ce  qui  fe  iugo  en  confcrant  la  peine 
de  TArchiceâe  mec  celle  d*¥n  Aide  à  maison  :  ou 
celle  d'vn  pilote,  confiderce  auprès  <lu  travail  des 
ipacelots  &  de  la^ioaraed'viie  gal4re:  Le  mcfaie 
fe  void  Aufli  pat  la  comparaifon  des  maladies  %  l'cù 
q^iflles  ne  font  dites  trauallcr  rcfprît  que  par  mé-  , 
tâphore  :  le  vray  trauail  eftant  celuy  du  corps ,  SiS 
l*efpri€ic»epQaiiaQt  ttâuailler  q^e.da^s  fes  organe  s 
qui  font  co%p.wïsic^râohe£tmwt  aoeotm^r^^âi 
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cft-ce  par  le  chaugemcnt  da  corps  que  nou'?  rccoû- 
Dçiflbn s  le  t rauail  de  refpdc  :  iVuiremeo^'^tkous  at. 
iJîftingucrioQs  {)as  vn' homme  Content  d'âiicc  vq 
autre.  Aulli  ne  f.  auroit-  on  trau.iîller  cla  corps  eue 
rclprit  ne  s'cu  ïpflcnce  :  Coxnme  il  n'y  a poim  d'art  '  ' 
te  d'extrcice  oui  ne  Coit  meilcdclatonâiondu 
corps  &de  celle  de  rcTprît  i  "voirmefme  îl  cft  à 
croire  que  le  vijnieron  qu^d  il  commance  fa  taf" 
che  I  uaiiaiUe  bien  plus  de  cprps  &  deTcii^iu 
âu  iTomncieQCfinenc  qu'à  la  fin ,  pôurcc  qu^aa  coW 
jnincement'il  eft  traualllé  de  la  confideratîon  & 
appichenfioA  de  la  grandeur  de  fa  tafche  j  laquelli 
M  contraire  il  finit  aucc  vne  grand  gajreté.  lo ienex  | 
^  à  ceb  que  Tâme  eftant  Daturelfcmcot  înipoi 
à  propreoaeot  paclci  u*cll  p^oiuc  fuiccptlblc  d<  tx^ 
4rail. 

le  feeonde  >  dift  :  qge  cVft  €ùmp2Ttf  ùïoîns  que 
Tne  naottcbe  à  vn  éléphant  que  le  trauaîl  du  cofp.<;i 
#eluy  de  l'çfpritj  Le  premier  eftant  borné  &  termj- 
lié  dans  les  organes  du  corps  ;  &  l'autre  éftatH 
infini  »  tel  qu'eft  réfprit  :  lequel  d'ailleurs  eft  Tcd 
^capable  de  dîfcerner  le  plaîfir  d'auec  fon  c^»- 
iCraine  »  le  corps  fans  refprit  eftant  vn  miAî 
«nfeofible.  Pe  ftrte  que  fi  la  maxime  des  Phi; 
Jofophes  eft  vrayc ,  qui  dît  que  ce  qui  eft,  cauft 
jde  quelque  effet»  en  participe  beaucoup  plus  >  puis- 
que le  corps  ne  trauaiile  que  par  Telprit»  refprir 
Ifrsiuaille  beaucoup  plus  que  le  corps.Ce  qui  (è  iufit^ 
-fie  par  les  p  id.ons  de  l'ame,  qui  font  les  trauauï  fî? 
refprit  ;  Icfquels ,  pour  en  bien  juger  >  il  faut  coo- 
fid  .rfex  en  leurs  exceds  lors  qu'on  les  veutcoispar 
rer  les  vus  aux  autres»  par  exernple»  la  plus  graoJé 
ifrayeurque  peut  rcceuoirvn  elprir ,  auec  le  plut 
^rand  fardeau  que  peut  fuppî>rter  vn  corps  l'op- 

Ï|ie(Iion  de  celuy-cy  fe  pouuant  bien  égaler  à  l'cf- 
iroy  de  eeluy-là« 

Le  5.  dîft  :  qu'il  faut  en  cette  quefti  jn  diftînguet 

rhomgiiymic  des  ccrmçs  »  i^asabigoi^é  dei^uflls  ^ 
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l'obfcatcrît.  Le  premier  de  ces  teroies  eft  le  tfauail: 

lequel  >  encore  que  d'aborJ  il  fignific  vn  actiuu  ,  Le 
.  prend  aeaacmoiQS  en  ce  lieu  pour  vnc  palu^^n^  tciie- 
meac  qu'on  demaade  icy  lequel  eil  le  plus  uauaiiié 
de  l'efprit  ou  du  corps  y  par  lequel  mot  d'elput  om 
cuteud  t  aou  l'efprit  animal  j  viul     naturel  >  qui 
ferc  de  moyen  vnHIanc  l'ame  auec  le  corp  ;  »  non  Ix 
pointe  &  viuaciré  de  Tentendement»  qui  fait  appel^ 
1er  vn  homtnc  de  bon  efprit  ,  mais  Tame  qui  infor- 
me le  corp^i  entant  qu'elle  exerce  en  luy  les  fon-- 
âions  pat  le  minifterc  de  (es  facultez  diùerfes«  CeU 
aiufi  pose'»  il  faut  faire  diftinftion  des  efpilts  &  des» 
corps.  Il  y  en  a  chacun  genre  de  p!us  fcnllbies  aux 
incommoditez du  trauailles  vns  que  les  autres 
ces  premiers  trauaileat  aufli  le  plus.  Ainii  yojov^» 
nous  des  efprit  tellenient  endurcis  au  trauail  &  in* 
fenûbles  au  defplaiiir  que  tien  ne  les  touche  :  telî 
font  les  corps  des  afnes  entre  .le$  beftes  i  qu'il  (buI 
pour  cette  caufc  réueiller  a  (è  trauail  à  grand  coupi. 
de  bafton.  Ce  qui  oblige  aulli  le  laboureur  à  fe  icr- 
irir  d'aiguillon  pour  picquet  fes  boeufs  >xaulk\^ 
^ue  U  ieul  voix  fuffii  pour  W  chenaux^  geùo* 
.-ireux>  Il  en  efl  dé  melme  de  pluftéurs  païfan^  Sb 
gens  tellement  grofliers  :  qu'ils  ne  font  pas  fufcep-. 
cibles  de  trauil  d'cfprit  Se  côme  vn  meloie  fardeau 
«ccable  va  enfant  &  eft  léger  à  vn  portê-faix»  ainfi 
Yû  mefme  fuiet  id'alEiclion  d'cfprit  attettc  quel- 
^  qu*vn&  l'accable  dennuyque  d'autre  a^.fcnrira 
point  du  tout.JVIni^  à  parler  en  genei^af  en  prenât  le 
trauail  f  comme  il  fe  doit  »  pour  vne  aâ^onS'Yolonr 
taire  &  non  pour  les  pallions  de  l' efprit,  qui  font  fer 
maladies  «  &  par  confeqi^ent  ne  peuuent  non  plus 
eftre  dites  volootires  que  les  maladies  du  corp^^ 
puis  qu'on  n*aime  >  on  oe  hait  ôc  on  ne  fe  met  pi 
cacolere  non  plus  qu'on  ne  fç  fa^c  pas  malade  qu^iât 
on  veut:  Il  femble  que  I  aâîon  du  corps  eftant  çoixt^, 
pufe  auec  celle  de  l'efprit,  l'aâiô  ou  trauail  dél'd^ 
Dxit  a'cllaht  iamais  d'cûacké  du  corps:  cft  aa  eor  -' 
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Mfièififi  il  faut  rappoFÉéi?tout  letMuaa  :  La  peiné 
qu'on  attribué  à  refprit. ne  fe  pouiiant  entcudr^  dc*^ 
tooir  cflre  plus  grande  aue  eelle  d*vn  Geoerald'at* 
méc  à  régard  de  fcsfoldart^  &|^ioiiaiccs,  ou  du  pe-» 
'  se  de  famille â  régard  de  ces  fcruîteurs  ,icfqucU 
trauaillent  beaucoup  plus  fans  coxnparaifoa  au« 
rvn&  Vautre.  • 

le  quatrième  dift  :  que  le  travail  cftcSt 
graod  aux  chofcs  les  plus  difBciles ,  &  les  adions 
de  refprit  furpalfasis  en  difficultc  celles  du  corpSi. 
c-cftvne  prettue  fkffifante  qttc  Ife  ttauail  d^cfpritt 
«ft  aaffi  le -plus  grand*  Deqii  oy  fert  effcorc  d'ar  gu- 
0acnt  ce  que  de  mille  efcholiers  >  il  n*y  en  a  pas 
dix  qui  reiilliflènt  &  qui  paruiennent  à  la  perfèâÎQJl 
des  tertres ,  au  lieu  qu'au  trauail  du  corps  f  tdé\ 

-  30c  Eùmhs  Arts  &  Meftiers ,  de  dix  mille  arcifan^ 
il  n'y  en  a  pas  dix  qui  enfin  ne  deuicnjj;j€ût  maiA|r6^ 
Ucft  donc  bien  vray  que  l'aine  ne  traqaille  poiiiM' 
fiiaitrbicû  refprit  qui  eft  fort  ioftrumefit  &  a  lfd 
mefme  rapport  à  r  ame,  que  la  main  ou  l'œil  à  tooii 
le  corps ,  comme  derechef  la  fciencc  eft  rinftrttfp 
ment  de  l'cfpric  ;  voire  le  tràuail  du  çorps^  &  ccliiyn 
dp  l'cfprit ,  ont  cela  de  commun  qu'ils  perfe(^ion-^^ 
nent  leur  fujec  quand  il  font  médiocres  ,  &  le  dcre-*' 
riorent  cftaqt  exceffifs.  Car  trop  graad  trauail  dcf-o 
icche  le  corps  9  Se  les  hommes  par  trop  laborie^ 
Tîcilliflcnt  aaant  Je  temps  j  particulièrement  çtlixfû 
de  r  efpiit  >  qui  confume  l'humide  radical ,  duqu^i- 

'  Cûtr«.'autrç  ehofcs  tes  veilles  font >faire plus  granit 
déperdition  qu-etle  ne  peut  eftrc  réparée  par  te 

•  fi>mraeil.  D'où  le  Philofophe  prend  occafion  (te* 
blâmexceux  qui  jtiruiettsllêat  de  trop  bouue  hcuipi. 
au  (rauail-du  eorps  les  eofans':  pour  ce  que  ccti^ 
<H>atratiite  cdnfuaiciu  l'huipidire  necert'airç  à  lettC» 
accroiflement  les  fait  uairï$  >  comme  ceux  qui  ics/i 
font  addoaneur  auant  le  temps  au  trauail  de  refpriCi 
«ûflenicrtiflcrrt  les  organes ,  lefquels  fe  deflÊÉdw*«ii 
SUil  auauc  i'^agc  >  iis  fc  ttoujicut  xnuius  jî^gg^ 
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jtat  eTCrcices.de  la  facrclle  >  qui  a  befoin  de  tempe-* 
sature»  ^  lafcchereUe  eit^DC aiice  à  caâammcr# 
la  folie  y  trouuc  vue  grande  dirpo&tioa:  mais  com^ 
dcc'eft  vn  iitoin<Jrc  mal d'cftre petit  que  df^ftre  fol: 
n  s'cnluit  que  le  trauail  du  corps  fait  moins  dcmal, 
&  par  confcqucc  cft  moindre  que  celuy  de  l'clpric. 
'  Toutesfois  à  parler  e&  gênerai  /ûc&  fort  nuilii^lc  à 
la  vie  de  trauaiilcr  con  jointement  de  rtfprit  Se  du 
forps  :  pource  qu'alors  il  ne  refle.  aucun  loulage- 
îment  à  l'homme:  leque)  autrenpieot  fe  coofolc  qt^sm. 
rcfprit  a  du  repos  le  corps  trauailiant  9  ou  fe  refait 
quand  refprit  trauailiant  le  corps  fe  rcpofe.  Alors 
la  fatigue  elt  (uportable  >  comme  il  .ic  remarque 
ma  ceux  ^ui  ne  fentent  la  laiiitude  &  l'incommodité 
âo  chemis  ,  tandis  que  leur  efprit  cft  diuerti  piï 
quelque  hiftoire  ou  coi^c  qui  leur  cft  agréable ,  & 
qui  leur  fait  trouucr  le  chemiu, plos^^ourt  &  le  ;cps 
bcâucoup  plus  bref,  itîii  lieu  quWjàaauats  contée 
laflè  fi  fort  >  qu  il  eft  intolérable  à  ceux  mefmes  qui 
font  aflis  &  leur  fait  trouuer  le  temps  fort  long.  Ce  ^ 
qui  fe"  vérifie  encore  par^a  dan^  la^|ii«îk  traoaille 
tnerueilleufement  tout  le  corps  :  mais  parce  qu'elle 
laille  de  la  récréation  à  Tefprit  pjt^  Ijarmonie  de  la  ^ 
vpix  9  à\i  jisolon  <m  de  quel<pi^uii^  de 
fmifi^ue  -ott  appelle  pas  trauàfl^^  <|^r<^îrà  tant 
laborieux  »  &  qui  fans  cette  ccnfideratîén  feroit  du, 
nombre  lâes  plus  fafçhcu^c*  C'cft  çe^rquoy  ceux- 
^  là  ont  emporte  le  prix  par.  ^ffu  rtMîs  les  Autres 
matière  d'ioftitution  de  la  jcunelTe ,  qui  ont  peu 
adoucit  letrauail  infeparablc  des  diJtiplincs  par 
quelque  plaifir  de  Tclprit  ou  du  corps  comme  fbi^ 
les  jeux  &  les  récréations.  Biea  loin  d'accroîftro 
çsicor par  les  fupplices  &  chaftimcs  du  corps  &  pa©  • 
la  hôte  de  Tame  les  trauaux  que  1*  vn  &  l'autre  fouf^ 
f«cnt  dans  les  veilles ,  TalEduité  &  la  contrainte  dc^ 
l'eitade  :  qui  cft  poffiblc  la  plus  ordinaire  caufe  qu£ 
les  fait  auoîr  en  horreur  â  pluûcurs  &  pourquoy  it 
:    s'en  ttouuc  lipçu^  çotmt  U  a  çfté  4it  j  aufquei». 
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cét  honorable  trauail  fucccdc.  C'eft  au  fccours 
ces  trauaux  que  nos  CourcTcnces  fort  ac<;0atùes  : 
l'aggrcabk  ftmtrAeCqncïlt  toute  U  France  ayant 

.  ^miourd'huy  tant  d*kycproch«>Ies  tefmoins ,  il  cft 
îplus  feant  d'en  commettre  la  prcuue  à  l'afBuaiicc 
^des  peifQDncs  d'honneur  qui  s'y  trotfvcm  depuiS' 

'  tient  ans  qu'elles  ant  efté^ôcinuÂ:$  auec  vn  applaa^ 
diltcmcnt  VniuerfeL  le  Tappelle  aînfî ,  eftant  raifon- 
fuble  fi  quelque  hécéroclice  Pédant  fans  non  9  cS^ 

^dfi^CpnUiûreaDtîsrdclcure^attoeant. 

a  •  . 
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